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… Ce Cours d'Operations de Chirurgie que 
Jo prefènter aujourd'buy à VOTRE 
AJESTE €f un hommage qui lui eff dé, 
Puifque c'efl en execution de fes Ordres 
qu'elles ont été démnontrées dans fon Tardin 
Royal. Vorre Majesre foéjours attenti- 
ve au bien de [ès fujets & fur ce qui peut 
contribuer à la perfettion des [tiences & 

des arts, n'a pas feulement ordonné par 

une Déclaration particuliere que les Ana- 
tomes s’y fiffent publiquement : Elle à vou- 
ln encore que Les Operations de Chirurgie y 
fufut démontrées à portes ouvertes & £Ta= 
DE du | 
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tuitement ; perfuadée qu'il ne fufifoit pas 
au Chirurgien de connoitre l'homme ; S'il 
n'étoit pleinement infiruit de toutes les O-. 
perations qui fe ou fun lé corps bu-. 
main. Si l'anatomie doit fès plus grandes 
dumieres à cet établiffement ; la Rs. 
p'eft pas moins redevable aux bontez de 
Vorre Mayesre’ , qui but à procuré les 
moyens de fe perfectionner. L'autorité des: 
premiers Anatomifles nous tenant enchat- 
nez , ne nouspermettoit pas de publier less 
nouvelles découvertes 3285 lattachemen 
qu'on avoit pour l'ancienne mantêre de fat- 
re Les Operations nous empéchoit de cher- 
cher les moyens de les rendre plus beureu- 

ès €$ moins cruelles ; Mais par les foinss 
paternels\de Votre MalEsTE , #005 fom- 
mes revenus de cette aveugle prévention 
pour les Anciens. Ÿe fus choifi, SIRE ; 
en 1672. pour démontrer les Veritez Ana: 
tomiques &$ les Operations Chirurgicales ; 
j'ay tâché de m'en acquiter avec toute l'ar: 
deur &$ toutel'exaétitude qui font dues aux 

| ordres de Vorre Mayjeste. Les quatri 
Editions de lAnatomie de l'homme , teli 
queje ay démontrée au Jardin Royal, fon: 
voir quelle a été favorablement reçde di 
Mpublic : Mais comme on ne peut pas doutei 
ue le faccés n'en foit di an nom augufie à! 
Vo Majesre’, J'efpere auffs que pus: 
qu'elle ma permis de mettrece nom à la té 
te de ce Cours d'Operations démontrées dan: 
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Le méme heu , 1lne fèra pas moins bien re- 
çu de tous des Chirurgiens en general , v4 
qu'ils ny trouveront plus ces fers ardens 
&5 ces inffrumens affreux dont les anciens 
épouvantoient leurs malades. ‘Fofè même 


 prefumer que l'impreffion de ce Lure devien- 


dr a également utile © aux jeunes éleves en 
Chirurgie © à ceux qui la pratiquent fid:- 
grement dans les Armées de Vorre Ma- 
JESTE. 7rop heureux , que mon foible ta- 


lent wait encor procuré cette occafion de 


sé” 


marquer le &ele ardent © le profond refpeit 
avec lequel je füuis , 
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DE VOÔOTRE Majesre 


Le tres-humble , tres-Obeiflant, 
& tres-fidele Serviteur & fujet 
Dioxris. 
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se  Ous les Philofophes convien- 
4 nent de limportancede la Phy- 
à lique ,; qui pour nous inftruire 
S® de l’hiftoire naturelle ne fe con- 
AÙ tente pas de monter jufques aux 
IS Cieux , d’examiner ce qui {e 

pafle dans les airs, de defcen- 
dre dans le fonds des mers, & de fouiller dans 
les entrailles de la terre, mais qui pénétrant dans 
chaque être en particulier nous fait connoître 
tout ce qui compofe & fait l’ornement de l’'Uni- 
nivers. 

La Phyfique ne pourroit pas déveloper les ref 
forts qui font agir tous les corps que nous voyons 
fans le fecours de l’Anatomie : c’eft par fon moyen 
que difiéquant & feparant jufques aux moindres 
particules qui compofent un tout, elle decouvre 
tous les fecrets de la nature ; & un cours 
de Philofophie feroit imparfait , s’il étoit privé 
des lumieres que lui donnent les Démonitrations 
Anatomiques. 

* Si le Phyfcien eft indifpenfablement obligé 
d’avoir recours à l’Anatomic, pour decouvrir 
Vinterieur de chaque être, que ne doit pas faire 
le Chirurgien qui a pour objet le corps humain, 
l'ouvrage le plus partait qui foit forti des mains 
du Createur. Le premier contente fa curiofité 


en augmentant fes connoiflances par celles que 


Anatomie lui donne, mais l’autre ayant à tra- 
vailler fur homme , il ne doit pas ignorer un 
feul des reflorts qui le font mouvoir , s’il veut 
étre bon Chirurgien. 


'Ene . f 


: mm ET 


"y Fs ” 
| "BR EE AC E. + 
Il faut donc que la connoiffance du fujet pré- 

céde celle des Operations qu'il lui faut faire : 

c’eit par cette raïfon que chaque hyver au Jar- 
din Royal l’on commence par l’Anatomie fur le 
premier cadavre qui fe prefente , & qu’enfuite 
fur un autre l’on fait toutes les Operations de 

Chirurgie ; & c’eft cette même raïfon qui m'a 

engagé de donner au public Anatomie de l’hom- 

me, avant ce Cours d’Operations que Je lui don- 
ne aujourd’huy. | 

Le Roy mieux informé qu'aucun de fon Royau- 
me de tout ce qui peut contribuer au bien de fes 
fujets, ordonna par une Déclaration particuliére 
qu'il fit verifier & enregiftrer en fa prefence dans 
le mois de Mars 1673. que Îles Démonftrations 
de lPAnatomie & des Operations de Chirurgie fe 

&eroient toutes les années dans fon Jardin Royal 

à portes ouvertes & gratuitement , afin de faci- 

liter aux étudians en Chirurgie les moyens de fe 


_ perfectionner dans un art qu’il a toujours regar- 


dé comme un des plus neceflaires dans un Etat. 
J'appelle la Chirurgie un art pour me renfer- 

de fon éthimologie qui eftderivé de deux 
diétions grecques , de Kerr qui fignifie main, 


‘& d’Ergon qui veut dire Operation 3; de manie- 
re que Chirurgien & Operateur manuelfont mots 


fynonimes qui font communs à tous ceux qui 
travaillent de la main. Quoique le Chirurgien 


par cette éthimologie femble être confondu avec 


tous les autres artifans , c’eft d’elle néanmoins 
ue tire toute fa gloire, puifqu’elle le diftinguc 
& le met au deffus de tous les autres. Les An- 
ciens qui ont donné la dénomination à tous les 
arts , ont nommés Peintre celui qui fait les ta- 
bleaux, fculpteur celui qui faitles figures, &cc. 
Mais ils ont laifé par excellence le nonr de Chirur- 


PREFACE. 


gien à celui qui travaillant fur le{corps humain, 
avoit pour objet le plus noble de tous les êtres. 
Ce fefoit pourtant avec quelque juftice que 
Jon pourroit qualifier la Chirurgie de fcience, 
contre lopinion de quelques-uns qui la traitent 
d'art fimplement mécanique ; ileft vray qu’elle 
“opcre de la main, mais comme elle n’éxecute 
que ce que Île raïifonnement lui dite ; elle ne 
_merité pas moins le nom de fcience que les Ma- 
thematiques , qui tracent fur le papier les figu- 
res & les Démonftrations que l’efprit imagine , 
ces deux fciences ont également des inftrumens 
qui leur font propres ; & comme l’ufage de ceux- 
là n’appartient qu'au Mathematicien , l’ufage de 
ceux-Cy eft propre au Chirurgien : car la fepa- 
ration de la theorie d’avéc la pratique eft égale- 
ment impoñlhble dans l’une & l’autre de ces {cien- 
ces : Et comme on eftimeroit ignorant un Ma- 
thematicien qui ne pourroit pas former fes figu- 
res ni faire fes démonitrations ,.on doit croire 
<elui là incapable de foulager qui auroit befoin 
du fecours d’une main étrangere pour guerir des 
maux qu’il fe vanteroit d’avoir découvert. | 
L'on peut non feulement mettre la Chirurgie 
“au rang des fciences , mais encore l’on doit la 
regarder comme la plus noble , la plus certaine 
la plus neceflaire de toutes. Ce qui fait la no- 
blefle d’une fcience c’eft la dignité de fon objet. 
La Chirurgie a pour objet le même que Dieu a 
eu pour Eu fa toute-puiflance , fur lequel 
il a bien voulu travailler ve Ja main ; car pour 
former tous les autres ; l’Ecriture nous apprend 
qu'il a feulement parlé , & ils ont été faits : Et 
lorfque cette fcience commande quelque chofe à 
pratiquer par la fuite des confequences qu’elle 
tiré dé ces principes , c’eit fur ce même corps 
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qu’elle opere. Eft-il rien de plus glorieux pour 
le Chirurgien que de dire : que Dieu après avoir 
fait homme & avoir donné la forme & la figu- 
re à toutes les parties de fon corps convenables 
aux aétions aufquelles elles étoient deftinées , il 
l’abandonne entre les mains du Chirurgien pour 
avoir foin de fa confervation , & le maintenir 
dans cette conformation de toutes les parties qu’il 
a recues du Createur. Dieu l’a pratiquée étant 
fur la terre , exerçant en toutes occafions cette 
Chirurgie parfaite en toutes fes parties , qui en 
même tems qu’elle connoît le mal y porte la 
main , & le remede pour leguerir ; & les Apo- 
{tres fuccefleurs de fa tharité aufli-bien que de {on 
pouvoir, ne dedaignoient pas d’apphiquer leurs 
mains fur les infirmitez des malades , &C par ces 
fecours charitables ils convertifloient une infi- 
nité de peuples qui leur voyant faire des cures 
extraordinaires fe laifloient convaincre des veri- 
tez qu’ils enfeignoient. Les Roys & les Princes 
faifoient autrefois leur Re occupation de 
panfer les malades qui imploroient leur fecours, 
ne trouvant pas qu’il fût au deffous de leur di- 
gnité Rae leurs mains Royales pour guc- 
rir & foulager le même fujet que Dieu avoit for- 
mé de fes mains divines ; & fans chercher des 
exemples dans l'antiquité ; nous avons veu le Roy 
faire preparer en fa prefence & diftribuer chari- 
tablement à tous ceux qui lui en demandoient, 
un remede qu’il avoit reçu du Prieur de Cabrie- 
res ; ainf de tous les tems la Chirurgie n’a point 
été regardée comme indigne d’être pratiquée par 
les plus Grands de la terre. 

La certitude de la Chirurgie eft manifefte- 
ment prouvée par les effcts merveilleux qu’elle 
produit , en abatant Îles cataractes , elle rend la 
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vuc aux aveugles fur l'heure même. En vuidant 
la poitrine par le moyen de lempyême , elle fait 
parler les muets. En faifant les reductions des 
luxations de la jambe & du pied , elle fait mar- 
cher le boiteux. Enfin rien m’eft de plus für que 
ce qu'elle fait , en adjoutant au COrps ce au 
mañque ; en retranchant ce qu'il à de fuperflu, 
& en le confervant dans cette perfection que luy 
a donnée l’Auteur de la nature : Et quoique tou- 
tes ces Operations nous paroiflent des miracles 
parce qu'elles gueriffent l’homme dans un‘ mo- 
ment , ce ne font néanmoins que les effets ordi- 
nares de la Chirurgie dont Ia certitude ne peut 
être aflez admirée. | 

Pour fe Hifler convaincre de la neceflité abfo- 
lué de Ia Chirurgie, il n’y a qu'à faire reflexion 
que toutes les autres fciences & tous les autres 
arts ne font néceflaires à l’homme que pour vi- 
vre Commodement , mais que la Chirurgie lui 
cft necefaire pour vivre abfolument ; puifque 
dés le moment de fa naiffance il implore fon {e- 
cours pour. lui faire une lipature à l’ombilic, ou 
pour luy couper fous la langue le filet que fou- 
vent il apporte en naiflant , fans quoi il periroit 
aufh-tôt qu'il a vû le jour. L'on peut ajouter que 
fans cette fcience la terre feroit prefque toute de- 
peuplée , parce qu’il eft peu de perfonnes à qui 
dans Île cours de fa vie l’on n'ait pas fait quelque 
Operation qui lait empêché de mourir. Si l'on 
nc panfe pas un coup d'épée ou de mouiquet au 
travers du corps, fi on ne trépane pas quand on 
a le crane fracturé , fi on né bit pas l’operation 
du bubonocele dans un étranglement du boyau, 
Pon meurt infailliblement ; & par confequent il 
faut convenir de la neceffité de la Chirurgie qui 
enleve tous les jours plufieurs perfonnes du tom- 
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beau qui y décendroient fans elle. Combien dans 
les armées a-t-elle gueri de bleflez ? Combien de 
grands Capitaines feroient peris par des playes 
épouvantables fi elle ne les avoit pas fecourus ? 
C’eft dans les armées , c’eft dans les fieges que 
la Chirurgie triomphe, c’eft là que tout recon- 
noît fon empire & fa neceflité , c’eft là que les 
effets & non pas les paroles font fon éloge. L'on 
entend les uns qui faifant le recit de leurs bleflures 
publient luy être redevables de la vie, l’on voit 
les autres qui par la confiance qu’ils ont en la 
Chirurgie expofent encore leur vie avec plus de 
gencrofité pour le fervice du Prince , perfuadez 
avec juftice qu’ils trouveront chez elle tous les 
fecours qu’ils en attendent. 

Ce font les Operations qui en produifant des 
effets fi furprenans rendent la Chirurgie fi recom- 
mandable : c’eit pourquoy , celuy qui s'engage 
dans cette profeffion , ne doit rien négliger pour 
s’en inftruire & s’y, perfectionner. Paris lui en 
fournit les moyens mieux qu'aucune ville del Eu- 
rope,ils’y fait Démonftations publiquesentrois 
endroits differens , au Jardin Royal , à l'Ecole 
de Medecine , & à S. Cofme qui toutes étant 
faites par des Maîtres Chirurgiens Jurez de Pa- 
ris , s’y démontrent avec la derniere exaétitude, 

J'ay fait pendant huit années celles du Jardin 
Royal, où le concours des étudians étoit fi grand 
que la plus grande falle deftinée à ces Démon- 
{trations n’en pouvoit pas tenir la moitié : c’eft 
ce qui nous obligea de faire dés billets cachetez 
que nous diftribuions aux Garçons Chirurgiens 
qui fervoient les Maîtres , qui {euls y pouvoient 
entrer , & ce pour éviter la confufion par l’ex- 
clufion de ceux qui étoient en boutique chez les 


Barbiers, & de ceux que la feule curiofité pou- 
voit y attirer. 


PRÉFACE 

C'eft ce même Cours d'Operations que j'ai 
démontré tant de fois au Jardin Royal, que je 
rends public aujourd’huy dans l’efperance qu'il 
ne fera pas feulement utile à ceux qui par l’é- 
loignement des lieux ; ou qui font établis dans 
les Provinces n’ont pas pu y afifter, mais enco- 
re à ceux de Paris, qui ayant quélqu’une de ces 
Operations à faire , en le lifant y trouveront ce 
qui fe fera echapé de leur mémoire. 

Si ce Cours d’Operations eft receu favora- 
blement des étudians ,  & fi les connoifleurs 
le jugent digne de leur Approbation, c’eft à 
la Compagnié de faint Cofme que tout le merite 
en cft dû. Je n’ay fait en me faifant pañler Mai- 
tre, que repeter les inftructions que j’ay puifées 
dans cette École célébre. Les quatre Prevôts qui 
font chargez de faire faire à l’Afpirant toutes les 
Operations fur le fujet pendant la femaine Ana- 
tomique , ne laiflent paffer aucune circonftance 
eflenuielle ; s’il s’en acquite bien ils lui font ren- 
dre raifon pourquoy il les fait ainfr, & s’il man- 
que en quelque chofe ils le redreflent & lui ap- 
prennent ; de forte que celui qui a fait le chef- 
d'œuvre à Paris, fe peut dire fans conteftation 
Chirurpien de la bonne roche. | 

Mr Felix le pere dans le deflein de mettreun 
our fon fils à fa place; voulut qu’il fût Maître: 
il lui fit faire le chef-d'œuvre avec toute la fe- 
verité qu’il demande. Monfieur Maréchal qui 
remplit la même charge de premier Chirurgien 
du Roy, a voulu que fon fils fuivit cet exem- 
ple,il en a fait tous les ates avec la même exa- 
étitude que font tous les autres. Pour moy qui 
ay deux fils qui ont voulu embrafer cette pro- 
feffion, dont un cft Chirurgien ordinaire de Ma- 
dame la Duchefle de Bourgogne, & l’autre Chi- 
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turgien Major de l’armée du Roy en Ffpagne ; 
je les ay mis fur les bancs, aufli-tôt qu’ils fe font 
déterminez à étre Chirurgiens ; îls ont faits les 
vingt-cinq aétes du chef d'œuvre avec la dernié- 
re rigueur , & dans cette Compagnie ils ont pui- 
fez ds lumiéres qu’on ne trouve point ailleurs. 
Dieu veuille, que les aggregations ; les aflocia- 
tions , les legers examens qui ÿ en ont incorpo- 
ré plufieurs qui ne fe fentoient pas affez forts 
pour y entrer par la voye du chef-d'œuvre ,; ne 
diminuent rien de fon ancienne fplendeur, nela 
faflent point relâcher de la regularité dans fes 
aftes , en prodiguant la qualité de Maître à des 
fujets indignes de li porter , & äu’enfin lon 
continue de dire comme autrefois, que lE- 
cole de Chirurgie de Paris eft la premiere du 
monde. | 

Ces Operations ayant été démontrées dans une 
dés fales du Jardin Royal, où on à fait un efpece 
d'amphiteatre en attendant que le Roy en eüt 
fait faire un autre plus fuperbe & digne de fa 
grandeur , Comme il a été refolu ; j'ai fait gra- 
Ver le dedans de l’amphiteître de faint Cofme 
que vous voyez au commencement de la pre- 
miére Démonftration , dans lequel tous les fpe< 
étateurs font aflemblez. J'ai pris ce modele com- 
me le plus magnifique de ceux qui font à Paris, 
& tel qu’il doit être pour faire tres - commode- 
ment des Démonftrations publiques. 

_ Jay divifé ce Cours d’Operations comme mon 
Anatomie en dix journées. La premiere traite du 
général des Operations & des futures, la fecon- 
de des Operations qui fe pratiquent fur le bas- 
ventre ; la 3. de celles qui fe font fur la veflie , 
la verge , & la matrice ; la quatriéme de celles 
que demandent les aînes , le fcrotum & l'anus 3 
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la cinquiéme de celles de la poitrine, la fixiéme 
de celles qui fe font à Ia tête, aux veux & au 
Cou 3 la feptiéme de celles de toutes les par- 
ties du vifage ; la huitiéme de celles qu’on 
fait aux extremitez fuperieures ; la neuviéme de. 
celles qui fe font fur les extremitez inférieures ; 
enfin la dixiéme & derniere de celles qu’on peut 
pratiquer fur toutes les parties du corps. J’ay cru 
cet ordre moins embaraffant pour les étudians N 
que fi je les avois mis confufément comme nous 
les voyons dans les Autheurs. 
.. J'ay mis à la téte de chaque Operation une 

planche qui reprefente l’appareil tel que le Chi- 
rurgien le doit préparer avant que de faire fon 
Operation : celles qui font legeres & qui ne de- 
mandent point d'appareil, je n'y Enai point mis ; 
ë& à celles où il n’en faut pas un confiderable ; 
J'en ai fait graver plufieurs fur une même plan- 
che. Le nombre de figures eft de foixante & 
une ,; ce qui fait voir que je ne les ai pas épar- 
gné, que j’y en ai mis autant que Jay jugé qu’il 
en étoit néceflaire pour Pinftruétion, & pour la 
perfection de cet ouvrage. 

I y a des lettres Alphabetiques difperfées dans 
le difcours de chaque Operation , qui ont rap- 
port avec celles qui font gravées dans la planche; 
de forte que celui qui voudra s’inftruire de la ma 
niére de a faire, trouvera marqué par A le pre- 
micr inftrument dont il doit fe fervir, & conti- 
nuant par ordre il finira par l’inftrument ou le 
bandage marqué par la dernicre lettre qui fera 
gravée dans la planche. 

Jay évité autant que j'ay pu les noms rudes 
& barbares que les Grecs ont donnés aux mala- 
dies & aux Operations qu’elles réquierent : j’ay 
taghé de parler françois , & d’en difcourir tous 
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les noms les plus ufitez dans nôtre langue. 

Je commence néanmoins par expliquer leur 
Ethimologie, afin que le jeune Chirurgien {ça- 
che d’où font derivés des mots fi difhciles à re- 
tenir , je continue par la definition , les diffe- 
rences , les caufes & les fignes de chaque mala- 
die : je prefcris les remedes convenables pour en 
obtenir à curation. Et fi la maladie ne cede point 
à ces remedes & qu’il en faille venir à l'Opera- 
tion , je marque ce qu’il faut faire devant , du- 
rant, & après l’'Operation ; & comment il faut 
fe conduire dans le panfement, de forte qu’il ne 
tient pas à.moi fi l’on n'obtient pas la fin que 
l’on fe propofe qui eft la parfaite guérifon. 

Je fais plufieurs remarques, & je rapporte fou- 
vent des faits hifforiques Le doivent encourager 
le Chirurgien à entreprendre les Operations. De- 
puis quarante fix ans que je pratique la Chirur- 
gie à la ville & à la Cour, j'ai tant trouvé d’oc- 
cafions de l’exercer que tout ce que j’avance eft 
fondé fur ma propre experience : c’eit pourquoi 
l’on peut m'en croire ,; & d'autant plus que je 
ne cite rien ou tres - peu de chofes fur la bonne 
foy d’autrui. | | 

Les portraits que je fais de plufieurs gens qui 
ont monté fur la fcene pour jouer des rôles dif- 
ferens dans la Medecine & dans la Chirurgie {ont 
tirez au naturel, l’on peut y adjouter toute la 
foy poflible , puifque j'en ai connu les originaux, 
& que dansles hiftoires que j’en fais je parle avec 
ma fincerité ordinaire. Je ne les rapporte que dans 
la veue de rendre fervice au public , qu’il 
évite de fe livrer entreles mains de ces fortes de 
. gens qui promettent infiniment plus qu'ils ne 
peuvent tenir, & de ceux qui n'ayant qu’ün re- 
mede le donnent tête baifléç à tous ceux qui 
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prefentent. S'ily à quelqu'un qui s’en trouve of- 
tenfé ou par luy-même ou par fes amis, je luy 
declare que mon deflein n’eft point d’infulter per- 
fopne fur fa vie ; {es mœurs & fa probité ; que 
je n’attaque que ceux qui prennent impunément 
la qualité de Medecin ou de Chirurgien ; parce 
qu’ils auront quelque legere teinture de l’une ou 
Vautre de ces deux fciences. Je ne blame point 
ceux qui charitablement diftribuent des remedes 
aux pauvres qui leur en demandent ; je {çay de 
‘y a quantité de perfonnes qui en donnent dans 
hiatettion de foulager les malades & fans aucun 
intereft , & je fçay aufli que l’on peut être fort 
charitable | & en même tems mauvais Medecin 
ou mauvais Chirurgien. 
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 DEMONTREES AU JARDIN DU RO. 


Des Operations en general, 
PREMIÈRE DEMONSTRATION. 


=] Ous voici affembléz; Mefieurs, füi- 

JËA vant la coutume fi fagement établie à 
la gloire du Prince & à lavancement 
NI ce la Chirurgie, pour commencer au- 

| jourd’hui fur le fujet que vous voiez , 
un Cours d’Operations que j’efpere 
que nous acheverons dans les dix journées qu’on em- 
ploye d'ordinaire ä cet exercice. 

Les Démonftrations que nous avons à vous faire 
font abfolument neceffaires à ceux qui fe deftinent à 
la Chirurgie & qui veulent meriterle nom de Chirur- 

jen : mom autrefôis fi eftimé que les plus grands 
rinces même ne dedaignoient pas de le porter, en 
le fafant appeler du nom de Ja partie de Chirurgie 
dans laquelle ils excelloient , conuñe on peut juger 
par l’étymologie de ces noms d'Hercule, d'Efculs- 


Portrait 
d’un bon 
Chirut- 
gien. 
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2 “Des Operations de Chirurgie ; 
pe, de Machaon &c. fi vantez pout leurs belles cures, 
En effet notre Profeflion s’occupant toute à la con 
fervation & au rétabliffement de la fanté de l’homme, 
le chef d’œuvre le plus accompli de l'Univers , ne 
doit-on pas convenir qu'elle eft autant au deflus des 
autres emplois ,. que fon objet eft préferable au refte 
des êtres, & fa fin aux plus grands defleins qu’on fe 
puifle propofer ? Pour peu aufi que l’on refléchifie 
fur les puifflans fécours qu’ôn tire tous lès fours de ce 
grand Ârt qui n’agit que fur des principes furs & 
manifeftes, on fera bien-tôt convaincu que rien n’efk 
plus utile dans un état que de bons Chirurgiens. - 2. 
Par de bons Chirurgiens j’entends parler non de 
ceux qui pretendent à cette qualité, parce qu’on leur 
aura appris à faire un emplâtre & une faignée , ni de 
ceux qui n’aiant que des vuës bafles d’interêt fe font 
intrus dans un fi illuftre Corps ; mais j'entends par- 
ler de ceux qui après uñe louable éducation ; ont été 
imbus des preceptes de la Chirurgie par de bons maî- 
tres, qui ont enfuite pratiqué dans lés Hôpitaux & 
dans les Armées felon les lumieres & la faine métho- 
de qu’ils ont puifées dans l'Ecole de S. Côme, qui 
eft aflurément le lieu où fe forment les plus habiles 
Chirurgiens dé PEurope. Je parle enfin de ceux qui 
ont pour principal but de leurs travaux non un gain 
fordide , maïs la gloire de guerir ou de foulager au- 
tant qu’il eft poflible, generalement toutes les perfon- 
nes qui ont béloin dé leur affiftance. | | 
La Chirurgie a été definie diverfement par diffe- 
rens Auteurs ; les uns l’ont honorée du tître dé fcien-- 
ce ; les autres ont prétendu qu’elle étoit un aft fim- 
plerñent mecanique ; & d’autres ont fouténu qu’elle 
étoit fcience & art tout enfemble | & que ces deux! 
chofes n’en pouvoient être feparées fans la rendre im- 
parfaite ; pour moi qui fuis du nombre de ces déer- 
mets, je dis que la Chirurgie dans toùte fon étenduë 
eft une habitude de l’entendement formée par l'étude. 
& par des réflexions fur l’experience, pour connoître 
les maladies du corps humain, & en même tems une 
dexterité acquife par un ufage frequent &bien ordon- 
né, pour appliquer avec les mains aidées dés infttu- 
mens les remedes aux endroits où il en eft befoin. 
Fous les Anciens ont auffi divifé la Chirurgie cts. 
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deux parties, fçavoir en Théorique & en Pratiqué : 
ils difent que la premiere eft uné fcience qui chfeigne 
la maniere d’operer pour la guerifon dés maladies, & 
ils veulent que la féconde foit ün Aït qui guérit cffe- 
étivernenit par l’opération dé là fmain adroitement di- 
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tre de cs deux parties de la Chirurgié. La premiere 


tez ; dOft le prémiér parle des tumeurs , lé fécond 

des plaÿés, le troifiémmé dés ulcères, le quatriéme des 

fraétuüres , le cinquiéme dés fuxations , & le fixiéme 

dés fnaladiés dui né fônt Pr dans lés cinq 
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Des Operations de Chirurgie ; 

TFraitez précedenis |, comme la teigne , la goutte, I4 
verole, la pefté & beaucoup d’autres, dont l’intelli- 
gence , aufli bien que de celles que je viéns de rap- 
porter, fait ce qu’on appelle la Fheorie Chirurgicale, 
fur laquelle doit être fondée la feconde partie qi’on 
nomme la Pratique. 
__ Je fuppofe donc qüe tous ceux qui font iciprefens, 
ont déja ces prémiéres connoiflances de la Chirurgie ; 
& je me borne dans ce Cours à ne vous entretenir que 
de ce que chacun critend par les operations Chirurgi- 
cales que je pretens vous démontrer toutes, & qui 
fempliront abondafnment tout le tems qu’on a cou- 
tume de donnér à ces leçons publiques. 

T'out le monde fçait l'obligation indifpenfable dans 
laquelle eft le Chirurgien d’être informé de l’Anato- 
mie, avant que d’entreprendre de connoître les maux 
aufquels nous fommes aflujettis & de fe hazarder de 
faire aucuñe operation. La connoïflance de ja ftru- 
éture de nos corps eft la bafe & le plus ferme appuy 
de la Chirurgie, aufli lui a-t-on donné le premier 
rang entre toutes les fciences qui forment un habile 
Chirurgien. C’eft pourquoi nous commençons toutes 
les années nos inftruétions par les démonftrations Ana- 
tomiques , afin de difpofer nos Auditeurs à affifter 
avec fruit aux Operations de Chirurgie qu’on démon- 
tre dans la fuite. | 

On doit entendre par operation de Chirurgie une 
prudente & methodique application de la main fur le 
corps de l’homme pour lui conférver ou lui rendre 
la ante, 

Toutes les 6perations de Ia Chirurgie fe reduifent 
fous quatre efpeces , dont la premiere rejoint ce qui 
a été feparé , & fe nomme Synthefe ; la feconde di- 
vife les parties dont l’union eît contraire à la fanté, 
& celle-là s’appelle Diérefe ; latroifiéme qu’on a com- 
prife par le mot d’Exerefe, Ote ce qui eft étranger ; 
& la quatriéme qu’on appelle Prothefe, ajoute ce qui 
marque. | LA | | 

La Synthefe eft une opération qui réünit & remet 
avec adrefle les parties de nôtre corps divifées ou dé- 
placées coritre le cours ordinaire de la nature. Elle 
cit de deux fortes , où commune ou particuliere ; la 
premiere fert à toutes les operations , c’eit à celle-là 


s 
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qu’on rapporte l'application des attelles , des com- 
prefles, des bandages, la bonne fituation de la partie 
malade , & generalement tous les inftrumens & tou- 
tes les manieres qui peuvent contribuer à rétablir ou 
à rafermir les parties chacune en fon lieu. La fecon- 
de s’exerce tant fur les parties molles que fur les par- 
ties dures ; celle des parties molles fe fait en deux ma- 
nieres , fçavoir fans divifion , & alors elle s’appelle 
taxis, C’elt-à-dire arrangement ; ou bien avec divi- 
fion, & on la nomme raphé ou future. Celle des par- 
ties dures a aufli deux efpeces, puifqu’elle s’applique 
à raflembler les os rompus, & à remplacer les os lu- 
xez ou difloquez. 

La Synthefe a la préeminence fur les autres opera- 
tions , parce qu’outre qu’elle eft la plus neceflaire , 
elle ufe encore des moiens les plus fimples pour re- 
fhituer au corps humain cette integrité de parties qu’il 
a recüe de l’Auteur de la nature, 

La Diérefe eft une operation qui divife & fepare 
les parties dont l’union & la continuité eft un obita- 
cle à la guerifon , ou qui font jointes & collées en- 
femble contre l’ordre naturel. Cette operation fe pra- 
tique en quatre manicres , fçavoir en entamant , en 
piquant , en arrachant & en brûlant : ces quatre ef- 
_peces de divifions conviennent également aux parties 
molles & aux parties dures , & cela s’execute en tant 
de differentes circonftances , que la fubdivifion que 
Je vous en ferois ; vous feroit plus ennuieufe qu’uti- 
le, puifque j’efpere vous les faire voir toutes dans lé 
cours de ces operations. 

L’Exérefe eff une operation qui retranche & tire 
hors du corps les chofes qui lui, font fuperfluës ou 
nuffibles & étrangeres. Cette operation fc fait ef deux 
manieres, ou par extracton , comme lorfque l’on elt 
obligé de tirer des chofes engendrées naturellement 
dans le corps, & qui pourtant lui font devenuës étran- 
. geres, comme un enfant mort ; ou de l’urine rete- 
nuc ; ou par dctraclion , quand on Ôte du corps les 
chofes contre mature qui y ont été introduites du de- 
hors ; on en vient à bout foit avec plaie, foit fans 
faire plaie, comme lorfque les matieres fe font fou- 
rées dans des cavitez qui ont des ifluëés affez larges , 
telles que ceiles du nez, des oreilles &c. Enfin pout 
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5 “Des Operations de Chirurgie, 
bien executer ce que l’Exerefe demande : il faut exa- 
miner premierement quelle eft à partie dont on veut 
tirer Quelque chofe, fecondement quels font les corps 
étrangers que l’on veut dégager , & troifiémement 
quels font les inftrumens qu’on y peut emploier. 
Definition _ La Prothéfe eft le quatriéme genre d’operation de 
dclarro- Chirurgie par lequel on ajufte au corps quelque in- 
théfe,  flrument qui fupplée à des parties qui lui manquent : 
ces défauts viennent ou naturellement , comme quand 
quelque partie manque à un enfant dès fa premiere 
formation ; ou par accident, comme quand on a 
perdu à l'Armée un œil, un bras ou une jambe ; dans 
ce cas-là l’on a recours à quelque organe qui repare 
la partie dont on eft malheureufement privé. 
wrilitéde … L'On obferve quatre utilitez differentes dans la Pro- 
la Prothe- théfe : la premiere regarde la neceflité de quelque 
f  aétion, comme d’ajouter une jambe debois pour mar- 
cher ; la feconde eft pour rendre à quelque partie fon 
ufage , Qu pour en faciliter l’afion, comme quand. 
On applique à la voute de l’interieur de la bouche de 


_ Ceux qui ont le palais rongé ou percé ,une petite pla- 


tine d'argent où de plomb, fans quoi ilsne pouroient 
parler que du nez, & n'avaleroient qu'avec peine ; la 
troifiéme pour l’ornement,comme quand on enchafle 
dans l'orbite un œil de verre peint & figuré de même 
que Je naturel; & la quatriéme pour redreffer 1a mau- 
yaile conformation de quelque partie ; c’eft dans ce 
defléin qu’on fait porter un corfelet de fer à des jeu- 
nes enfans dont l’épine & les côtes fe dejettent & 
pPrénnent une courbure vicieufe. r 

Quel ordre DOUS ces quatre efpeces d’operations font compri- 

iaurte fes toutes celles que j’ay à vous faire voir , mais l'on 

denoocrer DE EQnViént pas fur l’ordre que l’on doit tenir pour 


derontrer 


les opera. les démontrer ; les uns, dont T'hevenin eft du OM: . 


tions, bre, veulent que l’on commence par celles qui appar- 
tiennent à Ia Syntbhefe , que l’on continuë par celles 
qui regardent la Dierefe , enfuite que l’on vienne à 
celles qui dependent de l'Exerefe , & que l’on finiffe 
par celles que Ia Prothefe ordonne de faire ; les au- 


tres , parmi lefquels eft Fabricius d'Aquapendente 


font preceder à toutes les autres operations celles qui 
ie pratiquent fur la tête ; ils palent aprés à celles de 
la poitrine , & defcendent à celles du ventre pour f- 
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nir par celles des extremitez ; & d’autres enfin pre- 
tendent que pour garder le fujet aflez de tems , il faut 
fuivre l’ordre Anatomique le plus ufité , & pour cet 
effet commencer par le bas ventre, afin de le vuider 
incontinent aprés que l’on aura achevé les operations 
qui fe font à cette region, d’où l’on montera à lapoi- 
trine , & de la à la tête ,refervant les extremitez pour 
les dernieres. Ce fera aufli cet ordre que nous tien- 
drons comme étant & le plus commode pour la con- 
fervation de notre fujet , & le plus fuivi dans les dé- 
monitrations publiques. 

De toutes ces Gperations il y en a de douces & qui 


font quelquefois fort aifées à faire, comme la faïgnée ; 


d’autres qui ont beaucoup de difficultez & de danger, 
comme l’operation du bubonocelle ; & d’autres , que 
de grandes douleurs accompagnent d'ordinaire , & 
qui font horreur aux fpeétateurs , comme l’amputa- 
tion d’un bras , ou d’une jambe, 

De plus il y a des Operations dont les unes font 
abfolument neceffaires à la vie , en forte que l’on ne 
peut fe difpenfer de les faire fans expofer le malade 
à perir , tel eft le trepan ou l’empieme ; & d’autres 
qui ne font neceflaires que pour la commodité de la 
vie, comme quand on tâche de fermer une fiftule la- 
crimale ,ou d’abatre une cataracte. Enfin de ce grand 
nombre d’operations que vous voyez décrites dans les 
Auteurs , il y en a plufieurs que l’on a rejettées, par- 
ce qu’elles étoient trop cruelles ou tout à fait inutiles, 
comme ces grandes incifions à la tête, & ces cautc- 
rifations du foye , de la ratte & des jointures. 

Ce n’eft pas feulement fur le nombre des opera- 
tions que nous ne nous accorderons pas avec nos Ân- 
ciens ; nous nous écarterons encore davantage d’eux 
par la maniére dont nous apprendrons à faire plufieurs 
de celles qu’ils nous ont enfeignées. Ils les ont rap- 
portées comme on les pratiquoit dans leur tems, où 
Pon connoiffloit tres -peu l’économie animale ; mais 
aujourd’huy que la Chirurgie a acquis par les foins & 
par le genie d’une infinité d’habiles gens , plus de lu- 
miere & de politefle qu’elle n’en à jamais eu , l’onen 
a leparé ce qu’elle avoit de rude & de barbare , Pon 
en à retrenché ces fers ardens & ces inftrumens affreux 
que les rmalades ni même les affiffans ne pouvoient 
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8 Des Operations de Chirurgie, 
Voir fans trembler : & par une méthode plus douce 
& plus humaine l’on guerit encore plus furernent jes 
malades que l’on ne faifoit autrefois avec ces grands 
Préparatifs capables d’épouvanter Jes plus intrepides. 
Pour bien operer, il faut le faire avec promptitude 
& aflurance du fuccès, avec agrément du côté du 
malade, & avec dexterité & fureté de la part de l’ou- 
vricr. La promptitude s'entend de la diligence qu’on 
apporté dans l’operation ou dans la guerifon : la fu- 
reté fe connoît quand on fçait emploier les moiens 
que l’Art prefcrit pour guerir parfaitement le mal, & 
empecher où qu’il ne revienne, ou qu’on ne vous ac- 
cufe d’être la caufe d’un autre plus grand. L’agrément 
confifte. à ne point faire de la douleur que le moins 
qu'on peut, à ne point tromper le malade , C’eft-à- 
dire à ne rien faire que de fon confentement, & à ne 
point imiter ces charlatans qui promettent toûjours de 
rendre en peu de terms la fanté; parce qu'il faut qu'un 
Chirurgien fe diftingue de ces fortes d'ignorans, & 
que l'effet füive toûjours les promefles. Enfin la dex- 
terité où l’adrefle de POperateur doit paroître non {eu- 
lement dans la délicatefle & l’exaétitude de fon tra- 
Vail, mais encore dans les meures reflexions qu'il eft 
obligé de faire fur fix ou fept circonftances que l’on 
exprime communément par ce vers latin. 


Quis, quid, ubi, quibus anxiliiss cur, quomodh, quand] ; 


Cefl-à-dire, qui, qu'eft-ce , où, quels moiens , 
pourquoi, comment & quand, 

Qui, regarde le malade , fçavoir fi c’eft une per- 
fonñe foible ou robufte : Qu'elt-ce, a rapport à la na- 
ture du mal, fi c’eft un éclat de grenade , une balle 
Où un morceau de bois ou de fer qu’on doit tirer | 
Oz, s'entend de l’endroit du corps où il faut opercer , 
& du liou où l’on laiffera le malade dans fon lit ou 
dans une chaife ; Quels moyens, ce font les inftru- 
mens, les machines & les medicamens propres à l’o- 
pcration & à traiter le mal; Posrgwoi, c'eft la fin qu'on 
fe propofe en prenant Jes meilleures voies pour guerir 
le malade ; Corineut , fignifie la maniere d'agir , & - 
c’ell ce que l'Art enfeigne ; & gard , denote l’occa- 
#on pour bien prendre fon téms, &-ce tems. eft de 
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deux fortes, l’un que lon appelle tems de neceflité 


-qui ne veut pas que l’on differe, comme lorfqu’il eft 


queftion d'arrêter une hemorragie; & l’autre que l’on 
nomme tems d’éleétion , quipermetde choifir un jour 
ou une faifon commode lorfqu’il n’y a point de ne- 
ceflité preflante, comme dans la Lithotomie. 

Il ne fuffit pas au Chirurgien d’avoir fait fes refle- 
xions fur ce qu’on vient de dire pour bien accomplir 
ce que fon Ârt demande; il faut encore qu’il jetteles 
yeux premiérement fur lui-même, deuxiémement fur 
le malade, troifiémement fur les afliftans, & quatrié- 
mement fur les chofes externes. 

La perfonne du Chirurgien doit être avantagée de 


Qualitez 


perfonnel- 


trois fortes de qualitez, dont les premieres font dûés fes du Chi- 
à une nature bien élevée ; les fecondes à une raifon rugien. . 


cultivée , & les troifiémes à un grand ufage : par la 
nature on comprend les dons du corps, Îles bonnes 


mœurs, & unc difpofition naturelle qui nous fait pré- 


ferer la Chirurgie à toutes les autres Profeflions : par 


ha raïfon , on veut qu’il ait un efprit docile & capa- 


D 


ble .de pofleder une fcience d’une auffi grande éten- 
due ; & par l’ufage, on pretend qu’il ait beaucoup 
d’experience acquile par un fong exercice. Il faut auffi 
qu'un Chirurgien foit ambidextre, c’eft-à dire qu’il 
puifie travailler également des deux maïns , y aiant 
des operations qu’il faut neceffairement faire de la main 
gauche. Mais il doit fur tout être fon propre juge & 
fe rendre à foi-même la juftice qu’il merite, c’eft-à- 
dire que quand il ne fe fent pas aflez fort njaflez exer- 
cé pour une operation difficile , il la doit laiffer faire 


à un autre plûtôt que de l’entreprendre teméraire- 


ment. 

_Frois difpofitions d’efprit font aufli requifes dans 
un malade s’il a envie de guerir , fçavoir une grande 
confiance, de la patience & de l’obeïffance ;en même 
tems que le malade fait choix d’un Chirurgien , il doit 
croire qu’il n’y en a point de plus habile: & dans cet- 
te -perfuafion n’écoutant plus tous ceux qui lui pro- 
poléront des fecrets imaginaires ou des remedes par- 
ticuliers, il s’abandonnera entierement à lui, encon- 


. cevant beaucoup de joie, comme s’il voioit fa fanté 


entre les mains de cette perfonne qui travaille à lalui 


 #endre. La patience eft une fuite de fa confiance, car 


: Difpof- 
tions ne-. 
ceffaires 
au mala- 
de. 
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il faut que le malade fouffre fans murmurer tout ce 
qe le Chirurgien lui veut faire, ne doutant nulle- 
ment que tout le traitement qu’il en reçoit ne l’ap- 

proche de plus en plus de fa guerifon , & que s’il lui 

fait de la douleur, c’eft ou qu’elle eft inévitable, ou 

qu’elle donne occafon à quelques efforts utiles; rien 

au refte n’étant plus FARREENE pour un malade que 

de s’impatienter & de difliper ce qu’il a de vigueur & 

d’efprit, à fe tourmenter en vain. L’obeiffance eft en- 

core un effet de la confiance ; car il faut que le ma- 

lade fuive aveuglément tout ce que le Chirurgien lui 

prefcrit , fachant qu’il n’y a pas de moiens plus furs 

pour recouvrer la fanté. 

Ce qui Les afliftans doivent auffi avoir trois vertus princi- 
faut trou- pales, qui font la fagefle, la fidelité & la difcretion : 
js s'ils n’étoient pas fages & prudens , ils infpireroient fou- 
ftans. vent au malade des chofes qui préjudicieroient à fa 

fanté, & condefcendant à fes defirs ils lui accorde- 

roient tout ce qu’il demanderoit ; ils fuiront né anmoins 

toutes les manieres rudes & brufques, & feront com- 

plaifans en tout ce qui ne le pourra pas blefér. Si 

l'on neleur fnppofoit pas de la fidelité, l’on ne pouf 

roit compter fur tout ce qu’on leur ordonneroit © 

au lieu d'avancer la guerifon , ils la retarderoient ou 
l’empêécheroient en changeant ou n’executant pas les 

chofes reglées & commandées : enfin s’ils n’étoient 

point difcrets , ils iroient inconfiderément rapoiter 

au malade tout ce qu’ils auroient entendu dire de fa 
maladie; car un raport imprudent peut mettre un ma- 
lade dans un peril éminent de fa vie » comme il eft 

arrivé plufieurs fois. Cette même vertu les engage à 

tenir le fecret für certaines imperfeétions qu’ils dés 

Areneen couvrent ou qu’on leur declare. | 
fe LE IRO Les chofes externes aufquelles il faut avoir égard 
nes. pour la commodité du malade & la guerifon de fa mar 
ladie, comprennent la maifon ou la chambre qui doit 
être en bon air, éloignée du bruit , & garnie de tout 

ce qui elt neceffaire pendant la cure ; le boire & le 

manger doivent être proportionnez à l’état du mala- 

de, confultant beaucoup en cela fon appetit. Les 

trop frequentes vifites qu’il faut empêcher , la Joie 

que lon doit procurer, la triftefle qu’il faut bannir 

comme peruicicufe ; les inftrumens même & les mé« 
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* dicamens qu’on fera preparer fuivant les facuitez du 


malade, & une infinité d’autres circonftances dont le 
détail feroit trop long. | 
De tous ces preceptes généraux , il nous faut tirer 
des inftruétions qui nous conduifent à bien faire cha- 
que operation en particulier , & qui renferment ce qu’il 
faut obferver avant l’operation , durant l’operation & 
aprés l’operation. Ce qu'il 
Avant que de fe mettre en état d’operer , il faut con- es faire 
s FRS , : evant l’o- 
venir de l’importance & de la poffibilité de l’operation, eration. 
ce qui fe connoît à la conflitution , aux fonétions & | 
aux liaifons de la partie offenfée , aux forces du mala- 
de , & aux circonftances du tems , du lieu &c. Les 
refolutions ayant été prifes "il faut preparer tout ce 
qu’on juge necefläire pour l’execution ; ce qui confi- 
fte en ce que l’on appelle appareil : c’elt la coutume 
d'envoyer dans la chambre du malade , quelque tems 
avant que le Chirurgien arrive , des ferviteurs pour 
difpofer tout , mais fouventSpar la quantité de linges 
qu’ils coupent, par les monceaux de charpie qu’ils font, 
par l’étalage de beaucoup d’inftrumens ils jettent la 
crainte & l’épouvante dans l’efprit du malade , en lui 
donnant une idée cruelle de l’operation qu’on va lui fai- 


re. Je voudrois que les Chirurgiens ne fe prefentailent 


devant eux que dans le moment qu’ils doivent operer, 


& que les chofes dontils ont befoin fuffent toutes pré- 
tes chez eux ou dans une chambre voifine de celle du ma- 
lade, afin de lui épargner la vuë de tels préparatifs qui 
ne font qu’infpirer de l'horreur pour ceux qui les font. Ç 
Ce qu’on doit obferver durant l’operation eft parti- Peu 
eulierement ce que l’on nomme lewodus facrendi Ou la ver pen- 


maniere de la faire , qui confifte à mettre en pratique dant lo- 


- dans le cas qui s’offre aétuellement toutes les regles que P£1?"08- 


Part enfeigne dans des cas pareils, s’acquittant detous 
fes devoirs avec douceur , avec adrefle, ayec propre- 
té & avec délicatefle. Je yeux donc que le Chirurgien 
foit affable à fon malade , qu’il lencourage & le raf- 
fure, qu’il compatife à fa peine, & qu’il lui! promette 
de ne lui caufer que le moins de douleur qu’il fera 
poffible, I1 faut qu’un Chirurgien foit naturellement 


_adroit pour bien operer , & qu'il ait fortifié cette adref- 


fe par un grand exercice dans fa profeflion , où il au- 
Fa appris à fituer fon fujet, à choifir les inftrumens les 
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plus commôdes , à en inventer de nouveaux dans des 
Cas particuliers , & à s’en fervir d’une maniere qui ap- 
porte autant de foulagement au malade qu’elle donné 
de fatisfaétion aux fpcétateurs. La propreté donne par 
avance une bonne idée du Chirurgien, &elle n’eft pas 
une des moindres circonftances dans l’operation : la de- 
jicatefle eft encore recommendable , mais il ne faut 
pas qu’elle foit outrée , c’eft-à-dire qu’au lieu d’aller 
au fait promptement, on manie, on tourne la partie 
en cent façons & on en obferve fcrupuleufement di- 
verfes circonftances peu eflentielles ; j'entends par dé: 
licateffe | cette legereté , cette dexterité & cette cir- 
confpeëte application de la main du Chirurgien qui 
fait avouër au malade que l’on a extremement ménagé 
{a fenfibilité, & à ceux qui étoient prefents , qu’il 

_ toit impoflible de mieux faire une operation. 
Ce qu'il Quoique l’operation foit achevée le Chirurgien n’en 
As Fr. ft pourtant pas encore quitte s’il ne remedie aux de- 
peration. 10rdres qu’elle peut avoir caufez, dont le principal eft 
| la perte du fang qu’il doit arrêter inceflamment par les 
motens que fon Art lui enfeigne , & que je vous ex- 
pliquerai en vous démontrant chaque operation en par- 
ticulier. [1 faut enfüuite panfer la playe , y mettre une 
tente ou des plumaceaux fecs ou chargez de quelque 
médicament felon que la nature du mal l'exige , puis 
un emplâtre , une comprefle & un bandage convena- 
bles : II reftera au Chirurgien à juger de la fituation 
qu’il doit donner à la partie affligée , préferant celle où 
le malade fouffre moins de douleur , où la partie eft 
le moins oppreflée & où le pus a plus de pente au de- 
hors ; & cn dernier lieu {left à propos qu’il inftruife 
la garde & les affiftans de ce qui eft de leur devnir, 
qu’il recommande le repos du malade, & qu’il l’obli- 
ge de fe tranquilifer par l’efperance d’une prompte & 
parfaite guérifon , & qu’enfin'en le quittant il Paffure 
que l’operation qu’il vient de lui faire. étoit l’unique 
moïen de le rétablir en fanté. 

a ll ne fuffit pas de vous avoir indiqué la conduite 

res qi Qu'un Chirurgien doit tenir en operant , il faut enco- 

faut éviter, 1e que je vous fafle remarquer pluficurs abus ou ma- 
nieres choquantes qu’il doit abfolument éviter. Il y a 
des Chirurgiens qui ne font pas fitôt entrez dans ka 
chambre du malade qu'ils y répandent l'alarme par le 
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bruit & par mille queftions inutiles qu’ils font , ouqui 
Youlant témoigner un grand empreflement lient leurs 
cheveux & trouflent leurs bras comme s’il s’agifloit de 
déploier toutes leurs forces ; ce qui jette l’effroi dans 
leiprit du patient & des parens : ce procedé ruitique 
- eft condamnable , auffi-bien que ces ceremonies mal 
placées que quelques autres obfervent entre-eux à qui 
fera l’operation , fe prefentant les uns aux autres des 
Cifeaux ou un biftoury devant le malade, qui par-làfe 
voit miferablement expofé à tomber fous le couteau 
du plus mal-habile. S'ils font plufeurs en droit d’ope- 
rer , c’eit au malade à choilir celui qui fera plus àfon 
gré. Et lorfque le Chirurgien ordinaire à qui il appar- 
tient de mettre la main à l’œuvre, croit être obligé 
d’en faire la propofition à quelque autre , qui par fon 
rang ou fon âge eft au deffus de lui, cette fcene fe 
doit pafler hors de la prefence du malade qui ef aflez 
afHigé de fon mal fans être encore fatigué par des com- 
plimens hors de faifon. ; 
Je n’approuve point non plus que pendant une ope- Rime 
ration tous les Chirurgiens prefens aillent fonder ou les. 
mettre leurs doigts dans la playe ; ce font autant de 
douleurs nouvelles que lon fait efluyer au malade, qui 
ne font que prolonger le tems de fon inartyre , c’eft 
à celui qui opere à examiner ce qu’il y a à faire, & il 
he doit tout au plus y admettre avec lui qu’un des 
Chirurgiens confultans qui font là pour l’affifter de fes 
avis. feft des Chirurgiens qui s’offenfent des cris d’un 
Malade, qui le grondent & s’emportent contre lui, 
comme s’il devoit être infenfible aux maux qu’ils lui 
font endurer ; ces façons d'agir font trop cruelles, il 
faut qu’un Chirurgien ait de Phumanité, qu’il exhor- 
te fes malades à la patience , qu’il compatifle à la dou- 
leur qu’ils fouffrent , & s’il ne peut pas fe difpenfer 
de leur en faire , du moins qu’il leur laifle la liberté 
de crier & de gemir. Je voudrois auffi qu’il n’afiftit 
à une operation que les perfonnes qui y font neceflai- 
Tes , car ce grand nombre de curieux ou de fpeétateurs 
inutiles ne fait qu’embaraffer. é: Leds 
ne Opération n’eft pas plûtôt finie que le malade gien doit 
& les parens interrogent le Chirurgien fur ce qu’il en Pés 
penfe ; C’éft pour lors que fa prudence paroît en ne An rrpre- 
difant ricnau malade qui le puifle chagriner , & ne dé-mefñes. 


On doit 
préparer 
l'appareil 
avant l’o- 
peration. 
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guifant point la verité aux amis & aux proches. Qu'il 
ñe réflémble donc pas à ceux qui par des craintes mal 
fondées mettent leurs malades fur le bord du tombeau, 
en forte qu’à les entendre parler il eft toüjours preft 
dy defcendre. Je fçai que quelques-uns en ufent ainfi 
par un trait de politique , en cé quefile malade meurt, 
l’on declaréra que le Chirurgien l’avoit prédit ; &.fi 
au contraire 1] guérit, lon publiera ; difent-ils, qu’il 
fui à fauvé la vie. 1] ne faut pas cependant prendre une 
route toute oppofée, en promettant des guérifons infail# 
Hibles ; je n'ignore pas non plus que ceux qui la fui: 
vent , prétendent par ce moïen s’attirer plus de prati- 
que , crotant qu'il eff plus naturel à un malade de fe 
tettre entre les nains de celui qui l’aflure de 1e gué+ 
tit , qu'entre cellés d’un Chirurgien dont l’abord tri: 
île , le difcours compofé & le proghoftique incertain 
& Ficheut femblent être les avant-coureuts dé la mort , 
Ces déux eitrémitez font autant d’écucils que le Chi- 
rurgien doit éviter , parce que le monde eft prévenu 
de toutes ces rufes , & qu’il ne juge de la fincerité & 
dè Phabilèté dés opérateurs , que par l'événement des 
cüfes qu'ils ont entreprifes. H faut qu’il tienne un mi- 
liéu entre l’efpérancé & la crainte, faifant néanmoins 
plütôt-entrevoir de l’efperañce que de la craïnte ‘par 
ce que l’une ne peut produire que de tres-bons effets, 
& la féconde eff capable dé caufer dés troubles ttes- 
dahgéréus.: de à 
Je vous ai dit qu'avant que d'entreprendre aucune 
opération , il fuloit preparer fon appareil : Or En- 
tend par l'appareil toutes les chofes fans quoi Pope 
ration ne peut s’exccuter, & que l’on réduit à fix prin- 
cipalés qui font les infttumens , les tentes , les plu- 
maceaux, les érnplâtres, les Comprefles & les banda- 
ges. Je dis les principales & les plus univerfelles , 
parce qu'il y à une iihmité de chofes comme des lacs,” 
dés attelles, dés bancs, dés boëttés & d’atütres machi- 
nes qui Conviehnent à dés opérations particulieres , 
dont je rlé vous parierar point à préfent , me ptopo- 
fant feulement aujourd’hui de vous faire connoître 
tOÙt cé qui regardé lés operations En general 
Ne foiéz point furpris fi je cominencé par les in= 
ftfümens , & fi je mets les bandäges au dernier liéu ; 
je fuis éh céla Pordte dans lequel le Chirurgient Érh- 
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ploie tous ces moiens én operant; jai jugé cette me- 
thode plus inftruétive qu’aucune autre : J'ai cru auffi Pourquoi 
devoir faire graver ces fix fortes de chofés chacüne , 


n com- 
dans une planche à part, afin que vous en conçuñfiez Ha 
des idées plus diftinétès & plus nettes. ne 


I K L 


PENTEEUN 


Ï L neft pas poffible de fe pañler d’infttutnéns dans 
À la pratique Chirurgicale : lés Anciensèn ont trant- 
mis à Ia pofterité pluficurs défféins que fous voions 
dans leurs livres ; Mais Oh peut dire à la lowargé dès 


Sera ce … “21, 
—— 


; 


hr. r£ 
L 
+ 


ES eu do 
\ 
” 
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16. “Des Operations de Chirurgie 
Chirurgiens modernes quelles inftrumens dont on fe 
fert aujourd’hui, font plus commodes & moins grof- 
fiers ; on ne s’eft pas contenté d’en retrancher quel- 
ques anciens qu’on a trouvé inutiles ou trop rudes ; 
on a encore poli & perétionné ceux dont on a con- 
férvé l’ufage , & on en a inventé plufieurs autres. 
Nous regardons l’inftrument comime une caufe fe. 
conde ; "qui fait ou‘aide à faire quelque chofe , étant 
dirigé par une main induftrieufe, de forte que lamain 
& l’inftrument font deux caufes efficientes fans lef- 
quelles une operation ne pourroit pas être executée ; 
mais avec cétte difference que la main ceft la princi- 
pale , puifque c’eft celle qui produit & qui regle le 
mouvement de l’inftrument , au lieu que l’autre n’eft 


‘ é ; L Le e- 
qu'une caufe fubordonnée. 


… Des inftrumens les uns font communs aux Chirur- 
giens & à plufieurs autres artifans , comme des Ci- 


eaux, des Aïguilles , des Rafoirs ou des Couteaux; 


les autres font particuliers à la Chirurgie, commeune 
Lancette : entre ceux. qui. appartiennent proprement 


au Chirurgien il y en a que l’on appelle généraux , 


parce qu’ils fervent à diverfes maladies &:à diverfes 


… parties du coftps, comme un Biftouri ; & d’autres que 

l’on nommé propres , parce qu’ils ne font employez 
1€ Propres,, par L > JON 

que pour certains maux , & daris telles ou telles par- 


‘tes , comme le’trépan pour les fraétures du crane. 


La raifon & l'experience doivent nous apprendre à 


_hous bien fervir des inftrumens’; la premiere. nous 
fait choifir l’inftrument convenable à l’intention que 


nous nous propofons , & la feconde nous rendant. 
adroits nous donne de la hardiefle à le manier , n’y 
ayant rien qui aflure & qui encourage plus un Ope- 
rateur dans l’ufage des machines que les heureufes é- 
preuves qu'il en a faites. . Pt 
Parmi les differentes machines qui peuvent ètre 
employées dans une operation il y en a qui font ne-. 
ceflaires pour l’executer , & d’autres qui contribuent 
feulement à la mieux accomplir : le nombre des pre- 
miers qui fervent à réünir les parties divifées , à fe- 
parer les continuës, à tirer les corps étrangers, à don+ 
ner divers arrangemens &c. eft innombrable ,.& fou- 
vent les fécours que nous en tirons, ne nous feraient. 
jamais donnez par les médicamens , ni par tout a 
e | re 
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tre moÿen : car comment s’y prendroit-on pout fai- 
té fortir fans une fonde les urines de la veflie, quand 
ëlle aur4 perdu foñ reflort ? ou comment abbatreune 
cataracte fans une aiguille © Les fecondés , télles que 
font les lits , lës coüflins où lès bañcs ; qui facilitent 
lès operations font aüfli en tres-grande quantité, & 
elles ne doivent pas être riegligées , puifque leurs u- 
fages concoutent à la pérfection de l’œuvre: 
Aprés vous avoit parlé du genèral des inftturmens, 
il faut les exaininèr en détail ; ceux qué vous voyez 
grävez fur cetté premiere planche convièñnent pref- 
qu’à toutes le$ operations ; c’eft pourquoi vous les 
devez confioître preferablement aùx autres : ©’eft aûf 
{i par ceux-là que je commence cette démonftration. 
Les Cifeaux font 1ës inftruméhs les plus communs _ 4 
du Chirurgien; cette preniere paire À ,que je vous Cifene, 
reprefente eftplus forte que les autres , c’éft celle dônt 
il fe fert pour Coupér lés bandes, léscomnprefles , les 
emplâtres , & pour fairé les ouvrages les plus groffièrs, 
aufñ eft-ellé propottionnée à de tels férvices. | 
La feconde paire B, eft plis fine, les lames éñ font. B | 
lus déliées & plus loñgues , on lés apelle Cifeaux à Cisas . 
incifions : le Chirurgien en doitavoïir uhé qui né fer- ° 
ve qu’à les faire ; il a u petit bouton au bout de cel- 
le des lames qui doit êtré introduite dans la playe ; ce 
bouton empêchant que la pliyé n’en foit piquée , fait 
éviter de caufer de l’itritation & de la douleur à la par- 

tie. L’acier de cette paire doït être fin & bieh tran: 
chant , afin qu’ellé coupé net & ptomptement pour 

faire moins fouffrir le maladé: | LT CHER 

… Cetté trofiéme paire C , eft appellée Cifeaux courbes, .. € 
les deux lamesen font courbées pour pouvoir fairé dés Cifeaux 
AE HT à: UFR 23 dev PÉTER courbes. 
incifions en des lieut où des dfoïts né pouroïent fer- 

vir ; il ÿ a aüfli un bouton À la poirite de li lame ex- 

terne qui eft toüjours celle qui fe met dans la playé 
qu’on veut dilater. Il faut rémarqter que les Chirur: 

giens ne doivent pas tenir les ciftaut de même que les 
femmes & les tailleurs qui foutrent le pouce dans un 

des anneaux & le doigt indice dans l’autre , maisil au- 

fa le doigt añinulaire dans le fécondantieau au lieu de 
l'indice , Ce qui lüi donnëra plüs d’addrefle & de for- 

ce ; parce que de cette manière les doigts indice & du 
milieu appuieront fur les branches dés cifeaux & ks 
£onduiront, BE" 
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D Le Rafoir D, eft des plus anciens inftrumens de 14 


Raloi Chirurgie. On s’en fervoit autrefois dans plufieurs 
operations pour incifer & trancher , mais n’étant pas 
ferme fur fon manche , & y ayant d’autres outils plus 
commodes , l’on ne s’en fert plus gueres que pour ra- 
fer les endroits où il y a des cheveux ou des poils. 

E Quoique le Scapel E, ferve particulierement dans 

Seapl es difléétions , il peut neanmoins être encore utile 
dans beaucoup d’operations , comme -dans f’amputa- 
tion où il faut couper la chair & les membranes qui 
font entre les deux os d’un bras ou d’une jambe, avant 
que de les fcier. Cet inftrument tranche des deux cô- 
tez , & il a un manche ou d’ébeine ou d'ivoire qui 
étant mince & plat par fon extremité fert à féparer les 
parties membraneufes & fibreufes dans les preparations 
Anatomiques. 3 ù 

F Cet autre Scapel F , a un dos , c’eft-à-dire qu’ilne 
autre Scapeltranche que d’un côté , c’eftun couteau dont la lame 
eft courbe ; il eft fort commode pour décharner un 
corps lorfqu’on veut l’embaumer oufaire un fquelette, 

L’airigne G ,eft encore un'inftrument neceflaire pour 
difléquer , on l’a nommé aïnfi parce qu’à fon extre- 
mité il y avoit deux pointes courbes en façon de pat- 
tes d’araignée , mais ayant reconnu l’incommodité de 
{es deux pointes , l’on n’y en fait plus qu’une qui fert 
à faire tenir par quelque ferviteur un vaifleau ou un 
ligament que l’on veut anatomifér ; & lorfqu’on en 
a befoin dans quelque operation , comme dans le bu- 
bonocelle , on en prend dont la pointe eft moufle ou 
applatie , de crainte qu’en piquant quelques parties 
fenfibles , elle n’excite de la douleur ou de laconvulfion. 
une lancer. Ja Lancette H,eft de tous les infirumens le plus 
te. neceffaire au Chirurgien , d’autant que fans celui-là il 
ne peut faire l’operation la plus commune de la Chi- 
rurgie , Je veux dire la faignée, & comme il s’en fert 
à toute heureileft obligé d’en avoir plufeurs ; les uns 
veulent qu’elles foient fort pointues , les autres qu’el- 
les ayent un peu de largeur, ceux-là prétendent mieux 
conduire la pointe de leurs. lancettes dans la veine, & 
en les élevant plus ou moins faire l’ouverture telle 
qu'ils la jugent à propos ; & ceux-ci difent qu’avec 
une lancette large ils font d’abord l'ouverture aflez 
grande fans tre obligé de foulever leur initrumenten 


L° au gne, 
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. «Pavançant dans le vaifleau , & qu’ainfi ils. exemptent 
de la douleur qui n’eft pas tant caufée par la ponction 
que par cette élevation. Celles dont je me fers tien- 
nent un milieu entre les pointuës & les larges, &n’o- 
bligent qu’à faire une petite élevation ; aufli la douleur 
qu'elles font eft tres-legere , on les appelle des lancet= 
tes à pointes degrain d’orge. La chafle et ordinaire- 
ment faite d’écaille-tortues , elle doit être mince & 
féparée en deux ; pour la mieux netoyer ; c’eft un 
abus que de les avoir garnies d’argent , parce qu’alors 
étant trop lourdes , le Chirurgien ne peut les condui- t 
re avec toute la délicatefle que demande 1a TAOMÉR cer À 
Cette autre lancetteI, eft bien plus grande que Ja abfcés. 
precedente , elle eft deftinée pour des ouvertures lon- 
gues & profondes que l’on ne pourroit faire avee une 
lancette à faigner ; la pointe n’en doit pas être trop fi- 
ne , & le tranchant trop délié , de peur qu’elle ne s’é- 
moufle quand on viént à couper des chairs ou des 
peaux un peu dures. On faifoit autrefois les lancettes 
_pointuës à leurs extremitez & larges dans leur ventre 
elles reflembloient à une feuille d’olivier : mais à pre- 
ent on les fait égales depuis leur ventre’ jufqu’à la 
_ châffe ; on les tient plus fermes fous cette forme, & 
elles ne vacilent pas dans le tems qu’on s’en fert : au 
refte elles doivent être tres-plates & tres-polies , afin 
de faire à la veine la fente la plus fnenue qu’il eft pof- 
fible pour l'ouvrir , & la plus aifée à fe refermer. K 
Ce petit inftrument K, eft appelé une fonde. Elle eft une Sonde. 
ronde & égale par tout ; excepté à un bout où elle à 
une petite tête qui l'empêche de piquer la playe que 
l’on veut fonder. 1] y en a de différentes tant en grof- 
feur qu’en longueur. C’eft par le moyen de la fon- 
de que nous connoiffons ie chemin & la profondeur 
d’une playe , c’eft la fonde qui nous aflure de l’exi- 
tance des corps étrangers ; fi le coup a penetré ; OÙ 
fi les os , font découverts : enfin c’eft la fonde qui 
. nous donné les premieres lumicres dont nous avons , 
befoin pout parvenir à la guérifon d’une playe. | 
Cette autre marquée L., eft appelée uue fonde plate, sd 
elie eft d’un grand fecours en des endroits où ]2 fon- platte, 
de ronde ne peut aller ; car elle nous fait connoître 
quand il y a des fciflüres ou felures aux os , & quand 
le pericrane eft feparé ; ainfi elle n’eft pas moins uti- 
le que la premiere, B 2 


j 
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À . Cette troifiéme M, eftune fonde creufe en goutiere, 
SRchete aiant prefque dans toute fa longueur une cavité en 
creufe, forme de canelure pour conduire la pointe des inftru- 


iens qui font des incifions ; elle eft pour cet effet 
plus grofle & plus forte que les deux autres , & ces 
deux petites anfes qui font à fon extremité la font te- 
ir ferme de la main gauche au Chirurgien dans le 
fems qu’il s’en fert. Ces fondes font ordinairement 
de fer, mais il eft mieux qu’elles foient d’argent. 


K Le Biftoury N eft un initrument fort en ufage , il 
Un Biftou- y en 4 de plufieurs fortes, cèlui-ci eft tranchant de 
1ÿs tout un côté, mais de l’autre qu’on appelle fon dos 


il ne tranche que jufques à fon milieu, il peut fe ploier 
en avant & en arriere comme une lancette à abfcés 
au lieu de laquelle il fert quelquefois ; il eft commo- 
de pour plufeurs efpeces d’incifions , particuliere- 
ment pour celles que l’on fait à la tête. On fçait af- 
fez que dans l’ufage de ces inftrumens on doit tenir 
immédiatement avec les doigts les lames qui circu- 
lent fur leurs manches , lefquels fervent comme de 
contrepoids à la inain pendant qu’elle opere , & d'é- 
tuis aux lames dans un autre tems. | 
0 Le Biftoury O, eft appellé droit, parce qu’il ne fe 
ed peut pas ploïer en arriere comme l’autre, & que la 
: lame y demeure en droite ligne avec le manche com- 
me dans un couteau, il he tranche auffi que d’un cô- 
té étant aplati de l’autre ; on met quelquefois un pe- 
tit bouton de cire à la pointe, afin qu’elle ne blefle 
pas quand on eft obligé de la faire entrer dans une. 
playe : cet inftrument eft fort utile aux Chirurgiens 
d’Armées qui font des incifions à tous momens en 
toutes fortes de parties. nt ; 
p Cet autre P, eft un Biftoury courbe fait en forme 
Ua Biou- de croiflant , le tranchant de la lame eft en dedans & 
iYeowbe. fe dos en dehors ; il yen a de petits, de moiens & 
de très-forts ; ces derniérs font nonimez couteaux 
courbes & font deftinez pour les grandes Operations ; 
on ne choiïfit les courbes que lorfqueles droits ne peu- 
vent pas fervir, comme quand on veut dans l’opera-. 
tion du bubonocele dilater les anneaux du mufele 
oblique defcendant , en ce cas on conduit la pointe 
du Biftoury dans la canelure de la fonde creufe, ce. 
Fer qui exemte de mettre un bouton à Pextremité de La” 
Jame. | ; d 


& à 


mains. 
Cet Inftrument R , eft appellé feüille de mirthe à © R 
caufe de fa reffemblance ; d’autres Pont nommé de- ee 
mi fpatule , parce qu’il a prefque la figure d’une fpa- | 
tule qui toutefois eit pointuë , moins étroite & plus 
grofle. If fert à nicttoier les dehors d’une playe , ila 
une façon de cure-oreille à fon extremité , avec quoi 
l’on peut tirer les corps étranges entrez dans les oreil- 
les, ou les petites pierres arrêtées dans l’uretre. s 
Cette autre fetille de mirthe S , Cft beaucoup plus Autrefeïil: 
mince que la precedente , étant à demi tranchante , le de mir- 
élleeft chrochuë à fon extremitéen forme de déchauf- 
foir. Outre l’ufage qu’elle a de commun avec lapre- 
miere , elle fert encore dans les difféétions lors que 


on veut feparer des membranes ou des filamens. Je 


Jay toüjours emploiée heureufement dans l’operation 
du bubonocele, où je la proferois aux inftrumens 
tranchants, de crainte de bleffer l'inteftin. 

L’élevatoire T eft un inftrument qui prendfonnom y, Teva: 
de fon ufage ; vous en verrez de plufieurs figures dans toire, 
la fuite de ces operations, mais celui-ci eft courbe par 
fes deux extremitez dont l’une eft quarrée & l’autre 
ronde , pour fourrer celle-là dans les ouvertures lon- 
gues & larges, & celle-ci dans des trous ronds : elles 
1ont toutes deux dentclées au dedans pour ne pas glif 
fer fous l’os que l’on veut élever, il fert quelquefois 
à faire l’extraétion des corps étranges , comme des 
bales ou des éclats de grenades ; maisileft principale- 


ment utile à élever une piece d’os:enfoncée für la du- 


w,: 
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que les Chirurgiens doivent porter fur eux dans ün 
étui par tout où ils vont. Il convient mieux de les 
avoir d'argent que d’acier , parce que ce dernier mé- 
tal eft plus fujet à la rouille. L’extremité fuperieure 
de cette paire fert à Ôter quelque efquille , ou à arra- 
cher des poils , elle a un reflort qui la tient toûjours 
ouverte, & les branches inferieures étant plus lon- 
gues que les fuperieures , elles font très-commodes 
pour lever les plumaceaux-de deffus une-playe, où : 
pour les y remettre, 
L’aiguille X, eft fort en ufage chez les Chirurgiens; 


Une aignil- ils s’en fervent en tant de différentes occafons qu’ils 
fe diohe. font obligez d’en avoir de toutes les fortes, je vous 


le 


Une aiouil- 


COUXDE. 


FÉIS 


en parlerai amplement en vous montrant les futures : 
celle-ci éft une aïguille droite fort pointuë dontles 
deux côtez vont un peu-en s’élargiffant, ils fonttran- 
chants jufques vers lé milieu , le refte eft rond, &fa 
tète eft percée d’un grand trou pour pañler le cordon- 
net. Elle fert à recoudre un corps dans les prépara- 
tions d’Anatomies publiques où dans les embaume- 
mens, Nate 

Celle-ci sft une aiguille courbe Ÿ, grofle & forte, 
clle doit étre d’un bon acier , car fouvent elle ploye 
ou fe cafle, fur tout quand on s’en fert pour coudre 
la peau d’un corps moït , laquelle eft beaucoup plus 
difhcile à percer que celle d’un homme vivant. Elle 
a le même ufage que la droite, & de plus elle eft ab- 
folument neceflaire dans la Gaftroraphie, 

La Scie Z, eft un inftrument commun au Chirur- 


UneScie,  gien & à plufieurs artifans ; mais celle du Chirugien 


étant toûjours faite par de très-bons Couteliers l’em- 
porte fur les autres par fa propreté & fa politefle & 
par la feparation promte & nette qu’elle fait des par- 
ties aufquelles on l’applique ; elle dait être petite & 
legere, afin qu’on la puiflé manier ayec plus de liber- 
té, & elle a un manche pour être ténuË plus ferme; 
il faut que la lame en foit exquife & les dents bien 
aiguitées pour fcier avec le plus de douceur, & divi- 
fer dans le motïns de tems qu'il eft poffible lesosd’un 
bras ou d’une jambe, quand on en fait l’amputation; 
on ne peut encore fe pañler de {cie quand ils’agit d’ou- 
vrir un crane ou pour embaumer la tê 
re la démonfiration du cerveau, 


é 
+ 
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Le petit nombre d’inftrumens que vous venez de 

voir n’eft proprement que de ceux que l’on appelle gé- 

néraux , il y en a quantité d’autres particuliers que Je 

n’ai pas reprefentez dans cette table, parce que je vous 

les ferai voir chacun dans l’operation où ils convien- 
nent. 


JUIL Fieure. DES TENTES ET CANULES, 
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Ÿ Es tentes ne doivent pas être les dernieres parties 
| ; 


confiderer dans là compofition d’un appareil , 
il eft tant d’operations qui en demandent qu’il faut 
B 4 
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d'argent & de plomb. 


24 “Des Operations de Chirurgie , 
qu'un Chirurgien foit inftruit de tout ce qui les re- 
garde , & qu’on peut réduire à trois chofes que nous 
allons examiner, fçavoir leur matiere , leurs figures, 
& lenrs ufages, RIRE ÿ 
_Je trouve cinq fortes de matieres dont on peut for- 
mer des tentes, c’eft au Chirurgien à choifir celle qui 
convient le mieux à l'intention qu'il fe propofe ; car 
elle fe fait de charpie , de linge , d’éponge préparée , 


Les tentes de charpie font les plus molettes , les 
plus douces , elles fatiguent moins une playe que les 
autres, on $’en fertpour tenir un medicament au fonds 


_de la playe, elles s’imbibent du pus liquide ou de la 


fanie Corrofive , & par ce moyen elles empèchent que 
cet exérement ne nuife à la partie. | | 
Celles que l’on fait de linge font ordinairement les 
plus graflés de toutes , elles font longues & dures , | 
ayant à la maniere des clous une tète épaifle & plus. 
large que le refte , afin qu’elles ne puiflent pas entrèr 
dans la Capacité de la poitrine où du ventre qui font 
les endroits où l’on s’en fert. le plus fouvént. 
… On appelle éponge préparée celle que l’on fait bouil- 
lir dans une liqueur où il entre de la cire, aprés-quoy 
on la lie encore touté chaudé avec de menue ficelle 
pour lui donner une forme de tentes. Quand on veut 
dilater une playe l’on y mét une de ces tentes qui ve- 
nant à fe remplir des humiditez de l’ulcere s’enfle tel- 
lement , que l'on a de la peine à la retirer ; il eft bon 
de s’en fervir quelquefois , mais l’ufage continuel en 
feroit dangereux , parce qu’en fe gonflant elles reftent 
fi dures qu’elles pourroiernit par leur compreflion ren- 


. dre callenfes ou fquirreufes les parties qu’elles tou- 
Ÿ -i SM É q # RE d2 SR À # Y AU : h | 2 


chent. : 
Les tentes qui font d'argent s’appellent canules, par- 
ce que femblables à uh tuyau elles font percées felon 
toute Icur longueur ; l’on en fait de plufieurs manie- 
res, teles.Que vous 165 voyez ici reprefentées, & que 


je vous les-expliqueray dans un moment ; elles fervent 


à conduire dehors les matieres contenuës dans les gran- 
des cavitez , & elies ont cela de commode , qu'avec 
une petite tente de lingé qui les bouche , on peut pan- 
fer le malade fans les Ôter de la playe. 

On en fait auffi de plomb qui ont la même figure 


\ 


premiere Démonffration. 2$ 
& le méme ufage que celles d’argent ; il y a des gens 
qui preferent le plomb à toutautre métal , difant qu’il 
eft ami de l’homme, puifqu’on a vû des balles de plomb 
refter pendant toute la vie dans le corps de diverifes 
perfonnes fans les incommoder ; mais outre que ces 
balles n’ont pû demeurer fi longtems fans nuire , que 
parce que leur figure s’ajuitoit aux endroits où elles 
étoient cantonnées , & qu’elles fe trouvoient hors de 
l'action des fibres mouvantes & de la route des liqueurs, 
je croy qu’une tente d’argent blefferoit encore moins 
parce qu’elle fe maintiendroit mieux dans fa forme 
étant d’une fubftance plus dure, & dont on doit moins 
craindre qu'il fe détache des corpufcules métalliques 
par la corrofion des fucs. Ce qu’il y a de commode 
au plomb c’eft qu'un Chirurgien peut fabriquer lui- 
même de ces tentes quand il n’y a point d’Orfevre pour . 
en préparer d’argent , ou quand les malades font fi 
auvres qu’ils ne peuvent pas en faire la dépenfe. 
Entre toutes les tentes qu’on ne peut guerês mieux 
fe figurer que comme des clouds à téteronde , ilyen 
a de courtes & de longues , de menuës & de grofles, 
de plates & de rondes ; il faut que les unes & les au- 
tres foient toüjours proportionnées à la figure , à la 
grandeur , & à la profondeur de la playe , c’eftcequi 
fait qu’on ne peut rien déterminer en particulier de 
leur forme , parce qu’elle depend du Chirurgien qui 
la doit faire quadrer avec la fin pour laquelle il-s’en fert. 
L'on tire quatre utilitez destentes ; la premiere c’eft 
de porter les médicamens & de les tenir appliquez au 
lus profond des playes ; la feconde ; c’eft d’abforber 
a fanie qui y croupiroit & qui fe filtre aifément dans 
les pores des tentes dont l'air eft rarefié par la chaleur 
de la partie : la troifiéme , c’eft de tenir une playeou- 
verte pour empêcher que fes lévres ne fe reprennent 
avant que le fonds en foitrempli , &laquatriéme c’eft 
de conduire dehors les matieres qui doivent fortir ; d’où 
vient que l’on la mét toljours au plus bas lieu de la 
MR 08 «EPA DA 300 
_ Quoique ces avantages des tentes foient confidéra- 
bles , il y a neanmoins des Chirurgiens qui en con- 
damnent lufage ; ils difent premierement qu'il faut 
éviter aux playes & aux ulceres tout ce qui fait de la 
douleur , decrainte qu'il ne s’enfuive fluxion & inflam- 
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mation ; or felon eux, la tente fait de la douleur, 
donc on ne doit point s’en fervir. Ils ajoutent en fe. 
cond lieu , qu’elles meurtriflent & froiflent par leur 
dureté les chairs qui font délicates étant dépouillées 
de 12 peau ; troifiemement , ils alleguent que les ten- 
tes bouchant une playe y retiennent la fanie quilaron- 
ge & la rend caverneufe ; & en quatriemelieuils pre- 
tendent que tout ce qui empêche la réünion d’une playe 
eftà fuir, or les tentes mifes dans une playe font qu’elle 
ne peut pas fe réünir , il faut donc , concluent-ils * 
retrancher l’ufage des tentes. 

Mais il eft facile de répondre à ces quatre raifons ; 
quant à la premiere on convient que furtoutes chofes 
on doit exemter de douleur fon malade autant qu’il 
eft pofible , mais pour cela il n’y a ici qu'à faire les 
tentes petites , “pales, & fi unies qu’elles ne bleffent 
point ; pour la feconde je ne comprend pas comment 
des tentes peuvent faire de la contufion à une playe, 
car elles doivent être fi molles qu’elles cedent aife- 
ment au refort naturel des parties : contre la troifiéme 
je fuis perfuadé qu’une tente s’abreuvant de la fanie 
empêche que la playe en foit ulcerée & cavée, & s’il 
y en avoit que la tente ou les plumaceaux ne puflent 
pas l’abforber toute , il faudroit panfer plus fouvent, 
ou faire la tente. de maniere que le fuperflu de cette 
ferofité virulente pût s’échaper de la playe, Pour ré- 
pondre à la quatriéme raifon , je dis que fi l’on s’ob- : 
{inoit à laïfer trop long-tems des tentes dans une playe, 
On s'oppoferoit à la réünion ; maïs on les met dans 
les commencemens pour faire fortir les corps étranges, 
Ie fang grumelé ou extravafé ; enfuite quand elle eft 
modifiée & queles chairs font belles & vermeilles , OR 
en Ôte les tentes pour lui permettre de venir à cicatri- 
ce : ainfi la réfolution de cette queftion ne dépend que 
de fçavoir le tems où il faut les employer & celui où 
il faut les bannir. | 

A Examinons à préfent les tentes que vous voyez ici 
petite tenteprayées ; la premiere À, eft tres-petite , on Ja fait de 
e chatpie. Charpie tortillée , de maniere qu’elle a une tête faite 

de la même matiere que le refte , on s’en fert dans 
l’ouverture des petits abfcés en l’accompagnant d’un 
peu de mondificatif pour nettoyer les chairs alterées 
par le fejour que le pus y a fait. 
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Cette feconde B, eft plus grofle & plus longue que 5 
a premiere , elle eft faite aufli de charpie , avec une PTE 

P ? | tente de 
tête qui l'empêche d’enfoncer plus avant que l’on ne charpie. 
veut ; elle eit molle pour ne pas blefler, & nean- 
moins elle a aflez de refiftance pour fe faire paflage & 
pour renir la playe ouverte ; on la trempe dans quel- 

. que liqueur , ou bien on la couvre de quelque onguent, 
elle convient à beaucoup de playes principalement 
quand elles font fraiches. C 

La troifieme C, eft femblablement de charpie , elle _ ten- 
a beaucoup plus de volume que les précedentes , & ::° ni 
elle cft d’une même groffeur dans toute fa longueur : 
l'adrefle du Chirurgien paroît à bien faire ces fortes de 
tentes, car tous ny réüfliflent pas également : elles 
fervent à plufeurs playes, & particulierement pour 
introduire dans l’anus aprés que l’on y a fait l’opera- 
tion de la fiftule. 

Cette quatriéme D, eft une tente de linge faite de D 
plufieurs petits morceaux de toile roulez les uns fur a # 
les autres ; la pointe en eft émouflée & effilée pour Fa 
ne point offenfer les parties qu’elle doit toucher , & 
quoiqu’elle ait une grofle tête faite de même linge , 
on y met encore un fil aflez long , pour pouvoir la 
retenir en cas qu’elle tombe dans quelque cavacité , 
car on s’en fert à la gaftroraphie , & on applique à 
la partie inferieure de la playè pour y conferver_un 
égout. | E 

- Cette grande canule E , eft d'argent auffi bien que Grande 
les quatre fuivantes , elle a deux petits anneaux aux Canule, 
deux côtez de la tête par lefquels on pañle un petit ru- 
ban , afin de la tenir fujette dans la playe, & quoi qu’el- 
le foit percée d’un bout à l’autre elle a encore deux 
petits trous proche fon extremité interieure, pour laif- 
fer échaper le pus ou l'urine , quand les membranes 
de la veffie, des pellicules, ou des grumeaux de fang 
entrant dans le bout de cette extrémité le bouchent ; 
c’eft principalement après la lithotomie ou la ponétion 
du perinée que l’on le fert de cette canule, 

En voici une autre F , que l’on appelle canule à à ju + 
platine, parce qu’à fa tète elleaune petite plaque ron- platine. 
de percée de deux petits trous qui font traverfez par 
un ruban ; on s’en fert à l’empième ou bien à la pa- 
racenthéfe préferablement à celle qui a des anneaux, 


H 
Canule 
courbe. 


Ï 
Petite Ca- 
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le pus & les eaux étant mieux retenues par unc pla= 

tinc qui s’applique exatement contre la peau autour 

de Ponverture exterieure de la playe qu’on a faite. 
Celle-ci G, eft une canule plate garnie d’une plati- 

ne de même que la précedente, dont elle ne differe 

qu’en ce que fon corps eft ovalaire comme un cilin- 


dre aplati par les côtez , au lieu que le corps de celle- 


là eft tout rond comme un cilindre ordinaire ; il faut 
qu’elle foit ainfi quand on trouve des fujets qui ont 
les côtez tellement ferrées que l’on ne peut pas faire 
entr'elles une ouverture allez grande qui puifle rece- 
Voir une canule ronde. | 

La canule H, eft courbe, elle a auffi une platine 
pour le même ufage qu’aux autres, le corps de cette 
canule eft courbe pour s’accommoder à 12 figure des 
plaies, où les droites ne conviennent pas. 

La derniere I, eft une très-petite canule qui a deux 
anneaux à fa tête, & dont le bout qui doitentrer dans 
Ja playe eft percé lateralement de deux trous l’un au 
deffus de l’autre , pour le paflage de l’air qui entre par 
la bouche après l’operation de la broncotomie, à quoi 


_<lle ef particulierement deftinée. 


Si je mets ici les fetons au rang des tentes, c’eff 
qu’on fe fert des uns & des autres pour la mémein- 
tention, & que l'effet de ceux-là a un très-grand rap- 
port avec celui des tentes. e | 

On appelle féton un petit cordon qui traverfe une 
playe depuis fon entrée jnfqu’à fa fortie ; ce cordon 


K, étoit autrefois fait de crin de cheval ; mais ayant. 


reconnu qu’il coupoit & incommodoit une plaie, les 


uns fe font {ervis de ces méches de cotton qu’on met 


dans les lampes, & les autres de plufieurs fils de chan- 
vre unis enfemble ; pour moi je ne trouve rien de 
meilleur qu’une petite bande de toille , parce que le 
linge convient aux playes. | 

our pañler le féton au travers de la playe, il faut 
avoir un petit inftrument L, que l’on appelle aiguille 
à féton ; elle eft ronde, & a la pointe faite en tête 
d'ail pour x%e pas piquer la playe en pañlant ; elle eft 
percée d’un grand trou vers la tête par où l’on enfile 
le féton , & il faut qw’elle foit fort longue pour aller 
de l'entrée à la fortie d’une playe qui perce la cuifle 
de part en part. | 
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Le Tétoh eft d’un grand fecours pour porter le mé- Comment 
3° ne 4 A ; il fe faut 
_dicament tout le long de la plaie ; il doit être d’une f4is du 
grande étendue , parce qu’à chaque panfement il faut féton. 
retirer.la premiere partie qu’on a pañlée , & en faire 
_ !fuivre une feconde que l’on aura couverte d’onguent 
, autant qu’il eft necetlaire pour occuper toute la lon- 
? gueur de la plaie, l’on coupe enfuite ce qui en eft 
| orti & qui à amené avec foi la matiere & le pus : 
. À quand tout le féron eft ufé & que l’on 4 befoin de 
!1f s’en fervir encore, il ne faut pas en pafler un nouveau 
} avec l'aiguille, mais on l’attachera au bout de celui 
‘fiqui finit : on obfervera de faire entrer le féton parle 
: côté.dé la plaie fuperieure, &de le faire fortir par ce- 
lui oteft l’égout dé la plaie. à » 
| Quelques-uns objecteront que le féton eft un corps 
étranger qu’on entretient dans la plaie , & qu’ainfi la 
| pratique en doit être défenduë : maïs comme ilatou- 
ltes les utilitez des tentes, fçavoir d'empêcher que les 


de ES TT 


: 


bu 


E 


Utilitez dt 
féton. 


| 


: entrées & les ifluës des plaies fe ferment. avant le mi- 
{lieu , de porter les remedes dans toute leur profon- 
: À! deur, de conduire aifément au dehors les matieres nui- 
.  fibles, &c. il y a toujours des cas où l’on ne s’en peut 
:  difpenfer. La plaie étant mondifiée, on te le féton, 
 & alors elle fe guerit parfaitement bien. 
: L'on ne peut pas préfcrire pofitivement le tems 
: qu’il doit refter dans les plaies, c’eft au Chirurgien à 
en decider fuivant l’état où il les trouve : les unes ; 
À tardent plus à fe déterger où fe purger que les autres, 4 
‘& il ne faut pas le retirer fitôt d’une plaie d’arquebu- à 
| fade qué d’une plaie qui auroit été faite par un coup 4 
d'épée, mais il faut prendre garde de ne pas l’y laif- ‘ 1 
_{! fer trop long-tems , car la plaie deviendroit calleufe 
A & fituleufe. ‘2 = :. ,2.. . ….n,. ue. À 
…..Ce-que j'appelle ici-fétonc’eft Le cotton ou la ban- €e qu'it 
delctte que l’on introduit dans la plaie, & que l’on y a enten- 
Jaiffe quelques jours ; je ne prétens pas parler préfen- LP à 
tement de l’operation du féton que l’on fait à [a nu- : 
que du col, & que je vous enfeignerai dans fon Heu. 
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IV. Ficure. DES PLUMACEAUX. 
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| UÜand après une operation 4 playe demande uñie 

tente où canule , on y en met une de celle qué 

Je viens de vous faire voir, mais dans les plaves 

où il n’en faut point , on fe fert alors de bourdonets 

. ui font des tampons de charpie dont on remplit la 
D'où vient cavité, & de plumaceaux dont on la couvre. 
le mot; de ù —: 

Phfna Le mot de plumaceaux prend fon origine de ce 


ceaux. que les Anciens {6 fervoient des plumes coufues en- 


premiere Démonfiration. 3Ë 
tre'deux linges , qui nonfeulement s’imbiboient des 
matieres , mais qui étoient encore tres-propres à de- 
fendre la partie contre le froid qui eft toûjours enne- 
my des playes & des ulceres , parce qu'en y réfler- 
tant les fibres qui font tresdélicates, il corrompt leur 
arrangement & arrête le mouvement par lequel elles 
téendoient à fe réparer. G 
Nous remarquons que dans.les premiers terms on 
fe fervoit d’une efpece de champignons pour panier 
les playes , en d’autres tems de méches & d’étoupes, 
& en d’autres de coton & d’éponges : mais aujour- 


 d’huy que le linge eft plus commun on à ceffé d’em- 


* 


_ 


ployer ces autres fortes de fubftances , & nous ne 
hous fervons plus que de la charpie qui certainement 
élt préferable à tous ce que les Anciens avoient in- 
venté dans ces occafons. 


| La charpie eft faite de linge effilé ; pour cela l’on , Ce de 


déchire de la toile en plufieurs petits morceaux dont 
ôn tire les fils les uns aprés les autres l, il faut que la 
toile ne foit ni groffe ni fine , ni neuve ni trop ufée; 
la premiere fait une charpie rude qui blefé 1a playe , 
l’on perd trop de tems à effiler la feconde & la troi- 
fiéme, outre que les filamens de la fine fe mettent aï- 
fément en colle , & ceux de la neuve reftent. trop 
cruds & trop fermes ; & la quatriéme rend la charpie 
en poudre & cottoneufe. Il faut donc qu’elle tienne 
le milieu entre ces quatre qualitez, & fur tout qu'el- 
le foit nette & blanche de leflive. Aer 

… De cette charpie l’on fait des plumaceaux & des 
bourdonnets qui ont retenu le nom des Anciens quoi 
qu’on en ait changé la matiere. On leur donne une 


figure proportionnée à celle de la playe pour les y ap- 


pliquer ou fecs , ou couverts d’onguent, ou trempez 
dans quelque liqueur fuivant lintention pour laquel- 


le on les met. 


Les bourdonnets & les plumaceaux ont cinq ufa- Vfges des 
bourdon- 
nets & des 


ges importans. Par le premier ils nous fervent à ar- 
réter le fang qui coule abondamment d’une playe , & 
c’elt pour cette raifon que dans le premier apareil on 
ne met ordinairement dans la playe que de la charpie 
féche : fecondement on tient par leur moyen une 
playe dilatée , quand il s’agit de faire fortir quelque 
Corps étranger ou unc efquille. En troïfiéme lieu ils 


c’eft que 
charpie. 


pluma- 
ceaux, 
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32 Des Operations de Chirurgie ; 
infinuent les medicamens dans toutes les parties d’une 
playe : de plüs ils pompent les matieres virulentes & 
les férofitez acrés qui s’écoulent de la playe , empé: 
chant ainfi qu’elles né là corrompent. Enfin ils garan- 
tiflent la playe des impteffions d’un air froid ou char 
gé de particules nuifibles : cé font particulierément 
les plumaceaux plats dont on 14 Couvre qui ont ce 
dernier ufage. RSR LEE 

L'on prépare une efpece de charpie qui comme les 
méchés de Cilicie confument & mangent les chairs 
baveufes qui furviennent aux playes & aux ulceres. 
Pour cet effét on live & oh parfume dés Morceaux 
de toile avec du fouphre , du nitre & d’autres chofes 
femblables , énfuité de quoi on les réduit eñ charpie. 
On fe feït cncoré d’une charpie raclée que l’on fait 
en ratiflant de la toile avèc un couteau ; cette chaf- 
pie eft tres-fine & fa principale utilité eft de deffechet 
une plaÿe pour la difpofer à fe cicatrifer plütôt. 

L’on fait dès plumaceaux en maniere de timpons 
que l’on appelle bourdonnets, & il ÿ en à d’autres 
qui font plats rétenant le nom de plurnaceaux ; les 
premiers remplifleñt 14 playe, & les feconds 14 cou- 
vrent ; ceux-là ont pouf Pordinaire Ja figure d’une 
olive , & dé ceux-ci il y en a de ronds & d’autres en 
Ovale, comme ceux qui font repréfentez paï cétte 
planche que je vaÿ vous expliquer. 

Ces trois premiers bourdonnets À, B, C, que vous 
voyez , dont lun eft petit, l’autre moyen & l’autre 
plus gros, font faits de charpie tortillée de facon qu’ils 
feflembient à des noyaux d'olives. On les fait plus durs 
quand on en veut dilater l'entrée d’une playe ; mais 
quand on n’a deflèin que de porter 1és médicamens 
où d’abforber le pus , on les fait mollets ; Pour ne 
point expofer témerairement là partie aû froiflement 
& à la contufion. Si 14 playe n’étoit pas grande on fe 
ferviroit de ces petits, & lorfqu’elle eft ample & pro 
fonde on y en met de plus gros ; 1! feroit toutefois 
plus à propos de la remplir d’un plus grand nombre 


qui fuflent menus ; parce qu’ils s’y arfrangeroïent 


mieux. Fe 
Ces deux autres D, E, ont 11 même figure que les 

précédens , mais ils font plus gros , ils font liez dans 

leur milieu par un fl, long de quatre ou cinq poulces, 
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4 ce font ces bourdonnets que l’on met prémicrement 
…. dans le fond d’une playe ou dans un grand abfcés ; or 
ne lie qué lés. deux ou trois premiers, les autres n ayant 
pas “béloin d'être liez , parce qu’entrant les der- 
niers ils fortent toûjours d’abord que l’on commence 
à retirer les précedens qu’ils couvrent : ce fil aide ain- 
fi à dégager les plumaceaux, & il fait connoître:quand : 
il Wy en a plus dans la playe , vü que ceux aufquels Li 
| il eftattaché par le bout font les derniers à mettre 
- dehors. 
| Ce gros tampon F, tient à un double fil vers la Ho F ru 
NH, te, parce qu’étant fait jufte à la capacité de la playe, Fra d:, 
il arrive fouvent qu’il {€ tumefie afez pour qu’elle le’ 
_ prefle de telle forte qu'il faut que le fil foit fort pour . 
le retirer : on s'en fert. principalement aprés l’'opera- 
tion du bubonocele pour boucher l'ouverture que l’on 
a faite aux anneaux des mufclés de l’ibdomen en in 
tention de faire rentrer l’épiploon ou les inteftins. 
! Ces deux plumaceaux plats G, H, font de figure cf H, 

:: uma 
. ronde; l’un eft petit ; .& l’autre eft plus: gränd félon eaux ronds 
les: endroits où l’on doit les appli quer : onneleur don: & plats, | 
ne pas beaucoup d’épaifleur | mais il faut de l’exer cI- È 
ce & dé l’adrefle pour les faire proprement. sa (F4 

Les deux derniers! , K , font de grands pluméceaé 4; K, 
| plats figurez en ovale : ons’ "en fert tres-freqgemment, 4 
on en met plufieurs à côté les uns des autres quand A 10) 
la playe eft vafte ; a quand un Chirurgien fait fonapes À 
pareil il en doit préparer un plus grand nofnbre qu'il 
Ÿ ne femble avoir befoin ; car fouvent il eft obligé d'en 
mettre plufeurs les uns ar les autres, & principales 
_ ment lorfqu’il veut arrêter une hémorragie opiniâtre 
| qui demande une compreflion confiderable des arte- 
res & des veines par où fort le fang ; cé qu’on procu- ' 
re d'ordinaire plus aifément par ces moyens qui affer- 
_miflent les ligatures qu’on à jugé à propos de faire aux 
Vaifleaux , & qui retiennent les poudres & les eaux. 
fliptiques plus long-tems appliquées fur les ouvertus: :. 
tes. Ceci fuffira pour vous donner une idée des bour- 
donnets & des plumaceaux : venons à prefent aux 
- emplâtres. | 
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V. Ficure DES EMPLASTRES. 
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Etymoto Ÿ Es cmplâtres font des compoftions plus folides 
gie du mot que les onguents & que les cerats qu'on amolit 


dEmphtré Dour Jes étendre fur du linge ou fur du cuir. On les 
applique exterieurement fur toutes les parties du 
corps. Ce mot d’emplâtre vient du mot Grec Erplateis 
qui fignifie appofer ou former fur quelque chofe ; 
parce qu’on les applique fur la peau qui leur fert 
comme de moule. La connoiffance des emplâtres dé- 
pend de celle de leurymatiere ; de leur figure, & 
de leurs ufages. 


_. Préiere Déionfiration., 48 | 
Pat la matiere l’on entend deux chofes , ou l’étofe Maticré dés 
emplarsress 


Le env e 25 OMR BL The a ML RTE Pa CRETE Le 
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ab 
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dont on les fait , ou la compoñition dont on la cou- 
vre: Aux parues delicates & douloureufes comme les. 
lévres , les yeux , Von fe fert de taffetas & de linge 
in : aux robuftes comme les bras & les jambes , l’on 
prend de gros linge , ou de la fütaine , quelquefois 
du cuir. Quant à la compoñition il eft difficile de la 
fpecifier , car l’on fait des émplâtres de tout ce quife 
trotve fur la térre; la cire, le poix , les huiles , & les 
giæes, en font les matieres les plus communes ; on 
y ajoute de la litarge, de la cerufe, des gommes, des 
liqueurs , & une infinité de fortes de poudres, fui: 


vant la nature de l’emplâtre que l’on veut faire & és - 


proprietez que Pon y requiert eu égard aux cas parti- 
cuhers où on les employe. De toutes ces differentes 
drogues les unes font la bafe de l’emplâtre & lui don- 
nent du corps, & les autres y font mifes pour ÿ di: 
firibuer & communiquer leurs vertus qui pañlent juf. 
ques dans la partie à laquellè on l’applique ; le mé- 
lange & la cuiflon de tous ces divers ingrediens for- 
ment un tout emplaftique qui s’attache facilement , 
qu'on peut garder long-tems en rouleaux où magda- 
leons ; fans qu’il diminue de fa bonté, Ce genre de 
remede à qui l’on donne une confiftanite médiocre- 
ment dure a été imaginé par les Anciens pour fomen- 
tér, ramolir ; ou fortificr des parties par des médica- 
mens capables d’Y refter pendant plufeurs heures > & 
même plufieurs jours fans fe fondre. Quand on veut 
employer la matiere on l'approche du feu pour la pé- 
trit & l’étendré fur quelque étoffe molette, 


La figure des emplâtres varie en tant de facons que HIS eus 
… Jon ne peut pas les marquer toutés : on les HÉROS 
feulément à deux efpecés générales qui font la figure 


droite & la figure courbe : fous lapremiere font com- 
prifes les émplâtres qui font bornéz par des lignes droi- 
tes comme les longitudinaux & les quarrez ; & fous 
la féconde font renfermez ceux qui ont une circonfe- 
rence courbe comme les ronds , les ovales & ceux qui 
font faits en croiffant ; tous font encore divifez en pe- 
“is , en moÿens & en grands accomodez à la figure 
& à la groffeur de la partie où l’on doit les impofer. 

e plus il y eri a d’univetfels qui conviennent à tou- 


tes les parties du corps comme les ronds, & les quar- 
à 
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36 Des Operations de Chirurgie ; 
réz ; de particuliers qui fervent à plufieurs parties: & 
non à toutes comme ceux qui font faits en croix de 
Malthe ; & de troifiémes qui font appellez finguliers 
à caufe qu’ils n’ont d’ufage chacun qu’en un feul en- 
droit du corps , comme au périnée dans la lithotomie. 
Ufages des Les emplätres font neceflaires en général pour con- 
emplitres. tenir les autres remédes mis dans une playe ou répan- 
dus à la furface ; & en particulier pour imprimer la 
vertu des médicamens dont ils font compofez : à ce der- 
-niér égard , les uris defléchent & cicatrifent une playe 
comme le Diapalme ; les autres cuifent & digerent la 
matiere du pus commsle Diachilon , d’autres vuident 
& nettoyent comme le mondificatif; d’autres amoliflent 
& diffipent commele Diabotanum, &ainfi du refte. 
De ces douze emplâtres gravez fur cette planche fous 
autarit de figures différentes & qui pour une plus gran- 
de propteté doivent tous avoir à toute leur circonfe- 
rence un bord de la largeur d’une ou de deux lignes 
RL” qui ne foit point couvert de la compofition. 
ün Empt Le premier À, eft rond, c’eft le plus commun & 


tre rond, Celui dont on fe fert le plus fouvent. 


B. 

CE A 
un. Emplà- 
tie quatre. 


Le fecond B, eft quäarré ; on en fait de rands &de 
petits. | 
: Le troifiéme C, eff ovale, c’elt-à-dire , plus long 
ua Empla- que large fous une figure courbe ; on s’en fért à fou- 
tre ovale. tes les playes qui ont plus de longueur que de fargeur, 
& on les fend par quelque coûp de cifeaux pour Pap- 
pliquer plus commodément quand on Ie pofe fur des 
plumaceaux, 
Ÿ Le quatriéme D, eft longitudinal ; on lui donne cette 
tre longiu- figure quand on en veut entourer un bras où une 


dinal, jambe dans une fracture : on en fait d’autres plus pe- 
: e : À 
tits & figurez de même pour mettre autour d’un 
doigt. | | 
E le) 


E, Le cinquiéme E, eft taillé en croiflant ou en demi- 
un Empla- ; PAT ; 4 Sh Rs 
te ex croif. lüne ; il convient dans la fiftule à l’anus, lorfqu’ellé 
fant. eft faite à coté, l’on en taille de même de tres-petits 

qui fervent aux paupieres. | | 
Le fisiéme F, eft l’emplâtre triangulaire figuré de 
“7 ja forte pour s’ajufter au plis de l’aine dans le bubo- 
ie nocele. On eh fait auffi à trois angles pout la fiftule 
lacrimale , mais ils font beaucoup plus petits que ce- 

Juy-ci. | | 


* Le feptiéme G, efttaillé en croix de Mälthe , il (G 
un Ermpla- 


ae 


SES 


» | Le dixiéme K, eft appèllé l’écuflon , parce qu’il en: & à 
|: a la figure; ontaille de cette façon un grand emplä- ee M nr 
FLE tre lorfque l’on veut appliquer: des vefitatoires entre fou. 
| les deux épaules. | Le =: 
 L’onziéme L, fe nomme l’emplâtre ypfloide, par- à L; ä 
: À ce qu'il a la figure d'un Ÿ grec : il eft.fait ainfi pour & SDÉloir 
s'en fervir au. périnéé: après l’operation de la lithoto- de. 
mie, SC ER Sin JE is es 
= Le douziéme M, ae noïn de T,parce qu’il luiref., : M, 
femble ; on. l’applique fur des incifions qui ont une Le" ve 
telle figure. [1 ÿ a‘ de plufeurs autres fortes d’emplä- 
tres que je ne raporte pas ici,-parce qu’il dépend fou 
à vent du genie dû Chirurgien de leur donner une f- 
L  gure conforme à la partie ou à la maladie qui les de- 
Le mandent,, : ; = ei à 
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VE Ficure, DES COMPRESSES, 
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T Es Compreffes font des morceaux de linge ployez 
À, en plufieurs doubles , dont l’on couvre ou lon 
environne quelque partie : on les employe féches ou 
trempées en quelque liqueur, felon l'intention qu’on 
RES fe propofe de remplir dans leur ufage. : ue 
on les apel- Ce nom de comprefles leur a été donné parce qu'el- 
le compref- les font de la compreffion à l’endroit où on les ap- 
fes, plique:; & afin qu'il foit par tout également preflé 
comme il doit l'être , il faut qu’elles n’ayent ni cou- 


Re ep 


| premiere  Démonfiration. 39 
tures ni ourlets : circonftance que le Chirurgien doit 


. obferver dans tous les linges qu’il employe aux pan- 


femens des bleffez. 
Vous aurez une entiere connoiffance des compref- 


fes , quand je vous auray appris de quoy , comment , 
__ & pourquoy on les fait. 


a matiere des comprefles eft toüjours le'linge qui 


_ doit être uni, moïlet, propre, & blanc de leflive ; 
_ elles doivent avoir une épaifleur confiderable quand 
- il eft queftion de comprimer beaucoup , ou. de mu- 
— nir la partie malade contre un rude froid : il ne faut 
-_ point les faire de linge neuf ; car c’eft une regle ge- 
__nerale que les linges qu’un Chirurgien employe doi- . 
| vent toûjours être à derni ufez , afin qu’ils obéïflent | 
davantage & qu’ils foient plus douillets. 


Nous ne pouvons icy vous prefcrire que fort ge- 


neralement la figure & la grandeur des comprefles , 


parce qu’on: les doit proportioner à la forme de la par- 


tie , à la commodité du malade , & à mille circon- 
 ftances de la maladie ; nous dirons feuiement qu’il 


_ faut toûjours qu’elles débordent d’un ou de deux 
_ doigts de tous côtez les emplâtres fur lefquels on les 


met. Il y en a de quarrées , de triangulaires , de lon- 
gitudinales, de tranfverfales, de circulaires & de plu- 
fleurs autres figures , dans toutes lefquelles on n’ob- 
ferve pas tant de régularité que dans celles des em- 


-plâtres. J’en ay fait graver les principales dans cette 


Dequoy ei 
les font fai- 


Comment 
on les fait. 


planche = À je vous expliqueray aprés que Je vous 


auray dit deux mots fur leurs ufages, 

Les comprefles fervent à cinq chofes. Premiere- 
ment elles aflurent & affermiflent le bandage. Deuxié- 
mement elles confervent la chaleur de la partie 
qu’elles défendent du froid. T'roifiémement elles fer- 
vent de moyen pour tenir fur le mal la liqueur dont 
on les a imbibées. Quatriémement elles rempliffent 
les inégalitez d’un bras & d’une jambe,& font par-là 
qu’on les bande plus commodément. Cinquiéme- 
ment elles empêchent que les lacs ne meurtriflent & 
n'écorchent une partie en y faifant des extenfions , 
parce. qu’alors on a foin de l’environner d’une com- 
prefle circulaire. 

La premiére À, detoutes ces compreffes eft la quar- 
rée; c’elt celle dont on fe fert le plus fouvent, parce 


Pourquoy 
on les fait, 


? 
Comprefle 
quarree. 
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qu’elle convient à quantité de maladies , & qu’elle fe 
Peut appliquer fur beaucoup d’endroits. On lés fait 
plus ou moins ÿrandes felon Ies occafons. 

B, Cette feconde B, eft appellée fplenique par les An- 
PR ciens à caufe qu’étant plus longue que large elle 2 Ja 
Abu ie figurè d’une fate. Elle reçoit encore differens noms 

felon les diverfes manieres de l'appliquer : étant mi- 
fe en long, elle fe nomme comprefe longue ; quand 
clle eft pofée de travers , elle s'appelle tranfverfäle ; 
& lors qu'on l’applique de biais, c’eft une comprefle 
oblique. 
_ La troifiéme C, eft appellée longitudinale quand 
Conte on la met le long d’un bras ou d’une jambe ; & elle. 
Jongiradi- Aura le nom de circulaire fi Pon s’en fert pour en-. 
nale,  tourer ces parties : elle eft beaucoup plus étroite que 
longue, on ne la pofe d'ordinaire fuivant la longueur 
de la partie que fous une attelle ; & quand elle eit mi-. 
fe circulairement, c’eit pour rendre un membre égal, 
ou pour empêcher que les lacs dont on le garotte par 
deflus ne faffent de la douieur. : À 

D, La quitriéme D, eft une compreffe cireulaire fen- 
is run duë jufqu’au milieu par un de fes chefs ; ce qui donne 
| "des facilitez pour l’ajufter aux inégalitez d’une partie, 

_& pour l’appliquer fur les fraétures des bras & des 
jambes qui font les occafions où l’on nefçauroit s’en 
“HAltt. ne + ; 
FE, La cinquiéme E, eft ne compreffe que fa figurea 
Mu fait nommer triangulaire ; elle convient aux aines, & 
Ro on la fait toüjours très-épaifle, parce qu’elle doit com- 
primer fortement pour empêcher que Pépiploon ou 
les inteftins ne s’échapent par les anneaux dilatez des 
mufcles de l'abdomen. | 

_ F … Cette fixiéme F , eft coupée en croix de Maïthe, 

AR afin qu’elle puüifle embrafler plus exaëtement un 

Malthe, INOignOn , .car c’eft particulierernent aux amputa- 

_ tions que l’on s’en fert ; & l’on doit faire un point 

à chaque angle, crainte que differents plans detoile : 
qui font fon épaifleur ne fe dérangent en la pofant. 

& FN La feptiéme G , eft une comprefle feneftrée ayant 

feneftiée. Une Ouverture dans fon milieu pour laifler la liberté 

" a l’air d'entrer & de fortir par la trachée artere après x 
l’operation de la broncotomie ; elle eft encore d’un. 
grand fecours aux fraétures avec plaie, | 


{ 


L 
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La huitiéme H, eft la trapeziale figurée comme H, 
Re Compreffe 


La . ? 11 à A ? =: » cs 2 
Vemplâtre de ce nom ; c'efl-à-dire qu'elle eff fenduë 3 bertale. 


._* La neuviéme I , eft une grande comprefle quarrée © I 


. Compreffe 


 fénduë depuis fes deux angles inferieurs jufques vers te 
- fon milieu pour s’ajufter à la figure de Pépaule qu’el- pe. 
 ledoit recouvrir dans les luxations de l’humerus avec 
: Fompolate. | . 

| Cette dixiémeK , eft une compreffe appellée lozan- compreffe 


ge, parce que fes cûtez ou pans qui font au nombre lozange, 
de fix font entr’eux des angles obliques , dont ceux 

qui font oppofez l’un à l’autre font égaux auffi bien 

que les côtez. L'on donne fouvent cette figure àune 


. compreffe plûtôt que de la faire ronde, parce qu’elle 


a le même ufage que la circulaire, & parce qu’il elt 


plus aifé &plus promt de couper ainfi en droite ligne 

hi quatre anglés d’une comprefle quarrée , qui eft la 

plus commune, que de Ia tailler exactement en rond. 

. L’onziéme L, eft compolée de trois comprefles : IL: d 
étroites & longues, dont les deux obliques s’entrecroi- es _ 
fent en forme de croix de faint André, & l’autre que 

vous voiez fituée verticalement les traverfe par leurs 

angles aigus : on les applique avec fuccès fous cet 
arrangement dans l’anevrifme & dans les varices; par- 

ce qu’y ayant trois comprefles dans le milieu, cela 
comprime très-bien l'endroit où le vaifleau eft ouvert 
ou relaché. | 

_ Ladouziéme M, eft une comprefle arrondie, il y ronde. 
en a de parfaitement rondes comme des boulles , & 


d’autres qui ne le font que d’un côté comme des de- 


ini globes; les unes & les autres fe mettent fous l’ail- 


elle avant que-de faire Té bandäge après la reduction. 


de l’humerus luxé ; on en met auffi une dans la main 

à ceux qui ont eu des as du’ bras ou difloquez oufra- K,N,, 
éturez. à petites 
Enfin ces dernieres font de petites comprefles dont Compreftés 
les unes N, N, font quarrées & épaifles pour les fai- 

gnées du bras & du pied. Les deux O,0, font longuet- 

tes ; l’on s’en fert aux ligatures des vaiffèaux pour nouër 

le fil par deffus , &'les deux autres P , P, font rou- 

lées & tres-petites , pour-être employées dans es fu- 

tures , & particulicrement dans celle du tendon, 


Com preffe 
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VIL. Ficure, DES BANDAGES. 
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gérision Prés avoit garni une playe de tentes & de pluma- 
bandage, ceaux , & lavoir côuverte d’un emplâtre & d’u- 
ne comprefle., l’on finit par le bandage , qui n’eft au- 
tre chofc qu’une circonvolution de bandes faite avec 
adrefle autour de quelque partie du corps pour lui con- 

ferver ou lui rendre la fanté. 
Cequec’eft Avant que de pouvoir faireun bandage , il faut fça- 
de Bande. Voir ce quec’eft qu’une bande. On appelle bande un 
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lien long & large dont on couvre & on envelope les 
parties quien ont befoin pour leur rétablifiement. Re- 
_marquez donc que la difference qu’il y a entre bande 
& bandage, c’eft que la bande eft en même-tems Pin- 
ftrument-& la matiere dont le bandage eft fait, & le 
‘bandage eft. l’ufage & l’appoñition de la bande. à: 

Les bandes différent entr’elles en plufieurs façons ; +. 
féuoir par leur matiere , car il y en à de cuir & de LRU 
linge ; ‘par leur figure, qui doit être convenable aux di- 
érfes parties qu'il faut bander ; par leur grandeur, 

-que les unes font longues & larges, les autres cour- 
 & étroites , ou longues & étroites , larges & cour- 
- ; & par leur frudure plus ou moins artificielle, 
Pl ab on en’ doit tailler plufeurs exprés pour divers 
cas particuliers ; & qu'on en trouve d’autres toutes 
faites , comme une ferviette, une ceinture , &c. LM 

dés befoins ordinaires. | 

L'on confidere à une bande Ga corps qui en eft 
la partie la plus ample & la plus forte ; & les extre- 
mitez fe prennent ou felon fa largeur | , Où félon fa 
lohpeur ; c’eft ce que l’on nomme chefs : ainfi il y en 
atoûjours quatre en une bande, quélque petite qu’el- 
le foit, parce qu ’elle ne peut. manquer d’avoir deux 
bornes à fa longueur, & autant à fa largeur. 

La plupart des bandes repréfentent des parallélo- 
grames rectangles où quarrez longs ; mais on fait que:- 
quefois à à leurs bouts & même dans leur milieu plu- 
fieurs incifions , comme vous pouvez Pappercevoir 
für cette planche. 

‘L'on veut qu’une bande ait quatre conditions pour rte 
être parfaite ; Ja premiere que la matiere en foit bon- quifes à de 
ne, c’eft-à- dire que fi c’elt du linge , il ne foit nitrop bande. 
vieux ni trop neuf , afin qu elles foient douces où 
molles , deliées & legeres : la feconde qu’elles foient 
nettes & blanches pour n’imprimer aucune mauvai- 
fe qualité ; la troifiéme ; qu’elles foient d’une toile 
unie & plaine non ouvrée , & qu’elles foient coupées 
de droit fil, d’autant que ce qui left de biais fe re- 

lâche & fe déchire : ; & la quatriéme , qu’elles foient 

égales fans ourlets & fans nœuds , comme les com- 
prefles, de crainte de bleflér : ajoutez qu’elles ne doi- 
vent point avoir de lifiere , fi l’on veut que le banda- 
ge foit accompli. Au refte on prendra de femblables 


SE 
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Précautions pour faire des bandes de cuir, ou d’étoffe, 

FR à Les bandages font communs ou propres : les com- 

des: banda- MUNS peuvent Etre appliquez en: plufieurs parties pour 

ges. differens maux ; comme les bandages fimples tant é- 
gaux qu’inégaux , & les propres ne conviennent qu’en 
certains endroits & à telles ou telles maladies : & le 
nombre de ces dernieres fortes eft auffi grand que l’on 
compte de differentes parties au corps. Je ne prétens 
pas vous les expliquer ici toutes , la difcuflion en eft 
d’une fi grande étenduë qu’elle demandeun cours par- 
ticulier :je ne vous parleray auffi des bandages, qu’au- 
tant qu'il eft neceflaire pour vous faire comprendre 
les operations que j’ay à vous démontrer. 

Le bandage eft ou fimple ou compofé : on appel- 
le fimple celui qui n’a qu’une forte de contours , & 
qui fe fait avec une feule bande à laquelle on w’arien 
découpé ni ajouté. Ce bandage eft de deux fortes, 
Égal où inégal ; le fimple égal eft circulaire , il em- 
brafle la partie en rond comme un cerceau ; la ban- 
de en eft uniment terminée fans imparité de circuits ; 
le fimple inégal fe divife en quatre efpeces , on l’ap- 
pelle doloire , lors que les circonvolutions ne font 

que biaïfer un peu, en fe couvrant les uns les autres ; 
il fe nomme moufle lorfqu’elles s’inclinent & gau- 
chiflent davantage ; il a le nom de rampant: quand el- 
les s’éloignent tellement les uns des autres qu’elles 
laiflent entr’elles des efpaces découverts ; & il eft ap- 
pellé renverfé , lorfque Pinégalité de la partie oblige 
de faire des replis & des renverfemens en mettant la 
bande fens deffus-deffous ; le bandage compofé eft ce 
lui qui fe fait de plufceurs bandes jointes enfemble , 
apcicirion Où d'une feule coupée en plufieurs chefs. 
Application T Es A 
FAP ous les bandages ne font pas commencez & finis 
ges. . de la même maniere: les uns fe commencent parure 
| des extrémitez de la bande comme ceux des fraétures; 
les autres à quelque diftance d’un de fes bouts com- 
me ceux des faignées ; ‘ou même par le milieu de la 
bande , lorfqu’elle eft roulée à deux chefs comme la 
capeline. | 
L'on pofe fouvent le premier chef de la bande fur 
la partie malade , quelquefois fur la voifine, d’autres+ 
fois fur une partie éloignée & oppofée , & toûjours 
füivant l'intention pour laquelle on fâit le bandage ; 
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mais il ne faut jamais le finir fur l'endroit de la playe, 
parce que l’épingle dont on doit attacher le dernier 
chef ne manqueroit pas d’y faire de la douleur. 


Les bandages fervent aux remedes ,ou tiennent eux-, 


mêmes lieu des remedes. Le nombre de ces derniers 
eft fort grand ; car tous les bandages que l’on fait aux 


ges. 


fractures & aux luxations les gueriflent prefque feuls : 


les differens ufages qu’on reconnoïît aux bandages 
font qu’on Les nomme differemment : l’on appelle in- 
carnatifs ceux qui approchent les lévres d’une playe 
l’une de l’autre; expulfifs ceux qui conduifent au de- 
hors les matieres purulentes des abfcés & dés ulceres ; 
ces maladies fe gueriflent aflez ordinairement par ces 
derniers moyens : quant aux premiers qui ne font que 
fervir aux remedes , on les appelle retentifs ; ils font 
tres-comrmuns en comparaifon des autres bandages , 
ils ne contribuent encore à la guerifon qu’en retenant 
les medicamens fur la partie malade ; il y en a plu- 
fieurs de ceux-cy quine convientent encote qu’à cer- 
taines parties , comme à la gorge ou au ventre , lef- 
quelles ne peuvent pas fupporter d’autres bandages. 

La matiere du bandage ayant toutes les conditions 
marquées cy-deflus ; le refte depend du Chirurgien 
qui connoiffant les differences des bandages & les cas 
où ils doivent'être appliquez , n’a plus qu’à pofer pro- 
prement les bandes & à les lever avec addrefie: 

L’on bandera également une partie fi l’on 'obierve 
les circonftances fuivantes : Il faut que le Chirurgien 
mette le malade dans une fituation commode, qu'il 
fafle tenir la partie qu’il doit bander, par un ou par 
_ plufeurs de fes ferviteurs; que la bande étant roulée 
ferme & fes circuits également & entierement couverts 
les uns par les autres comme des anneaux concentri- 
ques, il la, prenne d’une main &:tenant le chef de 
l’autre il la pofe fans héfiter, ni donner foûpçon qu’ilne 
{çait par quel endroit commencer : dés ce moment 


Mantere de 
bien faire 
un banda- 


FA 


pour ne point faire languir fon malade ,: H doit avec . 


autant de diligence que d’exaétitude entourer de la 
bande Ja partie affeétée ; l’agrément & la propreté y 
font néceffaires ; afin que le malade, les affiftans , & 
l’Operateur même foient contens de l’ouvrage : le ban- 
dage fait, il examinera fi les circonvolutions font égale- 


ment conduites & aflurées , s’il n’eft ni trop lâche ni 


Leûrs ufz 
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trop ferré , & s’il quadre à la forme & au volume de 
la partie ; enfüite il la mettra fur des couflins, de ma: 
nicre qu’elle ne puifle point Vacillér, ni fouffrir de 
douleur, obfervant pour regle génerale que le bras foit 
fitué un peu ployé, & la jambe tout à fait étenduë. | 
Oi la déxterité du Chirurgien fe fait voir , lorfqu'il 
{çait pofer des bandes avec juftefle & élégance: elle 
ne paroît pas moins, quand il eft obligé de lever ces 
mêmes bandes , & qu'il s’en acquitte d’une maniere 
Ce qu'on aifée, fans confufion & fans ernbaras. Pour débander 
do la partie , il faut qu’il la mette dans la même fitua- 
4 Éinde. tiof qu’elle étoit quand il Pa bandée , qu’il la fafle 
tenir ferme par des afliftans , & qu’alors défaifant l’appa- 
reil, & levant les bandes doucement & proprement, 
il les déroule tantôt d’üne main & tantôt de l’autre 
| fans les laifler échaper de fes mains , & obfervant fur 
tout de ne point exciter de douleur: fi les bandes font 
coilées les unes aux autres , Où bien à Ja partie, il 
| | doit pour les dégager plus facilement, les humecter 
| de quelque liqueur qu'on diverfifiera fuivant l’état de 
la maladie , fe fervant d’hüile par exemple quand Ja 
partie eft douloureufe , du vin quand il y a delafroi- 
deur & de la débilité, & d’oxicrat lorfqu’il y a del’in- 
flammation., 
PAR Examinons à prefent quelques bandages qui font 
À reprefentez dans là Planche feptiéme ; je n’y ay fait 
_grâvér que ceux dont on fe fert tous les jours, & 


A . qu’un Chirurgien doit fçavoir indifpenfablement. 


vrechef, La premier À, eft le couvre-chef nf appellé par: 
ce qu'il couvre & envelope toute la tête: il eft fait 
avec une ferviette pliée en deux pour être pofé fur. 
la tête; & des quatre angles qui pendent à côté du 
vifage , il y en à deux que l’on nouë fur le menton, 
& les deux autres {ur la nuque du col; ce bandage le 
plus ufité de tous convient à toutes les playes de la 

2:B, tête: | DA 7 

Lebandeau, Te fecond B, eft le bandeau: il it de deux fortes, 
l’un fimple qui, fe fait avec une bande tournce circu_ 
lairement autour dé la tête , & l’autre figuré que l’on 
compote de plufieurs morceaux ou de plufieurs re: 
doublemens de toile coufus enfemble; ayant quatre 
rubans aux quatre angles pour le nouër derriere la tête; 
ce bandage eft particulier pour le front. 
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LetroifiémeC, eftle fCapulaïire , ainfi nommé para EU. 
ce qu'il appuye fur les épaules : il eft fait d’une piece . is mA 
de toile de deux ou trois pieds de long fur fept ou 
huit doigts de large; on l’a fendu par le milieu füi- 
vent fa longueur pour y pañler la tête, il fert à fou- 
tenir tous les bandages que l’on fait à la poitrine & au 
ventre. L'un des ê , le fait voir hors du fujet , & 
l’autre le montre appliqué fur la partie bleflée. 

Le quatriéme D, eft la ferviette; on en prendune PR 
qui foit aflez longue pour fairele tour du corps, on je vit” 
la ploye de fon long entrois ou en quatre, & l’on en 
bande toutes les playes de la poitrine & du bas ventre; 
on y attache par devant & par derriere les extremitez 
du fcapulaire qui empêche qu’elle ne tombe. 

Cette cinquiéme E,F,G, eft une bande à faigner, 5. E,F,G, 
clie et longue d’une aulne ou environ , & large de Pande à fais 
deux doigts : E, vous la fait voir avant que de s’en #"°" 
{ervir ; F, vous montre un bras qui en a été bandé 
après la faignée; & G, vous apprend comment fe 
fait le bandage de la faignée, du pied, lequel on ap- 
pelle l’étrier. Je vous parleray plus amplement de ces 
deux bandages en faifant les faignées où ils convien- 
nent. 


Le fixiéme H, I, eft un bandagé pour le bras ou vabaie 
pour la jambe appellé rampant ; il fe fait avec une rampant. 
bande roulée à un chef de deux ou trois doigts de lar- 
ge, & longue de deux aulnes ou environ. Quand on 
le fait au bras, on commence par un circulaire ou 
deux autour du poignet, & on le continuë jufqu’à 
l'épaule’ en laiffant des efpaces entre chaques circon- 
volutions; & lorfqu’on le pratique à la jambe, l’on 
Commence par un étrier, pañlant le premier chef par 
deffous la plante du pied, & montant en rampant juf- 
qu'au haut de la cuifle: ce bandage eft fimplement 
contentif, parce qu’il ne fait que contenir les reme- 
des fur la partie. H , en eft un appliqué fur le bras : 

& 1, montre la bande dont on fe fert pour le faire. 3 

Le feptiéme L, eft le plus fimple de tous; il fe Bande 
fait avec une bandelette courte & qui n’a que ce qu’il fimple. 
faut de longueur pour en faire un ou deux tours cir- 
Culaires, fans monter ni defcendre. 

Le huitiéme M, eft encore un fimple contentif: # M. 


pou RE d q ? Autre ban- 
Mais POUr 1€ taire 1l faut un morceau de toile PIUS lar- age fimple 
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ge que pour le précedent: on y met quelquefois de 
“is petits cordons, ou bien on le coud fur la partie. 
Po Le neuviéme N, eft un bandage convenable pour, 
* vec deÿren- Une Jambe qu’on a deflein de bander avec fermeté, il 
verfés. fe fait avec une bande parcille à celle du rampant ; on 
jette le premier chef fous la plante du pied, & en le: 
| remontant on le eroife de maniere qu’on fait fur le 
| : tarfé comme une croix de faint André, après quoi 
on pourfuit les circonvoiutions jufqu’au jarret: & il | 
faut remarquer qu’à l'endroit où commence le gras 
de la jambe on doit faire des renverfés, & les con- 
tinuer jufqu'à ce que l’on ait atteint le plus épais de 
ce même membre; car, autrement le bandage feroit 
des godets, & ne ferreroit pas également la jambe 
a comme elle a befoin de l'être. 
FA Le dixiéme O , eft une bande roulée à deux chefs 
lée à denx égaux ; on l’applique ordinairement par le milieu, 
chefs. tenant les deux chefs chacun dans une main. On fait 
cette bande plus ôu. moins large ou longue fuivant la 
différence des partiés, on des maladies. Elle fert à 
faire la capeline & le fpica qui {ont des bandages dont. 
on ufc tresouvént. | | 
Pin L’ofziéme P , eft une petite bande large de deux 
RES. doigts & affez longue pour faire deux tours.furla par- 
‘ tie:.elle eft fendue proche lun de fes bouts pour y 
pañler l’autre chef ; ce bandage eft appellé incarnatif 
où uniflant, parce qu’il réünit les levres d’une playe 
faite en long, afin d’épargner par ce moyen une futu- 
re. On le commence par le milieu de la bande fur la 
partie Oppofite de la playe; par exemple, fi lon veut 
s’en fervir au: front où il convient particulierement, : 
l’on pañlera le milieu dela bande fur locciput, & cou- 
lant de part & d’autre les deux chefs audeflus des deux 
oreilles, Fon.en pañfera l’un par la fente de l’autre au 
droit de la playe ; puis les tirant tous deux, on fera 
joindre fi exaétement les bords de Ja playe l’un à lau- 
tre, qu'ils. fe puiflent reprendre fans aucune diffor- 
Na Qui: mité. : Hat ME Ts 
Bändase à Le douziémeQ, eft ur bandage à quatre chefs. Il 
quatre chefs fe.fait avec une bande de toile dont les deux extrémi- 
_ tez ou chefs pris fuivant la iongueur font fendus cha 
cun en deux: lorfqu’ils font fendus en.trois:, c’eftun 
bandage à fix chefs : & quand ils Le font chacun en 
quatre 


Sa 
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Auatre , ileft à huit chefs : ce bandage s’accommode 
à plufieurs parties. Nous le mettons principalement 
au rang des incarnatifs ou uniflants, vû qu’on s’en 


fert pour rapprocher les lévres d’une playe faite entra 


vers. Avec ces deux derniers bandages l’on évitera 


beaucoup de futures dont le Chirurgien doit exemter 
fes malades autant qu'il eft poflible , parce qu'ils aie 


meront toûjours mieux pour guerir être foumis au fen- 
timent obtus d’un bandage, que d'efluyer Les douleurs 


aiguës des futures. 
Le dernier R, eft un bandage figuré reptéféntant 


un T; on l'appelle figuré , parce qu'il eft fait de deux Bahagee ca 


bandes coufues enfemble ; il y en a de fimples com- T 
me celui-ci, & d’autres qui font fendüs & doubles, 
dont on fe fert en differentes occafions. Ce bandage 


convient à plufeurs parties ; il eft employé fur tout | 


après L'OPRUOE de la lithotomie & de la fiftule à 
Panus. 


Si j'entreprenois de OR à dans le détail dis : 


bandages ,je vous demanderois bien plus detems qu’il 
ne nous eft permis d’en pañler à nos affémblées : ce 


que je vous ay appris fuffira pour vous endonnerau- 
tant de connoiïffance que vous en deve eZ : AYOÏr toi Le 


Je prefent ; venons aux fhtires, x 


se 
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À future-eft une operation-de Chirurgie qui par 
Définition le moyen d’une aiguille enfilée , aide à rejoindre 
: la futu & à remettre dans une parfaite continuité les parties 
de notre corps violemment divifées , & encore fan- 
glantes. ie 
Ce mot de future fe prend en deux façons ; ou pour 
Punion des os du crane Joints enfemble en maniere 
de dents de fcie qui s'engagent les unes entre les au- 


tres , OU pour une couture que l’on fait aux playes 
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“gui en ont befoin ; & c’eft dans ce dernier fens que 

nous l’entendons , quand nous difons que la future 

eft le meilleur moien que l’on doive employer pour 

réünir des playes nouvellement faites, lorfque le 
bandage favorifé de la fituation la plus avantageufe 

m'en peut venir à bout ; parce que les lévres de la 

plaÿe étant approchées les unes contre les autres par 

lé fecours des points d’aiguille ; les extremitez des 

‘principales fibres qui ont été coupées ou déchirées fe 
retrouvent encore appliquées les unes aux autrës ; eom- 
me elles étoient avant que d’être rompuës & féparées: 
Les Anciens ont inventé plufeurs futures ; qu’ils ses divis 

ont reduites fous trois efpeces ; lés incarnatives , les fions: 
reftrinétives, & les confervatives: 7 

.. L’Incarnative eft ainfi appelléé , parce qüe tejoi- 
Ignant les bords d’une playe , & les tenant unis én- 
{emble par le moyen des fils dont on les a traverfez 
| avec une aiguille ; elle fait qu’ils fe collent , fe re- 
prennent; & s'incarnent , comme ils étoient aupara- 
ant. On la fubdivife en cinq ; l’entrecoupée ; l’en: 
tortillée, l’enchevillée, où emplumée, la future avec 
 agraphes, & la future féche. De ces cinq futures NOUS uppréfiont 
£n fuprimons deux comme trop cruelles & tout à fait de quel- 
 juutiles, qui font l’énchevillée ou l’emplumée, & la ques furu- | 
future avec agraphes. La premiere fe nommoit en- ui FE LU 
-chevillée lorfqu'on fe fervoit de petites chevilles, & 

emplumée quand on prenoit des tuyaux de plumes :, 

on enfiloit deux ou trois aiguilles d’un double fil aiw’on 

pañloit au travers des bords d’une playe faifañt les 

trous à un doigt de diftance l’un de l’autre , & ‘dans 

les anfes de ces fils l’on mettoit une cheville où une 

plume ; & l’on en lioit une autre avec les bouts du , 

mème fil, afin que ces plumes tinflent les bords dela  : 
playe réünis; mais en la preffant tellement qu’elles y 

caufoient des douleurs continuelles & des obftruétions 

fuivies de plufieurs ficheux accidens : & pour faire la {e- 

conde l’on avoit des agraphes crochués & pointuës par 

les deux bouts, & l’on en fouroit une dans la partie fupe- 

rieure de la playe, & l’autre'dans l’inferieure pour rap- 

procher les lévres. Vous jugéz bien par le récit que 

je fais de ces deux futures ; de quelle cruauté elles | 

étoient, & en même tems de leur inutilité, puifque 

dans les ças où elles femblent le plus neceffaires, com 
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me dans des playes profondes où 1a contraétion des 
parties charnuës coupées tient les bords fort écartez . 
& dans les playes des tendons , elles expoferoient à 
des convulfions terribles & à des froiflemens qu’oÿ 
évite en diminuant le micux qu’il eft poflible par des 
comprcflions moderées la dilatation de ces playes, & 
en attendant que les fibres fe relichent & fe prolongent 
pour fe reprendre. Je ne vous en parleray donc pas 
davantage ; je vous expliqueray dans un moment les 
trois autres, qui font l’entrecoupée, l’entortillée & Ia 
future féche. | 

On avoit donné le nom de reftrinétive à une efpe- 
ce de future avec laquelleon prétendoit arrêter le fang 
dans les grandes playes où il yavoit ouverture de vaïte 
feaux confiderables ; & pour cet effet , On er avoit 
imaginé de diverfes façons du nombre defquelles 
étoient celles du Cordonnier, du Coufturier, du Pel- 
letier , &c. toutes plus inutiles les unes que les au- 
tres ; Car pour peu que lon fafle de réflexion fur cet- 
| te future , l’on ne pourra pas s'empêcher de la con- 
| damner : & certainement fuppofé que l’on eût coufa 
la peau fi exactement que le fang n’en pût fortir, ne 
s’échaperoit-il pas au deflous par le vaifleau ouvert, 
d’où il s’écouleroit dans tous les interftices des muf- 


ké | cles; ce quienfleroit la partie, I pourriroit & la gan- 
Raifons de Srencroit. ÂAinfi c’eft avec jufte raifon que nous re- 
42 cette fa tranchons cette future, & d'autant plus qu’il eft d’au- 


prefon. tres moyens & plus furs & moins penibles pour arré- 
ter le fang. L’on a néanmoins confervé l’ufage de cet- 
le du Pelletier pour la future des playes des inteftins. 
Je vous la montreray demain en faifant la gaftro=. 
raphie. 

On appelloit confervative cette efpece de future an- 
cienne , par laquelle on empéchoit que dans les gran- 
des playes où il y avoit déperdition de fubftance les 
bords ne s’éloignaffent trop l’un de l’autre;smais com- 
me un bandage y fuffit, ce feroit en vain qu’on paf- 
feroit de longs fils à travers une playe où ils ne fe- 
roient qu’embaraffer dans fes panfemens &irriter fans 
cefle par le tiraillement qu’en feroient le mouvement 
& lE reflort naturels des parties, jufqu’à ce qu’elles 
fufflent coupées , ou ces fils rompus ; c’élt pourquoy 
Je la bannis avec la reftrin@ive. | 
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Ce n’eft point de ma propre authorité que jeretran- 
çhe ces futures, je ne fuis pas le feul qui leur ay fait 
leur procès : le peu d’avantage que l’on cnatiré, & 
les maux qu’elles ont caufez, les ont fait condamner 
pour toûüjours. Depuis plus de trente ans que je fais ia 
Chirurgie , Je ne les aÿ jamais pratiquées ni vû prati- Ë 
quer par aucun autre , & de plus de quatre cens Chi- $ 
rurgiens que nous fommes icy afflemblez , je ne croi 
pas qu'il y en ait un feul qui les ait vû mettreen ufage. 
Le feul avantage que lon tire des futures c’eit la UN dés | 
réünion ; deux chofes concourent à la procurer,le Chi- se 
rurgien & la nature. De la part du Chirurgien deux 
circonftances doivent abfolument être obfervées ; 1a 
premiere d'approcher les lévres de la playe l’une de 
lPautre , & la feconde de les maintenir dans cette fi- 
tuation : & du côté de la nature, il faut qu’elle fe fer- 
ve de fon baume comme d’un ciment le plus propre 
à coller & à réünir ces levres l’une avec l’autre. Ne 
vous étonnez pas fi je mets le Chirurgien devant la 
nature, elle travailleroit infruétueufement fur une playe 
sil n’en mettoit par fon induftrie les parties en état 
de fe réparer par le mouvement & par Les fucs que cet- - 
te fage œconome leur fournit pour cela. Afin de con- * 
cevoir comment fe fait cette réünion, il faut fçavoir PRIE 
que toutes les parties de notre corps ne font compo- j; ;éünior 
fées que de tuyaux perpetuellement traverfez par des s’accom- 
liqueurs qui tendent à fe répandre de toutes parts, & Phr. 
qui font inceflamment pouflées pour circuler d’une | 
partie dans une autre. Deforte qu’auffitôt que le Chi- 
rurgien à rapproché les lévres d’une playe par le moyen 
des futures Ou d’un bandage, & qu'il les a aflujeties 
dans cette difpolition , ces humeurs qui:chetchent à 
pañler & à repañler d’une lévre dans l’autfestrouvant 
les conduits rompus s’extravafent, & leur$s’barties les 
plus gluantes & les plus balfamiques s’arrêtant dans 
les intervales qui reftent toûjouis dans une playe la 
plus exaétement refermée, s’y épaiffiflent & s’y en- 
durcifflent par la chaleur du lieu, & s’accrochant aux 
deux parois de la playe, elles les tiennent unies de 
telle maniere que les extrémitez des filamens & des 
vaiffeaux capillaires ramolies & repaitries reéompofent 
en peu de tems un tout continu & demémgtifu qu’a- 
vant leur defunion. C’eft aux playestranfverfes qu’on 
D 3 


£as.où Îles 
futures font 
jnutiles ou 
nuifbles, 
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ne peut pas fe difpenfer de faire une future > CT Pafti= 
culierement à celles que le bandage ne pèut pas réüz 
hir; car lorfque les bandages , tels que font lesunif. 
fans & les incarnatifs ; Peuvent joindre immediate- 
ment l’une à l’autre les lévres d’une playe,il faut épar- 
ner au malade les épreuves de toutes les autres VOYES, . 
LR playes déchirées où des morceaux de chair pen- 
dent | & celles d’un nez ou des oreilles à demi cou- 
pées , demandent aufli d’être coufuës : mais c’eft un 
abus que de vouloir faire la future à des parties, tel- 
les que le nez & l'oreille, lorfqu’elles font entiere- 
ment féparées de leurtout, quoiqu'il y ait des Auteurs 
qui l’ayent confeillée : & c’eit une folie de croire que 
Von puifle refaire un nez emporté, en appliquant pre- 
mMicrement en fa place un morceau de chair de la cuif- 
fe ou du bras, figuré comme des narines, ainfi que 
quelques-uns difent l’avoir tenté avec fuccès. 
_ Quoique les futures foient des moyens infaillibles 
Pour joindre une playe, & en procurer la réünion; il 
Y a néanmoins des accafions où il nous eft défendu 
de nous en fervir. En voila fix ou fept aufquelles el- 
les ne fe doivent point Pratiquer : premierement aux 
playes foupçonnées d’être venimeufes ; parce qu’il eft 
à propos de donner ifluë au venin, & de faire péne- 


trer les remedes dans l'interieur des parties où il s’eft in- 


finué ; deuxiémement aux playes de la poitrine, à caufe 


Appareil 
pour Les fu- 
Qures, 


de fon mouvement continuel ; triofiémement à celles 
qui font accompagnées de grandes inflamations : parce 
que les points d’aiguille les augmenteroient encore ; 
quatriémement aux playes contufes,vû que les chairsn°y 
aurOient pas aflez de fermeté pour foutenir le fil; cin- 
quiémément à celles où de grands vaifleaux font ou- 
verts , car il s’agit de les fermer par la ligature ou par des 
aftringens ; fixiémement aux playes où les os font dé- 
couverts, à gaufe de l’exfoliation qu’ilen faut attendre ; 
feptiémement aux playes oùil ya une déperdition nota- 
ble de füubftance, parce qu’il en doit fortir du pus pour 
la regéneration de la chair, SERRE 

Lors qu’une playe n’eft paint de la qualité de cel- 
les que Je viens de vous marquer, & qu'un Chirur- 
gien eft convenu de la necefité d'y faire une füture ; 
il doit avant que d’en venir à cette Operation avoir, 
outre l’appareil ordinaire d’une playe, trois chofes 
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néceffiüres pour la faire ; Une aiguille À, QU F BF orme des 
& une canule C; l’on choïifit une aiguille proportion- aiguilles. 
née à la nature de la playÿe, car il en faut pour cela 

de plufieurs figures & de diverfes grandeurs : ily en a 

de droites, & d’autres, qui font plus ou moins cour- 

bes ; mais les courbes font préferables, parce qu’il 

n’y a point d’endroits au corps où l’on ne puifle s’en 
fervir , & plus commodément que des droites; l’aciet 
en fera doux, toutefois un peu ferme, afin qu’il ne 
ploye point ; elles doivent être polies , pointuës & 
fans rouiile , afin qu’elles percent plus promptement, 
& qu’en paflant dans une playe elles ne raclent point: 

la tête de cet inftrument doit être fendu pour y pañler 
le fil ou le cordonnet & creufée par fes côtez en fa- 
con de petite goutiere, afinque le fil fe plaçant dans 
les crenelures , n’arrête pas l'aiguille en lempêchant 
de pañler aifément, à raifon de la groffeur qu'ilforme à ea 
à cette tête. Ce fil doit être uni, rond, égal, mollet, a EL 
& d’une groffeur convenable ainfi que laiguille; l’on 
préfere le fil d'Epinay ou de Florence à la foye.parce 
qu’elle coupe les chairs, encore pluftôt quand elle 
eft teinte , toutes ces teintures étant cauftiques & ron- 
geantes. On met le fil fimple ou double fuivant l’ef- | 
fort auquel il faut qu’il refifte, & l’on n’oublie pas | 
de le cirer, afin qu’il ne fe pourrifle pas, & qu'iltien- 
ne mieux. La canule doit être d’argent, plûtôt cour- \ 
be que droite, pour s’en fervir en toutes les parties du 
corps ; elle fera fenétrée pour donner pañfage à l’ai- 

uille, & fenduë par fon bout pour laifler fortir le fil. 

l'y en a qui prétendent que les doigts du Chirurgien 
valent mieux qu’une canule , pour tenir le bord d’u- 
ne playe pendant qu’on la coud; & de fait il eft des 
occafions où l’on peut s’en pañler, mais non pas en 
toutes. C, vous repréfente comment elle doit être 
fabriquée. 

En faifant une future il y a fix ou feptpréceptesgé- nr; 
 méraux à obferver, dont le premier eft de bien net-  Regles à 
toyer la playe de tous les grumeaux de fäng, & des un + 
À RS PAPIER, : execution 

autres corps étrangers ; le fecond d’en faire joindre tes es furures 
lévres par un ferviteur qui les tienne ainfi durant l’o- 
peration ; le troifiéme de ne point trop prendre de la 
peau en Jongueur en la perçant obliquement ; le qua- 
triéme de ne pénétrer la chair en Le qu'au- 
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tant qu'il faut pour ne pas laïfler au fond de la playe 
un efpace où des humeurs pourroient s’amañler & fe 
corrompre ; le cinquiéme de féparer les points les uns 
des autres par des intervales médiocres ; le fixiéme, 
c’eft d'éviter la piqûre des nerfs, des membranes & 
des tendons; & le feptiéme confifte à mettre quelque- 
fois une tente au plus bas lieu de 1a playe pour lui 
faire un égout. Inftruit donc de ces regles générales 
l’on pourra mettre la main à l’œuvre : mais comme 
l'entrecoupée , lentortillée, & la future féche fe font 
différemment, je m'en vais vous démontrer ces trois 
fortes de futures l’une après l’autre, 
ri L’entrecoupée ou entrepointée s'appelle ainfi, par- 
érecoupee, CE Qu’à chaque point d’aiguille l’on coupe le fil après y 
 *  avairfaitun nœud: elle fe pratique en deux manieres: 
Où avec un fil fimple, ou avec un fil double. Pour la 
faire en la premiere, l’on prend de la main droite l’ai- 
 Buille enfilée, & la canule de la gauche; il y enaqui 
veulent que l’on en trempe la pointe dans de l'huile, 
afin qu’elle fafle moins de douleur en entrant,& alors 
appuyant de la canule la lévre fuperieure de Ja playe, 
l'on enfonce l’aiguille de dehors en dedans, & quand 
à elle eft à demi pañlée dans la fenêtre de la canule, on 
1 la tire tout à fait ; puis faifant la même chofe à la 
-lévre inferieure , l’on pañle le même fil de dedans en 
dehors ; fi la playe demande plufieurs points , l'on y 
en fait autant qu’il en eft befoin, & enfüite l’on nouë 
chaque point d’aiguille féparément , fe gardant defai- 
re le nœud für la playe , mais nouant à fa partie [u-. 
petieure ; il faut faire le nœud du Chirurgien qui eft 
de pañler deux fois le fil par la même anfe,parce qu'il 
tient plus ferme que le nœud fimple. II y en a qui 
mettent de tres-petites comprefles de linge D, D, fous 
chaque nœud. L'autre efpece d’entrecoupée fe fait 
avec un fil double enfilé dans l'aiguille ; il fait un 
anfe par fon bout, & quand on l’a pañlé par la playe 
comme le précédent , l’anfe qui eft à la partie infe. 
rieure de cette playe fe releve vers la fuperieure , & 
Pon pañle un des fils par cette anfe ; après quoi l’ayant 
noué d’un double nœud on le coupe avec les cifeaux 
| E. Cette future ne differe pas de l’autre feulemen t par 
le fil fimple ou double » mais encore parce qu’il faut 
la commencer par la lévre inferieure de la playe qui 


ù 
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eft l'endroit où le fil doit faire fon anfe, & elle à cet 
avantage fur l’autre qu’elle convient mieux aux playes 
profondes, parce qu’elle eft plus forte & qu’elle fer- 
re plus exaétement. 

Pour bien faire ces futures le Chirurgien doit avoir 
une pelotte F , lardéed’aiguilles G , detoutes les for- 
tes , de droites, decourbes-, de grandes , de petites, 
de rondes , de plattes, de triangulaires , enfilées de 
plufieurs efpeces de fil , afinqu’il voye devant luy tou- 
te prête celle qui conviendra à la playe qu’il doit cou- 
dre ; autrement il feroit fouvent obligé ou de fe fer- 
yir d’une aiguille qui ne feroit pas propre , ou d’atten- 
- dre qu’on lui en eût apporté une autre qu’il auroiten- 
yoyé chercher. | 

Après avoir fait la future il ya encore des circonftan- 


Circon- ‘ 
ftances ne- 


ces eflentielles à obferver , dont la principale eft de faire ceffaires 
en forte qu'ayant jointenfemble le plus jufte qu’il étoit dans cette 
poflible les lévres d’une playe , elles puïflent demeu- P'#14%64 


rer en cet état. Plufieurs confeillent de mettre fur la 
playe une poudre qu’ils appellent confervatrice des fu- 
tures ; elle eft compofée avec des remedes gluans & 
collans , tels:que le maftic, la mirrhe , le bol, & 
l’aloës ; il y en a dans cette fiole G. D’autres préten- 
_ dent que le meilleur remede eft le fuc nourricier qui 
porté à la partie en fait la réünion ; l’on employe com- 
munément le baume d’Arcæus , qui eft dans ce petit 
pot H , dont onenduit ce petit plumaceau [, que lon 
met fur la future , & que l’on recouvre de cet autre 
plumaceau K, qui eft aflez grand pour s'étendre juf- 
ques fur les nœuds , afin que l’emplâtrene s’attachant 
pas à ces nœuds on ne fafle point de douleur en rele- 
vant l’appareil : l’on pofe enfuite l’emplâtre L , qui 
doit être fait de médicamens agglutinatifs & aftringens, 
tel qu’eft celui des hernies ; puis la compreffle M, 
trempée dans quelque liqueur qui fortifie & qui réfifte 
à la pourriture. Pour le bandage il faut fe conformer 
à la figure de la partie bleflée , c’eft pourquoy on ne 
peut pas les fpécifier en particulier ; maïs il faut qu’il 
{oit fait de maniere qu’il retienne les lévres de la playe 
jointes étroitement enfemble. 


L’entortillée ou enfilée à reçu ce nom de ce que Moyen de 


laiffant les aiguilles dans laplaye , l’ontraînele filtout 
autour de cesaiguilles , de la même maniere que les 


faire l’en- 
toitillée, 


De la futu- 
reféche, & 
de fes deux 
cfpeces, 
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tailleurs le font autour des aiguilles enfilées qu’ils gare 
dent fur leurs manches. Cette future s’execute auffi 
en deux façons ; car ou les aiguilles font pañlées à tra: 
vers la playe comme celle qu’on a marquée par N,ou 
bien comme celle qui vous eft indiquée par O, elies 
font fichées à fes côtez. Elles fe font l’une & l’autre 
ordinairement avec deux aiguilles ; à la premicre on 
prend deux aiguilles droites bien pointuës que l’on paf- 
fe l’une après l’autre avec l’aide de la canule au travers 
de la playe : l’on commence par les enfoncer de de- 
hors en dedans , & on les fait fortir enfüite de dedans 
cn dehors; & fe trouvant difpofées de maniere que leurs 
quatre extremitez faflent un quarré égal, l’on prend un 
fil que l’on tourne fous ces quatre extremitez & que j’on 
croile pardeffus la playe trois ou quatre fois en forte qu'il 
en fafle joindre exaétement les lévres ; puis on arrête 
le fil, l’on coupe les pointes des aiguilles avec des te- 
nailles ïncifives, & l’on finit par deux petites compref- 
fes, P, P, que l’on met fous les aiguilles, La feconde 
efpece d’entortillée n’eft differente de a premiere qu’en 
ce que les aiguilles ; au lieu detraverfer la playe, font 
polées le long de fes lévres , comme vous lé voyez 
par cette figure. Je conviens que ces deux aiguilles font 
deux corps étrangers qui peuvent bleffer fans ceffe ; 
mais fi l’on les fouffre bien autravers d’une playe, el- 
jes ne feront pas plus de mal dans cette difpofition ; 
puis qu’elles y doivent moins faire de douleur & qu’el- 
les referment une playe fans qu’il y ait rien au dedans 
qui là puifle fatiguer: ces futures font admirables pour 
les parties que l’on; ne peut pas empêcher de fe mou- 
voir comme les lévres. ù 

La future féche à été ainfinommée , parce qu’ilne 

faut point verfer de fang pour la faire ; elle n’a befoin 
ni d’aiguille ni de fil ni de caule ; elle s'applique fans 
douleur ; on la diftingue en deux efpeces comme les 
précédentes , parce qu’elle fe fait tantôt avec un {cul 
morceau d’étofe , & tantôt il en faut deux, Pour fai- 
re la premiere l’on prend un petit morceau de toileou 
de cuir figuré comme il vous efl marqué par Q ; on 
la couvre de colle forte ou de quelque médicament. 
qui s'attache à la peau , comme de Ja farine mêlée 
avec un blanc d’œuf ; onen applique la moitié furun 
des côtez de la playe , & lors qu’elle tient à la peau 
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fon tire la toile par fon autre moitié pour appliquer 
far l’autre côté, où s’attachant aflez fortement , ces 
deux lévres de la playe fe trouvent tres-unies enfem- 
ble ; cette future eft fort facile à faire , mais elle ne 
convient qu'aux playes fuperficielles, L'autre efpece 
de fature feche veut un peu plus de façon; l’on prend 
deux petits morceaux de cuir , R,R, coupez entrian- 
gle fur un des côtez duquelilyatrois dentelures, dont 
chacune a un petit fil ; l’on couvre ces MOrCcEaux de. Diverfes 
quelque chofe qui les fafle tenir à la peau ; l’onenpo- Pratiques 
fe l’un fur une des lévres de la playe, & l’autre fur on 
l’autre côté. Lies deux endroits où ils font colez font vs 
éloignez de l’extremité des bords de la playe d’envi- | 
ron un doigt, comme il vous eft exprimé par E ;en- à 
fuite tirant ces bouts de fil on fait approcher les lévres 
de la playe , & liant ces fils par un double nœud on | | 
tient ces lévres jointes , de forte que la réünion s’en | à 
peut facilement accomplir : quelques-uns coufent ces 
dents les unes aux autres , ou bien y mettent des agra- 
phes pour y pañer un cordonnet ; & d’autres ne fe fer- 
vent que de deux petits morceaux de cuir marquez S, 5, 
couverts du même remede & garnis des mêmes fils, 
ou rubans : mais cela ne change point Pefpece, &cne 
vaqu’à la mêmefin, Cette future eft merveilieufe pour | 
les playes du vifage, parce qu’évitant la difformité 
caufée par les points de l'aiguille , elle fait qu'après 
la guérifon la cicatrice ne paroît que tres-peu. | 

fe ne vous parle point des playes angulaires & figu- 
rées , parce qu’il s’en peut faire de tant de differentes 
manieres , qu’il eft tmpoffble de vous montrer ici com- 
ment il faut les coudretoutes ; je vous dirai feulement 
qu’en général on commence totjours par des points 
de future entrecoupée dans les angles quand il ÿ en a, 
& dans le milieu de leurs lignes ou droites ou circu- 
laires quand elles font fans angles : l’on y fait autant 
de points que leur longueur le requiert , obfervant de 
ne les faire ni trop ferrez nitropéloignez , mais àune 
diftance raifonnable les uns des autres felon que la playe 
paroïtexpofée à fe r’ouvrir , ferrant d'ordinaire le pre- 
mier & avec plus de force l’endroit qui fait plus de 
violence à fe dilater , parce qu’en le contenant ferme- 
ment rejoint , tous les autres reftent comme d’eux- 
mêmes dans la fituation où on les a mis. . 
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Quand une playe eft réünie il eft queition d’en Ôter 
la future ; & pour le faire avec prudence & avec adref. 
Pris fe , il faut que Ie Chirurgien fache deux chofes ; je 
débarafe  tems de l’ôter, & le moyen de le faire. Il connoît le 


les futures tems de l’ôter, quand il voit la playe parfaitement 


2 ns a Pien guérie; car alors il n’y a plus à cicatrifer que les 
laplaye. petits points faits par l’aiguille, lefquels tenant toüjourg 
| ces trous ouverts les empêchent de fe boucher ; le 

moyen de les Ôter eft different fuivant la nature de la 
future : autrement fe léve une entrecoupée , autre- 
ment une entortillée, & autrement une future féche. 
Si c’eft une entrecoupée, il faut paffer une petite fon- 
de fous le fil, puis le couper avec la pointe des ci- 
feaux fur la fonde proche du nœud, & enfuite en ti- 
rant par le nœud appuyer du doigt fur la playe , afin 
qu’elle ne puifle pas fe r’ouvrir; li c’eft une entortil- 
lée l’on défait le fil tourné autour des aiguilles , & 
l’on tire avec dexterité ces mêmes aiguilles , prenant 
bien garde de rien violenter , de crainte de renouvel- 
ler la playe ; & fi c’eft une future féche , il ne faut 
que de l’eau pour humeéter ces morceaux de toile ou 
de cuir attachez fur la peau , qui étant mouillez s’en 
détachent facilement. | | | 
Voilà, Meflieurs , tout ce que j'avois à vous dé- 
montrer aujourd'huy fur le general des Operations & 
fur les futures ; demain nous commencerons par les 
Operations qui fe pratiquent fur le ventre inferieur 
pour fuivre l’ordre des démonftrations Anatomiques, 
Où nous avons examiné d’abord les parties contenuës 
dans cette région, comme étant les plus fujettes à fe 
Corrompre , & celles où fe font les premieres prépa- 
rations des fucs qui doivent être diftribuez enfuite à 
tout le refte du corps ; nous avons encore une autre 
raifon de commencer par elles, en ce qu’elles font 


plus expofées que les autres à des maladies dont le. 


Chirurgien doit principalement entreprendre la cure. 


Ein du général des Operations. 
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SECONDE DEMONSTRATION. 


Les Operations qui fè pratiquent fur le 
_ ventre inferieur. Ë 


SJ Homme r’eft pas plûtôt né, Mefficurs ; 
Siiqu’il doit un tribut à la Chirurgie ; il faut 
el L {qu'il fouffre d’abord une de fes operations, 
I LAS fans quoi il feroit en danger de perir peu 
"de tems après fa naïffance : à peine voit- 

il le jour , qu’il implore le fecours d’un Chirurgien 
qui lui faffe la ligature & l’incifion du cordon ombili- 
cal. Le befoin que nous avons d’une teile Operatiorr 
en venant au monde, prouve la necefité de l’Art qui 
nous enfeigne à la pratiquer , puifque fans elle auff- 
tÔt que nous commenterions à refpirer, nous ferions 
obligez de rendre incontinent les derniers foupirs. 

Qu’on ne nous dife pas que ce qui fe pratique pour 
lors à l’ombilic r’eft point du domaine de Ja Chirur- 
gie, à caufe que les fages-femmes font employées à De {a lga: 
cette operation; Car quoique par un motif de pudeur ture du cor- 
mal fondé les Chirurgiens ayent anciennement in- don ombi- 
fruits des matrones dans l’art d’accoucher, toutefois “al: 
il eft vray de dire que les accouchemens ne depen- 
dent pas moins de la Chirurgie, que les maladies des 
yeux, des dents, de la pierre, les fractures : les 
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luxations ; lefquelles font pourtant traitées par des 
perfonnes qu’on défigne fous les noms d’oculiftes , 
d’arracheurs de dents, de lithotomiftes ; de renoueurs, 
puifque tous ces differens Operateurs n’ont de fuccès 
dans la cure de ces infirmitez qu’autant qu’ils fe con- 
forment aux préceptes que leur prefcrit nôtre profef= 
fon, 2° | + 
La fcience Chirurgicale eft d’une figrandeétendué, 
qu’on a été obligé de la féparer en divers emplois , 
aufquels plufeurs get fuivant leur génie fe font uni- 
quementattachez. En effet les parties de la Chirurgie 
font en fi grand nombre, qu’il eft très-difficile qu’un 
Chirurgien puifle exceller également en toutes ; mais … 
il ne lui eft pas permis de les ignorer, il ne doit point 
donner de bornes à fes lumieres, & c’eft ce qui le dis 
ftingue de ces fortes d'Operateurs particuliers. | 

Les Chirurgiens qui ne font pas leur principal des 

_accouchemenS, ou qui même font dans le deflein de 
ne s’en point mêler du tout, doivent favoir comment 
il faut lier le cordon de l’ombilic; parce que s’ils étoient 
appellez au moment qu’une femme viendroit d’accou- 
cher, ou qu’ils fe trouvaflent feuls avec elle; ils ver- 
roient expirer l'enfant entre leurs bras s’ils ignoroient 
les moyens d’accomimoder ce cordon. 

Ilne faut pas differer long-tems à faire cette ligatu< 
re, par la raifon que je vais vous en dire : vous avez 
pü apprendre dans mon Añatomie que le fang étoit 
porté de la mere à l’enfant le long du cordon par la 
véne ombilicale , *& qu’il retournoit de l’enfant à la 
‘mere par les arteres du même nom; ce qui eft mani- 
fefte par le battement que l’on fent à ces arteres tout 
le long de ce cordon ; & qui répond au mouvement 
du cœur de l'enfant; ainfi Vous jugez bien que par le 
retardement de la ligature ; l’enfant pourroit perdre 
tout fon fang, parce que les arteres portant fans cef- 
fe cette humeur-vers 1e placenta d’où elle fe peut écha- 
per par les mêmes émbouchures d’où elle repañloit à 
la mére, & n’en revenant plus de nouvelle par la vé+ 
ne ombilicalé pour remplacer celle qui fe vuidéroit ; 
il ne faudroit pas que cette 1fluë reftât ouverte beau- 
coup de tems pour le faire mourir. 

Cette operation que l’on nomme ebruotomie déri- 
vée de embruor , qui fignifie enfant ; & de sémmern ; 


“ 
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qui veut dire couper , parce qu’elle confifte à faire la 
feétion du nombril d’un enfant qui ne vient que de 
naître; cette operation, dis-je, quoique des plus fim- 
ples de la Chirurgie demande néanmoins toute l’ap- 
plication de celui qui la fait, parce qu’elle eft accom- 
pagnée de circonftances eflentielles qui font très-dé- 
licates, puifqu’on a veu mourir plufieurs enfans fau- 
te de l’avoir bien faite ; voici la maniere de s’en ac: 
quiter parfairement. 
_ L'on prend du fil que l’on ploye en cinq ou fix 


doubles & de la longueur d’environ un pied; l’on fait 


un nœud à chaque bout de ces fils pour les tenir en- 


femble, & empêcher qu’ils ne s’entremélent en faifant 


la ligature ; de ce fil À ainfi apprêté, l’on lie le cor- 
don à deux travers de doigts près du nombril de l’en- 
fant , & l’on fait un double nœud d’abord ; puis re- 
tournant le fil de l’autre côté, l’on y fait encore un 
femblable nœud que l’on recommence une troifiéme 
fois pour plus grande fureté ; enfuite l’on coupe avec 
de bons cifeaux B, ce cordon à un doigt au'de-là de 
la ligature, en forte qu’il ne refte du cordon au ven- 
tre de l’enfant, que la longueur de trois doigts. 
Cette ligature doit être médiocrement ferrée : car 
fi elle l’étoit trop elle pourroit couper le cordon, prin- 
cipalement quand on la fait avec du fil fin; c’eft pour- 
quoi l’on prend ordinairement de gros fil : il ne faut 
pas auffi qu’elle foit trop lâche, de crainte que le fang 
ne s’échape ; ce qui cauferoit la mort à Penfant, avant 
qu’on fe fut apperçü de cet écoulement ; parce que 
l'enfant alors fe trouve emmaillotté , & cela n’eft ar- 
rivé que trop fouvent. L’on obferve donc un milieu 
entre ces deux extrémitez , & l’on examine après la 
ligature faite, & le cordon coupé, s’il ne fort point 
de fang ; ce qui fera une preuve évidente que l’opera- 
tion eft bien executée. 
. L'on trempe dans de l’huile un morceau de linge 
large de trois doigts , ou bien on le couvre de beure 


frais pour en enveloper circulairement ce refte de cor-. 


don lié, puis le relevant en haut on le qouche fur une 
petite comprefle dont on aura garni le ventre de l’en- 
fant; l’on en met une feconde fur le nombril , & l’on 
bande le tout avec un linge large de quatre doits qui 
fait le tour du corps. | 


Fil À , pré- 
pre à lier le 
cordon de 
Pombitic. 


Cifeaux PB, 


64 “Des Operations de Chirurgie, 
Incénve- , Quelquefois ce cordon venant à fe deflécher fait 
évier que la ligature n’eft plus aflez ferrée, & qu’il en fort 
quelques goutes de fang par les différentes impulfions 
de celui de fes arteres qui faittoûjours des efforts pour 
reprendre fon ancienne route ; en ce cas il faut ref- 
ferrer la ligature ; c’eft pourquoi le Chirurgien ne doit 
pas la premiere fois couper les fils proche des nœuds; 
au coutraire il les laiflera un peu longs pour en faire 
encore quelques tours, quand la neceffité le quierera. 
: Lorfque le Chirurgien aura fait ce quenous venons 
de marquer ; il abandonnera le refte à la nature qui 
aura le foin de féparer çe cordon, ce qu’elle acheve 
en fept ou huit jours ; & on doir toüjours le laïfler 
tomber de lui-même, fans le tirer par trop d’impa- 
tience , de crainte qu’en l’arrachant trop tôt & avant 
que les arteres foient entierement réünies & fcrmées, 
il n’y arrivât une perte de fang. 

Il n’y a fur cette operation que trop d'erreurs vulgai- 
res aufquelles le Chirurgien ne doit point faire atten- 
tion. Quelques fémmes prétendent qu'avant que de 

Erreur per- faire la ligature de Pombilic , il faut repoufier dans 
bicieufe. le ventre de l’enfant tout le fang qui eft dans les vaif- 
feaux dé ce cordon; cette pratique feroit pernicieufe, 
& l’on fe donnera bien de garde de la füuivre, vû que . 
ce fang refroidi par l’air du dehors, étant ordinaire- 
ment grumelé, feroit capable de faire des obftructions 
& de fe corrompre dans le corps. Il y en à d’autres 
qui aflurent qu’une femme aura encore autant d’en- 
fans qu’il fe rencontre de nœüds le long de ce cor- 
don; & elles ajoûtent que de ces nœuds ceux qui font 
rouges marquent les garçons, & les blanes les filles : 
mais comme ces nœuds ne font faits que par la dila- 
tation des vaiffeaux qui font plus pleins de fang en un 
endroit qu’en un autre, c’eit un abus de croire qu'ils 
marquent le nombre des enfans qu’une femme aura, 
puis que lon en voit autant au cordon du dernier en- 
fant d’une femme qui accouchera à quarante cinq ans, 
qu’au cordon du premier enfant d’une autre qui fera 
accouchée à dix-huit ou vingt ans. D’autres encore 
veulent qu’on fafle la ligature tout proche du ventre 
de l'enfant quand c’eft une fille, & plus loin quand 
c’eft un garçon’; parce qu’elles s’imaginent que les 
parties de la generation ayant du rapport avec ce 2. 

. dou 


\ 
Li 


fecondée  Démonfiration. 65 
den feront dans la fuite proportionnées à la mefure 
qu’on lui donne alors : Mais vous ne devez avoir au- 
cun égard à ces préventions qui ne peuvent pañler 
que-pour des contes de bonnes-femmes. 


DE LA GASTRORAPHIE, 
Uoïque la Gaftroraphie foit une des plus confi- Etymologie 
derables Operations , ce n’eft cependant qu’une de € m9$. 
future qui fe fait aux playes du ventre ;cenom eft 
compofé de deux diétions grecques , fçavoir de gafhir 

qui fignifie ventre , & de raphi qui veut dire couture; 

& comme cette couture ne fe pratique pas feulement 
à l'abdomen , maïs encore à l’eftomac & auxinteftins, 
il eft à propos que le Chirurgien foit inftruit des playes 
qui arrivent à ces parties. 

. Les playes du ventre font de deux fortes ; car ou 
elles font penetrantes , ou bien elles ne bleffent que 
les parties contenantes fans entrer dans la capacité ; 

alors elles ne demandent pour être gueries que letrai- 
tement qu’on fait aux playes fimples de toutes les au- 
tres parties du corps. 

Des playes penetrantes , les unes f6nt fans léfion 

‘ des parties contenues, & les autres avec léfion ; celles 
qui ne bleflent. point les parties internes , feront en- 
core paniées comme les playes fimples , tâchant d’en 
procurer au plütôt la réünion : mais pour celles où 
les parties contenuës ont reçu quelqueatteinte , il faut 
que le Chirurgien examine foigneufement quelles de 
ces parties peuvent être offenfées ; car detelles playes 
ont toutes des fignes particuliers qui nous indiquent le 

_vifcere & l’endroit où le coup a porté. 

De toutes ces playes , les unes font avec ifluë de 
quelque partie fans léfion ; les autres font avec iffuë 
& léfion tout enfemble : & tant aux unes qu'aux qu- 
tres , c’elt ou l’épiploon qui fort , ou. c’eft l’inteftin, 
ou tous les deux de compagnie : Enfin à ces fortes de 
bleflures où les parties font récemment forties , les 
inteftins ne font point encore enflez , ni l’épiploon 
alteré ; au contraire fi ces organes ont été long-tems 
expofez à l’air , pour lors les inteftins étant bourfou- 
flez ; ont befoin de remedes carminatifs & difcuffifs 
pour les defenfler ; & la partie de l'SSRIOOP qui fera 
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pouflé au dehors , étant aîterée , il y faudra faire fa 
ligature , pour laretrancher de la maniere que je vous 
montreray dans un inftant. 

Le bas ventre peut recevoir une blefure de’tout ce 
qui eft capable d’en faire dans toute autre partie du 
corps ; mais en quelque endroit qu’il arrive playe, il 
eft toüjours de la prudence de fe taire repréfenter l’in= 
ftrument avec quoi le maladeaété offenfé , & de l’exa- 
miner, comme lon fit lorfque le Roy Henry LIT. 
fut blché : l’on trouva que le couteau dont le traître , 
l’avoit frappé étoit long d’un pied & énfanglanté plus de 
quatre doigts ; ce qui fit juger que les inteftins étoient 
percez , eu égard à la fituation de la playe , en quoi 
l’on fe confirma par les accidens qui furvinrent , & 
par la mort qui s’en enfuivit dix-huit heures aprés le 
coup reçu. 

L’on connoît quañd uñe playe eft pénétrante , ou 
par Ja fonde, où par ce qui en fort, comime l’épi- 
ploon & l’inteftin : & parce que les playes qui péné- 
trent peuvent bleffer toutes les parties contenuës dans 
le bas ventre, c’eft au Chirurgien à diftinguer par 
les fignes qui paroïffent quelles font celles qui font 
offenfées. Voici à peu près tous lesfignes généraux fur 
lefauels on ne fe peut gueres tromper. | 

La fituation de la bleffure donne au Chirurgien Ia 


premiere notion de Ha partie qui peut être endomma- 


Par Îles ex- 
€retions. 


gée ; puifque fachant par l’Anatomie quelles font cel- 
les qui font placées dans chaqueregiou du ventre , il 
éft vray-femblable de croire que fi le coup a été reçu 
dans l’hypocondre droit ; par exemple ; c’eft le foye 
qui fera attaqué ; & fi la playe cit au gauche , la rat+ 
te en portera le mal, & ainfi des autres. 

: Les excrétions font des marques cértaines de la natu- 
re de la partie bleflée ; par exemple , fi c’eft le foyé , 
it fortira de la playe une grande quantité de fang aflez 
vermeil ; fic’eRlaratte , il n’en fortira pastant, mais 
il fera plus noir & plus épais , parce que cette humeur 
eft moins attenuée & féjourne davantage dans ce der- 
nier vifcere ; fi c’eft l’eflomac , il s’en écoulera des 
alimens ; fi ce font lesinteftins grefles , il {e fera per+ 
te d’une fübftance blanchâtre & chileufe ; des gros 
boyaux percez on verra évacuer les matieres fécales ; 
comme l’urine de la veflie qui aura été ouverte. 


| 
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Les playes des parties du ventre ont encore chacu-  Accidens 
hes leurs accidens propres qui nous les font diftinguer P'ORPES 88 
les uns des autres ; on appelle accidens propres, ceux Éleffées 
qui font particuliers à chaque organe. Le foye bleflé 
fait fentir une douleur poignante qui s'étend jufques 
au cartilage xiphoïde ; les reins , les ureteres & la vet- 
fie ne font point attaquez enfemble ou feparément 
qu’il ny ait difficulté d’uriner ; ou que les malades 
ne rendent uhe urine teinte de fang & quelquefois le 
fang tout pur : lPeflomac vulnéré caufe le hoquet, 
le vomiflement, des contorfions au ventre, des fueurs- 
avec refroidiflement des extrémitez : & les plages des 
inteftins, principalement des grefles , font accompa: 
gnées de trequentes foiblefles, de douleurs extrêmes, 
de fuffocations , de nauféés , de fiévre continuë , de 
{oif infupportable , & de grandes inquiétudes ; ce fu- 
rent aufli tous ces fymptômes que Guillemeau nous 
raporte être furvenus à la bleffure de Henry EL Roÿ 
de France & de Pologne. | 
Quoi qu’une playe du veñtie re foit pas des plus Signe cer 
grandes , il arrivetoutefois tres-fouvent que l’inteftin no 
en fort : un Chirurgien habile connoît à la feule vûë nr; 
s’il eft bleflé ou nôn ; quand même ce feroit dans ua 
autre endroit que dans la portion qui eft fortie. Lorf- 
que l’inteftin eft flétri & affaiflé , c’eftune marque qu’il 
ÿ a eu ouverture par où les ventofitez fe font échapées; 
mais lorfqu’il eft tendu & bourfouflé ; c’eit un figne 
évident qu’il n’y a point de playe qui pénétre. 
Ï1 ne faut pas s’étonnér fi l’inteftin fort fouvent feul , Pourquoi 
fans être accompagné de l’épiploon , la raifon en eft ,éPPe0 #4 
aifée à concevoir ; c’eft que l’épiploon pour l’ordinai-toûjours a- 
re ne defcend point plus bas que le nombril , ce qui ?f° l'inte- 
fait qu'aux playes qui font au deflous de f’ombilic , 
cette toile graiflèufe ne paroît point au dehors , fi ce 
m’eft à des perfonnes dans qui 1l occupe une plus gran- 
de étenduë ; tombant à quelques-uns jufque dans le 
{crotum. | | 
Nous ne parlerons ici que dé la cure des playes des gi ns 
inteftins & de l’épiploon , parce qu’il n’y a que celles-là playes té. 
qui ayent befoin de l’operation que je vais vous enfei- deureuxs 
gner; Mais avant qu’un Chirurgien l’entreprenne, il 
doit en faire un pronoftic douteux , car il en meurt 
beaucoup plus qu’il n’en réchape : il faut auffi qu’il 
, 2 
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fçache que les inteftins grefles font plus difficilemen® 
gueris que les gros , tant à caufe dela ténuité & dela 
délicatefle de leur fubftance qui eft moins charnuë & 
par conféquent moins propre à fe cicatrifer , qu’à cau- 
fe que ce qui pafle chez-eux étant plus liquide , s’é- 
chape plus aifément par la playe. 

r Venons à prefent aux moyens de remettre l’inteftins 
lorfqwileft forti , & qu’il n’eft point bleflé ; noustra- 


vaillerons enfuite fur celui qui eft percé , & qui abe-. 


foin d’une future pour être gueri. 

Comment Un Chirurgien qui voit un inteftin dehors , & qui 
LPS comme je vous ay déja dit, connoît à fon bourfou- 
Gui flement extraordinaire qu’il n’eft point ouvert , doit 

le faire rentrer au plûtôt dans le ventre , après avoir 
reconnu qu’il ne fait que de fortir ; car alors il fera 
plus aifé de le remettrepromptement , furtout quand 
la playe de l'abdomen eft aflez grande , & il s’y pren- 
dra de la maniere quifuit. On fituë le malade-de forte 
- que la playe foit au plus haut lieu ; fi elle eft au def- 


{us du nombril , il fe tiendra debout ou affis ; fielle 
eft au deflous , on le couchera , & on lui mettra les 


telles & les cuifles beaucoup plus hautes que Ie refte 

du corps ; quandelle fe trouve dans la partie lombai- 

re droite , on le couchera fur la gauche ; & au con- 

traire fi la playe eft à la gauche , on le mettra fur la 

droite , afin que dans detelles poftures le refte des par- 

ties internes ne poufle pas vers la playe : puis avecles 

deux doigtsindices , & non pas avec de bougies, com- 

me vouloient quelques Anciens , il faut tepoufler peu 

à peu l’inteftin dans le ventre , obfervant de ne point 

EE retirer le doigt qui eft au dedans , que celui qui eftau 

de pratique ï € y . pe 

| dehors ne foit entré, de peur que fi la partie de l’inte- 
fin que l’on a fait rentrer n’étoit toüjours retenue par 

un doigt , ulle ne reflortit à l’inftant. Il faut commen- 

cer à faire rentrer le boyau par le bout qui eft forti le 

dernier , & finir par celui qui a parule premier , afin 

qué chacun puifle être remis dans fa place ordinaire. 

Si le malade pouvoit continuer de pouffer ou de ren- 

dre fon haleine pendant qu’on lui repouffe les inteftins 

Le malade en dedans , ilsrentreroient plus commodément , par- 
facilite Po- ce que durant l'expiration le diaphragme fe retirant en 
peration en Gnhaut , Ja capacité du bas ventre en feroit plus gran- 


ouflant Î < 
Àu haleine de. El faut faire tenir en même tems avec les deux 


ne | 
# 
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mains par un ferviteur les deux lévres de la playe pour 
æmpécher que l’inteitin ne refforte ; & enfin agiter & 
fecouer le malade , afin que les parties reprennent leur 
lieu naturel. 
Mais s’il y avoit long-temms que l’inteftin fût forti, 
& sil étoit tellement groffi & enflé qu’il fût impoffible 
de le renforcer en cet état dans l’abdomen , il faudroit 
procurer ce replacement en faïfant de deux chofes l’une, 
çavoir de diffiper les ventofitez, ou æaccroitrelaplaye. Ce du 

Pour difliper Les ventofitez , dont la caufe eft toû- bourtoufte- 
jours l’impreffion de l’air exterieur qui refroidiflant ment de 
l'inteftin , fait obftruétion dans fes vaïfleaux & excite l'inreltin. 
dans ces fibres charnuës & tendineufes des convul- 
fions qui le bourfouflent, on fomentera cet organe 
avec de leau & du vin tiédes , lors qu’on r’aura pas 
la commodité ni le tems d’y: faïre des fomentations 
avec du gros vin dans lequel en auroit mis bouillir es 
Janis , le fenouil , la eamomille, & le melilot , y moyen dy 
ajoutant un peu de fel commun ; fi par malheur l’on remedier. 
étoit en plaine campagne où l’on m’eût rien pour ré- 
chauffer & ramolir l’inteftin , il faudroit faire pifler le 
bleflé , & de fon urine toute chaude fomenter cette 
partie pour en difliper les vents. Quelques Autheurs 
ordonnent de mettre deffas, des animaux, comine 
de petits chiens coupez vifs ; & Paré nous propofe de 
faise à l’inteftin plufieurs ponétions avec cette aiguile 
C: il affure en avoir vû de bons effets, mais il faut 
que l'aiguille foit ronde , afin qu’ellenefafñle qu’écar- 
ter les fibres de ce canal fans les couper , comme fe- 
roit une aiguille qui feroit tranchante , plate ou trian- 
gulaire. 

Si ce premier moyen tenté par toutes ces voyes ne 
réüflifloit pas aflez pour faire rentrer le boyau , il en 
faudroit venir au fecond qui feroit d'agrandir la playes, 
& pour le faire avec méthode l’on doît examiner qua- 
tre chofes , qui font re. le lieu qu’il faut amplifier; 
2°, la grandeur de l'ouverture qu’il ÿ faut faire; 3°. les 
inftrumens qu’on y employera ; & 4°. Comment on 
S'y prendra pour faire cette augmentation. | 

* Pour le premier point , il faut avoir égard à deux es 
chofes ; la premiere que les inteftins ne puiffent pas à faie ici, 
fortir librement par l’endroit qu’on dilatera, & la fe- la premiere 
€onde que la playe fe puifle reprendre & agglutines 

Us | 


Aiguille G. 


Second 
moyen. 
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facilement, fans qu’il y furvienne d’accidens qui em- 
baraflent, & qu’on évitera en s’éloignant autant qu’il 
fera poffible de la ligne blanche qui r’eft formée que 


de parties tendineufes & nerveufes. 


La fecon- 
se, è 


Latroifie- 
“a 


Fa quatric- 
ce. 


Quant au fecond point qui concerne l’étendue de 
l'ouverture, il faut là proportionnér au volume de la 
portion d’inteftin fortie qu’on a deflein de faire rentrer, 
obfervant de n’agrandir la playe que précifément au- 
tant qu’il en faut pour lui donner pañlage, & l’aider à 
fe remettre en fa place. 

Le troifiéme confifte au choix qu’on doit faire des 
inftrumens qui font de deux fortes , fçavoir une fon- 
de D, &ur biftouryE. La fonde doit être cannel- 
lée, longue, forte, & d’argent pour la propreté. Le 
biftoury dont an fe fervira fera courbe , tranchant d’un 
côté & aplati de l’autre , ayant fur tout un bouton à 
fa pointe, de crainte de piquer Pinteftin, 

Enfin le quatriéme article eft fur le odus faciendi, pour 
s’en acquiter on rangera doucement l’inteftin à l’en- 
droit de la playe oppofé à celui où l’on veut la dila- 
ter, & la fendre davantage ;on le couvrira d’une com- 
prefe trempée dans du vin chaud, & on le fera tenir 
fujet par un ferviteur ; puis il faudra prendre la fonde 
eannelée , l’introduire avec adreffe dans la playe, la 
tourner enfüite de côté & d’autre, prenant garde de 
ne pas engager l’inteftin entre le péritoine & la fonde ; 
on tient enfuite cette fonde de la main gauche, pour 
foulever en dehors par fon moyen l’endroit qui doit 
être incifé ; puis ayec la main droite lon tire un peu 
de l’inteftin pour être affuré qu’il n’eft point engagé , 
après quoi prenant le biftoury de cette dernicre main 
Ton en coule la pointe dans la canelure de la fonde , 
& l’on coups à une ou plufieurs fois également du pe- 
ritoine, des mufcles & de la peau ; & l’on obfervera 
que ce foit le corps du biftoury , je veux dire ce qui 
s'étend du tranchant de cet inftrument depuis la man- 
che jufqu’à quelque diftance de la pointe qui ne doit 
point trancher du tout, parce qu'il faut qu’elle de- 
meure toûjours dans la cannelure de la fonde , pen- 
dant qu’on retire le biftoury en dehors en pouflant le 
tranchant contre ce qu'il y a à couper. 

_ La dilatation de la playe étant fuffifante, l’on doit 
remettre l'inteflin de la maniere que je vous ay mon», 


\ 
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gérée ci-devant. Voilà pour ce qui regarde l’inteltin 
quand il n’eft point bleffé ; -examinons maintenant ce 
qu'il faut faire lorfqu’il y a playe. | | 
Quand on eft für par les fignes que je VOUSAay Mar- pratique 
quez ,que Pinteftin eft percé ; fi la playe n’elftpas dans pour les ou- 
ja portion qu'on voit dehors , il faut en tirer encore YRerSS 
davantage afin de tâcher de fçavoir où elle eft;quand Hs sn, 
on l'a découverte , l’on confidere fi elle eft petite ou paye. 
rande ; s’il n’y en a qu’une, ou s'il yen a plufieurs. 
Puce eft très-petite ; comme féroit une playe 
faite par un poinçon ou par un ganif, il m’eft pas ne- 
ceffaire de la coudre , la nature peut la guerir étant 
fecondée d’une diéte très-exaéte : mais fi elle étoit 
grande ayant été faite par un coup de couteau ou d’é- 
pée, ou qu’il y en eût deux où trois, COMME il arri- 
ye quelquefois , il y faudroit faire la future du pelle- 
tier. 
On appelle ainfi cette future , parce que les: pelle- de Er 
tiers ont accoutumé de coudre de cette maniere les a 
coupures qu’ils trouvent aux peaux faites par les bou- à furjet, 
chers en les écorchant : on lui a donné auffi le nom 
de couture à furjet , à caufe que les points fe furjet- | 
tent l’un après l’autre fur les lévres de la playe. L'on 
prend ordinairement de la foye F, plate & cruë ;.il 
faut qu’elle foit plate telle qu’eft celle que les femmes 
employent dans leurs tapifferies, afin que chaque point 
étant plus large, ils bouchent mieux l'ouverture de ir 
playe ; elle doit Être crue , c’eft-à-dire non teinte , à 
caufe des differentes drogues qui entrent dans les tein- 
tures & qui pourroient envenimer la playe en s’y dé- 
trempant ; & l’on fe fert d’une aiguille G , droite & 
ronde pour les raifons que je vous ai déja dites se 
L'on fait quatre petits doigtiers de linge H, H,EL EX, ne. à | 
dont deux fervent à mettre deux doigts d’un ferviteur, H, H,k, H, 
fçavoir le poulce & l'indice de l’une de fes mains, & 
les deux autres pour les deux femblabies doigts de Ja 
main gauche du Chirurgien : l’on fe fert de gs doig- PROS 
tiers, afin que l’inteftin retenu avec ces quatre doigts Ar 
ne s'échappe pas comme il ferait fi les doipts étoient 
ànud. L'Operateur prend de fa main droite l'aiguille 
où la foye elt pañlée, il en traverfe les deux lévres de 
la playe à un endroit fuperieur , & il fait un peu au 
deffous un fecond point de la même maniere, n’ou- 


4 


l 
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bliant pas d'engager le bout de la foye fous ce fecond 
point , plütôt que de nouer cette foye : il continuë 
fout autant de points que la longueur de la playe en 
demande , & il laifle une diftance entre chaque point 
d'environ de l’épaiffeur d’un écu, finiffaut par un point 
qu’il fait au de-là du bout de la playe, comme il 2 
commencé par un point plus loin que le commence- 
ment de cette même playe, afin qu'elle foit confuë fi 
exactement qu’il n’y âit aucune petite embouchure par 
où il puiffe rien fortir; & enfin il engage fous le der- 
nier point ce qui refte de la foye, pour n’étre pas obli- 
. gé de faire de nœud. 

re L'on recommande de laïffer fortir par la playe du 

lafoye. Ventre, aprés avoir remis l’inteftin en fa place, un 

a bout de la foye long d’un pied, pour avoir moyen 
de la retirer, lorfque la cicatrice étant faite à la playe 
du boyau elle en fera entierement féparée ; c’eft un 
fait de pratique qu’il ne faut pas obmettre ; & l’on a 
coutume , la future étant finie, de couper la foyepro- 
che l'aiguille & de laiffer aïnfi le bout à la fin dela fu- 
tnre. 

Méthode Mais je prétends qu'il. eft beaucoup mieux de Ie 
MAO - laïfler au commencement , & voicy comme je my 
Eux autre. Prens : dès mon premier point, au lieu de pañlertou- 
‘te la longueur de la foye, j'en laïffe pendre un bout 

long d'un pied ou environ, & je n’en pale qu’autarit 

que Je juge qu’il en faut pour coudre la playe ; j'ate 
rète les deux bouts , en les engageant fous les points 
les plus proches, comme je vous ai dit; & je trouve 
que d'en ufer de cette façon , l’on en tire deux avan. 
tages, l’un que la couture s'en achevant plûtôtle boyau 
ft moins de terms expofé aux injures de l'air, & plus 
promptement rétabli dans fon lieu ; & l'autre, que 
Jon épargne au malade la douleur que lui feroit cette 
Jongueur d’un pied de la foye, qui pañleroit autant de 
fois par fa playe, qu'on lui feroit de points pour la 
coudre. | | | 

Les Auteurs ordonnent de mettre fur la future un 
peu de poudre de maftic, afin qu’elle fe recolle plus 
vite ; mais comme je le crois inutile , & que même 
quand il y feroit neceflaire . il n’y demeureroit pas 
long-tems, je confeille de replacer les boyaux au piû- 
tot, parce que la chaleur naturelle du ventre leur fe- 


Inutilité du 
mañftic. 
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ya plus de bien, que tous Îes remedes qu’on pourroit 
appliquer. 


* Auffi-tôt que l’inteftin eft placé l’on fonge à racom- Retabliffe- 


moder l’épiploon quand il eft auffi dérangé : mais au- 
paravant l’on regarde s’il eft alteré ou corrompu ; ce 
qui arrive toûjours pour peu qu’il ait refté au dehors. 
fi faut donc le lier & en féparer la portion alterée , 
avant que de le remettre ; & pour le faire avec mé- 


thode l’on prend du gros fil ciré ou du petit cordon- 


ment de 
Pépiploon, 


net Ï au bout duquel il y a une aiguille K droite & Mañiere de 


enfilée. L’on tire du corps un peu plus de lépiploon 
‘que ce qu'ileneft forti, afin de ne pas faire la liga- 
ture fur ce qui eft alteré : on lie enfuite cette mem- 
brane en faifant deux ou troistours du cordonnet au- 
tour d’une partie faine, la ferrant mediocrement ; de 
crainte qu’en la ferrant trop on ne la coupât, ou 
qu’en la ferrant trop peu les vaiffèaux qui y font en 
grande quantité, ne verfafient du fang dans la ca- 
pacité du ventre. L'on pañle l'aiguille à travers la 
propre fubftance de cet organe , afin que la ligature 
ne s’échape pas ; puis on le coupe à un demi doigt de 
la ligature , laiffant pañfer au dehors un bout du cor- 
donnet, auffi long que celui de la foye, pour le retirer 
quand l’efcarre en eft tombée. Enfuite l’on.remet l’é- 
piploon dans le ventre ; & afin qu’il puifle s'étendre 
far les boyaux, qui eft fa place naturelle, l'on re- 
muë ou l’on fecouë un peu le malade. Voïtà la ma- 
niere d’en ufer à l'égard de l’épiploon enfeignée par 
nos prédeceffeurs , & fuivie jufqu’à prefent par les 
plus grands Praticiens : mais M. Marefchal nous af- 


lier l’épi- 
ploon. 


Pratique de 
M. Marcf- 
chal pre- 
mier Chi 


fure qu’il a remis plufeurs fois Pépiploon forti en par- rurgien. 


tie, fans y faire ni de ligature ni d’extirpation, &c qu’il 
n’en eft point arrivé d’accidens. Sa grande pratique 
tant à l'Hôpital de la Charité de Paris, que dans la 
wille, & fa haute réputation qui l’a élevé au pre- 
mier degré de la Chirurgie , ne nous permettent 
pas de douter que ce qu’il avance ne foît vray ; c’eft 
pourquoi le jeune Chirurgien ne peut pas manquer en 
Vimitant, Après avoir mis ordre à l’inteftin & à l’é- 
piploon , un ferviteur tiendra de fes deux mains les 
deux lévres de la playe de l’abdomen appfochées l'u- 
ne de l’autre, afin que ces organes ne reffortent point, 
pendant qué le Chirurgien fe difpofera à faire la futu- 
se du ventre, Les Auteurs nous propofurnt plufieurs 
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manieres de la faire ; Guidon veut que l’on coufe d’us 
_Cequ'il côté de la playe le peritoine avec les mufcles, & que 
SE de l’autre on fafñle enforte que les mufcles touchent 
ces parties AU peritoine , parce qu’il prétend que le peritoine fe 
font ren- rejoint mieux avec les mufclés qu'avec lui-même ; 
et Albucrafs y employe la future entortillée; Lanfranc 
approuve celle à laquelle de deux en deux points on 
fait un nœud ; cçelfe ordonne que l’on prenne deux 
aiguilles courbes enfilées du méme fil, que l’on les 
pafle de dedans en dehors de la playe , & qu’enfuite 
les changeant de main l’on fafle autant de points que 
la playe le requiert. Il y en a d’autres qui confeillent 
la future enchevillée ou emplumée; mais je me fers avec 
Galien de l’entrecoupée qui eft la moins embaraffan- 
te & la plus fure detoutes, Voicy comment il Ia faut 
faire. 
On aura deux groffes aiguilles courbes M, M, en- 
filées du mème cordonnet N, qui vaut mieux que du 
_ fil parce qu’étant plus gros il ne coupe pas les lévres 
de la playe. On met un doigt indice dans cette playe 
afin detenir le peritoine; les mufcles, & la peau enfem-= 
s- ble; puis de l’autre main on introduit une des aiguil- 
€ Manue . . . 
de POpera- les dans le ventre, en conduifant fa pointe fur le doigt 
tion, indice , pour éviter de piquer lépiploon ou les inte- 
ftins : On perce de dedans en dehors un des bords de 
la playe aflez avant, afin que la future tienne mieux, 
& refifte au mouvement continuel du bas-ventre; & 
ayant tiré cette aiguille en dehors, l’on prend Pautre 
Obs dont on perce l’autre bord de la playe de la même 
tion dufa- maniere , & avec la même précaution qu’au premier 
&e- point, en obfervant que fi l’ana pris la premiere aiguil- 
le de la main droite, pour pañler le fil de droit à gau- 
che, on doit pañler la feconde de gauche à droit , de 
la main gauche. Si la playe eft aflez grande pour y 
faire deux, trois, ou quatre points; l’onr'enfile autant 
de fois les deux aiguilles d’un autre cordonnet , que 
lon pañle de même que le preraier ; l’on fait enfuite 
autant de nœuds qu’il y a de cordonnets, & on les 
fait doubles fur la lévre fuperieure en paffant au pre- 
mier point deux fois le cordonnet par la même anfe; 
ce qu’on appelle le nœud du Chirurgien, parce qu’il 
tient mieux que les autres. 
Quand on féra obligé de faire plufieurss points, on 
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Res commencera par la partie inferieure de la playe : 
& ils doivent être plus proches les uns des autres au 
ventre qu'aux autres parties , à caufe de fon mouve- 
ment ; mais avant que de nouëér ies cordonnets,il faut 
placer une groffe tente de linge O, à la partie laplus 
bañle de la playe , & attacher à la tête de cette tente, Commeng 
unfilP, quoi qu’elle ait une tête Q, faite du même TA 
linge, de crainte qu’elle n’entre dans l’abdomen. El- u 
le y cft tres-néceflaire , tant parce qu’elle donne au 
fang extravafé, au pus, & aux autres matieres étran- 
geres moyen de fortir , qu’à caufe qu'elle entretient 
une ouverture jufqu’à ce que l’inteftin & l’épiploon 
- Étant gueris, l’on en puifle retirer les fils : elle doit 
être courte, afin de ne point pénetrer plus avant que 
le peritoine , & il faut que fa pointe foit éfilée, pour 
qu’elle ne bleffe ni l’épiploon ni lesinteftins lorfqu'ils 
viennent à la fraper. 
L'on couvre la playe, la tente, & les nœuds dela 
future avec des plumaceaux plats R.R, couverts d’un 
digettif qu de quelque baume : lon met enfuite ur 
grand emplâtre aftringent S, puis une comprefle T', 
trempée dans du vin chaud , & par deffus , le ban- 
dage circulaire fait avec la ferviette V , attachée au Panfement: 
{capulaire X, Il eft à propos de faire une embrocatiun a ET 
fur toute la région du ventre avec l’huile rofat & l’eau ee 
L reg l ration. 
de vie ; & fi les premiers jours l’on y fait des fomen- 
tæions émollientes & réfolutives , lon empèchera la 
fenfion & l’inflammation :accidens qui accompagnent 
tres-frequemment ces fortes de playes. suture peu 
Quelques Auteurs veulent que l’on faffe à l’efto- praticable 
mac une future pareille à celle qui fe pratique aux in- ET 
teftins ; ils prétendent qu’étant & plus épais & plus ET 
charnu que les inteftins, il peut fe reprendre plus aifé- 
ment; mais la prodigieufe quantité de nerfs äont il eft 
uni, & les furieux fymptômes que caufe un eflomac 
blefé , me feroient plûtôt craindre la mort qu’efpe- 
rer une bonne iffluë de cette méthode , d'autant plus 
que je voy beaucoup de difiiculté, pour ne pas dire 
d’impoffibilité à coudre l’eftomac à caufe de fa fitua- 
tion , & de fes mopvemens ordinaires de contraétion 
& de dilatation : néanmoins comme il faut plütôt ef- 
fayer un remede douteux que d’abandonner le mala- 
de à un defaftre certain , je crois que le Chirurgien 
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doit faire tous fes efforts pour coudre cet organe, fur: 
tout fi la playe eft dans un endroit où l’on puiffe ten=: 
| ter la future. 
nn. nc L'on trouve des Chirurgiens qui permettent de fai- 
Seuls jeju- T€ la future des inteftins bleflez quand ce font les gros, 
numé&ileon & qui la défendent quand ce font les grefles; maisje 
Le foums, VOUdrOis qu’ils nous montraffent le moyen de coudre 
auxfujures, LES gros boyaux , que l’on fçait étre tellement atta- 
chez dans leur place, qu’ils ne fortent jamais par au- 
cune playe : fi ces Praticiens ne peuvent donc pas fe 
difpenfer d’admettre la future des inteftins , il faut 
qu’ils confentent qu’on la fañle plûtôt aux grefles & 
fur tout au Fejarum 8 à l’Ueon, puis qu’il n’y a que ces 
deux boyaux qui peuvent fortir hors du ventre. 
La fule T1 eft d’autres gens qui ne veulent coudre ni lesin- 
diéte ne gens qui 
fuffra pas teftins grefles ni les gros , difant qu’une grande diéte 
aux gran- eft une voye plus affurée que la future. Je conviens 
des plaies, qu'après avoir fait la future, un régime de vie fort 
{obre eft encore néceffaire ; mais fi la playe ef tant 
foit peu grande , le mouvement periftaltique & per- 
petuel des inteftins récarteroit à tout moment les lé- 
‘vres de 1a playe fi elles n’étoicnt arrêtées enfemble pat 
ne future ; ainfi la rétinion ne s’en pourroit pas ac- 
complir par la diéte feule. Il eft pourtant vray que 
quand la playe eft à un des gros inteftins, il faut s’en 
tenir à ce feul moyen par limpoflibilité qu’ii y a de 
leur appliquer une future ; & j’ay gueri plufieurs per- 
fonnes à qui les gros inteftins étant percez les matie- 
res fécales fortoient par la playe, en ne leur faifant 
prendre les premiers jours que deux cuillerées de 
confommé & un jaune d'œufs. | 
Ce qui eft arrivé à un Soldat des Invalides eft un 
fait trop fingulier pour tenir lieu d'exemple dans la 
pratique , puis que c’eft la nature feule qui l’a guéri, 
& que l’induftrie du Chirurgien n’y 4 eu aucune part; 
elle s’eft fait elle-même un égout par la playe du ven- 
tre, l’inteftin bleflé s’y étant attaché : il vuide tous 
les Jours par cette ouverture les excremens qui for- 
tent involontairement , ce qui l’oblige d’avoir conti- 
nuellement à cet endroit une boëte de fer blanc pour 
les recevoir ; il ne rend plus rien par l’anus , & ce 
qui fort par la playe n’a point de méchante odeur , 
Parce que Le pur chilc n’en eft pas encore tout à fait 


Cure extra- 
ordinaire. 
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féparé , & que les fouphres groffers n’y ont ont pas 
eu le tems de fe déveloper par la fermentation qui fur- 
vient aux excremens qui féjournent. De l'ufage 

Les Anciens défendent les lavemens aux playes des des lave 
inteftins, & il y a des Modernes qui les approuvent; mens. 
cés derniers difent que ces rémedes rafraichifient 
& fervent de bain-marie pour calmer le mou- 
vement du fang & arrêter le progrès des fymptômes. 

Ces deux fentimens font aifez à concilier, puis qu’ils 
font l’un & l’autre fondez en raifon ; il ne faut point 
donner de lavement quand ce font les gros boyaux 
qui font bleffez, parce qu’il fortiroit par la playe, & 

w’ainfi il enempécheroit la réünion : mais il en faut 
Acer quand l’ouverture éft aux menus boyaux, par- 
ce que les lavemens ne pouvant pas aller jufqu’au lieu 
de la playe , à caufe de la valvule de cœcum, ils ne 
_ peuvent point caufer de defordre. ._ Delafituz 

» Pour finir ce que j’avois à vous demontrer fur lation Epus 
Gaftroraphie , il ne s’agit plus que de donner une fi- PAS me dl: 
tation au fujet : la meilleure, c’eft de le coucher fur lade. 
{a pliye, les autres parties contenuës dans le ventre 
appuyant fur celles qui font bleflées , les obligent de 

fe tenir plus en repos, ce qui en hâte la cicatrice ; de 
plus cette fituation facilite la fortie du pus, & desma- 

tiéres épanchées dans le bas ventre; car. quand même 
* Je malade feroit couché de quelque autre maniere , 
l’on doit en le panfant , après avoir Ôté latente , le 
faire pancher fur l’ouverture, pour évacuer ce qui 
peut être contenu dans la capacité. Quand les fils font 
tombez , & qu’il n’y à plus qu’à laïffer reboucher la 
playe , l’on diminué tous les jours la groffeur & la 
longueur de la tente, & pour lors l’on fait coucher 
le malade fur le côté fain. Là 
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en ee comprend toutes les tumeurs qui af* 
phale, rivent an nombril : ce mot eft derivé de ex ou 
extra qui fignifie dehors , & d’exomphalrs qui veut di- 
re ombilic, d’autant que cette maladie eft une éleva- 
tion de l’ombilic qui fe poufle en dehors plus qu’ilne 

doit. 
L’exomphale qui convient à toute élevation de 
Pombilic, fe reduit fous deux genres differens dont 
lun eft des tumeurs qui fe forment de parties, & l’au- 
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tré refulte d’un amas d’humeurs ; & ces fortes de ma- 
ladies reçoivent differens noms par rapport à la difte- 
rence des parties ou des humeurs qui les caufent. 
Celles qui fe font de parties.;-font de trois efpe- Difcientes 
ces; l’une qu’on appelle Esseromphale , c’eft quand maladie. 
Pinteftin fort ; l’autre Epiplomphale qui fe produit de l’é- 
ploon ; & la troifiéme Entero-épiplomphale , à laquel- 
lé linteftin & l’épiploon concourent en même tems. 
*! Celles qui fonf faites par-des humeurs, fe fubdivi- KR 5 ef. 
fent en quatre efpeces ; laipremiere appellée #raro#- Re pe | 
phale ,eft caufée par de l’eau ; la feconde par des vents, faites d’hu« 
on la nomme premmatomphale ; la farcomphale qui pal: meurs. 
fe pour ldtroïfiéme n’eftqu’une chair endurcie ; & 
la quatriémes c’elt-à-dire la varicomphale , confifte 
dans la RS ou la rupture de quelques VAÏTEAUX à nrre efpez 
/} Auxidéux premieres fortes d’Exorphales en general cé d’exom- 


Ke EE 
Ton.en ajoute une troifiéme, qui eft compofée de l’u- phale, 
fe & de l’autre, favoir de parties & d’humeurs en- 
femblé., Quand c’eft l’inteftin & de l’eau qui font la 
{tumeué , on la nomtmé Ewrero-bydromphale : & lort 
\que c’eft l'épiploon &ide la chair, on l'appelle Epsplo= 
Mfarcomphale, & ain des autres, = | | - Ce malar 
À | Tous nos Anciens nous difént que ces tumeurs {€ rive par la 
Jfont ou par dilatation, Ou par rupture, dépendamment En RD 
‘de caufe interne ou de caufe externe;mais quelquesMo- Ru 5 
_{dernes ne conviennent pas de la rupture , prétendant la rupture 
_*qw’elles fe fonttoutes par la feule dilatation du peri-e cette 
_ | toine qui felon eux peut s’étéñdre & prêter autant À 7 | me 
1e faut pour former ces tumeurs quelque groffes qu’el- droit de 
. |Jes foient, puis qu'il fe dilaté encore davantage aux l’ombilict 


AAfydropiquest “7 
| Ces divers féntimens meritent-une difcuffion parti- 
l'euliere : cependant je ne reconnois qu'une caufe des 
exomphales , fçavoir la rupture , j’entens des exom- 
phales de parties; car la dilatation que les Anciens & 
quelques nouveaux admettent me paroît impoñfible à 
l’endroit de l’ombilic, qui n'étant qu’un nœud fait en 
cette partie après la ligature du cordon, ne peut non 
plus avoir la liberté de s’allonger qu’une cicatrice de 
quelque playe de la peau : à pour convenir de ce 
que je dis, il n’y a qu’à remarquer que le nombril eft 
formé par la réünion des vaifleaux ombilicaux , qui 
aprés la naiffance fe retreciflent, & en fe defféchant 
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degenerent en ligamens ,.& qu’il entre dans fa com 
polition plufieurs vaifleaux du péritoine , & quelques: 
aponévrofes , le tout enfemble tellement mêlé & en- 
trelacé qu’il ne paroïît qu’un même corps continu in- 
capable de s’allonger en aucune maniere. 

Javouë que le péritoine peut prêter dans toute fon 
étenduë , mais non pas dans l’ombilic ; & j’ofe dire: 
que j’ay l’experience de mon côté , puis que Jay ou- 
vert plufieurs de ces tumeurs , & à des hommes vi- 
vans & à des corps morts, où je n’ay jamais püù re- 
marquer que le peritoine les tapiffaft interieurement ;, 
ainfi qu’il auroit dû faire fi elles s’étoient produites 
par fa fimple dilatation. Après avoir coupé la peau je 
ne trouvois plus de membrane, & mettant mon doigt 
dans l’ouverture qui étoit au nombril, il entroit dans 
la capacité de l’abdomen fans aucune refiftance; ce qui 
m'a confirmé dans l’opinion où je perfifte, que la 
rupture feule fait les Exomphales. 

Hi faut diftinguer les hernies du nombril d’avec cel- 
les du fcrotum ; car le peritoine fe prolongeant vers: 
les aines pour conduire les vaiffeaux fpermatiques juf- 


desbourfes qu'aux tefticules, l’épiploon ou les inteftins ont beau- 
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coup de difpofition à fe glifier le long de ces produ- 
étions , & à tomber jufque dans le fcrotum, fans rom- 
pre le peritoine ;mais il n’en eft pas de même de l’om- 
bilic qui n'étant pas fufceptible d’une pareille diften- 
fion ne peut donner paflage à aucune partie qu’aupa- 
ravant il ne fe foit rompu , & que toutes fes parties 
fe defuniffant ne permettent à l’épiploon ou aux in- 
teftins de fortir. 

Ceux qui croyent que les Exomphales fe peuvent 
faire par la dilatation de l’ombilic, en attribuent la 
caufe à quelque humeur qui l’abreuve fans ceffe. Mais 
s’il étoit vray que cela fe fit ainfi, ces tumeurs au- 
roient un très-petit commencement , & augmente+ 
roient par degrez ; au lieu qu’elles fe font ordinaire- 
ment tout d’un coup , ce qui arrive lorfque par quel- 
que grand effort le nœud du nombril s’eft rompu & 
feparé. Mon opinion eft encore prouvée de ce que 
les femmes y font beaucoup plus fujettes que les hom- 
mes , à railon des efforts & des douleurs qui s’exci- 
tant dans des accouchemens Jaborieux rompent fou- 
vent l’ombilic pour augmenter davantage la Gapeeie 

ë 
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fu veritré qui fur la fin de la groffefle eft dans une 
extenfion à ne pouvoir s’accroître au de-là fans la fup- 
ture de cette partie. 

Toutes les phdes ne font pas d’un égal volu- ces tu: 
ie ; il y en a d’aufli petites qu’un œuf, on en voit Meurs {onê 
de moyennes; groffes comme le poing, & l’onenob-, rt 
ferve quelquefois de plus groffes que la forme d’un feurs, 
Chapeau : mais ces differentes grofleurs n’empêchent 
pas qu’elles ne procédent toutes de fraëture & de di- 
vifñon, puifqu’elles fe forment fubitement, & qu’el- 
les font proportionnées aux efforts plus ou moins vio- 
lens qui éCartent plus ou moins l’une de l’autre les 
extremitez de l’embilic caflé ou rompu, 

. Chaque Exomphale a des fignes particuliers qui la k 
font reconnoître, & dont le Ghirurgien doit être par: 
taitement inftruit pour ën porter fon Jugement ; & pour & 
remedier à chacune felon fon elpece. ‘ 

L’'Enteromphale fait une tumeur tenduë & aflez du: Sigñes dé | 
te qni grofiit quand l’haleiné eft retenuë , parce que ‘*° "28%: 
le diaphragme preffant für les inteftins , les oblige de 
s'échapper vers F’endfoit qui céde le plus, c’eit-à-dire 
du côté de la tumeur : elle eft plus étroïte à fa bafe, 
élle diminué lorfqu’on la prefle avec la main , & on 
entend un petit bruit caufé par le gargoutilement que 
les inteftins font en rentrant dans Je ventre. | 

L°Epiplomphale ne éhañge point la couleur de la peau, 2 pe pEpi: 

: la tumeur et indolente plus molle & plus grande d’un plomphale, 

côté que de l’autre, ayant une bafe plus large ; & lorf- 

qu’on la comprime pour la réduire , la pañtié rentre : 
fans faire aucun bruit. | | L. 
… L'enteroepiplomphale à dés fignes communs à l’une $. Del’Ea- 

- & à l’autre de ces deux efpeces dont je viens de vous poniphal 

parier : la tumeur en eft plus grofiè , plus donloureu- TE 

fe & plus inégale , & fi après avoir repouflé l’inteftin 

il refte encore quelque chofe dans fe fac , Fon eft af- 

füré que l’épiploon formoit une partie de la tumeur: 

… L’Hydromphale fe difingue des autres tumeufs du Cära&eres, 
hombril , en ce qu’elle elt môlle & néanmoins peu de ’Hy- 

Obéïffante au toucher , qu’elle ne diininué ni n’aug- °mphale, 

hente en la comprimant, & que lorfqu’on la regarde 

à travérs la lumiere, on Ja trouve tranfparente: De fa Peu 

La Preumatomiphale eft une tumeur molle qui céde matom- x 
promptement aux doigts , & qui DES dans les mé: phales. 
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82 Des Operations de Chirurgie, 
ines bornes auffi-tôt que la compreffion ceffe : quanc 
étlé eft libre , elle paroît toûjours de même figure & 
de même grofleur, en quelque fituation que le mald- 
de fe metté ; & fi l’on frappe deflus, eéllé réfonne 
comme un balon gonflé de vents renfermez.  : 
delasa- La Sarcomphale fait une tumeur dure qui n’obéit 


complale. point aux doigts, quand on la touche ; elle augmen- 


fe peu-à-peu à mefure que groffit la chair qui la for: 
mé. Îl y a des efpeces de farcomphale dotiloureufes ; 
& il ÿ én 4 d’infenfibles ; & quelque effort que l’on 
fafle pour faire réñtréer les unes ou les autres , on n’y 
peut pas réüflir, parce que ce font des fur-croiffances 
. de.chair attachée au nombril. 

De la Vari- L HU, th 

comphale. La Varicomphale forme uné tumeur inégale & vari- 
queufe , dont la couleur eff brune & livide , à caufe 
du fang croupi qu’elle contient; & quand elle eît fai- 
te-par la dilatation ou par la rupture des arteres, l’oti 
y fent un battement comme aux anévrifmes. 


Duprogno- Par la connoiflahce de tous ces fignes le Chirur= 


fic de cès, 2 ï : DE 
dune Del fera fon prognoftic, confiderant toutes les Exom 


phales comme des maladies dangereufes par les acci- 
dens qui les accompagnent & par ceux qui peuvent y 
furvenir; car à celles qui font faites de parties, il ar- 
five quelquefois des éfranglémens qui caufent la mort ; 
& à celles qui proviennent d'humeurs , ÿl faut 
prefque toüjours une Operation pour les guerir : de 
maniere que tous ceux qui font affligez de ces for- 
tes de maux ont leur vieenrifque, à moins qu’un Chi- 
rurgien éclairé n’y remedie ; & voici comment il s’y 
| _:doit.prendrens 
Loue de Quand une Exomphale eft faite par l’inteftin ou par 
phale. l’épiplooû, ou bien par tous les deux enfemble, l’on 
doit repoufler au plütôt ces parties dans l’abdomen : 
pour y réüffir il faut que le malade couché fur le dos 
& ayant les genoux hauts, refte un peu de tems fans 
fefpirer ni crier , pendant que le Chirurgien compri- 
ant doucemant la tumeur fera rentrer les parties les 
unes après les autres : commençant par l'inteftin qui 
étant fitué fous l’épiploon , doit être replacé le pre- 
mier. Il connoîtra que cette réduétion fera achevée , 
par la diminution de la tumeur ,; & par le bruit que 
ce vifcere aura fait en rentrant ; erfuite de quoi on 


prefléra l’épiploon pour l’obliger de fe reimettre‘en [4 
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place ,ne précipitant rien dans ces redu@ions de crain- 
te de meurtrir les parties , qu’il jugera être toutes ren: 
trées lors qu’il verra Île fac toût à fait vuide. | 
Si ces parties font tellement tenduës que parle feul Obfactés 
fecours des mains le Chirurgien ne puille pas les ré: qui fe pic: 
tablir , il faut qu’il teconnoifle quels obftacles s'op: farenra 
pofent à fon deffein afin de les furmonter : j’en trou- 
ve deux, l’un eft lorfque l’inteftin eft rémpli d’excre- 
mens ou de vents, & l’autre quand le troù par où il 
eft forti elt trop refférrré. Dahs ces cas il faut avoir 
recours aux remedes dont, les plus convenables font + 
les carmihatifs pour difliper les vents ; & les émoliens 
_pourrelâicher l'endroit qui fait l’étrangleñent: Onfe- Moyéns äd 
ra une embrocation fut la partie avec de l’huile de lis es Airmon 
bien chaude, ou avec l’onguent d’althæa, & où y met: ter 
tra ün cätaplafine ; fait avec toutes les herbes adou- 
ciffantes & hümeétantes defquelles on pourta faire bot: 
re la décoétion ; ou la donner en lavemens , & mé: 
me préparer un demi bain pour y thettré le malade. 
Ces parties étant ramollies, le Chirurgien fcra une 
nouvelle tentativé pour les réduire ; la facilité avec 
laquelle’ on y réüflit d'ordinaire cette feconde fois per 
füade qu’on ne doit pas hégliger l’ufage de tels médi« 
cainens. Îl s’agit après cela d’etnpêcher que ce qu’on 
à fait rentrer ne refloite ; car jufque:li l’on n’a exe- 
cuté que la moitié de l’opètation qui cofifilte en deux 
“points ; l’un de remettre les parties dans leur lieu, & 
l’autre de les y tenif étant réduits. | 
Cette feconde partie de l’operation S’obtierit bat ui Ébhihéat 
bon bandage circulaire fait exprès & proportionhé à o doifren: 
Ja grofleur de la perfonhe ; la bande doit avoir fept die lopé- 
où huit doigts de large, & être faite d’üne toile forte ni 
& en plufieuts doubles : il faut qu’elle ait dans fon 
‘ milieu uneélevation B en forme de démi-boule ou de 
Champignon , qui foit pofée direétement fur 1e nom: 
bril ,afin qu’en empliffant la caÿité on Ôte aux parties 
Poccafion de réflüitir ; ce bandage doit être foutenu fa bandes 
Par un fcipulaire , ou pat des bretelles C faites d’uñ ge qu'il , 
fuban de fil blanc , & telles qu’en ont pour foutenif 
leur culote ceux qui ont le ventre trop gros: Avant 
que de mettre lé bandage il y faut appliquer l’emplà- 
tre D cotra rupturam | dont on fe fert aux hernies , 
& par deflus lequel l’on mettra une des compref- 
"2 
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fe E trempée dans du vin chaud où l’on aura fait bouil- 
lir diverfes fortes de remedes aftringens. 
Je vous ay dit que les Exomphales faites d’humeurs 
étoient de quatre efpeces , que les eaux , les-vents & 
Je fang en formoient chacune une efpece , & qu'on y 
| gaportoit pour une quatriéme celle qui réfultoit de 
chairs : elles demandent toutes quatre pour leur trai- 
tement autant de manicres differentes ; & fouvent les 
remédes ne faifant que blanchir , elles ont befoin de 
la main du Chirurgien pour être gueries. | 
Medica  L’Hydrorphale Îe peut difliper par des remédes ré- 
mens pour folutifs , principalement quand elle eft petite ; on doit 
She donc mettre fur cette tumeur une éponge imbibée d’un 
| vin dans lequel on aura fait bouillir les femences de 
cumin & de lupins , les fleurs de carnomille , de fu- 
reau & de rofes , l'écorce de grenades ; les bayes de 
laurier & le fel commun : &fi malgré ces médicamens 
ou d’autres dont on fe fera fervi , la tumeur groflit, 
& fait connoître qu’il n’y a point de guerifon à efpe- 
| Maniere rer par la voye de la réfolution , il faudra fe difpofer 
de piquer À faire une ponction dans le milieu de l’ombilic , en 
l’ombilic. : ; À Qu 
cette maniere. L’on a un inftrument F ; long detrois 
doigts, & auffi menu qu’un petit tuyau de plume, , 
emmanché par le bout ; & pointu triangulairement 
par l’autre pour: pouvoir percer la peau ; on le pañle 
dans une canule d’argent G , fort mince, dont laca- 
vité eft proportionnée à la groffeur de cet inftrument, 
qu’on plonge dans le milieu de la tumeur ; puis l'on 
poule la canule un peu fortement pour la faire entrer 
dans l'ouverture , & ayantretiré l’inftrument quirem- 
plifloit la canule , l’on voit fortir l’eau qu’on laife 
couler jufqu’à la quantité que la maladie ou les forces 
du malade peuvent permettre. La canule qui reftera 
dans la playe fera bouchée avec une petite tente faite 
___ comme un focet , laquellé on Ôte autant de fois que 
- Pon veut tirer de l’eau. 
piferéncé … Cet inftrument fe peut'appeller un trocar , vü qu’il 
de linftu- réflemble affèz à celui que quelques Modernes préten- 
sue ose dent avoir inventé pour percer le ventre des hydropi- 
Pavec le - ques ; & il n’en différé , qu’en ce que celui-ci ne fait 
troeat, que le trou pour l'introduction d’une canule , & que 
l'autre étant ouvert felon fa longueur comme un tuyau 
fait en même tems l'office de poinçon & de canule. 
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ls ont Pun & l’autre leurs utilités; celui des Moder- 
nes eft à la verité fort commode pour les ponétions 
de l'abdomen , mais il ne conviendroit pas à celles de 
Pombilic ; parce qu'ici n’y ayant que la peau , fi on 
en retiroit l’inftrument , & qu’il n’y reftit pas une ca- 
nule , on ne feroit pas maître d'empêcher que les eaux 
ne fortiflent continuellement. i 

La Prenmatomphale fe guerit par le moyen des re- raitement 
médes carminatifs qu’on applique deffus ; ils ont la ver- de la Pneu- 
tu de diffiper les vents en atténuant , incifant & dif- SP 
cutant par leurs particules pénétrantes & tranchantes je 
les matieres vifqueufes & vaporeufes qui entretiennent des. 
le mal ; c’eft pourquoi Pon fe fervira de la ru, du 
romarin, du laurier , de l’abfinthe , del’anis, de la 
graine de cumin , des fleurs de rofes , de camomille, 
de melilot , du fel de tartreou du fel ammoniac, &c. 
dont on fera des fomentations ou des cataplafmes , 
felon qu’on le jugera à propos. Si aprés l’ufage de ces 
remédes , la tenfion fubfiftoit auffi forte qu'auparavant, 
on auroit recours à une operation qui ne confifte qu’à 
prendre une grofié aiguille H , quiaura un petit man- 
che , de même que celles avec lefquelles on abat les 
cataraétes , & avec la pointe de cette aiguille on feroit 
à la tumeur plufieurs ponétions par où les vents s’é- 
chaperoient , comme ils font lors que l’on pique une 
veflie enflée qui s’affaifle incontinent : & fi tous les 
vents ne font pas fortis par ces petites ouvertures, l’on 
reprendra l’ufage des remcdes précédens qui diflipe- 
ront le refte. 

La Sarcomphale eft trés-difficile à guerir ; & avant Pratique 
que de lentreprendre on doit examiner fi elle eft trai- Pour lasar- 
fable où non. Celle qui fe peut traiter , c’elt-à-dire °°MPhale 
celle où il y a efperance d’un heureux fuccés, eff pref- 
que fans douleur ; la tumeur en eftégale, un peu va- 
cillante , & médiocrement dure; il faut à celle-là fai- 
re une incifion en long fur la tumeur avec ce biftou- 
ty L, afin de découvrir la chair quila forme, & dont 
on coupera toutes les adhérences qu’elle a avec les 
parties voifines , pour l’emporter toute entiere. Mais 
comme en féparant & en diflequant cette chair , Pon 
eft obligé de trancher les vaifleaux qui la nouriffoient, 
ce qui donne du fang quand ils font gros ; on doitfe 
fervir alors de l’eau dbliact ou de la poudre vitriolée 
| F2 


J 


86 Des Operatsons de Chirurgie , 
pour l’arrêter. La playe fera panfée dans les premiers 
Jours avec un digeftif doux pour procurer la fupura- 
tion , & enfuite avec un mondificatif aiguifé pour. 
manger & confumer les petites racines de cette excroif- 
fance charnuë : on proccdera enfin à la cicatrice, com- 
a ï Sar-.me dans les autres playes. Mais fi la farcomphalc étoit 
Lobde intraitable , c’eft-à-dire qu’elle tint de lanature du can- 
UT cer, ce que l’on connoîtroit par fon extrême adhe- 
rende , par l'inquiétude du malade , par les douleurs 
foutdes qu'il fentiroit , & par la nature variqueufe de 
la tumeur ; il feroit dangereux d’y toucher : néanmoins 
s’il y a quelque moyen de la guerir , c’eft par l’opera- 
tion fufdite. Je ne confeillerois pourtant point à un 
Chirurgien de lentreprendre , qu’aprés avoir expofé 
aux parens les fuites fâcheufes qui en peuvent arriver. 


un reméde aftringent fait avec du bol d’armenie , du 
fang-dragon , de la terre figillée , & de lafolle farine, 
incorporez dans du blanc d'œuf ; on l’appliquera fur 
Ja partie , & on l'y tiendra par un bandage un peu fer- 
ré : fi clle eft grofle , & que l’on w’ait paint d’efpe: 
rance de la guerir par les médicamens , il faut l’ou- 
Operation VTT de toute fa longueur avec ce fcapel K, en vuider 
our cemé- Je fang , & mettre des boutons de vitriol L, L, L,, 
gmal. fur les ouvertures des vaifleaux , comme. on fait aux 
anéviifmes. On en laïffg dans la fuite tomber les ef- 
carres d'eux-mêmes , on fait revenirles chairs , & on 
gn proéure la cicatrice, PS Ms 
_ Avant que de faire aucune des operations que de- 
mandent ces quatre fortes d'Exomphales faites d’hu- 
meurs , on ne manquera pas d’y preparer les malades 
par les remédes généraux , comme la'faignée & la 
purgation ; & de leur prefcrire, quand on aura operé, 
un régime de vivre convenable à leurs maladies, moyen- 
nant Quoi l’on eh obtiendra la guerifon, Mais outre 
toutes ces efpeces d’operations Que Je viens de vous 
faire voir , H eft encore des occafions où il en faut 
faire de plus grandes , comme lorfque l’intefhn forti 
: ne peut fe replacer ; ce qui met le malade en un fi 
grand danger qu’il periroit indubitablement fi l’on ne 
{ui faifoit au plûtôt rentrer ce conduit, + 
11 arrive donc fouvent à ceux qui ont des exom= 


Li 


Prépara- 
tion du fu- 
|) 2h 
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phales d’inteftins, qu’en négligeant de porter un ban- 
dage , ces parties fe gonflent de vents , s’empliflent 
de matieres ; & qu’alors ne pouvant plus retourner par 
le même trou par où elles font forties, elles excitent 
des douleurs infupportables , & des yomiflemens qui 
durent autant que les inteftins reftent hors de la capa- 
cité de l’abdomen. Auffi quand on n’a pas pü les fai- 
re rentrer par les moyens que je vous ay expofez ci- 
devant, on y pourvoira comme un bubonocele, fça- 
voir en faifant une incifion für la tumeur, avec le bi- 
ftouri M, prenant bien garde de ne couper que 12 
peau, & de ne point blefler les inteftins qui font immé- 
diatement deflous. Lorfque l’on a un peu fendu la 
peau , l’on coule dans la playe par le fecours d’une 
fonde creufe la pointe des cifeaux N, avec laquelle on 
ouvre le refte de la tumeur ; & s’il y avoit une poche 
ou des brides qui embaraffaflent , on les couperoit 
avec ce déchaufloir emmanché O, puis l’inteftin étant 
découvert , l’on en tireroit au dehors plus qu’il n’en 
feroit forti, afin de donner une plus grande étenduë 
aux matieres qu’il renferme ; enfuite on fait entrer la 
fonde creufe Q , dans la capacité , & la tenant de 1a 


Operation 


plus confi- 


derable k 

pour remé- 
dier à cer-- 
tains acci- 
dens. 


main gauche on l'éléve en dehors, & dans fa cane- 


lure on introduit de la main droite la pointe d’un bi- 
ftouri courbe 4, avec lequel on coupe ce qui fait l’étran- 
glement. Enfin l'ouverture étant fufifante , l’on fait 
rentrer les inteftins en les pouffant doucement dans 
le ventre, & obfervant d’y rengager les premiers ceux 
qui font fortis les' derniers ; fi l’on trouve une partie 
de l’épiploon dans la tumeur , après avoir réduit les 
inteftins , on la lie d’un double fil KR, au bout duquel 
il y a une aiguille droite g, & avant que de faire l’ex- 
tirpation , on laifle pañler un grand bout de fil par la 
playe pour le retirer quand la nature l’aura féparé cl- 
le-même. Il faudra fourrer dans la playe un grostam- 
pon T de charpie attaché à un long fil V, pour le 
pouvoir retirer en cas qu’il tombât dans le vuidc du 
ventre. On obfervera que les fils de l’épiploon & du 
tampon foient de differentes couleurs; afin que fi par 
malheur le tampon étoit entré & que l’on voulût le 
retirer , l’on ne rifquât paint de fe tromper , en-ame- 
nant le fil avec lequel on auroit lié lépiploon. L’on 


garnira la playe de plumaceaux X, X, que l’on cou- 
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vrira de lemplatre Y & de la comprefle Z , pour ap= 
pliquér te bandage de la même maniere que je vous. 
Pay montré dans la Gaftroraphie. 

Vous jugez bien que cette operation eff tres-perilleu- 
fe & prefque toûjours mortelle , parce que l’on eft 


. obligé de couper les aponévrofes qui entourent Ie trou 


du nombril : je l’ay fait cependant une fois avéc un 
fuccès heureux. Le malade fentoit des douleurs fi 
cruelles qu’il fouhaïttoit la mort à tous momens;mais 
aufli-tÔt que les boyaux furent remis , il nefe plaignit 
plus, & il guerit parfaitement bien. Je l'ai fait encoré 
deux autres fois, mais à la verité les malades en font 
morts. [1 cft certain auffi que de cette opération il en 
perit plus qu’il men réchappe ; c’eft pourquoi ceux 
qui ont de ces exomphales doivent plûtôt fe paitèr de 
chemife que de bandage. 

Il femble que les Anciens ayent pris plaifir à inven- 
ter pour les Éxomphales differentes fortes d'opérations 
toutes plus cruelles les unes que les auttes. Quelques- 
uns veulent qu’on ferre l’exomphale entre deux mot- 
ceaux de bois jufqu’à ce qu'elle foit tombée en mor- 
tification : & plufieurs ordonnent de pañfer au travers 
de la tumeur un doüble fil, dont ils font faire quätre 
chefs pour en lier deux d’un côté de la poche & deux 
de l’autre, les réflérrant tous les Jours jufqu’à ce que 
cette tumeur foit féparée du corps. Il y en à qui de: 
marident qu'après avoir paffé deux aiguilles à travers l’e> 
xomphale on faflé une petite incilion circulaire à la 
peau , afin que la ficelle avec laquelle on ferrera la 
fumeur à 4 puiffe couper plus promptément, Je ne 
Croy pas que ceux qui nous ont laiflé per écrit de tel- 
les opérations ayent été affez hardis pour] és pratiquer; 
je ne fés ay jamais vû faire, & ne m'arrétéray point 
à vous lés démontrer , Parce que je fuis afluré qu’el- 
les vous infpireroiérit plus d'horreur & de mépris poùr 
l’ancienne Chirurgie, qu’elles ne vous infruiroient où 
ne contenteroignt votre curiofité. 


DE LA HERNIE VENTRALE. 


*Outes les tumeurs qui font caufées par la fortie 
de l’épiploon & des inteftins s’appellent du nom 
général de hernies , & cllés ont des noms particuliers 
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fuivant les endroits où elles fe font. Lorfque.ces par- 
ties fortent à l’ombilic on les nomme des Exormphales, 
quand elles font une groffeur dans laine on les appel- 
le dès Bubonoceles ,lorfqu’elles defcendent jufque dans 
le fcrotum, ellés ont le nom d’ÜUfchecceles ; ces deux 
derniers mots étant dérivez de babor & d’ofcheon dont 
un fignifie laine , & l’autre le fcrotum , & de cele 
defcente ; & quand cès mÊmes Grganes trouvent moyen 
de s’échaper dans quelque autre endroit de l’abdomen, 
£e font des Hernies ventrales. 
La cçaufe de ces fortes de hermies eft une rupture eue de 
qui fe fait au peritoine , car il n’eft pas vray-fembla- "7" 
ble qu'elles fe puiflent faire par la fimple dilatation de 
cette envelope qui adhere trop aux mufcies &aux apo- 
névrofes qu’elle touche | pour s'étendre autant qu’il 
faudroit afin de former de figroffes tumeurs; c’eft done 
toûjours un déchirement qui ne furviendra que par 
quelque effort tres-rude , & qu'aux endroits où il y 
aura eu abcés ou playe qui n'ayant pas été bien cica- 
trifée laiflera le peritoine fujet à fe déchirer on à fe k 
rouvrir. LYS 
Les fignes qui font connoître ces hernies font qu’el- Leurs &. 
les faccédent toûjours à la violence de quelque effort; 8nes. 
qu’elles fe font tout d’un coup, qu’elles rentrent pour 
peu qu’on les comprime , & qu’étant rentrées il ne re- 
{te plus de tumeur à l’endroit où elle étoit. 
” Pour gucrir ces efpeces de ruptures, il faudroit fai- Dela cure. 
. re enfortc d'approcher l’une de l’autre les deux lévres 
de cette playe du pcritoine, & de les tenir unies afin 
qu’elles puiflent {à rejoindre & fe reprendre enfem- 
ble: mais je ne vois rien de plus dificile,& les moyens 
que Celfe propofe pour y parvenir me paroiflent trop M 
rigoureux pour vous confeiller de les mettre en prati- preforits 
que. Îl dit qu’il faut lier la poche avec un double fil par Celfe. 
pañlé à travers la bafe de la tumeur , & qu’en la fer- 
rant fortement on approchera les lévres de la playe du 
péritoine : ou que l’on peut faire deux incifions en 
forme de croiffant qui foient oppofées l’une à l’autre 
& qui fe joignent par leurs pointes , afin d’emporter 
le milieu qu’elles comprendront , & qui étant plus 
long que large aura la figure d’une feuille de laurier ; 
il ordonne enfüite de faire à cette playe une future pa- 
reille à celle que l’on fait dans la Galtroraphie. Ou- 
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Jneonve- tre la cruauté de la premiere de ces deux operations. 
suufæ  Ceft qu’elles manquent tres-fouvent : car on n’eft pas 
g. Certain de rejoindre la playe du péritoine , en faifant 
| tomber en mortification toute la tumeur par la ligaæ- 
. ture, vû que cette ligature ne peut ferrer que la peau & 
_ les mufcles, & nullement l’autre envelope, & l’on ne 
pourroit pas s’affurer de réüflir mieux par l’incifion, 
d'autant que les hernies ventrales fuccedant toûjours 
aux playes du péritoine mal cicatrifées , il y auroit de 
la témerité de l’ouvrir une feconde fois , & d’entre- 
prendre de le guerir de cette nouvelle playe, le Chi- 
rurgien n'ayant, pà obtenir une cure parfaite de l’an- 
cienne. = | 
Palliation Ce feroit donc être indifcret que de propofer ou de 
ge ces ma- promettre ta cure radicale de ces hernies : il faut fe 
ladics. contenter de la palliative, & chercher des moyens de 
rendre cette incommodité fupportable. Pour cet effet 
+4 on fe fervira d’un bon bandage fait en forme de cein- 
ture, qui tenant les parties fujetes empêchera que la 
tumeur n’augmente, qui eft tout ce qu’on doit prés 
tendre d’operer pour le foulagement du malade. 
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hefe à toutes les operations qui fe font foiravec RATES 
1 la lancette, foit avec l'aiguille, en quelque par- aies du 
tie du corps que ce puifle être; ils n’en exceptent pas mor de a 
même l’operation qu’on fait à l'œil pour abatre une A 

cataracte, fe fondant en cela fur l’étimologie de ce ï 

nom qui vient de para qui fignifie au de-là, & de Kex- 

ein percer Où piquer : beaucoup d’autres ne lui don- 

aent pas unc fi grande étenduë , n’appellant paracen: 


gt Des Operations de Chirur gie ; 
thefe que les ouvertures qu’on fait à la tête, à la poi- 
trine , au ventre, & au fcrotum , -pour en tirer leë 
“eaux qui y font’contenuës"; &cenfin-la-plupart-bor- 
ent la paracenthefe à la foule: ‘Operation pratiquée au. 
-ventre- des hydropiques. Nous ferons du nombre de 
ces derniers , parce qu'ilny: a point d'opération qui. 
n'ait fon nom particulier , , & que celles qui s "excCcu- 
tent fur ces quatre parties pour en faire {orti les eaux | 
= s’accompliflent de differente manhiere : aïnfi nous n’ap- | 
… pellons paracenthefe que celle que Phydropifi edu ven- 
 tredemande, & c’eft celle là que je vais vous démon | 
Tr. : 
Péhoition É  L'hydropifie ic eft regardée comme une tumeur contre 
0 me näturc : en laquelle tout 1e corps où quelqu’une defes 
de 7 paies “eft d’une enflure & d’une grofieur démefurée. * 
L’on remarqueque cette enflure peut être produite par 
trois differentes matieres ; fçavoir par la pituite’, par des 
vents, & par de l’eau, Celle qui eft faite de pituite , 
fe nomme anafarque ou leucophlegmatie ; ; celle qui « 
eft caufée par des vents, s'appelle timpanite; & celle : 
qui eft formée par de l’ eau, a le nom d’afcite. 
| Ses divers Voilà les differences tirées de leurs matieres & ! 
| OMS; … décrites chez nos Anciens qui.ont traité de cette ! 
| ,. maladie ; mais elles ne me paroïffent pas bien éta= 
_blies parce. que ce mot d’hydropifie étant dérivé de . 
deux diétions grécques , d'hyder qui fi gnifie € Eau , à | 
4e piein qui veut dire boire, 11 femble que ceux qui : 
- Jui ont donné ce nom n’ont entendu parler que de : 
: celle qui eft faite d’eau :-ainfi lanafarque & la tim=. 
| panite , dont l’une ef. faite par de Ja pituite., & l’au-! 
ére par des vents, font-des maladies particuliercs qui: 
ne devroient point être. appellées des hydropifies. 
none : L'Anafarque eft un accroiflement & un bourfou- 
detonsfes flement univerfel de tout le corps , produit & entre- 
noms, tenu par une pituite crafle & cruë répanduë entre la 
peau & les chaïrs, ce qui rend toute la peau pâle à 
blanchâtre. Anafarque, eft derivé de 44, deflus, 
Jarx chair, comme pour fignifièr, une humeur ES 
ne vafée fur les chairs. On Pappellé encore leucophlegma- 
para. tie, ce mot vient de lezcos blanc, & de phlegma pitui- 
que, te, parce qu'elle eft faîte d’une pituite blanche. Cette 
: maladie eft facile à diftinguer, le vifage eft tellement 
bouffi que l’on 4 même de la peine à .ouvtiries yeux; 


de 
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fa couleur de la peau eft jaunâtre ou blanche , & fi 
molle que fi l’on y appuye du doigt en quelque en- 
droit le veftige y demeure, & Ia partie enfoncéc ne 
fe releve qu'après quelque tems. Ceux qui croyoient 


que le foye étoit le premier miniftre de la fanguifica- Ron 


tion, l'ont tous accufé d’être l’auteur de cette mala- ciens. 


die ; ils difoient que ce vifcere au lieu d’executer fe- 
lon les régles les fonctions aufquelles il étoit deltiné ; 
fçavoir de former un fang bon & louable , propre à 
nourir toutes les patties, il ne leur envoyoit pour lors 
qu’un fang pituiteux & phlegmatique qui ne faifoit 
que les bourfoufler & les engourdir , au lieu de les 
vivifier & de les fubftenter. Maïs aujourd’huy on lui 
rend juftice, & l’on trouve d’autres caufes de cet- 
te maladie fur lefquelles je ne m’étendray point non 
plus que fur fa cure, qui ne confiftant qu’en des re- 
inedes généraux , fans avoir befoin d’operation Chi- 
rurgicale pour être guerie, doît être traitée par un ha- 
biie Medecin. 


La cure en 
eft dans les 
feuls reme-= 
des gene- 
faux. 


J É à 9 D ns 2 
La tympanite eft une grande enflure du ventre cau- ? pose 
fée par des vents renfermez dans fa capacité;l’on don- site, 


ne le nom de tympanite à cette maladie, parce que la 
peau du ventre y eft tenduë comme celle d’un tam- 
bour. Hypocrate l'appelle hydropife féche , à caufe 
qu’elle eft faite de vents , à la différence de l’anafar- 
que & de l’afcite, qu’il nomme hydropifies humides, 
comme réfultant de pituite & d’eau. Les fignes qui 
la font reconnoître font que le ventre n’eft point fi 
pefant que dans l’afcite, qu’en le preffant des doigts, 
on n’y peut laïfler aucune marque, qu’on le voit clair 
& tranfparent , & qu’en frapant deflus il réfonne com- 
me un tambour. Le foye à qui l’on s’en prenoïit au- 
trefois de ces fortes de maladies , n’y a aucune part; 
c’eft pourquoi il en faut chercher la caufe ailleurs, & 
on la trouvera dans l’eftomac & les inteftins,lors qu’ils 
ne peuvent pas exaétement accomplir la diflolution des 
alimens.: 

Je ne vous raporteraÿ point ici tous les remedes, 
dont on doit fe fervir contre les indigeftions, & par 
conféquent contre les difpofitions à la tympanite; la 
Medecine nous en fournit une infinité , je nevousen 
diray qu’un que l’on appelle le Roffolis du Roy, parce 


Prepara- 
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que fa Majefté en a ufé pendant un tems confidera- Roi. 


Lo 


es vertus. 


À Trocar. 
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ble, & s’en eft tres-bien trouvée. Il fe fait de cètté 
maniere : l’on prend une pinte d’eau de vie faite avec 
du vin d'Efpagne dans laquelle l’on met infufèr pen: 
dant trois femaines des femences d’anis, de fenouil $ 
d’anet, de cheruy, de carottes, & de coriandre de 
chacune dernie once ; l’on y ajoute après l’infufion 
une demie livre de fucre candy diflout dans l’eau de 
camomile ; & Cuit en confiftance dé julep, & l’on 
pafle le tout par la thaufle : on en prend une cueille: 
rée le foir en fe couchant. Ce remède éft excellent 
contre les cruditez & les coliques d’eftomac, car il dif: 
fipe les matieres indigeftes & les vents ; & il fortifie 
les organes de la nourriture. 

Si par l’ufage des remedes farit généraux que parti- 
culiers les vents contenus dans la capacité de l’abdo- 
men ne fe diffipoient poiñt, l’on pourroit y faire qued- 
ques ponétions avec urre aiguillè, comme nous avons 
montré dans la pnéumatomphale , & dans [a gaftro- 
raphie : mais comme ilyaici plus d’épaifleur que dané 
les parties où lon fait ces deux dernières operations, 
& qu'y ayant la peau, les mufcles ; & 16 peritoine à 
percer ; il arrivé qu’en retirant l’aiguillé, ces mem 
branes & ces chairs recouvrent les ouvertures les uneé 
des autres | empêchant ainfi les vents de fortir; il faut 
alors recourir au Trocar A, & s’en fervir de la façon 
que je vais vous montrer dans l’afcite , car cet inftru: 
ment étant cave dans toute fa Jonguéuf ;' il donné 
moyen aux vapeurs de fortir avec facilité. On ne lé 
retite qu'après que le véntre eft tout à fait affaiflé ; car 
il #y a äucun danger de vuider les vents tout d’uri 
coup ; à la difference des eaux qu’il faut tirer à plu: 
fieurs fois, parce que les fibres mémbraneufés & muf: 
culeufes ayant accoutumé d’être fortement tenduës & 
appuyées par ces eaux, ne pourrofent mänquèr tout 
à coup de ce foutien, fans danger de caufér une vio- 
lente {ecoufle à toute Phabitude , & de fufpendre le 


mouvemement du cœur & des autres principaux ot: 


ganes. 
L’Afcite eft une tumeur ou uné élévation éxtraor: 
dinaire du ventre, faite par uné grande quantité d’eau 
renfermée dans cette région. fe nom d’afcite que 
l’on a donné à cette maladie eft dérivé d’aftos qui fi: 
gnifie peau de bouc, parçe que les eaux qui la produi- 
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fent font raflemblées dans le ventre, de la même 
maniere qu’une liqueur l’eff dans une peau de bouc 
où on l’a mife pour la tranfporter d’un lieu à un 
autre. | 

Toutes les fois qu’il y a des eaux épanchées ou a- 
maflées en quelque endroit , cela fe nomme hydro- 
pifie , fuivant l’étimologie que Je vous en ay raportée. 
L'on en fait de deux fortes , fçavoir de générales & 
de particulieres ; les générales font celles où l’eau eft 
répanduë dans touté l’habitude du corps, & les par- 
ticulieres font celles où elle eft ramañlée dans quelque 
cavité. De ces dernieres il y en a plufieurs qui reçoi- 
vent differens noms , felon lés parties qui font rem- 
plies & inondées dé cétte lymphe : quand ellefaitune 
tumeur à la tête fous 16 cuir chevelu , elle s’appellé 
hÿdrocephalë ; lots qu’elle remplit la poitrine , ellé 
a le nom de plévrocele ; fi c’eft dans le ventre qu’el- 
je foit renfermée ,-on l'appelle afcite , & quand elle 
s’amafle dans le fcrotum , on la nomme hydrocele. 
Mais quoi que toutes ces infirmitez foient de vrayes 
hydropifies , néanmoins nous n’appellons ordinaire- 
ment hydropiqués ; que ceui à qui nous voyons 
le ventre pléin d’eiu ; & ce n’ett qu’à ceux-là que 
convient l’opération dé la paracenthefe que je vais vous 
démontrer , après vous avoir fait connoître la nature 
de ces maladies autant qu’il faut qu’un Chirurgien en 
foit inftruit pour fçavoit s’il doit en éntreprendre le 
traitement & en efperer la guerifon. We | 

I! n’y a point d’Auteurs qui ne fe fotént efforcez de 
trouver la caufe de l’hydropifie ; lesuns l’ont d’abord 
€herchée dans le foye , & les autres dans Ia ratte. Le 
nombre de ceux qui en accufolent lefoie , étoit le plus 
grand , parcé qu’étant prévenus qu’il fabriquoit le fang 
ils imputoient à un tel organe tous les déreglemens qui 
furvenoient à cette humeur , & particulierement fa 
converfion en féroftez , qui regorgeant de la mafle 
du fang & inondant quelque partie , faifoient tousles 
defordres qui accompagnent la maladie dont nous par- 
lons. Ce qui les confirmoit extrêmement dans cette 
pentée , c’eft qu’aprés avoir ouvert des corps morts 
hydropiques , ils en trouvoient le foye , dur , fchir- 
reux & alteré dans fa fubftance & dans fa couleur : il 
n’en falloit pas davantage pour leur perfuader-que cé 
patenchyme étoit la feule caufe de l’hydropifie, 


A quelle 
hydropifié 
la paracen-- 
thefe con- 
vient. 


Ce mail & 
été atfribné 
au vite du 
foye ou de 
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Ceux qai prétendoient que la ratte contribuoit x fai2 
re Ie fang , & qui pour cette raifon l’appelloient le vi- 
caire du foye, croyoient ètre en droit de s’en prendre 
à clle des defauts qu’ils remarquoient dans Ja fanguifis 
Cation. La douleur que le malade fentoit dans la ré: 
gion de la ratte , la dureté & la pefanteur qu’il y ra< 
portoit , les obftructions qu’on y établiffoit , & l’état 
enfin où on la trouvoit aprés la mort de l’hydropique, 
NUE paroifloient des raifons affez fortes pour foutenir 
Fe des qu'elle pouvoîit étre une caufe primitive de l’hydropi- 
faivant cet- € ; aufli bien qué le foye ; &c’Ctoit pour cela qu’ils 
te théorie, nous Ont ordonné de faire la paracenthefe au côté gau - 
che , quand on reconnoifloit que l’hydfopifie étoit cau- 
fée par le foye , & de percer au côté droit lors qu’on 
avoit des fignes qu’elle provenoit de la ratte ; choifif- 
fant un côté plütôt que l’autre par les motif que je 
| vous dirai dans un moment. 
Levicedu Je fçay qu’en ouvrant unc perfonné morte d’hydro: 
= pifie, on lui trouvé le foye & la ratte tellement en- 
V’effernon durcis qW'on à quelquefois de là peine à les couper x 
lacaufe de maïs l’état où ce$ parties font pour lors, leur vient 
su ep d'avoir nagé long-tems dans cette férofité qui rempli£ 
1C. É FL ; < 
foit le vehñtre , & qui femblable à de la faumure dans 
laquelle on mettroit tremper de la viande l’endurci- 
roit avec le tems ; ainfi ces fchirres du foye & de la 
ratte ne doivent point être regardez comme caufe de 
l’hydropifie ,| mais comme un accident qui la fuit. 
Diflinétion Les Auteurs qui ont rafiné fur les caufes de l’hy- 
res dropifie , nous difent qu’elles font de deux fortes, dont 
& des fim- les unes font caufes primitives À dé foy , &les autres 
patiques de ne le font que par fimpatie avéc les premicres , qui 
Se mal {ont celles qu'ils font dépendre du foye où de la rat- 
te, & qu'ils prétendent ne confifter que dañs le pro- 
pre défaut & le vice de l’une ou de l’autre de ces deux 
parties ; au lieu que celles qui produifent fe mal par 
fimpatie refident ailleurs que dans le lieu où ilfe ma- 
nifefte , comme dans les poulmons , dans l’effomac, 
dans les inteftins , dans lé méfentere , dans la veficu- 
le du fiel , dans les réins , ou dans la matrice. 
Sa veritable Sans nous arrêter davantage fur l’opinion des An- 
Gaule. Liens touchant les caufes de l’hydropilie ; je vous di- 
ray que je n’en reconnois qu'une légitime ; c’eft Pob- 
ftacle qui fe fait à la féparation de la férofité du fang 
- Par 
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Paï les reins & par la veflie; car quand on pifle bien, 
on ne devient jamais hydropique ; & vous remarque 
rez toûjours que ceux qui le font devenus , n'urinent 
point autant qu’il avoient de coutume : c’eft donc la 
{upreffon totale ou en partie de l’urine qui fait cette 
maladie. {1 s’agit de découvrir quels peuvent être les 
empêèchemens qui ne permettent pas à l’urine de pren- 
dre fon cours ordinaire ; je n’en connois que deux 
qui {ont , ou la rupture de quelque vaiffeau Jympha- 
tique , ou le défaut des fels urineux. E- 

Vous fçavez qu’il y a une infinité de petits vaifleaux pbéseles à 
pleins d’une liqueur claire comme de l’eau ; appellez Para 
des veines lympatiques qui rämpent fur toute la mem- férofiré 
brane du foye, & qui font parfemées & répanduës par 
tout l'épiploon & le méfentere ; que la tunique de ces 
vaifleaux eft tres-mince , qu’ils charient {ans cefle 4 
Iymphe pour la verfer dans la maffe du fang,& que fi par. 
quelque caufe que ce foit, un des vaiflèaux vient à fe 
rompre,ce qui peut arriver aifement à raifon de la délica- 
tefle de leurs membranes, cette eau tombant & diftilant 
goute à goute dans la capacité du ventre l’emplit par fuc- 
ceflion de tems : ainfi l’on concevra facilement qu’une 
telle liqueur qui fert à détremper le fang,& à fe charger 
de fes parties les plus acres & les plus falées trouvant 
moyen de s’échaper peu-à-peu par l’endroit dans le- 
quel il y a un de ces vaifleaux ouvert on rompu > he 
{era plus porté en fi grande abondance aux reins ; & 
qu’il ne s’y féparera plus autant d’urine qu'avant que 
cette férofité eût pris un autre cours ; de maniere qu’il 
ne faut pas dire que l’hydropifie elt caufe du peu de Pohrquoi 
féparation qui fe fait de l’urine , mais que ceux qui cette caufe 
n'urinent que tres-peu , deviennent hydropiques : Et ss Er 
ne vous étonnez pas finos Anciens n’ont point PAT anciens. 
de cette caufe de l’hydropifie, puifque ces veines Jym- 
phatiques leur étoient inconnues , n'ayant été décou- D'où pro 
vertes que dans le fiécle dernier. vient ce de- 

Le défaut des fels urineux que je vous ay dit être a des 
uneautre caufe de l’hydropifie, n’eft pas moins probable 5 "è 
que celle-ci. Vous fçavez que les reins font d’une fub- 
{tance fort compadte , qu'ils ont plufieurs petits corps 
Mammillaires percez d’une infinité de trous imper=- 
ceptibles par où l’urine fe fépare du fang & diftile con- 
tinuellement dans leur baflinet, pour étre conduite 
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de-là par les ureteres dans la veffie. Si cette férofité : 
portée aux reins par les arteres.émulgentes eft ou trop 
épaifle ou trop douce , il n’eft pas-difficile de com- 
prendre qu’elle aura de la peine à pafler par les poro- 
fitez de ces Corps mamillaires dent la fubftance eft plus 
{olide que celle des autres glandes :elle ne poura donc 
être fufifamment filtrée , qu’ellé n’ait ces deux con- 
ditions , fçavoir de fubtile & de falée; l’une afin qu’el- 
le s’échape aifément par des trous extrêmement petits; 
& l’autre afin qu’étant chargée des pointes aiguës & 
piquantes que les fes portent avec eux , elle s'ouvre 
Preuves des un paflage qui feroit refufé à une liqueur infipide & 
causa dont les particules feroient trop pliantes. 
fee. Quelque obfervation que l’on fafle fur cette mala- 
à die , l’on trouvera toûjours qu’elle provient de l’une 
de ces deux caufes. Si elle fuccéde à uné indigeftion 
comme il arrive fouvent , c’eft que n’y ayant pas um 
acide aflez fort dans Peflomac & dans les intéftins pour 
difloudre parfaitement Ia nouriture , le chile encore 
crud & à demi-fait étant porté dans le fang , empé- 
chera que la férofité pleine de ces particules groffieres 
du chile ne pañle par des trous auffi petits que font 
ceux des corps mammilaires des reins; c’eft pourquoi 
refluant dans le fang dont elle augmente par trop la 
mañle,elle cherche quelque autre endroit par où s’écha- 
per:elle fe répand dans les efpaces qu’ellerencontre, & 
_Helle demeure épanchée par toute Phabitude du corps, 
elle fait une hydropifie générale,ou bien trouvant à s’a- 
Caufe & mafler dans quelque cavité’elle en faitune particuliere. 
pe pue Quand le chile encore imparfait eft porté au cœur, : 
partar,  Ceft que les acides qu’il a trouvez dans la bouche, 
| dans leftomac & dans les inteftiñs, étoient mal con- 
ditionnez ; & s’ils n’étoient pas armez' de poinitestran- 
chantes & aflez puiflantes pour le brifer enticre- 
ment, & le rendre autant fluide qu’il doit être , ces 
mièmes acides trop doux n'auront pas aufi Ja forcé 
requife pour fe faire un paflage dans les reins par des 
Ke trous qui ne peuvent être traverfez fans violence ; car : 
s’ils étoient aflez ouverts pour laifler fortir l'humeur 
féreufe fans aucune dificulté , te fang & les autres 
liqueurs mélées avec lui prendroïent cette route, ce 
que nous voyons arriver Jorfque par un excés d’a- 
crimonie l’urine pañlantatrop précipitamment fort er. 
- Core toute fanglante, 
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L’hydropifie eft fouvent précedée d’une grande hé- 
morragie , foit par le nez, foit par la matrice, foit 
par les hémorroïdes , ce qu’on n’aura pas de peine à  ÉPR 
expliquer. Après une pérte de fang, la matiere chi- ie cf 
leufe & ia boiflon étant portées dans les vaiflèaux , fouvent 
elles les remplifflent, & fupléant à la quantité du fang se ante* 
qui manque , elles en entretiennent le mouvement Phidropife 
circulaire ; c’elt pourquoi aufli-tôt que l’on a perdu 
beaucoup de fang , il faut donner tres-fouvent, du 
bouillon au malade , afin quecetalimentliquidepren-  : 
ne promptement la place du fang qui eft forti : Mais 
il fe peut faire que ces liqueurs n’ayant pas la même 
confiftence ni la même pénétration que le fang, elles 
fe gliflent dans une capacité du corps par quelque fen- 
ier inconnu , & alors ayant commencé à fe faire ce 
chemin , elles continueroient les inondations, fi avec 
le fecours dés remedes aperitifs on ne travailloit pas à 
‘ leur faire prendre la route naturelle des reins qu’elles 
ne doivent point quitter. . Qualitez 
Si l’on fait reflexion fur tous les Mmédicamens qu’on Ge ARS 
employe pour faire uriner , l’on verra que ce font des y rare 
fels qui mélangez avec la férofité l’aiguifent , & qui pres. 
piquant les endroits par où elle doit fortir, lui font fran= 
chir tous les pañlages, foit en les dilatant, foit en ir- 
ritant les fibres mufculeufes , qui doivent forcer la 
liqueur à enfiler ces conduits. Cette pratique prouve 
que l’on reconnoït que l'urine étant trop phlegmati- 
que a befoin d’être animée afin de rentrer dans fes 
voyes ordinaires, & de ne point regorger dans quel- 


. que autre partie. __ Expérientcé 
L’experiènce journaliere s'accorde avec ce que j’a- qui confir- 
me ce qu’à 


vance ; le vin de Bourgogne étant plus épais & moins © : 
: : à « vient de dis 

piquant que celui de Champagne , pañle auffj moins 
promptement que ce dernier, qui ayant plus de fubti- 

lité & participant davantage d’un fél tartareux, inci- 

Le & glifle avec tant de précipitation, qu’il excite les 

urines peu de tems après lavoir bu. Je pourrois vous 

- rapporter encore plufieurs raifons pour prouver mon 
entiment ; mais cela nous meneroit trop loin, & en 

voila affez pour vous convaincre que les deux princi- 

pales caufes de l’hydropifie font ou la rupture de quel- 

que vaiflèau lymphatique,ou le défaut des fels urineux. 


- I n’y a gueres de maladie qui ait des fignes plus Signes de 
CA. ‘. €e mali” 


Ses princi- 
paux fym- 
ptoimes. 
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aflurez que celle-ci On connoît qu’une hydropifie 
commence lorfqu’en urinant moins que de coutume 
le ventre s’enfle peu-à-peu par l’amas des férofitez qui 
y degouttent : quand le malade eft couché fur le dos 
{on ventre eft également étendu ; mais s’il fe chouche 
fur un des côtez , alors l’eau fe portant toute dans le 
côté inferieur , elle y fait une grande poche par fon 
propre poids & par {on volume , & pour peu qu’il fe 
remue , ou entend l’eau, floter dans la capacité com- 
me dans un vaifleau à demi plein : le fcrotum fe tu- 
mefie dans la fuite par une partie de la férofité qui y 
diftile du ventre , la verge & les lévres de la matrice 
deviennent bourfouflées par la même férofité , les cuif- 
tes,les jambes, & les pieds déterminent par leur fituation 
bafle les humeurs à couler verseux & ces parties grof- 
fiffent extraordinairement par l’afluance de ces eaux. 
La tête au contraire , la poitrine & les bras , AMai- 
griflent tous les jours. Il faut encore obferver icique 
l'enflure des extremitez inferieures précede toûjours 
l’anafarque , & qu’elle fuccede à l’afcite | celle-cy 
finifant par où l’autre commence. 

Plufieurs fymptômes accompagnent cette maladie. 
Voici les principaux : la lenteur du poulx caufée par 
le chile crud évindigefte, qui rendant le fang plus pe- 
fant & plus groflier retarde fon mouvement ; la pe- 
fanteur de tout le corps , qui vient de ce que les ef- 
prits font comme éteints dans les eaux ; la difficulté 
de refpirer occafionnée par la tenfion du ventre qui 
répouflant le diaphragme , en en-haut & diminuant le 
diametre de la poitrine ne laïffe pas aux poulmons la 
liberté de s'étendre fuffifamment : la foif exceflive 
dépend de ce que l’humidité qui fuinte des glandes de 
lPœfophage & de l’eftomac pour entretenir la moiteur 
de ces organes & les rafraichir, étant détourné ailleurs, 
ces inêmes parties s’échauffent & fe défléchent 
excitant üne alteration continuelle. La fiévre lente eft 
un effet de la crudité du chile & desautres levains qui 
s’y trouvent confondus, & quipar leurs fermentations 
déréglent les mouvemens du cœur , ou qui n’ayant 
qu'une petite quantité d’efprits ne peuvent qu’affoiblir: 
laétion de ce mufcle. Je ne parle point de la difficul- 
té d’uriner qui eft infeparable de toutes les hydropifies, 
parceique je la regarde comme caufe, & non comme 
accident. : EN 
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L'on remarque de plus , la pâleur du vifage & de Canfe dela 

tout le corps , laquelle n’abaudonne point ces mala- P ne 
des ; elle provient de deux caufes , fçavoir de ce qu’il de 

y a dans les vaifleaux trop de lymphe qui délaye & 1a- 

ve le fang , ou de ce que le fang wa pas encore aflez 
fermenté pour acquerir le degré de rougeur ordinaire. 

La premiere dépend du vice des reins qui ne féparent 

pas la férofité du fang : & la fecunde , d’une quanti- 

té exorbitante d’alimens indigeftes infinuez dans la maf- 

fe du fang , comme il arrive aprés une grande hemor- 

ragic. Les malades reftent tres-long-tems pâles ; par- 

ce qu’il faut que le chile pañle à travers les fournaifes 

du cœur , & que là par la chaleur qu’il y trouve & 

par la compreffion qu’il y fubit il foit élabouté , atte- 

nué , & fermenté à plufeurs reprifes , pour devenir 

un fang rouge & capable d'imprimer à la peau cette 

couleur vermeille qui marque une fanté entiere. 

Quant au pronogftic des hydropifies , on peut ré- PU 
pondre qu’elles font toutes mortelles , fondé fur ce {idée 
principe qu’il faut faire un regle générale dece quiar- 
rive le plus fouvent ; & comme il en perit beaucoup 
plus qu’il ne s’en fauve , l’on doit plûtôt faire entre- 

voir que le malade en peutmourir , que d’aller téme- 
rairement affürer ou promettre la guérifon. Néan- 
moins elles ne font pas toutes mortelles abfolument, 
puifque quelques-uns en font gueris : Les mortelles 
font principalement celles où le foye eft devenu dur 
& fchirreux , celles qui fuccedent à une maladie ai- 
gue , celles qui font inveterées & aufquellesil furvient 
an flux de ventre , celles qui fe trouvent en un fujet 
foible ou vieux , ou qui ne peut fe tenir debout niaf- 
fis , & celles enfin qui fontaccompagnées d’une gran- 
de toux. Les curables font celles qui ne {e rencontrant 
pas dans les mauvaifes circonftances que je viens dedi- 
re , attaquent une perfonne robufte & jeune qui a af- 
fez de force & de courage pour faire les remedes & 
fouffrir les operations néceffaires à la cure de ce mal. 

Je ne fçai pas pourquoi il y en a qui mettent de la on y doit 
difference entre hydropifie naiflante & hydropifie for- prompte- 
mée , car quand on s’apperçoit d’un amas d’eaux dans Re 
quelque capacité , cette maladie n’eft pour lors que ie 
trop formée , & s’il ne paroïît nulle part des férofitez 
extravalées il n’y a point d’hydropifie : mais pour peu 
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qu’on la foupçonne en quelque endroit , il ne faut 
point negliger d’y faire des remedes , car cette mala- 
die croiflant & augmentant inceflamment, elle mene 
prefque toujours fon malade au tombeau, quand on 
n’en arrête pas de bonne heure le progrès en refler- 
rant les pores trop dilatez ou les fibres relâchées , & 
en remélant la férofité dans la mafle des autres hu- 
meurs , par médicamens, car le fecours que le Chi- 
rurgien peut lui donner par le moyen de la paracen- 
thefe, n’allant point à la caufe, ne remedie qu’à l’ac- 
cident. 

11 s’agit de travailler prefentement à [a cnration de 
cette maladie , & afin d’y réüflir on accomplira deux 
chofes ; la premiere, de vuider les eaux renfermées 
dans le ventre ; & la feconde d'empêcher qu’il ne s’y 


-en amañfle de nouvelles. 


L'on fait fortir les eaux de deux manieres, ou in- 
fenfiblement ou fenfiblement , c’eft-à-dire ou par la 
Pharmacie, ou par la Chirurgie. 

Les médicamens que la Pharmacie fournit font en- 
core de deux fortes ; ou ce font des remedes appli- 
quez par dehors, au des remedes pris intérieurement. 

Ceux-là doivent être fortement defficcatifs. Fabri- 
ce dit qu’il a vü de très-bons effets de l’ufage d’une 
grande éponge trempée dans de l’eau de chaux & mi- 
{e fur le ventre, Galien confeille au malade de s’en- 
foncer tout nud dans un tas de bled, parce que, dit- 
il, les labourceurs pour rendre leurs bleds plus gros & 
plus pefans y mettent des bouteilles pleines d’eau lef- 
quelles fe vuident peu-à-peu , d’où la confequence 
lui paroît jufte , que fi le bled a la vertu d’attirer im- 
perceptiblement l’eau des bouteilles ; il pourra bien 
faire fortir celle qui eft contenue dans le ventre : & 
il ajouté qu’enEgypte l’on guérifloit les hydropiques en 
leur expofant le ventre au foleil ou en les couchant fur 
du fable échauffé par les rayons de cet aftre. 

Les remedes qu’on prend par dedans font en fi grand 
nombre qu’il me féroit impoffible de les raporter tous : 
ce font ceux qui animant les urines les poufient vers 
les reins, & qui par leurs particules incifives &-pi- 
quarites peuvent s'ouvrir un chemin pour s'évader ; 
On appelle ces remedes aperitifs ou diuretiques, dont 
les plus forts font les fels de clopartes, de ruë, d’ag- 
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moile, de tartre, de geniévre, & de polycrefte. Mr. 
le Prieur de Cabrieres qui a donné au Roi fes fecrcts, 
yainferé pour un remede contre l’hydropifie une pou- 
* de faite de limaille d’acier & d’efprit de vitriol, dont 
il faifoit prendre fix grains tous les Jours : il mettoit 
encore bouillir du fceleri fauvage dans du vin rouge, 


y ajoutant un peu de fené & de criftal mineral, pour 


en donner à boire un petit verre tous les matins ,pre- 

fcrivant à fes malades d’ufer alternativement de ce 

vin & de cette poudre, & leur recommandant fur tout 

de répandre quelques goutes d’efprit de fel dans les 

bouillons. Avec ces remédes il prétendoit guerir tou- 

tes fortes d’hydropifies ; mais quoi qu’ils fojent des 

meilleurs que l’on connoifle, il n’eft pourtant pas für D ane 
qu’ils rétüfliflent ordinairement. Si donc après s’en des Chirur- 

être fervi la maladie va en augmentant , il faut avoir giques. 

recours à Ja Chirurgie qui nous propofe deux moyens, 

Jun d'ouvrir le ventre, & l’autre de faire feulement 

des fcarifications en quelque autre partie, comme 

au fcrotum , aux cuifles., aux jambes, ou aux pieds. 

On les faits aux bourfes & quelquefois à la verge ou . 

- aux lévres de la matrice, quand ces parties font tel- Lieux qu’& 
lement gonflées qu’il femble impoffible de faire écou- . IaRE 
ler ces eaux autrement que par de petitesplayesparoù 
elles fuintent goute à goute , faifant des-enfler mani- 
feftement la partie à mefure qu’elles fortent. On eit 
obligé d’en faire aufli aux cuifles, aux jambes & aux 
pieds proche les malleoles ou fur le tarfe , pour dé- 

PHIREn ou faire dégorger ces parties que l’on voit 
tranfparantes comme des bouteilles pleines d’eau. La 
pature n'attend pas toûjours qu’on lui donne ce fou 

* Jagement , car ces parties fe crévent fouvent d’el- 
les-mêmes par l’abondance de la férofté qui tes 
emplit & les rend ; quand cela arrive le malade 
en paroït foulagé , mais il ne fait que traîner {on 

‘lien: ASS | 
L'on en voit à qui toutes les eaux de l’abdomenfe Uuilitez& 
yuident par ces ouvertures ; mais comme la fource FER 
ne s’en tarit pas, elles ne fe peuvent refermer. L’eau Le 
qui en coule fans ceñe rend d’une chair blanchâtre. & tures fuper- 
cadavereufe les bords de ces ulceres, & quelquefois ficieles: 
-la gangrene y furvient manque de chaleur naturelle, 
qui fe perd ou s’étouffe par la chute continuelle de ces 
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aux. L’on n’affigne point de lieux particuliers où il 
faille faire ces fcarifications , mais les plus propres 
font aux endroits le plus tranfparens & où la tue 
meur menace de crever , fi l’on ne lui procure au 
plûtôt une fürtie. Fabrice prétend mieux rencontrer 


quand il dit qu’il applique une caäutere à la jambe, 


pour donner un êgout à ces eaux, & par ce moyen 
leur faciliter une ifluë. 

Quoi qu’il paroiffe moins cruel de fcarifier que de 
percer le ventre, toutefois je préfere la ponétion par 
plufieurs confidgrations ; la premiere , c’eft qu’afin 
d'en tirer l’avantage qu’on s’en peut promettre, il ne 
faut pas differer à la faire jufqu'à ce que les extrémi- 
tez inferieures foient aflez enflées pour les fcarifier : 
la feconde , c’eft que par la pon@tion l’on vuide plus 
d'eau en un quart-d’heure, que l’on ne fait eu huit 
Jours par les fcarifications, & ainfi l’on peut plus prom- 
tement fecourir le malade : la troifiéme , c’eft que 
les eaux abbreuvant les mufcles & les membranes de 
tous ces organes , la fcarification en relâche les fi- 
bres, de maniere qu’il leur en refte une foibleffe dont 
il$ reviennent rarement : & la quatriéme , c’eft que 
tous ces hydropiques finiflent par le fphacele qui ne 


_ Manque pas tôt ou tard de fe produire à l’endroit de 


Cure faite 
par hazard, 


Lés en- 
droits où 
Pon fait 
Ja pongtion 


ces ouvertures faites en fcarifiant. 
Sans nous arrêter aux raifonnemens de ceux qui 
improuvent la paracenthefe., je confeiHicrai toûjours 
de la faire, plûtôt que d'abandonner un malade à fon 
fort , & que de le voir mourir fans fecours. En effet 
ils nous reprefentent affez les difficultez qu’ils trou- 
vent à l'executer, mais ils ne nous enfeignent rien de 
meilleur. Je préfereray donc à leur entétement lesex- 
periences que j'en ay vues fur plufieurs malades qui 
en font bien gueris ; & j'en croyray Paré lorfqu’il dit 
Qu'un crocheteur hydropique à Orleans fut gueri par 
un coup de couteau qu’un de fes camarades lui don- 
na en fe battant avec lui. | | RTS 
La ponétion que l’on ordonne pour tirer les caux 
de l'abdomen fe peut faire en deux differéns endroits 
de cette région, fçavoir dans l’ombilic , ou hors de 
lombilic. 
Celle qu’on pratique au nombril ne differe point de cela 
Ie qué jé vous ay montrée dans Phydromphale , on 
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£e fert des mêmes inftrumens , & on fuit la même ma- 
niere d’operer ; car ces deux maladies ne different que 
du plus au moins, c’eft toûjours l’eau qu’il faut éva- 
cuer ; & il eft arrivé quelquefois que penfant ne don- 
ner ifluë qu’à une petite quantité de lymphe contenue 
dans la tumeur du nombril , On en a vû fortir par la 
playc tout ce qui remplifloit le ventre, parce que fou- 
vent l’hydromphale n’eft qu’un effet de l’afcite. 

Il y a deux méthodes de faire l’ouverture hors de 
Pombilic, ou felon les Anciens avec la lancette, ou 
felon les Modernes avec le trocar. Files font toutes 
deux bonnes : néanmoins il y en a une meïlleure ,que 
l’autre, vous en jugerez après les avoir vuës. ES 

- Nous trouvons dans la plüpart de nos Auteurs des Apt À 

#aifonnemens aflez inutiles {ur l’endroit du ventre où furle choix 
il faut faire l'ouverture : ils veulent que l’on ouvre vs 7 
le côté gauche quand l’hydropifie vient du foye, le “"°"* 
côté droit lorfqu’elle eft caufée par la ratte, & que 
lon fafle la ponétion dans le milieu fi l’on reconnoît 
que le mal vienne des inteftins.' Pour appuyer leur opi- 
nion,, ils apportent trois ou quatre raifons très-peu 
folides : ils difent qu’un côté déja affoibli par la ma- 
Jadie , ne le doit pas être encore par l’incifion qui 
d’ailleurs etant faite de ce même côté obligeroit le ma- 
lade à fe coucher fur le coté oppoñite, & pour lorsle 
vifcere fChirreux c’eft-à-dire le foye, la ratte, ou l’in- 
teftin , pendant en en-bas cauferoit de la douleur par 
la preflion qu’il feroit fur les parties faines ; qu’ilen 
arriveroit pis fi le malade fe couchoit fur la playe, 
parce que la fe&tion fait déja affez fouffrir le côté blef- 
LÉ fans le fatiguer ainfi davantage ; & enfin qu’il faut 
néanmoins être couché du côté du vifcere malade 
pour le fortifier par la chaleur du lit, 

Mais il eft aifé de répondre que cette playe eft trop Précaution 
petite pour augmenter confiderablement le defordre pour lehieu 
plûtôt dans une fituation que dans une autre; ou que rt 
lon ne peut gueres fçavoir lequel du foye ou de la 
ratte eft le plus offenfé dans un hydropique : on n’au- 
ra donc aucun égard aux raifons précedentes , & on « 
fera la ponétion indifféremment, ou du côté droitou 
du côté gauche, le Chirurgien prenant celui qu’il trou- 
vera plus à fa main. T'outefois je ne confeillerai point 
4e percer dans le milieu du ventre à quatre doigts au 


106 Des operations de Chirurgie, 
deflous de l’ombilic, à caufe des aponévrotes des. 
mufcles de l'abdomen qu’il faudroit couper, lefquel- 
Îes outre la douleur qu’elles feroient fentir au mala- 
de dans l’operation feroient très-difficiles à fe confo- 
Hder : l’on peut donc faire la ponétion à l’un des deux 
côtez, Ou pour mieux dire tantôt à l’un , & tantôt à 
lautre ; car comme on ne doit pas tirer l’eau toute 
en une feule fois, & que fouvent on eft obligé de l’é- 
vacuer à cinq ou fix reprifes, il faut pour lors ouvrir 
des-deux côtez alternativement, 

I s’agit à prefent de vous enfeigner la manicre de 
executer ; & pour y proceder avec ordre, on doit 
examiner ici comme dans une entreprife importante 
ce qu'il y à à faire avant l’opcration , durant l’opera- 

Et Ae (OH OADLES MODO | 
5 Avant l’operation trois chofes font néceffaires, pre- 
operation. Mierernent de préparer l'appareil , deuxiémement de 
4. fituer le malade, troifiémement de marquer le lieu où 
l’on doit faire la ponétion. 

Ï faut avant tout dans cette operation auffi bien 
que dans les autres , difpoier fon appareil qui confifte 
en inffrumens , emplâtres, comprefles & bandages 
convenables, tels que vous les voyez arrangez dans 
cette planche. Les inftrumens font trois, une lancet- 

... te B, une fonde C, & une canuleD, lalancettedoit. 
are ds être pareille à celles dont on fait les faignées, c’eft-à- 
ments. dire petite, afin de ne pas faire une trop grande ou- 
| verture : on envelopera Ja lame d’une bandelette de 

linge , & on n’en laiflera de découvert qu’autant qu’il 
en faudra pour pénétrer jufqu’à l’eau. La fonde eft 
un petit ftilet d'argent femblable à ceux dont ona cou- 
tume de fonder les playes ; elle doit étre aflez me- 
nuë pour pafler par la cavité de la canule qui fera de 
plomb ou d’argent ; ayant les conditions fuivantes, 
qui font premierement d’être bien liflée pour ne point 
bleffer ; deuxiémement d’avoir une arrefte à fa tête, de 
crainte d’entrer trop avant dans la capacité ; troifiéme-. 
ment d’être percée de toute fa longueur & à fes côtez; 
quatriémement de n’être pas fi longuc qu’elle puifle 
toucher aux parties internes ; cinquiémement d’avoir 
deux petits trous à fa tête pour y pafler un rubau E, 
F, qui l’empéchera de fortir; fixiémement d’être pro- 
portionnée à l’inflrument avec lequel on a fait la pon- 


@. 
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Étion ; car fi elle étoit plus grofle, elle ne pourroit 
pas entrer, & fi elle étoit plus menueë les eaux s’é- 
chaperoient entr’elle & les bords de la playe. HT 

L'appareil étant préparé, on fituera le malade ; il PAR 
y en a qui le mettent à fon féant dans fon lit,& d’au- 
tres qui le font lever pour le faire affeoir dans us fau- 
teuil de commodité : cette derniere fituation eft la plus 
-ayantageufe , car outre que les eaux tombent libre- 

? ment dans un vaifleau mis à terre entre les jambes du 
malade , c’eft que l’on ne court pas le rifque de 
répandre de Peau dans Ie lit, qui doit être tout dif- 
pofé à recevoir le malade incontinent après l’opera- 
tion , ayant pour lors befoin de repos. 

On léve enfuite la chemile au malade pour lui dé- L'endroit 
couvrir le ventre, & l’on marque avec un peu d’an- he us 
cre l’endroit qué l’on veut percer, Les Auteurs nous le ventre 
difent que ce doit être quatre doigts au deflous & à hydropi- 
côté de l’ombilic, afin d’éviter les aponévrofes, & de T* 
faire la ponétion dans le corps, des mufcles de l’abdo- 
men ; mais fi dans le tems que le ventre el gonflé & 
plein d’eau , on ne laifloit que quatre doigts entre le 
nombril & l'endroit où l’on applique la pointe de la lan- 
cette , il arriveroit indubitablement que la ponétion 
fe feroit dans ces expanfons tendineufes : il faut donc 
pour le plus für la faire fept ou huit doigts à côté & 
au deffous du nombril ; & l’on verra que le ventre 
étant vuide & revenu dans fon état naturel, elle ne fe 
trouvera plus qu’à quatre doigts de ce milieu de lab- Re 
domen, & il eft à croire que les Auteurs l'ont ainfi ne 

entendu. Îls ne conviennent pas encore fi l’on doit avoir Pin- 
faire l’incifion en long , obliquement ou en travers ; cifion, 

ceux qui la propofent en long difent qu’on évite par 
là de couper les fibres du mufcle droit, ceux qui la 
font de biais prétendent ne pas endommager les muf- 
cles obliques , & ceux qui la recommandent en tra- 
Vers préferent la contervation du mufcle tranfverfe à 
celle des autres. Les premiers fe trompent , car en 
éloignant la ponétion du nombril, ellene fe fait point 
fur les mufcles droits ; les feconds ne réüffiffent pas 
dans leurs prétentions, car la faifant de biais, l’on 
eoupe toûjours les fibres de l’un des deux obliques, 
parce qu’elles s’eutrecroifent ; mais il la faut prati- 
quer comme les derniers ; c’eft-à-dire en travers, vüû 
que de cette façon l’incifion fépare feulement les f- 
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bres du mufcle tranfverfe fans les couper, & lorfqué : 
Pon vient à Ôter la canule elles fe raprochent les unes | 
des autres & rejoignent les lévres de la playe du 
péritoine qui leur eft adhérent , ce qui en avance la! 
cicatrice. 

Les circonftances qu’il faut obferver pendant l’ope- 
ation font celles-ci : Un ferviteur doit être placé der- 
riere le malade , afin qu’appuyant defes mains fur les 

, deux parties laterales du gentre, il fafle poufler au de- 
de . hors l’endroit qui doit être piqué , & que la pointe de 
obferver au la lancette ne touche à aucune des parties cantenuës, 
moment Après cela le Chirurgien prend de fa main droite cet 
de CE" Inftfument qu’il plonge en travers jufqu’à ce qu’il ait: 

: percé les mufcles obliques : là il faitune petite paufe, 
puis tirant de l’autre main la peau un peuen enbas, il 

acheve d’enfoncer la lancette jufque dans la capacités 

& lorfque par les eaux qui fortent aux deux côtez de 

la lame il reconnoît qu’il y eft entré , il prend la fon- 

de de la main gauche , &il l’introduit dans l'abdomen 

à la faveur de cette lame qui lui fert de conducteur; 

puis ayant retiré lalancette , & Payant donnée à quel- 

que garçon , 1l en reçoit de la même main la canule 

dans la cavité de laquelle il fait entrer le bout de la 

fonde , & après avoir changé de main il la pouffe avec 

an peu de violence jufqu’à ce qu’elle foit dans la ca- 
pacité ; alors retirant la fonde il voit fortir l’eau par. 
l'ouverture exterieure de la canule, de la même 
manicre que le vin fort d’un tonneau que l’on vient 

de percer | & où l’on a mis une canule. nos 
Fauteàé Ce n’eft pas inutilement que je vous ai dit qu’il fal- 
viter. loit percer le ventre en deux tems , & abaïfler un peu 
la peau , car par ce moyen la playe m’étant pas tou- 

te droite , l'ouverture d’une playe fera bouchée par 

la peau que l’on aura tirée en bas , & la réünion s’en 

fera beaucoup plûtôt. Quand la canule fera Ôtée , il 

faut bien fe garder de tomber ldans la faute que com- 

ait un Chirurgien de Monfort , qui faifant cetté ope- 
ration à la femme d’un officier du Roy , & voulant 
introduire la canule , quitta par mégarde la fonde, qui 

s’étant gliflée dans la capacité du ventre , n’en put être 

retirée qu'après la mort de la malade ; & quoique cet 
accident n’ait point été la feule caufe de cette mort, 
néanmoins le peuple qui ne s’en peut toûjours pren- 


féconde Démonfiration. fO 

dre qu’à quelque chofe de fenfible ne laiffa pas de la 
Jui imputer : il ne faudra donc point quitter la fonde, 
en la changeant de main , qu’onne foit bien afluré de 
la tenir de l’autre main. | | 

La quantité d’eau qu’on doit tirer cette premiere 
fois n’eit point prefcrite. On la reglera felon les tor- 
ces du malade ; on en poura évacuer deux , trois ou 
quatre pintes ; & fi l’on en croyoit les malades , on 
en tireroit éncore plus , parcequ’à mefure qu’elle fort 
ils fe fentent foulagez , & ils refpirent plus librement. 
Mais fuivez en cela l'avis des bons Praticiens qui nous 
défendent de vuider le ventre tout à une fois ; & ve- 
‘ritablement il vaut mieux le faire en trois ou quatre 
reprifes , que d’aller tout à coup d’une extrême réple- 
tion à une extrême ination , parce que les fortes & dé- 
mefurées évacuations font mortelles , & qu’en géné- 
ral tout ce qui excéde eftennemi de la nature qui pro- 
céde lentement & par degrez.. Durant que l’eau fort, 
l’on peut donner au malade un doigt de vin ou quel- 
que autre liqueur qui l’empêche de tomber en foi- 


De fa dquä- 
tite d’eau à 
faire écou- 


blefie . & lorfqu’il y en a une quantitè fuffifante de. 


fortie , l’on bouche le trou de la canule avec un pe- 
tit tampon F de charpie : deux outrois jours aprés on 
revient , & en Ôtant feulement le tampon , on laifle 
fortir autant de lymphe qu’on le juge à propos, &lon 
continue ainf à la tirer à plufeurs fois jufqu’à ce que 
le ventre foit entierement épuiféde ces férofitez étran- 
geres. 

Mais immédiatement aprés la prémiere évacuation, 
& le trou de la canule étant bouché , on y appliquera 
un emplâtre G de figure quarrée , chargé d’un médi- 
cament aftringent , & on le couvrira d’une comprefle 
H, qui déborde un peu , l’on met un fecond emplä- 
tre Î, de même figure, & une autre comprefle K, 
pardeflus , recouvrant le tout d’un troifiémeemplâtre 
L, encore plus grand, &enfin d'une pre compref- 
fe M, qui comprime fortement l’endroit de l’ouver- 
ture. Ces emplâtres & ces comprefles font maintenues 


par la ferviette N , dont on fait un bandage circulaire 


foutenu par le fcapulaire O : l’on remetenfuite le ma- 
Jade dans fon lit, obfervant de ne le pas laiffer cou- 
cher fur le côté où l’on a fait la ponétion , de crainte 
que les eaux ne repouflafent le tampon au dehors, & 


Ce qu'if 


faut faire 


après l’o- 


peration. 
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Méthode 
&es Mo- 
dernes. 


qu’elles ne fortiflent à cotttre-tems ; ou en fi grandè: 
quantité que cela mettroit le malade en danger de favie. . 
Voila de quelle maniere fe fait la paracenthefe ave! 
la lancette, {elon les Anciens: voyons maintenant lai 
méthode de la faire avec le trocar, felon les Modernes. 
Ceux-ci n’ont pas befoin d’autant de préparatifs que: 
les Anciens pour éxecuter la paracenthefe : il ne faut. 
que deux chofes; un inftrument P ,& un emplâtreQ,. 
Linftrument eft appellé trocar au trois-carts, parce: 
que fa pointe eft triangulaitre ; il a la figure d’un poin- 
con, & fa longueur eft de deux nu trois doigts , étant 
percé tout de fon long comme une eanule, excepté 
vers la pointe où il a lateralement quatre petits trous 
par où l’eau trouve moyen d’entrer dans fa cavité & 
de fortir hors du corps : il eft muni, comme une ca+ 
nule, d’une tête qui fait qu’en preffant deflus avec le 
pouce , on à de la force pour Penfoncer tout d’un 
coup ; puis en Ôtant le pouce de deffüs ouverture, 
Pon voit fortir l’ean comme d’un robinet. De ces 
trois-quarts l’on en a faît qui font emmanchez & dont 
Paiguille eff dans la cavité d’une petite canule. Pour 
mettre l’un où l’autre en ufage ; l’on fait afleoir le 
malade dans un fauteuil, & l’on commande à un gar- 
çon d’appuyer fur les côtez du ventre pendant qué 
l’on en tire la peau un peu en haut ou en bas, à l’en- 
droit que l’on a deflein de percer : puis on l’enfoncé 
dans je ventre tout d’un coup, comme on fait un foret 
dans un muid de vin; l’on met un baflin aux pieds 
du malade , où l’on reçoit l’eau qui fort, & qu’on 
laifle écouler à difcretion. Lorfque l’on trouve qu’il 
s’en eft affez perdu, il n’y a qu’à tirer le trocar ; l’eau 
cefle de fortir dans le moment, & l’on n’en voit pas 
fuinter une feule goute, parce que la peau, lesmuf- 
cles & le peritoine fe rétabliflant bouchent les ouver- 
tures les uns des autres. On met feulement fur la 
ponétion un emplâtre de cerufe de la grandeur d’une 
piece de quinze fols. L’orfqu’on veut tirer de l’eau, 
Pon fait des ponétions nouvelles alternativement des 
deux côtez autant de fois qu’on le juge necefläire, 
afin que l’un ne foit pas plus mal traité que l’autre, 
faifant enforte que les ponctions qui feront renouvel- 
tées fur un même côté foient féparées entr’elles d’en- 
viron deux doigts, | | ; 


Li rh 
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Cette feconde maniere l’emporte de beaucoup fur , Kaïfons 
l'autre, &'lui eft préferable par toutes fortes de rai- pu D: 
fons, il ne faut point un fi grand appareil ,la pon- ADD 
étionett plus petite; & par conféquent la douleur cette fe 
moindre, elle eft aufli plutôt faite, l’on eft für que coérs où 
Jeseaux ne s’échapent point, & il ne faut ni compref-trocar et 
fe, ni bandage, qui ne font fouvent qu’embarafler. Je emploÿe.! 
vous confeille donc de vous en tenir à cette derniere 
méthode ; vous en verrez certainement de fi bonsef- 
fets que vous abandonnerez entierement comme moi 
a méthode ancienne , pour ne vous plus fervir que 
du trocar qui a confervé la vie à plufieurs ,entr’autres 
à l’Ecuyer de Madame de Châteauneuf , à:qui l’on a 
tiré plus de fix vingt pintes d’eau, par vingt-cinq pon- 
étions, & qui continuë toujours de vivre. 
Je vous ay dit tantôt que pour guerir l’hidropifie , 
deux chofes étoient néceffaires , l’une de faire fortir 
les eaux, & l’autre d'empêcher qu’il nes’en amaflat 
de recentes : la premiere intention s’accomplit par 
tous lés moyens que je viens de vous faire voir, & la 
feconde par les remédes pris interieurement ; de forte 
qu’aprés.que le Chirurgién a fait de fa part tout ce qui dé- 
pend de‘l’operation, le malade n’en doit pas demeu- 
rer là; il faut au contraire qu’il s’aflujettifle à pren- 
dre des remédes aperitifs & diuretiques capables de dé- 
tourner ces férofitez ; de la route du ventre, & de. 
: Jeur faire prendre le cours ordinaire que la nature leur … 
a tracé pour être évacuées : dans cette fage réfolution, 
il aura recours à un Medecin habile qui lui préfcrive 
ce qui regarde la pharmacie & la diéte, d’où il doit. 
attendre li confirmation de {à fanté. | À 
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XIL Fic. DE L'OPERATION CESARIENNE. 


LUTTER AN 


ds: 


1) 


Lù 


{| 


Étymolo- F Operation Céfarienne eft une incifion que l’on 
fie dumot L,, fait au ventre d’une femme groffe pour tirer l’en- 
ro fant contenu dans fa matrice , lorfqu’il n’en peut pas 

 fortir autrement. On l’appelle Céfarienne, parce que 
Scipion l’Affriquain ayant été tiré du ventre de fa me- 
re par incifion , Cæfm , fut furnommé Cæfar , pour 
cette raïfon ; & ce nom s'étant confervé à fes defcen- 


dans , & à ceux qui étoicat venus au monde de mé- 
Re, 
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me on appella Céfarienne operation qui avoit fait ains 

fi les Célars : mais Pline qui en raporte lhiftoire , ne 

dit point fi ce fut du vivant ou aprés la mort de la me- 

re que cette ouverture fe fit, circonftance qu’il ne 

devoit pas oublier; Il ÿ à néanmoïns apparence que la 
mere.étoit morte ; car il eft trop rare de trouver des 
perfonnes aflez cruelles pour faire une pareille opera 

+ion à une femme vivanter 

= 1 faut être auf barbare que lefut Henry VIIL. Roy En quelle 
d'Angleterre Auteur du Schifme de ce Royaume. I 
avoit époufé en troifiémes nopces Jeanne Seimer De- . ons 
moifelle d'Anne du Boulen fa feconde femme : la ration: 
Reyne étant dans les douieurs de l'accouchement de 
{on premaiér enfant ; on vint demander au Roy lequel 
il vouloit que l’on fauvât ,.de la mere ou del’enfant, 
parce que l’on ne voyoit point de moyen de les con- 
ierver tous deux : L'enfant, répondit-il ; car pour des 
imeres J'en trouveray aflez., Cette réponfe ne laiffa pas 
que d’étonner , quoique l’on ne dût point en attendre 
d'autre d’un Prince qui de fept femmes qu’il eut , en 
tepudia les unes , & fit décapiter ou mourir mifera- 
blement les autres, & qui venoit de renoncer à fa 
Religion: 
.… Thevenin qui decrit cette operation , rious dit qu’el: 
le fe fait en trois occafions differentes; fçavoir, quand 
la mere & l'enfant font vivants, ou quand la mere 
eft vivante & l'enfant mort ; ou enfin quand la 
mere ielt morte & lenfant vivant. [Il eft même aflez 
bardi pour nous confeiller de la mettre en ufage ; mais 
pour nous yencourageril ne nous marque point de l’a= 
voir faite ,ni même qu’il l'ait jamais vû faire à perfonnes 

Il y a quelques Auteurs modernes qui époufant fon 
fentiment nous rendent , ce femble , cette operation 
fi aifée ;par la defcription qu’ils en font ,jque fi nous les 
en croyions, nous la pratiquerions dés que l’ontrou- 
xeroit les moindres difficultez dans un accouchement: 
mais s'ils avoient été témoins d’une telle operation , 
_ ils changeroïient bientôt d'opinion , & ils convien- 

droient qu’un, Chirurgien doit n’avoir pas d'humanité 

pour Pentreprendre. | | ( 

. Son idée feule feroit tremblér les plus intrépides. - Cruautd 
Jugez auffi quelle réfolution il faut avoir pour aller RATE 
à une femme vivante lui ouvrir le ventre, & lui faire 


H 
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amnent. 
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une incifion de plus d’un demi pied de long ; enfuite 
fouillant dans la capacité de l’abdomen , faire une fem- 
blable playe aw corps de la matrice ; puis percer les 
membranes & tirer un enfant par toutes ces ouvertu- 
res. Cette operation effraye le Chirurgien , quand mé- 
me il l’execute aprés la mort de la mere. Quelle hor- 
reur ne doit-elle point imprimer quand elle eft accom- 
pagnée des cris d’une mere que l’on fait fouffrir avec 
une cruauté fans exemple , & d’une quantité de fang 


prodigieufe qui fortant par de ff grandes playes peut : 


faire périr la mere dans l’inftant , & entre les mains 
de l’operateur ? 

S’il eft vray qu’une égratigneure faite par un coup 
d’ongle à la matrice y caufe des inflammations & fou- 
vent la mort, & qu’un ulcere pour petit qu’il: foit y 
devient prefque toûüjours incurable , quelle fuite fà- 
cheufe ne doit-on point attendre d’une incifion longue 
de fix ou fept pouces ? Ceux qui l’approuvent , avan- 
cent deux chofes qui ne s’aceordent point avéc l’expe- 
rience ; l’une que la femme reflent tres-peu de dou- 
leur , quand on lui coupe la matrice , & l’autre que 
l’hémoragie qui en arrive n’eft point fi grande qu’on 
fe l’imagine. La fenfibilité de la matrice détruit le 
premier préjugé , puis que de l’aveu de toutes les 
femmes les douleurs qu’elles reflentent à cette partie 
font infupportables , & un leger ulcere y eft infiniment 
plus douloureux qu’en aucun autre endroit du corps : 
le grand nombre de vaifleaux qui arrofent l’uterus, & 


leur groffeur dans le tems qu’il renferme un enfant, 


condarinent la feconde raifon qu’ils alléguent ; car 
s’ils avoient ouvert une femme morte dans cet état, 
ils feroient furpris d’y voir tant de veines & d’arteres ; 
& ces vaifleaux , qui lorfqu’une femme n’eft pas en- 


eeinte ne paflent point la groffeur d’une petite corde. 


de luth , ont fur la fin de la groflefle , acquis le dia- 


metre d’un gros tuyau de plume à écrire: le moyen 
donc de couper tant de canaux remplis de fang , & 
d'empêcher en même tems quecette humeur n’en for- 
te en une abondance terrible. Ce qu’ils répondent à 
cet article n’eft nullement recevable ; ils difent que 
l’enfant n’eft pas plûtôt tiré de la matrice , qu’elle 
commence à reprendre fon volume ordinaire , & qu’en 
fe retreciffant elle bouche les orifices des vaifleaux que 
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l'incifion a ouverts ; mais cet organe ne fe reffèrre 
que peu-à-peu , & il lui faut deux ou trois jours au 
moins pour revenir dans fon état naturel ; & dans l’ef- 
pace d’une demie heure au plus une femme poura per- 
dre tout fon fang jufqu’à mourir. 

Is ajoutent que l’on a vû des enfans crever le fac  Hifoires 
qui les contenoit , & tomber dans la capacité du bas- qu fem- 
Ventre , où ils ont demeuré pendant plufieurs années Fe pr 
fans que les meres en foient mortes, Il eft vray que oe 
j'ay lu quelques hifloires d’une pareille chofe. Mr. 

Bayle nous en à donné une aflez au long arrivée à 
Thouloufe ; & il rapporte que l’enfant demeura vingt- 
cinq ans ou environ dans le ventre de fa mere : une 
autre femblable Hittoire m'a été faite à Pont-à-Mouf- 
fon. La Cour y paffant en l’année 1673. Frere Barbi- 
lart Apoticaire des Jefuites de cette Ville montra à la 
Reine qui vifitoit leur Maifon , un enfant qu’il gar- 
doit dans l’eau de vie & qu’il difoit avoir été trouvé 
dans le ventre de la mere après fa mort. 
Je lui demandai fon fentirnent fur un fait fi particulier, 
&ilrne répondit en préfence de fa Majeité qu’il croyoit 
que c’étoit un enfant jumeau avec la mere ; quiavoit 
été conçu en même tems qu'elle , comme font tous 
les jumeaux , & qu’il n’y avoit ici que cette differen- 
ce, fçavoir que l’un avoit été formé dans le corps de 
Pautre. Je lui fis voir que fon opinion métoit pas {ou- 
tenable , puifque cette femme n’avoit point eu de grof- 
feur dans le ventre jufqu’à Pâge de vingt-fix où vingt- 
fept ans , qu’étant devenue groffle & ayant atteint le. 
terme de lagroflefie, elle avoit apparernment fenti de 
grandes douleurs qui ne fe terminerent point par un 
accouchement ; que vray-femblablement l’enfant dans 
le tems de fes douleurs avoit crevé la poche qui le 
contenoït , & qu’étant forti dans la capacité du ven- 
tre , il y avoit pû refter pendant les vingt années qu’el- 
le porta cette groffeur , d’autant plus que les eaux mé- 
mes. où l’enfant flottoit dans cette poche s’étant épan- 
chées & l’ayant fuivi avoient pu le conferver tout ce 
tems-là , parce qu’elles luitenoient lieu d’une faumu- 
re dans laquelle il s’étoit racourci & comme petrifié, 
ayant prefque plus la figure d’un enfant. : Examen de 
Ces deux hiftoires ne prouvent point Ja poffibilité ces hitoi- 
de l’operation dont nous parlons à Fr d’une fem- 
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ne vivante , parce qu'il eft certain que cesenfanstrou- 
vez dans le vuide de l’abdomen n’ont point été for- 
mez dans la cavité ordinaire de la matrice que nous 
appellons fon fond , mais dans l’une des trompes mé- 
tant pas impoflible qu’un œuf s’y foit arrêté , qu’y 
ayant pris accroiflement jufqu’à une certaine grandeur, 
cette trompe qui ne pouvoit plus prêter davantage fe 
foit rompuë , pour permettre à l’enfant de tomber 
dans quelque endroit du ventre inferieur , & que les 
vaifleaux de cette même trompe n'étant pas fi confide- 
rables que ceux de la matrice ils n’ayent pas verfé af- 
fez de fang pour caufer la mort : ainfi je perfifte dans 
mon fentiment , .qui eft qu’un enfant quelques efforts 
qu’il fafle ne peut point crever la matrice | parce qu’el- 
le peut s'étendre autant qu’il eftbefoin pour le conte- 
nir ; & nous voyons même tous les jours qu’elle eft 
capable d’en renfermer deux , & fouvent jufqu’à trois 
qui ne la font point rompre. 

Je ne mets point en doute ces deux hiftoires que je 
trouve poflbles, de la maniere que je viens de dire: 
mais je fuis plus affluré de celle-ci que je vais vous. 
racontrer en deux mots , & qui confirme ce que j’a- 
vance. Dans le mois de Juin 1681. une des femmes 
de chambre de Madame la Dauphine , étant groffe de 
fix mois ou environ , fut furprife de douleurs excef- 
fives à la région de la matrice, les cris qu’elle faifoit 
marquoient que cette partie n’eft pas des moins fen-: 
fibles ; les convulfions furvinrent , on vit fon ventre. 
s’enfler , & elle mourut un quart-d’heure après. La Rei- 
ie & Madame la Dauphine étonnées d’une mort fi 
prompte , m'ordonnerent de faire ouverture de fon 
corps, pour en fçavoir la caufe. Je la fis le lende- 
main en préfence de Monfieur Daquin alors premier 
Medecin du Roy, & de Monfieur Fagon premier 
Miedecin de la Reine. Je trouvay la capacité du ven- 
tre touté pleine de fang, & un enfant couché fur les 
boyaux. Jexaminay la matrice qui n’étoit pas fembla- 
ble aux autres , elle avoit deux fonds, dans l’un je 
trouvay un faux germe, & dans lPautre qui étoit la 
furnumeraire avoit été formé l’enfant lequel y ayant 
vécu jufqu’au fixiéme mois avoit crevé cette partie 
qui n'étant ni aufli ferme ni aufli épaifiè que le fond 
d’un uterus ordinaire n’avoit pu réfifter davantage : 
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mais les vaifleaux qui la nourifloient ayant par leur 
rupture répandu le fang en abondance dans l’abdo- 
men , la femme mourut en peu de tems. J'en don- 
hay au public une relation fous letitre d'Hiftoire Ana- 
tomique d’une matrice extraordinaire ; avec Îles ap- 
probations de Meflieurs les deux premiers Médecins. 
Ce n’eft pas feulement la cruauté de cette opera- 
tion, & la mort prefque inévitable qui la fuit , qui Ru ou 
nous doit Ôter la penfée de la faire; mais encore la détournent 
Religion qui la défend : car ayant été mis en queftion 
lequel des deux l’on devoit fauver, ou de la mere,ou 
de l’enfant , lors que les accoucheurs ou les fages-fem- 
mes fe trouvoient dans l’impuiffance de conferver la 
vieà l’un & à l’autre enfemble, Mrs les Docteurs de 
Sorbonne, & les plus fameux cafüuiftes , ont décidé 
qu’il falloit plûtôt fauver la mere que l'enfant. Sur ce 
principe il faut bien fe donner de garde de tenter fur 
elle une operation qui la tueroit infailliblement. 
11 y en a qui nous difent qu’elle a été faite à Lon- 
dres & à Amfterdam, & l’on entend tous les Jours 
des bonnes femmes , & des hommes auffi credules 
qu’elles , foutenir qu’on la faite à leurs voifines, ou 
à leurs commeres. Je mets toutes ces hifloires au 
rang de celles que lon debite fur les efprits & fur les 
forciers, je n’en crois rien du tout. L’on publietant 
d’extravagances , qu’un honnête homme doit fe mé- 
fier detout, & ne croire que ce qui eft rapporté par des 
gens dignes de foi ; & comme il n'y a pas un de nos 
celebres Chirurgiens qui ofàt la pratiquer , je fuis en 
droit de l’improuver à leur exemple, | 
Un Auteur moderne qui confeille & qui approuve mue, 
cette operation , dit pour autorifer fon procedé,qu’u- PA RE 
ne femume de Château-Thierry vint à l’'Hôtel-Dieu de 
Paris pour fe faire traiter d’une hernie ventrale ex- 
ceflivement grofle ; qu'après l’avoir pantée pendant 
trois mois elle mourut , & que cette femme ayant af- 
furé de fon vivant qu’on lui avoit fait autrefois l’ope- 
ration Cefarienne , les Chirurgiens de ce lieu eurent 
la curiofité de l'ouvrir après {a mort. Ïls trouverent 
que la playe du ventre n'ayant pas été bien réünie , 
avoit donné occafon à cette hernie de fe former ; & 
l’on remarqua au corps de la matrice, tant exterieu- 
rement qu’interieurement , des lignes e défignoient 
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l'endroit où la cicatrice s’étoit faite. Je répons premié- 
tement, que ces lignes pouvoient être celles qui s’y 
trouvent naturellement , & qui en ont impofé à quels 
ques auteurs jufqu’à dire mal-à-propos , qu’elles fe- 
paroïent la matrice en deux cavitez , dont la droite 
Explica- Étoit pour les garçohs , & la gauche pour les filles. 
tion du fait ajoute que la playe du ventre pouvoit avoir été cau- 
a inapor- fée par quelque grand abfcès à cette partie, & que fi 
cette femme aflüroit qu’on lui avoit fait cette Opera- 
tion , qu’elle n’étoit pas la premiére à qui aprés avoir 
accouché dans des convulfions & fans connoiflance , 
lon avoit fait accroire qu’on lui avoit tiré fon enfant 
par le côté ; & enfin je conclus , que quand même 
une telle hiftoire feroit veritable | elle prouve qué. 
cette operation doit être mife au rang de celles qui 
tuent Îes perfonnes fur lefquelles on les pratique, puis 
que cette femme n'a fait que traîner depuis ce tems- 
là une vie miferable & pleine d’incommaditez , qui 
Pont à la fin conduite dans un Hôpital où elle atrou- 
vé la mort. L’Obfervation que nous allons rapporter, 
paroit favorifer encore davantage l'opinion où nous 
lomirneés preféntementie 7770040 SPA | 
Autre fait Le fieur Raleau Maître Chirurgien de Xaintes,nous 
pee ”” dit qu’en l’année 1680. il fit l’operation Cefarienne à 
PO Ja femme d’un Marchand de cette ville, qui n’avoit 
ette ville, qui n’avoit 
pas pu; accoucher après trois jours de travail ; qu’il 


l'executa en prefence du fieur Jolairi fon confrere : 


l'enfant vécut deux jours, & la mere en güerit. En 
pañlant par Xaintes avec le Roy d'Efpagne & les Prin- 
Ces , j'allay loger chez M. Moreau, habile Médecin , 
de qui je m’informay fi cette hiftoire étoit veritable. 
H me dit qu’il n’ayoit point été prefent à l'operation, 
qu'il avoit vâ la malade quinze jours après avec trois 
où quatre de fes confreres , & qu’ils l’ayoient trou- 
_ vée en état de guerifon ; que cêtte femme en étoit 
demeurée boiteufe ; qu’elle n’avoit point eu d’enfans 
dans la fuite, & qu'après la mort de fon mari elle s’é- 
toit retirée de la ville pour aller demeurer en une mai- 
{on de campagne. | | Se NS 1 
Mais cette hiftoire dant la fin femble avoir été plus 
heureufe’ que la précedente, juftifie ce que l’on 
difoit de ce Chirurgien, qu’il étoit trop chtreprenant, 
Puis que trois jours de travail ne font pas un tems 


{ 


| 


féconde Démonfiration. 119 
fafifant pour defefperer qu’une femme puiile accou- 
cher par les voyes ordinaires ; que fçait-on fi la ma- 
trice étoit bien cicatrifée , & s’il n’y eft pas reité une 
fiftule ou un ulcere , qui fuintant fans cefle lui aura 
fait mener une vie languiffante le peu de tems qu’elle 
a refté au monde après cette operation. 

Je ne me rends point à de pareilles hiftoires , non 
plus qu’à la raifon de ceux qui difent qu’il ne faut 
faire l’operation que quand il y a de l’impofñfbilité que 
la femme puifle accoucher autrement ; car vous trou- 
verez tres-peu de femmes qui ne puiflent accoucher 
naturellement : c’eft toûjours l’impatience , ou de la 
femme , ou de l’acconcheur , ou des afliftans qui fait 
défefperer que l’enfant forte par la voie ordinaire, ïl 
n’y. a qu’à differer ; fi une matrice fe trouvant d’une 
confiftence tres-dure , eft tardive à s'ouvrir, ne vous 
impatientez pas, elle fera en quatre ou en fix Jours ce 
qu’elle n’a pas pà faire en deux. Il ne faut pas fouvent ce 
{e regler fur les cris de 1a femme , il y en.a qui pour Ne 
les moindres atteintes qu’elles commencent à fentir, préceden- 
fe plaignent plus fort que d’autres ne font dans les 
plus grandes douleurs; c’eit ce qu’il faut examiner,& 
fur tout prendre patience , parce que l’accouchement 
étant l’ouvrage de la nature , elle en vient toüjours à 
bout , principalement quand l’accoucheur & la fage-. 
femme lui aident par les moyens que l’art leur enfei- 
gne , & que la prudence leur fournit dans les cas par- 
ticuliérs. On doit donc s’en rapporter à elle,puis qu’il 
eft certain que toutes les femmes ont communément 
toutes les difpofitions néceffaires pour accoucher, les 
unes plûtôt , les autres plütard. 

Par tout ce difcours vous voyez bien que jefuisen- 
tiérement oppofé.à ceux qui confeillent de faire l’o- 
_peration Céfarienne à une femme vivante. M. Mau- 
riceau, un des plus celebres accoucheurs de ce tems, 
& qui a tres-bien écrit fur tout ce qui regarde les ac- 
couchemens , la condamne abfolument dans ce cas: 
vous pouvez en voir les raifons dans le Chapitre où 
il parle de cette operation; Mais je fuis comme lui 
dans le fentiment qu’on la doit faire, & que même 
on eft obligé par un commandement exprès de la 1oy 
d'ouvrir le ventre à toutes les femmes grofles dans le 
moment qu'elles viennent d’expirer , lors qu’elles 
g'ont pas rendu leur fruit. TENUE 
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Deux principaux motifs engagent le Chirurgien à 
faire l'operation Céfarienne à une femme enceinte 
auflitôt qu’elle a expiré : l’un eft pour tâcher de fau- 

_ Ver la vie à Penfant, l’autre eft pour le baptifer. 
Ees pa Si un Chirurgien fe trouve prefent lors qu’une fem- 
être faire. ME grofle de huit ou neuf mois viendra d’être affa 
 \  finée, ou tuée par quelqu’autre malheur, ou qu’elle 
aura fubitement fini fes jours par une apoplexie, par 
une frayeur, &c. Il neft pas impoflible qu’en lui ou- 
vrant incontinent le ventre, il n’en tire l’enfantenco- 
| re en vie, & que par ce moyen il ne le garantifie de 
"1 la mort qui lui arriveroit indubitablement s’il féjour- 
PF noit encore dans la matrice quelques inftans après 
que le principe de la vie de la mere a été détruit. Il Y 
; 108 a des exemples que des enfans tirez de cette maniére 
ont vécu l’efpace d’une vie ordinaire. C’eft pourquoi 
fans perdre de tems en railonnemens, le Chirurgien 
doit promptement en venir à l’operation, pour tâcher 
de fauver la vie à l'enfant, comme il eft arrivé quel- 

quefois. re: 
Si la femme n’étoit groffe que de quatre, de cinq 
ou de fix mois, il n’y auroit pas d'apparence pour 
* lors que l’enfant pût long-tems furvivre; neanmoins 
11 faudroit faire l’operation Céfarienne, dans l’efpe- 
rance de trauver encore l'enfant vivant , &de le bap- 
tifer avant qu’il mourût. Ainf en quelque tems de 
la grofleffe que ce foit, & par quelque caufe de mort 
qu’une femme foit perie: il lui faut ouvrir le ventre ; 
vû que s’il n’eft pas poffible de conferver la vieà l’en- 
fant, du moins l’on a fujet d’efperer de lui pouvoir 
donner le facrement de Baptème; ce qui peut arriver 
plus fürement & plus vîte que fi l’on s’y prenoit id’u- 

he autre façon, | 

Le nom d’Embryoulkie que les Grecs ont donné à 
Cette aperation, étant dérivé de Embryor qui fignifie 
enfant , & de Helkeis qui veut dire tirer, nous fait 
voir qu’elle fe pratiquoit avant qu'il y eût des Céfars; 
comme aufli que Scipion l’Africain m’eft pas le pre 
mir qui ait été mis au jour de cette manicre ; & que 
li le nom d’operation Céfarienne eft demeuré ; c'eft 
qu'il eft plus facile à prononcer que celui d'Em- 
ryoulkie. Voici comment elle fe fait. 4 
Ceux qui confeillent cette operation à une femme 
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vivante , difent qu'avec ce biftouri À, il faut faire 
une grande incifion à la partie laterale du ventre, en 
traçant la figure d’un croiflant, & ouvrir tout de fuite 
le fond de l’uterus pour en tirer l’enfant par les ou- 
vertures faites à ce vifcere & au bas ventre par lemême 
inttrument ; qu’on dait avec ces éponges B,B, imbi- 
ber tout le fang épanché par loperation; qu'il ne faut 
point faire de future à la matrice , parce qu’en fe ref- 
ferrant d’elle-même , les levres de la playe fe rapro- 
chent l’une de l’autre; mais qu’il faut coudre le ven- 
tre comme à la gaftrographie, avec ces deux aiguilles 
courbes C, C, enfilées du cordonet D, D, & la fu- 
ture étant faite la couvrir de l’emplâtre E, puis de la 
comprefle F , enfüuite du bandage circulaire G, que 
l’on fait tenir par le fcapuläire H, ayant foin de pan- 
cer tous les jours cette playeé , qui fe guerit, à ce 
qu’ils nous témoignent , aufli facilement que celles 
des autres parties du corps. | 

Ceux qui ne la pratiquent que fur des femmes mor- 
tes, attendent qu’elles ayent rendu l’efprit , & au mêé- 
me inftant le Chirurgien travaillé avec toute la dili- 
gence pofñlible. Pour cet effet l’on ne met point le 
corps {ur une table, comme on fait dans les ouvertu- 
tes ordinaires, l’on ne marque point avec de l’encre 
l'endroit où l’on doit faire l’incifion , l’on ne la fait 
point dans l’un des deux côtez du ventre, parce qu’il 
y a plus d’épaifleur que dans le milieu, & pour abre- 
ger le tems l’on ne donne point à l’incifion la figure 
d’un croiffant , comme il'y en a qui lordonnent. Il 
commence; par mettre ce bäillon I, dans la bouche Ce qu'on y 
de la femme , afin de la tenir ouverte; il lui décou- doit obier- 
vre. le yentre, & avec ce feapel K, il lui fait une in- 
cifion longitudinale au milieu de l'abdomen, en com- 
mençant aw deflous du cartilage Xiphoïde, & finif- 
fant au deflus des os pubis. Aufñi-tôt qu’il a percé le 
peritoine en un endroit , il:y introduit un des doigts 
de la main gauche pour le foulever, & avec des ci- 
zeaux L,, il acheve de Pouvrir de toute la longueur 
du ventre. Il aperçoit d’abord la matrice , parce 
que l’épiploon eft monté en haut & les inteftins 
rangez à côté ;7 & avec le même couteau ii fend 
la matrice, en y faifant une incifion capable de don- 
ner pañlage à l’enfant , qui fe trouvera enveloppé de 
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fes membranes qu’il faudra déchirer fi elles font ten 
dres, ou couper fi l’on les croit trop dures pour pou 
voir les ouvrir & les écarter avec les ongles. L'enfant 
étant à découvert , on lui fouleve la téte de la main 
gauche , & de Ja droite lui verfant de l’eau contenuë 
| dans la burette M, on le baptife fans aucun delay : 
| | puis on le tire de la matrice, on lui lie le cordon 
| avec ce fil N, environ à un pouce du ventre, & on 
le coupe enfüuite à un demi doigt au deflus de la liga- 
ture. Enfin lon donne l'enfant à quelque femme , 
qui lPayant enveloppée dans un chaufoir fort chaud le 
porte auprès du feu , où l’on employe toutes fortes 
de moyens pour le faire revenir de fa foiblefle, foit 
en le réchauffant, foit en le lavant ayec du vin tiéde, 
foit en lui foufflant au vifage , & lui ouvrant la bou- 
che afin qu’il puiffe avaler quelques goutes de liqueur 
fpiritueufe. 

Si Je vous ay dit qu’il falloit tenir labouche de Ja 
mére Ouverte pendant l’operation , ce n’eft pas que 
fur ce chapitre je fois dans l’erreur du menu peuple, 
qui croit que l'enfant refpire dans le ventre de fa 
mere ; & qui s’imagineroit que trouvant l’enfant mort, 
comme il arrive le plus fouvent, ce feroit la faute 
du Chirurgien qui n’auroit pas mis un baîllon dans la 
bouche de la mere : je fçai que cette circonftance eft 
inutile , maïs il ne la faut pas obmettre ; pour con- 
tenter les afliftans , & pour éviter tous les fots difcours 
que feroient à l'encontre du Chirurgien quelques femn- 
melettes , ou gens qui n’ayant aucune connoiffance 
de Panatomie , ne fçavent pas qu’il y a fi peu de com- 
munication de la bouche avec luterus , que l'air paf- 
feroit phtôt au fœtus par la vulve que par un autre 
endroit. | 

Autres pré-  Î[] ne faut pas faire ouverture à la matrice avec trop 
“aus. de précipitation , ni enfoncer le fcapel trop avant tout 
d’un coup, dans la penféce qu’elle auroit l'épaifleur 

de deuxtravers de doigts , comme l'ont avancé la plû- 

part des Auteurs ; car l’on ne manqueroit pas de blef- 

fer l’enfant , puis qu’il eft conftant qu’elle eft plus min- 

ce dans les derniers tems de la groffeffe que dans les 
‘premiers, & que femblable aux autres membranes, 

elle diminuë d’épaifleur à mefure qu’elle s'étend , fe 

trouvant quelquefois aufli mince qu’un fort parche+ 


LE 


feconde Démonftration. 133 

min. Ce qui a trompé ces anciens , c’eft que l’ayant 
ouverte à l'endroit où le placenta étoit attaché , c’eft- 
à-dire dans fon fond , ils ont confondu l’épaifleur de 
cet arrierefaix avec celle de la propre fubftance de la 
matrice diflinguée de fes vaifleaux fanguins & lym- 
phatiques , qui font veritablement fort gros , mais 
dont les tuniques font tres-minces. [ls nous ont pour- 
tant fait là-deflus beaucoup de raifonnemens qui fe 
détruifent par l'experience même. | 

Le Chirurgien doit être inftruit de cette difpofition 
naturelle de la matrice , de crainte de fe tromper en 
pareille occafon ; mais pour peu qu'il ait d'adreffe , 
il ne bleffera pas l'enfant ; car fous la matrice il y a 
des enveloppes qui contiennent l’eau au milieu de la- 
quelle nage cet enfant : ce qui facilite operation, & 
empêche qu’on ne le blefle , à moins que d’y aller in- 
confiderément & à l’étourdi, | 

L'on connoît que l'enfant eft vivant où mort en 
touchant: fon cordon ; fi l’on y fent un battement , Ro a 
c’eft figne qu’il eft en vie , & alors il le faut baptifer ; noître fi 
& fi l'on n’y en fent point , il y atout fujet de croire l'enfant ef 
qu’il eft mort. Sur quoi l'on fait alors une queftion A cb 
fçavoir fi l’on doit le baptifer ou non , parce qu’il y oi 
a des Cafuiftes qui veulent que l’on aïît des fignes cer- 
tains de la vie pour adminiftrer le Baptême , difant 
que ce feroit profaner ce Sacrement que de le donner 
à une charogne. Pour moi je les baptifetous , & cela 
pour deux raifons : l’une eft qu’il peut arriver qu’un 
enfant foit en vie & qu’il lui refte encore quelques fou-, 
pirs à rendre , quoi que l’on ne fente point de pulfa- 
tion manifefte à fon cordon ombilical ; auquel cas ce 
feroit tomber dans un inconvenient fâcheux , que de 
refufer le baptême à un enfant vivant, parce qu'il 
n’auroit pas aflez de force pour donner des fignes cer- 
tains de fa vie. L'autre raifon eft, que dans ces for- 
tes d’operations la chambre eft toûjours pleine de pa- 
rentes ou de voifines , qui ont la plûpart une imagis 
nation timide & occupée des préjugez les plus dérai- 
fonnables. Jen ay vû qui prenant un enfant qu’on ve- 
noit de tirer du ventre de fa mere , où il avoit ceflé 
de vivre depuis plufeurs jours, le réchauffoient auprès 
du feu ; & qui au moindre mouvement qu’ils lui 
yoyoient faire , comme d'ouvrir tant foit peu une pau- 
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piére ,.. de remuer la lévre, &c. s’écrioient & aflu- 
roient qu’il étoit vivant , fans confiderer ‘que ces pe- 
tits mouvemens étoient des effets de ceux qu’elles fai- 
foient faire à la tête de. l’enfant en s’efforçant de le 
r’animer. Si dans une pareille accafion un Chirurgien 
« ne vouloit pas ondoyer l’enfant , il s’attireroit la hai- 
ne publique , & toutes ces femmes ne lui pardonne- 
Commenr OiENt jamais. 
on baptife- ÎÏ y a encoreun expedient qui remedie à tout ; c’eft 
- a 1 qu'en donnant le Baptême à l'enfant il le faut faire 
de fa mere, LOUS Condition, endifant ces paroles , avecintention 
_ de faire ce que lEglife Chrétienne ordonne en pareil- 
le rencontre ; $z 24es vivant ,jete baptife |; au nom dn 
Pere, & du Fils, > du faint Efprit , ainfi fait-il. De 
cette maniére fil’enfant eft.vivant , il eft bien baptifé:. 
S'il eft mort , on ne baptife point un cadavre , & les 
plus fcrupuleux ne peuvent point blâmer un tel pro- 
cedé, puisque l’Eglife même ne baptife les enfans 
ondoyez dans une néceffité preffante , que fous con- 
dition | & qu’en cas qu’ils ne l’ayent pas été ; lorfque 
lon a été obligé de les ondoyer. 
Quand.je prefcris au. Chirurgien comment il doit 
fe comporter pour baptifer un enfant, je fuppofe 
-qu’il n’y ait point de Prêtre pour le faire , & que lon 
ait été tellement preflé que l’on n’ait pas eu le tems 
d'en avertir un, comme quand une femme vient de 
recevoir quelque coup dont elle fera morte à l’inftant. 
Mais lorfque la maladie donne quelque loifir, il ne 
faut pas manquer d'envoyer querir-un Prêtre fur tout 
de la paroïffé, &,de le prier d’attendre auprès del’ago- 
nifante le moment de pouvoir baptifer fon enfant: le 
Chirurgien-alors ne fe doit mêler que de ce quieftdu 
fait de l’operation. | | | 
C’eft au Chirurgien à ne rien négliger pour décou- 
-vrir fi l'enfant. eft vivant ou non, parce que felon la 
coutume obfervée cn beaucoup de pays fi l'enfant fur 
vit la mere , le pere eft heritier de tous les effets mo- 
biliers ; au contraire s’il eft mort devant la mere , ce 
font les parens de la mere qui en hcritent : de forte que 
s’il intervient un procès entre le pere & les parens, : 
comme il eft fouvent arrivé, c’eft au Chirurgien à en 
décider ; il eft maître de faire perdre ou gagner le pro- 
£és à l’un ou aux autres , & les Juges ne prononcent 
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que fur fon rapport : c’éft ce qui le doit engager de le 
faire avec fureté, du côté de la confcience. 
L’operation faite avec toutes les précautions que je 
viens de vous marquer , fi l’enfant eft vivarit la pa- 
renté en aura foin ; mais s’il eft mort il faut le pren- 


Cequ'Ayæ 
à faire a- 

près lex- 
tration de 


dre & le remettre dans le ventre de la mere, puis le Penfant. 


récoudre de Ja même maniere que l’on fait les cada- 
vres que l’on vient d'ouvrir. 
Voila |, Meffieurs, toutes les Operatioris qui fe 
pratiquent fur le ventre inferieur, entre lefquelles vous 
me voyez point les cauterifations du ventricule ; du 
foye , & de la ratte, que quelques Médecins fe font 
imaginez pouvoir être faites. [ls prétendent que lorf- 
que ces parties font comme endormies, ou qu’elles 
font paroître trop de lenteur dans leurs fonétions, en 
confequence de quelque intemperie froide qui rallen- 
tit leurs actions, il faut les réveiller , & les réchauf- 
fer par l’application de plufieurs fers chauds ou ardens 
fur la région la plus prochaine de ces parties ; mais 
les douleurs que les malades doivent efluyer dans ces 
fortes d’operations , fans aucun fruit, nous les font 
rejetter, & accufer de cruauté ceux qui feroient capa- 
bles de les mettre en ufage. 
La bonne Chirurgie a retranché le feu de toutes les 
Operations qui fe font fur les chairs, elle ne fe fert 


Adoüciile- 
rent de la 


nouvelle 


plus que de quelques boutons de feu fur les os qui Chirurgie. 


font infenfibles , encore ne les employe-t-elle que ra- 
rement. Elle a abindonné-ces manieres rudes , aux 
Maréchaux qui tourmentent avec des fers rouges les 
pauvres chevaux qu’ils pourroient guerir autrement : 
& fi leur méthode de fe fervir du fer & du feu fait 
horreur à ceux qui la leur voyent pratiquer fur des ani- 
maux qui ne s’en plaignent pas , que feroit-ce fi on 
voyoit brûler le ventre d’un homme qui par fes cris 
toucheroit le cœur le plus endurci? | 

‘ÎT y à environ trente ans qu’il s’éleva une certaine 
feéte de Chirurgiens qui s’applaudifloient de s’être avi- 
fé les premiers d’une nouvelle operation qu’ils pré- 
tendoient mettre en pratique ; elle confiftoit à ôter la 
ratte , ce qu’ils appelloient dratter. Il regardoient cet- 
te partie comme inutile & même nuifible, parce qu’ils 
n'en connoifloient peut-être pas les ufages ; & dans cet 
€fprit ils vouloient que l’on fift une incifion à l’hypo- 


Condaru- 
nation de 
ceux qui 
entrepre- 
noient de 
dératter.… 
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condre gauche , que l’on en tirât la ratte, & qu'après 
avoir fait une ligature à fes vaifleaux on la retranchât 
hardiment. Sur ce qu’ils l’avoient fait à quelques chiens 
qui men étoient pas morts fur le champ, ils s’effor-. 
çoient de publier les avantages que l’homme recevroit 
de cette opération ; mais tous les animaux à qui on 
H faifoit étant morts peu de mois après, il ne s’eft 
pas trouvé un feul homme qui en ait voulu fubir l’é- 
preuve. C’eft donc avec jufte raifon qu’il n’eft plus 
fait mention de ces cruelles operations , qui n’ayant 
été conçuës que par des cerveaux creux ont trouvé 
leur fépulture dans celle de leurs inventeurs. 


Fin de la fèconde Désnonftration. 
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“ 


Les Operations qui fe pratiquent fur la 
 velie, fur la verge, & fur La matrice. 


TEFASA Es mêmes raifons , Meffieurs, qui nous 
1e 


_K x ont obligé de commencer nos operations 
46 D) par celles qui fe pratiquent fur le ventre 
Ts] inferieur, nous engagent à les continuer 


par celles que demandent les maladies qui 
arrivent à la veflie ; à la verge, & à la matrice ; ces 
parties n’étant gueres moins fujettes à fe corrompre 
que toutes les autres du bas-ventre : c’eft pourquoy 
nous allons travailler à les feparer de notre fujet. 

Une des plus grandes & des plus difficiles opera- 7 
tions de la Chirurgie eft celle de tirer une pierre de la aiôn de 
veflie : Hyppocrate la trouvoit fi penible & fi dange- a pierre 
reufe qu'il avoit refolu de ne la plus entreprendre ; & eft une ope- 
la plüpart des Chirurgiens d’aujourd’huy à l'exemple ge 
des Anciens fe défendent comme eux de la faire, laif- 
fant executer cette operation à ceux qui en font leur 
capital, & qui apportent tous leurs foins pour s’yren- 
dre habiles. | 

Les Grecs nommoient ces fortes de Chirurgiens Etymolo- 
lithotomoi, & nous les appellons aujourd’huy des li- 


me c li- 
pu y de thotomifte. 
thotomiftes ; parce que cette operation s’appelle litho- 


Objeéio n 
& repoñfe. 
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tomie : ce mot ef compolé de deux diétions grecques 
de Hthos qui fignifie pierte, & rerneim qui veut dire cou | 
per Ou feparer. Cette étymologie , quoique jufte , à 


trouvé des cenfeurs qui ont prétendu qu’elle ne cc | 
vénoit point à l’operation dont il s’agit , puis que l’on. 


n’y coupoit point la pierre ; &que le not de Ky/hroimie 
fignifioit mieux ce qui $’y pratiquôit, étant dérivé de 
Kyfhis veflie & de femnein | qui fignifie divifer à caufe 
qu’elle confiftoit dans une incifion qui fe fait à la vef- 
fie. Mais on répond que le nom de Kyftitomie eft ce= 
lui que lon donne & qui convient parfaitement à l’o< 
peration qui fe fait à la veflie , pour en tiréf Purine 
que l’on ne peut pas faire fortir autrement ; vous en 
derneuterez d'accord quand je vous démonfireray une 
telle operation. D'ailleurs fous le nom de lithotomie 
font connuës & décrites dans nos Auteurs toutes les 
operations qui fe pratiquent pour les pierres; & ce 
feroïit émbarafler les Chirurgiens & fatiguer inutilemeñt 
les étudians que de les vouloir obliger à à {e fervir d’un 
nouveau nom qui né feroit pas mieux entendre la cho- 
fe qu’elle eft déja connuë de tout le monde par le 
mot ufité : ajoutez que quoiqu’ordinairement l’on ne 
rompe pas la pierre , néanmoins la fin pour laquelle 


l 
| 
| 
| 
| 


on incite l’organe étañt pour en tirer les pierres, pour 


les en féparer & les en détacher lorfqu’elles ytiennent, 


._ & pour les y atténuer quand elles font molles & fria- 


Définition 
de cette 
operation. 


bles, ou pour les brifer en morceaux , quand elles 
font trop grofles, & qu’on peut plus commodément 
CS dégager, par parties on ne pouvoit pas donner un 


_hom qui exprimât micux cette operation que celuy de 


Hthotomie. 

On entend donc par ae une operation de 
Chirurgie par le moyen de laquelle on tire de la vef- 
fie jes pierres qui y font contenuës, & fous le nom 
de pierres nous comprenons généralement toutes for- 
tes de corps étranges; comme des grumeaux de fang, 
des membranes , ‘des chairs endurcies & qui par leur 
mafle, leur grofieur & leur confiftance empéchent 
le cours delurine & nous obligent d’en venir à la 
même operation pour en débaralier l’org gane. 


Des 
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Des pierres dass les reins ÈS dans la veffie. 
N° trouvons tous les jours des pierres dans les 
reins & dans la veflie des hommes, à il en eft peu 
qui ne vuident avec les urines du fable ou du gravier 
ou quelque calcul ; mais il eft aflez difficile de fça- 
voir comment & en quel lieu ces corps étrangers fe 
peuvent engendrer. Il faut toutefois qu’un Chirurgien 
s’éfforce d’en développer le fecret : c’eft pourquoi fans 
* nous tebuter des difficultez , nous allons propofer ce 
que nous penfons fur la maniere de leur, generation. ; 
‘Fous nos Auteurs qui jufqu’à préfent ont écrit fur De l’origi- 
cette matiere, & entr’autres Fernel qui après Hippo- ne a 
crate s’eft donné le plus de peine pour l’expliquer, 
nous ont dit que les pierres étoient formées de la par- 
tie la plus vifqueufe & la plus terreftre de l’urine ,que 
la portion la plus fubtile de cet excrement étant con- 
fumée par la chaleur des reins , la plus grofliere fe 
petrifioit, & s’endurcifloit de même que les pots de 
terre molle s’affermiflent & deviennent folides par la 
‘chaleur du fourneau ; & que lorfque les-pores par léf- 
quels l'urine fe fépare du fang fe trouvoient trop 
étroits, les particules les plus épaifles de l’urine s’em- 
baraffant dans ces contuits, s’y petrifioient par leur 
fejour & par la chaleur de ces parties, où'elles grof- 
filoient par une continuelle appofition desmatieres mois çaus 
Pune fur Pautre : de forte que felon eux , il y fes ducal- 
a trois caufes de génération pour les pierres; la ma- _ félon: 
: : Fe . €sAnciens S 
terielle , fçavoir ce qu’il y a de plus gluant & de plus 
terreftre dans l’urine ; linftrumentale , qui font les 
 paflages trop étroits des reins où cette matiere eft ar- 
 rêtée ; & l’efficiente attribuée à la chaleur du lieu,qui 
la defféchant , en forme du gravier ou des pierres. 
Ïls étoient confirmez dans cetteopinion;parce qu’on  : 
obferve tous les jours que les enfans font plus fujets à 
_ la pierre que les grandes perfünnes, & principalement 
ceux qui font nourris d’alimens groffiers & terreftres : 
en voici la raifon. Les enfans mangeant fort fouvent 
ne peuvent pas faire bien exactement la digeftion , & 
entr’autres les enfans des payfans qui ne fe nourritlent 
ue de pain lourd, mal cuit & mal fait , de fromage, 
à de légumes indigeftes ; il refte un fuc crud & mal 
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digeré qui étant porté aux reins avec le fang , s’ems 
barafle dans les porofitez de leurs caroncules mam- 
millæires , & y {éjournant s’endurcit & devient pier- l 
reux par fa chaleur naturelle qui fait exprimer à ces 
mamelons ce qu’un tel fuc a de plus féreux; de ma- 
nicré que ces trois caufes dont nous venons de parler 
fe rencontrant plus fréquenuñént aux enfans , il ne 
faut pas s'étonner fi l’on en trouve tant qui ont la 
pierre. 

La préuve de ce que j’avance eft manifefte dans les 
écrouelles , les oreillons , les excroiflances |, & tous. 
les re: de glandes qui arrivent tres- -fouvent \ 
dans le bas-âge : la matiere de ces tumeurs cftun fuc 

Quels fonr crud difiribue < aux glandes où il s’embarafle & féjour- 


eux en Le à saifon de Pétroitefle du pafñlige ; & la chaleur en 


Ja pierre 
s’engendre €ft Ha caufé efficiente , parce qu’en confommant ce 


plus fre- qu’il y à de plus Hquide, elle y endurcit tellement 
TERRE cette matiere qu'elle devient toute pierreufe. É 

Ceux qui ont fouvent vifité l'Hotel-Dieu ou Ja Cha- 

rité de Paris, qui font les deux endroits où l’on taille 

le plus de perfonnes , Conviendront que de trente à 

qui l’on fait cette operation il y en aura d'ordinaire 

| plus de deux tiers qui n’auront pas dix ans, & qui 

font prefque tous enfans de villageois: ce qui mar- 

que évidemment que la premiere & la plus générale 

caufe de ja pierre eft la méchante nourriture , & que 

cette prâduétion trouve fon principe dans les .alimens 
terreflres mal cuits & mal digerez ; & ce que nous 

lions dans les Auteurs qui ont traité ce fujet, fçavoir 

qu'on ne tailloit autrefois que depuis l’âge de fix 
ans jufqu’à quatorze, nous prouve que le nombre 
_ de ceux: qui étoient affigez de la pierre a été de tout 

tems plus g grand dans la jéunefle que dans un âge plus 

avancé. 

rrincipes Cette opinion fur la caufe de Ia génération des pier- 

delafor”" res a paru fi vray- -femblable à tous nos Anciens, qu’ & 

en re vant eux on n’4.Ofé la contcefter : mais il s’eft trouvé 
Tnles Mo. de 108 jours des gens qui.ont été plus hardis & qui 
dernes.  Oft avancé que ceux qui croyent que jes pierres re- 

\ fultent de la matiere Ja plus groffi ere du fang. font 
dans l'erreur , foutenant au contraire qu’elles étoient 
‘formées des corpufcules les plus fubtils de ce mixte, « 
Pour défendre leur hypothèie , ils diflinguent dam | 
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urine deux principes ; l’un eft un fel volatile & uri- 
neux fémblable à l’efprit de nitre , & l’autre un fou- 


phre étheré qui tient de la nature de l’efprit de vin:ils * 


appellent le premier , efprit coagulateur; & ils veu- . 


lent qu'étant mêlez avec un autre efprit qu’ils trou- 


vent dans ce liquide excrementiciel & qu’ils nomment 


efprit terreftre & ftiptique ; il s’en fafñle une conden- 


* fation qui forme un corps pierreux. 


« 


“Pour prouver cette opinion ils ont recours à la Chi- 
mie, & difent que fi l’on mêle de l’efprit de vinavec 


. de l’efprit de nitre, ou avec de l’efprit de fel ammo- 


niac , il s’en fait d’abord äprès quelque fermentation 
un coagulum, qui peut dévenir un corps folide & 
compacte comme de la pierre. ; 


Loin de condamner ceux qui font de ce fentiment; : 


je.les juge au contraire tres-dignes dé louanges d’a- 
voir travaillé à pénétrer dañs une caufë ficachée:mais 
aufü il ne faut pas qu’ils croyent que nous devions les 
fuivre aveuglément; c’eft à nous à examiner fans pré- 
vention ce qu’ils nous propolent, à le confronter avec 


ce que nous en ont dit Les Ænciens , & à prendre Le 


parti où nous trouverons plus de folidité que de vray- 
femblance. AE. 

Ce dernier fyftême eft de l’ingénieux Vanhelmont, 
qui avéc ces trois efprits dont je vous ài parlé , a be- 


foin d’un autre efprit de putrefaction, excité par un 
_ ferment corruptif qu’il cherche dans lodeur de Puri- 


ne , pour mettre les autres en aétion & faire la coa- 
gulation de la pierre : mais quoi que l’imagination ait 


‘de la peine à fe reprefenter tous ces principes , néam- 


moins cette opinion moderne ne nous eft pas inutile ; 


Car en la conciliant avec l’ancienne , elles produifent 


enfembie dans nous des lumieres qui nous procurent 
la connoiïffance veritable de la génération de cette fub- 


flance tartareufe dont la pierre eft formée. 


* 


_ {l y en a qui font deux fortes de pierres, l’une qu’ils Des parties 
difent être formée dans les reins , & l’autre dans la 


veflie : ils les differencient en ce qu’ils veulent que 
celle du rein foit plus petite ; plus legere & plusrou- 


où le calcuk 
prend naif- 
fance, 


ge ; & que celle de la veffie foit plus grofle, plus du- 


re, & plus blanche , ajoutant que les vieillards font 


plus fujets à avoir le calcul dans les reins, & les jeu- 
nes dans da Veffie : mais ces obfervations ne font pas 
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certaines; Car aux Jeunes commie aüx vieux l’on frow« 

.ve des pierres de toutes couleurs & de toutes grof- 
feurs ; & aux uns comme aux autres elles commen- 
Re cent à fe former dans le rein, & elles s’augmentent | 
dans la veffe : voici comment. MN 

- Le principe eflentiel ou le fondement de {a pierre eft 

toûjours quelque particule d’un chile groflier & mal 

. digeré, qui étant portée avec la férofité urinaire aux 

| Fe Are reins, & s’infinuant dans un des petits tuyaux des corps 
V es pierres 4 2e e ; / nt, L 
font for-  Mmammilaires qui filtrent cette férofité s’y embarafñle & 
|‘mées. s’y arrète, desmaniere qu'avec le fecours dés efprits coa- 
gulateurs ou des acides , elle s’y endurcit & devient - 
pierreufe : la partie tartareufe de l’urine venant en- 
fuite à toucher ce petit commencement de pierre , el- 
“ le s’y attache , s’y unit, & en augmente le volume; 
_ !  & tous les jours un nouveau tartre de l’urine s’y joi- 
gnant elle croift jufqu’à ce que le cours continuel de 
‘108 ce fluide l’oblige à fe détacher & à tomber dans le baf- 
finet , d’où elle eft conduite par l’üretcre dans la vef- 
| fie ; & alors trouvant un efpace vafte & libre elle y fé- 
journe plus aifément , & &y groffit de plus en plus 
par de nouvelles aplications de matieres , jufqu’à ce 
qu’enfin caufant par fon volume , par fon poids, ou 
par fes pointes des douleurs & des incommoditez in- 

. fuportables , on eft contraint de la tirer par l’operation. 
nr Ce premier principe que quelques-uns ont nommé 
dugerme la femence de la pierre & qui en eft appellé: le noyau 
ounoyau par F'ernel , n’ayant pas pu pañfler par les mammelons 
dela pierté Ges olandes rénales , s’augmente par des couches de 

nouveau tartre , de la même maniere que l’on fait les 

dragées dont le noyau eft ordinairement un petit anis 

He NE UN _ qui fe couvre de plufieurs envelopes de fucre fondu 
6 . où le confiturier le trempe de tems en tems : car fi 
l’on cafle une pierre , vous y remarquerez le noyau 

avec les differentes couches qui feront de plufieurs 

couleurs fuivant les diverfes matieres dont elles font 

faites , de méme caffant un anis de Verdun l’on voit 

les couches de pluficurs fortes de fucre dont il eft 

COIMPOÉ. | 

Exemples Quand je vous ay dit que les pierres quelque teins 
degrofles aprés leur formation tomboient dans le baffinet , vous 
Hées dans devez avoirentendu que cela arrive tres-fouvent, mais 


ftees dans : EM de 
lesreins, NON pas tojours ; Car quelquefois elle eft d’une telle 
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figure qu’elle ne peut fe débarafler du tuyau où elle a 
pris naiflance : alors elle s’y groflit comme elle feroit 
dans Javeñie , & elle peut s’y accroître tellement qu’el- 
le caufe la mort au calculeux. Îl y en a plufieurs ex- 
emples tous les jours , & le plus fameux de ceux qui 
font venus à maconnoiflance , c’eft celui du Pape In- 
nocent XI. qui étant mort le 13. Aouft 1989. fut ou- 
vert : on lui trouva deux pierres une dans chaque reins 
celle du rein gauche pefoit neuf onces , & celle du 
+ droit fix. J’ay trouvé ce fait fi particulier , & le volu- 
me de ces calculs fi extraordinaire eu égard à la capa- 
cité naturelle du lieu où elles fe rencontrerent , que 
je les ay fait graver fur un deffein qui m’en futenvoyé 
de Rome , afin de vous en faire voir & la groffeur & 
a figure , par celles qui font ici reprefentées. 
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- PIERRES TROUVE’ES DANS LES REINS: 


' LD : / 7 


4 


ape me 


Lan SCT GER 


de pierre fe détache du rein , & qu’elle 
Bcladou- À, prend le chemin de la veffie , fi elle eft petite el- 
ou le coule aifément dans cette poche ; mais fi elle eft 
HE grofle étant obligée de dilater l’uretere pour fe faire 
paffage , elle caufe des douleurs d’autant plus grandes 
que par fes inégalitez & par {es angles aigus elle dé- 
chire ou pique la meïnbrane nerveufe de ce tuyau. On 
appelle fouvent cette maladie colique néphretique , 


{ 


mais c’eft improprement, puifque ce nom de colique 
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“ 


ae doit être donné qu'aux maux qui regardent le,co- 


lon : elle eft mieux omimée douleur nephretique, de 
nephri qui veut dire rein , à caufe que ce qui fait la 
douleurwient du rein , & non de l’inteftin colon. 
Ces douleurs nephrétiques font excitées par du fa- 
ble , par du gravier , Ou par une pierre ; quand c’eft 
du fable les douleurs font legeres , à moins qu’il ne 
oit en-une tres-grande quantité ; lorfque c’eft du gra- 
wier elles fe font fentir davantage , parce que Îles par- 
ticules du gravier font rudes ;' irrégulieres & plus grof- 
fes que celles du fable ; & quand c’eftunebpicrre , elle 
* font très-vives : on a pour lors recours aux remedes 
igénéraux que l’on ordonne fuivant les accidens qui 
preflent le plus. | 
.… Les fignes quinous aprennent que c’eft unc douleur 
mephrétique , {ont qu’elle commence à l'endroit du 
_ rein, qu’elle fe continué le long de l’uretere, &qu’elle 


Dé la caufe 
des dou- 
leurs ne- 
phretiques, : 


Caradtere 
de !a dou- 
leur néfré 
tique. 


répond à la région de la veffie ; on fent un enour- 


 diflément dans la cuiffe , le tefticule du même côté eft 
tiré en haut par le mufele cremafter qui fouffre , on 
| a de la peine à uriner , & lon voinit, dans cette OC- 
l'cafion. Je vous renvoye à la pratique ordinaire pour 
.'Jes remedes qui conviennent à ce mal ; je ne vousen 


| ai parlé que pour vous faire concevoir pourquoi lon 


. a raifon de foupçonner que celui qui urine dificile- 
ment peut avoir une pierre dans la veflie , fur tout 


è 


# leurs nephrétiques. 


| Jorfque cctte difficulté aura été précedée par des dou- 


+ : Après vous avoir expliqué comment la pierre fe 
| fait, Ü faut que je vous dife ma penfée fur la forma- 


| ion duffable. De même que vous voyez que la partie 
| tartareufe du Win eft adhérante à la furface interieure 
. du müidoù il eff renfermé , qu'elle s'attache aux vail- 
* faux où l’on fait bouillir des liqueurs épaifles, & que 
. même il fe formé une croute au dedans des nee 

par où l’eau coule continuellement ; auf ces fortes 


Conjeture : 
fur la.pto-* : 


duétion du . 


fable. 


: ‘de corpufcules contenus dans Vurine{e colient-ils dans 


le baffinet & le long desureteres ; & y étant coagulez 


par un éfpritacide , ‘ou par lentrelacement & l'union 


“étroite de léurs parties branchuës sy petrifient , & en 


boucheroient À la fin les conduits, fi l'humeur glai- 


reufe que les glandes des uretéres féparent. fans cefle 
Er Te ELÉ 
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pour en humeëler les cavitez , de crainte que leyrs: 
imernbranes ne foient offenfées par les feis urineux 
n’obligeoit ce tartre de fe détaêher petit à petit pour 
{e laifler entrainer par l'urine dans la veflie où il tom- 
be par petites particules féparées comme du fablon ; & 
il eft peu de perfonnes qui n’en vuident tous les Jours 
avec l’urine. e res ; 
Ce fäblon eft fouvent blanc, & quelquefois rou- . 
geàtre ; on le trouve au fonds du pot de chambre, & 

< même lorfque l’on y laifle féjourner de l’urine l’on 

S’aperçoit que ce même tartre s'attache aux parois, & 
y fait une croûte, d’où l’on conjcéture aflez fûrement 
qu’il y a dans l’urine une matiere propre à être con- 

_ denfée,& un efprit capable de faire cette petrification. 
Experience Monfieur T'olet qui a tres-bien écrit de la Lithoto- 
d’une occa- mie après l'avoir long-tems pratiquée à l'Hôpital de 
so St la Charité de Paris {ous l’illuftre M. Jannot alors 
du calcul. le plus célebre Lithotomifte > NOUS dit qu'ila taillé | 

__. unSoldat Italien qui s’étoit fouré un ferret d’aiguillet- 

te par l’uretre dans la veffie, où il fe forma une pier- 
re de la matiere qui fe Joignit à ce ferret, & s’y en- 
durcit par fucceffion de tems. ÏL-arriva la même cho- 
fe à un autre à qui un coup de moufquet fit entrer 
une bale dans la veflie où elle fervoit de bafe à une 
pierre dont il le falut délivrer par la taille quelques 
années enfüite. Ces experiences confirment bien Ia 
penfée de Fernel en ce qu’il dit que toutes les pierres 
Ont Un noyau ; mais elles le réfutent dans ce qu'il 
ajoute que ce noyau vient toûjours du rien, & que 
C'eft dans la veflie que la pierre reçoit fa perfection en 
{e groflifflant & fe durciffant peu-à-peu, car ilpeut paf. 
. fer dans ce fac d’ailleurs même que du rein, quelque 
molécule qui fervira de fondement à un calcul. 
Des pier- [1 y à aufli une nature de pierre que l’on appelle fa- 


cas llon- bonenfe , laquelle eft formée dans M vefie de plu-. 


Ca 


“ or fieurs petits grains de fable qui fe joignent enfemble : 


par lé moyon d’une glu qui leur fert de ciment : cette 

efpece de pierre fe compofe en peu de tems, mais el- 

le n'eft pas fi dure que celle qui eit faite par pluficurs 

couches pofées les unes fur les autres; aufli fe brife- 

t-elle facilement fous la tenette y Quand on la yeut 
retirer par l’operation. | 

Je vous ay dit que les Pierres pafloient par les ure- 


r 


LR 
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teres pour aller du rein dans la veflie: ceux à qui cela PiauoS 
eft arrivé, ont l’uretere dilaté à proportion des pierres LE qunctec 
qui font pañlées par ce conduit qui n'ayant ordinaire- calculeux. 
ment que Ja grofieur d’un tuyau de plume, ‘fe trouve 
néanmoins fouvent de la grufleur du poulce, & quel- 
quefois de celle d’un inteitin; & quoique cette partie 
oit capable d’une telle extenfion, on voit cependant 
en quelques-uns des pierres arrêtées dans fa cavité ; ce 
qui arriva à Mr. Colbert que l’on ouvrit après fa 
mort, & à qui l’on trouva des pierres tres-groflesrete- ‘ 
nuës dans le milieu des ureteres, ce qui lui avoit fait 
fouftrir durant les derniers jours de fa vie d’effroyables 
douleurs néfretiques. Mais ces fortes de pierres reftées- 
dans les reins ou dans les ureteres ne peuvent pont 
tre tirées par la Chirurgie ; c’eftæourquoi paflons à 
celles qui fe rencontrent dans la veflie qui font le fu- 
jet de notre operation. 51e 
Ayant que dy venir ; il faut être afluré qu’il y aït 
une pierre dans la veffie. Les fignes qui nous l’indi- 
quent font de deux fortes. Les premiers que l’on ap- Deux for 


pelle communs ou équivoques, peuvent dépendre de fes de preu- 
ves de l’exi- 


pluñeurs maladies de la veflie, autres que celles qui ge qu. | 


{ont caufées par la pierre. Les feconds font nommeZ ne pierre 
propres , où univoques; ils ne conviennent qu’à la dansia vef 
pierre feule. | pe | LE 

- Les fignes équivoques font en tres-grand nombre; signes dou- 
le malade reffent dans la region de la veffie une dou- teux. 
leur continuelle , qui s’augmente lors qu’il veut uri- 
ner ; c’eft ce qui lui fait differer le plus qu’il peut cet- 

te fonction; mais la douleur, en eft encore plus vio- 
lente , à caufe que l'urine par le long fejour qu’elle 

fait dans Ja veflie, étant plus échauffée & plus âcre, 
elle irrite davantage les parties par où elle pañle pour 
fortir; outre que le malade pouffant avec vehemence 
pour accelerer l'évacuation de ce liquide , l’inteftin 
rectum s’alonge ‘au dehors par les efforts que fait le 
Pierteux pour pifler, Cet accident arrive raremenfaux _ Sortie du. 
perfonnes avancées en Âge,mais fouvent aux enfans ; fondement. 
c’eft ce que l’on appelle le fondement forti, Les uri- 
nes font quelquefois blanches, cruës, & tenués, & 
d’autresfois troubles, bourbeufes & fanglantes ; & 
lors qu’on leslaiffe repofer , on void au fonds un fedi- 
inçnt blanc femblable à du pus, avec de la mucofité 


Sédiment 
de l’urinc. 
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& du fablon. Le malade fent au perinéé une pefans 
__. . teur caufée par le poids de la'pierre, il porte fouvent ! 
Lo + fa main à la verge qu’il tire pour fe foulager ; il lui 
*. "  furvient des ereétions involontaires , produites par une! 
irritation qui de l’uretre fe communique aifément aux | 
(4 nerfs caverneux ; il éprouve un picotement qui répond 
( Arte au bout de la verge ; il a de la peine à uriner; fou+ 
"vent l’urine ne fort que goutte à goutte , & quelques 
fois elle eft entiérement fuprimée.. #44 
Quoi que tous ces fymptômes dénotent ordinaire= 
meut Pexiftence de la pierre dans la veflie, ils n’en 
font pas néanmoins des fignes fi fidelles qu’il y faille. 
croire abfolument ; car ils conviennent aux inflamma: 
tiqns & aux ulceres de la veflie & de l’uretre ; & c’eft 
ce qui les a fait appeller équivoques. On doit done 
Marques AVOIr recours à d’autres qui foient infaillibles. 
uaivoques Les fignes que nous appellons univoques , parce 
 : qu'ils ne fe peuvent rapporter qu’à la pierre, & qu’ils 
#ée ne nous trompent point, font deux: l’un eft le doigt 
de l'opérateur & l’autre lafonde. Voici comment l’on 
s’y prend pour fe fervir de l’un & de l’autre. h 
Maniére de Le: Chirurgien ayant rogné fes ongles, il frottera 
Pa de quelque huile fon doigt indice ou celui du milieu2 
. .  ( On fe fert communément d’huile d’olive. } Puis 
ayant fait afleoir le malade fur le bord du lit couché à! 
la renverfe , les cuifles hautes & écartées, il lui in- 
troduira ce doigt dans l’anus, où il le pouflera leplus 
avant qu’il pourra , & n'y ayant que l’épaifleur du 
rectum & de la veffie entre fon doigt & lapierre qu’el= 
le renfermera, il lui fera aifé de fentir ce cofpsétran« 
_ ge s’il eft renfermé dans ce fac, fur tout lors qu’ap- 
puyant de fon autre main contre la region hypogaftri- 
que du malade, il pouflera vers le reétum ce qui fera! 
engagé dans la veflie. Aux femmes li matrice étant. 
_ placée entre ce boyau & la veflie , ‘le lithotomifte net 
_ pourroït point fentir la pierre s'él en ufoit de même! 
qu'aux hommes ; c’eft pourquoi il fant qu’il infinue 
fon doigt dans leur vagin : mais aux filles; pour plu 
fieurs raïfons que je pafle fous filence, il nedoitpoint. 
fe fervir du doigt, ni dans le vagin ni dans lercétum; 
il faut qu’à leur égard il fe fervede lafonde. 1 
I neft pas auffi facile de fonder un homme qu'u= 
ne femme ; la Jongucur & la figure courbe de l’ure-" 


\ 
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tre d’un homme, font la caufe des dificultez qu’il y 
a d'y faire entrer la fonde , il faut de Padrefle,.& de 
Phabitude pour y réüflir. L’on prend une fonde de la 
longueur de dix à ouze poulces, & delaprofieur d’un 
petit tuyau de plume à écrire , faite d'argent pour 
Vordinaire , ayant dans la moitié de fa longueur la fi- 

ure d’un croiflänt, & fon autre moitié étant droite. 

e bout de cette premiére moitié tant foit peu plus 
menu que l’autre eft moufle , & lextremité de celle 
qui eft droite eft garnie de deux anneaux , afin dela 
fenir plus ferme. L'on graifle toute la fonde avec de 
Phuile & l’on fe met en devoir de fa faire entrer dans 
la vefie, en introduifant la partie courbe la premiére 
däns luretre : mais il y a deux maniéres de fonder, 
c’eft au Chirurgien à choïfir celle qu’il a le plus ac- 
coutumé de pratiquer ; l’une-en prenant la verge du 
malade avec deux doigts de la main gauche, fçavoir 
lé poulce & Pindice, & l’élevant eñ haut pendant 
qu’on tient la fonde avec les deux femblables doigts de 
14 main droite : en forte que la partie concave du 
croiflänt regarde le ventre du malade. Alors en ayant 
introduit dzucemerit le bout'dans lyretre on la pouf- 
Le jufqu’'à ce que l’on Toit à la racine de ta verge qu’on 


Premicre 
methode 
de fonder 
avec lin- , 
frrumente 


aille au même inftant , afin que la pointe de la fon- 


de montant en hautælle puiffe en pañfan par deffous 
Vos pubis aller jufques dans la veflie. L’autre ma- 
miére differe de la précédente, en ce que le dos de la 
fonde regarde le ventre du fujet , & quel’ayant pouf- 
fée jufqu’à la racine de la verge , l’on fait faire un 
demi tour à l’inftfument , en le panchañt conjoïnte- 


Seconde » 
methode. 


ment avec la verge vers laine droite, & enfuite le. 


baïflant ; par ce moyen la pointe de la fonde recevant 
une legere impulfion entrera dans la veflie : & c’eft 
de cette derniére façon que fondent prefque tous les 
Lithotomiftes , qui font voir leur adrefle en donnant 
ce tour de maître. Si la fonde étant prête d’entrer 
<lans la veflie l'on fent quelque obftacle, il ne faut 
rien forcer , parce qu’il peut être caufé par üne péti- 
te Valvulé que l’on nomme verumontanum , qui eft 
à lendroit où les vaifleaux éjaculatoires percent l’u- 
retre , & pour peu que l’on forçit l’onne manque- 
toit pas d’endommager cette valvule ; c’eft pourquoi il 
Faut alors retirer la fonde de 11 longueur d’un travers 


Juconve- 
nient à Evi- 
ter 
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de doigt pour la repoufler enfuite en s’éloignant de: 
cet Qbitacle | & l’on trouve ainfi le chemin de la! 
veflie. | 
Pa a  uretre d’une femme étant courte & droite l’on] 
émmes, Na pas beaucoup de peine d’y introduire la fonde. La! 
malade étant couchée à la renverfe on lui écarte les! 
nimphes avec la main gauche, & l’on découvre l’ori-=: 
_fice de l’uretre, qui eft un petit trou rond, placé en-! 
tre ces deux crêtes au deflous du clitoris. L’on prend! 
de la main droite une fonde de la même groffeur que: 
celle des hommes, longue de fix à fept poulces , & 
de figure droite , & l'ayant huilée on l’infinué douce-. 
ment dans la veflie, & tant aux hommes qu’aux fem- 
mes , en tournant la fonde à droite & à gauche , s’il 
y a quelque pierre l’on ne tarde pas à le reconuoîtré 
par la refiftance qu’elle fait à la fonde, & par le bruit 
même que lon entend en frappant du bout de lafon- 
| de fur ce corps. , . 
Neceffité Si par la fonde l’on eft affuré qu’il y ait une ou plu-. 
“horome, HICUrS pierres dans la veflie, le feul moyen de les ti= 
rer C’eft par l’operation que l’on fera de l’une dés deux: 
maniéres que Je yais vous démontrer dans peu de tems;, 
car c’eft un abus de croire qu’il y ait des remedes ca- 
pables de difloudre un calcul dans les reins ou dans la 
veflie. Tous cèux qui fe font vantez d’en avoir trou- 
: vez font des charlatans & des impofñteurs , qui profi- 
* tans de l’état pitoyable du malade & de lafrayeur qu’il 
a d’une telle operation , lui promettent plus qu’ils ne 
Fin peuvent tenir. Je ne blâme point un malade quicher- 
ns. che à s’épargner de la douleur, il n’y a rien de fi na- 
de la trier. turel que de s’abandonner entre les mains de ceux 
ee, qui nous font entrevoir une guerifon fure & faciles 
| mas ces fortes de gens font d’autant plus dignes de 
| punition que leurs promefles choquent le bon fens. fi 
n'y a point de diflolvant aflez actif quel qu’il puiffe 
être , pour fondre une pierre hors de la veflie; à plus 
forte raifon eft-il impoffible d'en trouver qui le faf- 
fent dans la veffie même, après avoir pañlé par tous 
les diffcrens chemins qu’il doit tenir pour y parvenir, 
étant pris par la bouche. S'il étoit affez puiflant pour 
un tel effet, que ne feroit-il point fur l’eftomach, fur 
les inteftins , fur les vénes laétées, fur le canal tho- 
rachique , dans le cœur, dans les poumons, dans les 


4 
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ârteres , dans les reins: & dans les ureteres ; toutes 
parties qu’il faut qu’il touche avant que de venir à ia 
véflie où eft la pierre qu’ils prétendent difloudre : & 
s'ils veulent le feringuer par l’urctre , l’urine n’em- 
péchera-t-elle pas qu'il magifle , ou ne blefira-t-il 
pas plûtôt Ia veflie qu’il ne rongera la pierre? | 
Cef donc une foible reflource que d’efperer la Une Pierre 
uerifon par des remedes quand la pierre eft une fois UFR VER À 
Ormée, il n’y a que loperation qui la puiflé tirer de en de dE | 
la veffie : ainfi c’eft au malade à prendre fon parti ge- treatrenuce 1 
nereufement , & à s’y difpofer au plütôt , lors que la au 
fonde l’a rendu certain , que tous les maux qu'ilref 
fent font des effets d’une pietre däns la veflie;car plus 
il différera, plus la pierre groflira, & plus l’opera- 
tion en fera difficile & douloureufe. Mais fi en fon- 
dant il ne s’eft point trouvé de pierre , & que cepen- 
dant fe malade reflente les accidens qu’elle a coutu- : 
me de caufer , & particuliérement Ja fuppreffion d’u- 
tine qui eft le plus fâcheux de tous, il fautque le Chi- La réten- 
rurgien le fecoure le plus promptement que faire fe 0) 
pourra ; foit qu’il la regarde comme maladie d’elle- PRES 


mème , ou comme l’effet d’une autre maladie. un proint 
À fecour 
ù « ss 


FT A fuppreffion d’urine eft d’une telle importance, 
A qu'on ne peut gueres retenir fon eau plus d’un 
jour fans être réduit à l’extremité. Ce mal ne deman- Fa 
de point de retardement quand le Chirurgien eft arri- burine” * 
vÉé ; car fouvent dans cesfortes de maladies on ne len- ls 
voye chercher qu’après que le malade a paffé un tems | 
confiderable fans uriner. ;! & pour peu que l’on dificre 
la veffie s’emplit de plus en plus , la douleur & lepe- - 
ril augmentent ; c’eft pour cela qu’il faut fur le champ 
travailler , pour lors les momens font chers , &, l’on, 
ne peut trop tôt fatisfaire à l’impatience du malade qui 
implore notre fecours avec empreflement. F3 
Ces raifons m'ont engagé à vous faire voir lesmoyens D! 
deremedier aux fappreffions d’urine avant que de vous 
démontrer l’operation que l’on fait pour lPextraétion 
de la pierre. Il faut aller au plus preflé , parce que l’on ET 3 
eft dans une neceffité indifpenfable de pifèr fouvent ; 
mais pour la taille l’on peut choifir tel tems , telle fai- 
fon & tel jour que l’on veut. è 
Ji y a trois fortes de fuppreffion d’urine qui ont cha- Trois efpes. | 
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ées'dc fup- cune leur nom particulier ; lune fe nomme Diflurié; 
peton l’autre dtrangurie , & la troifiéme Ifchurie. - 
Depir Lors que le malade ne piffe qu'avec difficulté ; on! 
furie.  apelle cette incommodité D'iflurie : ce mot eft dérivé! 

de dys , qui veut dire difficile ; & d’Oron qui fignifie! 

urine , parcé qu’alors elle fort difficilement & avec! 
pèi: : douleur. Ac Li PR RS 
Strangurie, Quand lé malade ñe pifle que goutte à goutte, cela, 
ps fe nomme Strangurie, qui vient de Syrawx , goutte, 
& d’Ozros urine, parce qu’il n’en fort qu’une goutte: 
. àlafois, ce qui a fait aufli appeller cette maladie pif- 
ie-poutte. 


DePlfen- Si Purine ne fort point du tout; c’eft une Ifchurie,, 
TIC, “ pie , s D . * Cu Ca 

mot dérivé d’{fchess retenir, & d’omron urine ; car 

À pour lors l’urine eft toute retenue & la fuprefñion en! 


, ft entiére, 
SU NE sai Il y a deux fortes de fuppreffions d’urine ;* l’une 
fupprefion Quand cet excrémient eft contenu dans la veflie & qu'il] 
d'urine. ne peut point en fortir ; & l’autre lors qu’il eft arrété. 
au deffus de la veflie. | | 

Desobfta- L’on trouve cinq ou fix caufes qui empéchent l’u- 
ne si rine de fortir de la veflie : premierement quand quel- 
Peveretion due pierre eft placée à l'embouchure de luretre & 
delarine qu’elle en ferme le pañlage ; alors il faut la reculer 
grinre c avec une bougie , ou avec Ia fonde , ou bien en fare 
He. l’extraétion, fi en remuant diverfement le maladecet 
æ obftacle refte toûjours au même lieu. Secondement 
quand l’uretre eft affaiflé & comme pliflé , ce qui ar- 
rive aux vieillards, lors que la verge n’a plus d’ere- 
étion ; on y remedie par des fomentations chaudes & 
æromatiques qui donnent de la vigueur à la partie. T'roi< 
fiémement quand il furvient une inflammation au coi 
de la veflie, ou au conduit de l’urine ; on fe fert en 
ce cas des médicamens qui appaifent la douleur & qui 
temperent l’ardeur du fang. Quatriémement quand c’eft 
une pituite crafle & lente qui eftcontenuë dans la vef- 
fie ; on la tire par la fonde. Cinquiémement lors que 
ha veflic étant trop pleine , les fibres qui étoient excef- 
fivement étenduës , perdent leur mouvement de ref- 
fort & ne peuvent plus comprimer l'urine pour l’obli- 
ser de fortir ; ce qui arrive fouvent aux enfans après 
avoir été long-tems fans pifier :.0n leur frotte le pemil 
ou pubis avec des huiles , Comme celle de capres , & 
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d’être portée dans laswveflie : la premiere eft une fiévre r 


troifiéme Démonfiration. 143 
ôn a recours à la fonde. Qn ajoute un fixiéme empé- 
chement , qui eft la carnofité, qu’il faut confumer ; 
mais je ne fuis pas bien perfuadé qu’il y en ait. Des canfes 


® " . 1e SE 
» Nous trouvons deux caufes' qui empêchent urine 4," °mbe 
> cheat que 


utine ne 


- maligne & continue , qui par fa trop grande chaleur , s’ecoule 


enflamme tellement les parties, & particulierement les au laxet 
reins , dont les pores feront trop reflerrez , ou les f- 
bres trop relâchées, ou bien dont les fermens fe trou- 
Veront mal conditionnez pour la féparation de la féro- 
_fité excrementicielle du fang; & la feconde, c’eftlors 
que l’urine eft retenue audeilus de la veflie par des pier- 
res , ou dans les reins, où dans les ureteres qui lui 


 bouchent le pañage. 


L'on connoît que’ la fuppreffion de l'urine eït dans Marques 


la veflie , par la tumeur , la douleur & la tenfion que P2r.0ù l'on 


les malade réfflent à l’endroit du penil ; au contraire, Me ce 
hi cette liqueur eft fupprimée au deffus de la veflie, ja retenuë 
region eft enfoncée , molle, cave & fangdoulcur ; & Mere que 
lors que l’urine ne peut pas être féparée du fang , il defus. 
devient trop aqueux , les forces diminuent de jour en 
jour , & le malade meurt. ie É us 
Le jugement que le Chirurgien doit faire fur les A à 
fuppreffions d'urine , c’eft que celles qui fe font de ces fuppref 
Purine retenue dans la veflie par quelque caufe que ce fions. 


_{oit , fe peuvent guerit ; mais que celles qui fe font 


., Les médicamens font les bains , fes embrocations 
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au deffus de la veflie font tres-fouvent mortelles , n°y 
ayant d’efperance qu’en quelque crife que la nature 
feule peut produire par un effort extraordinaire. L’on 
guerit les fupreflions d’urine dans la veflie , ou par mé- 
dicamens , où par inftrumens. SE de 
Des médi- 

A à É 2 camens 

les emplâtres , les onétions , les humedtations , les qu'on y 
fomentations , &c. appliquez fur la verge , fur le pe- “mplore: 


nil, Ou au perinée, ou bien on en introduit par la 


verge dans la veflie. Je ne vous en ferai point ici la 
defcription ; mille Auteurs en ayant parlé. 

La cure que l’on obtient par le fecours des inftru- re jottes 
rnens eft double, ou palliative , ou curative. Celle née 
que l’on appelle pailiative, c’eft lors que l’on ne maux. 
tente point de lever la caufe qui fubfiftetoûjours,quoi 
qu'on arrête ou qu’on adoucifle le fymptôme; com- 
me quand on ne fait que repoufler la pierre pour don- 
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ner pañige à à l'urine , une pierre pouvant quelquefois 
fe conferver quarante ans dans la veflie. La curative; 
c’eft quand on Ôte & la maladie & la caufe ; comme 
lors que l’humeur obftruante & l'urine fortent par 
| Vinftrument qu’on fourre dans l'organe. 
| Du cathé Cette operation eit appellée Catheterifme , à caufé 
terifme.e que l’inftrument dont on fe fert fe nomme en Grec 
Catheter , dérivé de Cara qui veut dire dedans , &r de 
| Er qui fignifie envoyer. C’eft une fonde creufe & 
| courbe qui fert à tirer l’urine de la veflie & à recon- 
| noître les maladies de ce vifcere. Les François la 
nomment a/galie , mot Arabe, & communément une 
fonde. 
Diverfité De ces fondes il y en a pour les deux fexes ; celle 
des fondes. qui eft marquée par À, eft une des grandes pour les 
hommes ; l’autre figurée par B; eft plus petite pour 
Tes enfans ; _& cette troifiéme C, ’eft pour les femmes. 
| Vous remarquerez que celles des hommes font beau- 
… ROSE coup courbées, pour s’accommoder à la figure de Pu- 
| retre, & du col de la veflie; & que celle des femmes 
eft prefque droite & plus courte , parce qu’elles ont 
l’'uretre plus droit & plus court que les hommes. I 
faut être muni des unes & des autres.’ On en trempe 
le bout dans l'huile qui eft dans ce petit vaifleau # 
afin qu’elles entrent avec plus de facilité. 
Les Anciens faifoient ces fortes de fondes de cor- 
ne , on les a enfuite fabriquées de cuivre, mais à pre- 
Leur me fent on les fait toutes d'argent. Il faut qu ’elles foient 
groffeur & creufes dans toute leur longueur , & que leur cavité 
leur figure. foit garnie d’un ftilet : il ne faut pas qu’elles foient 
percées par l’extremité que l’on introduit dans la vef- 
fie , mais par les parties latérales de cette extremité , 
parce qu’en touchant aux membranes de la veflie-par 
ce bout , s’il étoit percé elles le boucheroient, & l’u- 
rine ne pourroit pas entrer dans la fonde , mais. étant 
ouvert à côté, quand même la fonde toucheroit 14 
2L veflie, l’urine peut S “échaper aifément. Elles ne doi- 
REA vent point étre fi foibles qu’elles foient en danger de 
plier ; ni trop grofles, de crainte de faire de à dou-. 
leur ; & elles doivent être unies & bien polies peus 
- pouvoir entrer avec facilité. 
Quoi que je ne vous faffe voir ici que trois fondes, 
néanmoins le Chirurgien peut en avoir de plufi icurs 


grof- 
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grofleurs , de petites pour les plus petits enfans , de 
moyennes pour lés jeunes gens , & de grandes pour 
les hommes ; maïs il fuffit qu’il en ait de deux fortes 
pour les femmes , une petite pour les filles , & une 
plus grande pour celles qui font plus âgées. 

* Il s’agit d'introduire la fonde dans la veflie pour en 
füre fortir l'urine ; & comme il n’y a point de diffe- 
rence entre l'introduction que l’on en fait pour recon- 
. fioître s’il y a une pierre , & celle-cy, vous vous ref- 
fouviendrez de ce que j'en ay dit cy-devant. 

_ La fonde étant entrée dans la veffie il faut en tirer 
le filet , afin que l’urine fe puifie écouler par le canal 
de la fonde. L’urine étant toute fortie on retire dou- 
cement la fonde , & on recommence cette operation 
autant de fois que le malade veut pifler , & aufli Iong- 
tems que la fuppreflion perfevere. 

I1 n’eft pas toûjours’ au pouvoir du Chirurgien de 
tirer l’urine par le moyen de la fonde, parce qu’il y 
à fouvent des obftacies à l’introduétion de cet inftru- 
Ment dans la veffie; & quelque adrefle qu’ait le Chi- 
rurgien il ne peut quelquefois venir à bont de le fai- 
te entrer dans ce vifcere. Les Lithotomiftes mêmes qui 
font dans la pratique journaliére dé fonder, y ont 
_ rénoncé à de certains fujets par des empêchemens in- 
furmontables qu'ils y trouvoient. 

_ Ces empêchemens font ou une inflammation au co! 
de la veflie & aux proftates, laquelle gonfle telle- 
ent ces parties que rien ne peut pafler par l’uretre; 
ou des callofitez le long de ce conduit, caulées par 
dés cicatrices d’ulceres qui l’étrefliflent de maniére 
que la fonde ne peut pailer quelquel effort que l’on 
faflé pour la poufler ; ou enfin des tumeurs, ou quel- 
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rétre, comme il afrive à de certains vieillards en qui 
ce canal fe plifle de façon que ni l’urine ni la fonde 
he s’y peuvent ouvrir un pañlage. 

Ï1 ne faut pas néanmoins laïfler perir un malade, &r 
il n’y a qu’une ponction au perinée qui puifle lui fauver 
Ja vie, parce qu'il faut qu’il pifle ou qu’il meure; 
c’eft au Chirurgien à en avertir'les parens ou les amis du 
malade,& à leur faire le prognoftic tel que le demande 
‘la nature de la maladie. Ayant enfuite difpofé l’appa- 
Teil, il faudra fituer le malade für le bord ii lit &'le 
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coucher à la renverfe les deux cuifles écartées & les 
jambes ployées de maniére que les talons touchent les 
feffes, faifant tenir les jambes en cet état par deux fer- 
ar de VICUIS , & par,un autre lever le fcrotum en enhaut : 
dexecurer Puis l’operateur prendra un inftrument fait exprès en 
cette ope- forme de fcalpel , étroit, pointu & long de quatre ow 
ration. cinq pouices, tel qu’il eft marqué par Ë. II le plon- 
- gera droit jufques dans la veflie , en commençant la 
Formé de ponction à côté du raphé, au, même endroit où fe 
Pinitu- fit l’incifion dans la lithotomie ; & il connoîtra qu’il 
ment per- mire e # Eu JR A Ep 9° 
çant, & de €ft dans la veffie par l’urine qui fortira à côté de l’in- 
lacanule. ftrument; mais il faut avant que de le retirer, couler 
une fonde droite F , à côté du biftouri jufques dans 
la veflie. Cette fonde fe conduit de la main gauche, 
& l'inftrument fe retire de la main droite, dont on 
prend enfuite uñe canule d'argent G, longue de qua- 
tre poulces, qui a deux anrreaux à fa tête, dans lef- 
quels fera pafñlé un ruban H, long d’une aulne & de- 
mie. L’on pañle le bout pofterieur de la fonde dans 
lanterieur de la canule, ce qui fert à conduire celle- 
cy dans la vefñie; car fi l’on retiroit l’inftrument qui a 
fait la ponction avant que d’avoir introduit la fonde, 
on fe mettroit en rifque de ne pouvoir pas retrouver : 
fon chemin en voulant yÿ fourrer la canule ; c’eft pour- 
quoi la précaution de la fonde eft abfolument necef- 
laire. Après que Purine aura été toute vuidée par [4 
canule , on en bouchera l’ouverture exterieure avec 
Tente pour une petite tente de linge I, & on la laïfièra dans 1a 
| 0 playe. Le ruban pañlé dans les deux anneaux de la 
l'ouvrir  Canule fert à l’attacher à une ceinture, afin qu’elle ne 
quand on fofte point de la playe. T'outes les fois que le malade 
NA veut pifler on Ôte la petite tente, & ainfi on vuide la 
veflie autant de fois qu’elle fe remplit. 
Lune ès Des trois accidens que j’ay marquez qui obligent 
malala- de faire cette ponélion, il n’y en a qu’un dont on 
quelleon puifle efperer la guerifon , qui eft l’inflammation dw 
Fr col de la veflie ou des proftates; car l’operation étant 
qe faite l’on travaille à remedier à cette inflammation par 
des faignées, des fomentations, des linimens & d’au- 
tres remedes anodins: lors qu’elle eft moderée, que 
lenflure eft diminuée , ou qu’elle efte venue à fup- 
puration , comme il arrive quelquefois ; l’on Ôte la. 
tente , l’on bande étroitement la playe , & en-ce cas! 


… 
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Jon void que l’urine prenant fon cours ordinaire fort 
d'elle-même par la verge. Mais quand des callofitez 
dans le conduit de l’uretre , ou un affaiflement caufé Caufesin- 
par la vicillefle ont obligé de faire cette ponétion, il à à 
faut fe refoudre à porter la canule le refte de fa vie. 
On doit alors au lieu de tente de linge fe fervir d’un 
bouchon d’afgent à vifle, qui la fermera fi exaéte- 
ment que l’urine ne fuintera point, & le malade pour- 
ra Vaquer à fes affaires; avec la fujection pourtant de 
né pouvoir utiner qu’en débouchant la canule, com- 
me j’en ay vù plufieurs qui eh ont porté Jufqu’à leur 
mort. | A CINE FAURE k 
— Cette operation , quoi qu’elle né confifte que dans Lacon: 
une fimple ponétion, demande qu’un Chirurgien fça- aps 
che par l’anatomie la difpofition des lieux où il la fait, Lg Ag 
tant pour conduire fon fcalpel droit dans la veffie, partie eft 
que pour connoître qu'elles font les parties que fon ici requile 
inftrument peut offenfer en chemin faifant ; il faut 
auf qu’il l’ait vu faire plufieurs fois avant que de l’en- 
treprendre , car elle effraye un Chirurgien qui n’eft 
pas fort verfé dans l'anatomie , où qui n’a jamais vü 
fairé cette ponétion : mais ceux qui en poflederit la 
pratique la trouvent une des plus faciles de la Chirurgië. 

… Voila la maniere dont on s’eft fervi jufqu’à prefent Nouvelle 
pour faire la ponétion au perinée ; mais celle que nous Le 
a apportée Frere Jacques pour tirer la pierre dela vef- dub *ébtte 
fie & dont je vous feray l’hiftoire tantôt, m'a donné pon&tion, 

occafion de penfer que l’o pourroit faire plus iüre- 

ment cette ponétion à l’endroit de la veffie où il fait 

lincifion pour le calcul, c’eft-à-dire dans le. corps 

mème de cet organe proche fon col; de forte qu’ilne 

faudroit pas plonger le fcalpel dans l’uretre, & le 

faire pañler par le col de la veflie, qui dans üne 
inflammation eft tellement tumefié qué rien n’en peut 

fortir, & qu’on eft en danger d’éntamer ce col avec 
Pinftrument pour lui faire un paflage ; ce qui peut re- 

doublér les accidens & fruftrer le malade du fruit qu’il 

attend de l’operation: Mais fi l’on enfonçoit l’inftru- 

ment à un doigt du perinée , & qu’on perçät la veflie 
dans fon corps près de fon col, je croi que l’opera- détates | 
tion en feroit plus fûre & moins douloureufe, puis thode 
qu’on ne perceroit point l’uretre, qu’on n’offenferoit 4 Pa vienr 
point le col de la veffie, & que FAPRRRENPE did À 
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nuée ou pañlée, l’urine fortiroit par fon chemin ordiz 
naire en Ôtant la canule , & fermant la playe qu’ott 
panferoit à la maniére accoutumée, & qui fe gueri* 
roit aufsi facilement que les autres ; car on fçait à pre=| 
fent que les playes de la vefsie ne font pas mortelles 
comme on le croyoit autrefois , pourveu qu’elles né 
foient pas d’une grande étenduë , & que quelque 

| membrane voifine fe puifle coller contr’elles, & cette 
operation fe devroit appeller Kiïftitomie, parce qu’ef- 
fectivement on ouvre le fac urinaire. | 


Ca ».n Ad ét 21 “sal 


DriEx- Quand le doigt ou la fonde nous ont affuré qu’il y 
Fo a une pierre dans la vefsie, il en faut néceflairement 
uerer, Venir à l’operation ; c’eft au Chirurgien pour lors à 
parler au inalade en honnête homme, s’il veut fe di= 
ftinguer des Charlatans & des Coureurs de Provinces, 
à qui l'ignorance & la pauvreté font faire mille baf- 
fefles & dire mille impoftures ; il faut qu’il porte for& 
pronoftic felon l’efperance & la crainte que lui donne 
l’état du malade , ne promettant pas plus qu'il ne 
peut tenir,comme font quelques-uns de ceux qui prati= 
quent l’operation dont nous par ons. 


# Pour executer cette operation en bon Praticien & 

a OT méthodiquement , il faut faire reflexion für trois cho= 
obferver fes, & refoudre ce que l’on doit faire devant l’opera= 
avant Po- tion , durant l’operation , & après l’operation. 

+ PO Ton réduit ce qu’il faut faire avant l’operation , à 
cinq circonftances ; la premiere à choïfir le tems , 1 

feconde à difpofer le malade par quelques remedes ge- 

neraux , la troifiéme à convenir fi on la fera par lepe= 

tit ou par le grand appareil , la quatriémé à dreffer les 

appareils , & la cinquiéme à bien fituer fon malade. 

Deurtems Pour faire toutes les operations l’on établit deux tems, 
quirega- Jun de neceflité qui ne veut pas que l’on differe,& l’au- 
ne "tre d’éleétion qui permet de choïfir celui que l’on trou- 
ve le plus à propos. Les Anciens ont donné la préfé- 
rence au fecond pour l’operation de la taille , ilsnous 

ont prefcrit de ne la faireque dans le Printemps & dans 
PAutomne : mais c’eft une erreur de croire que lot 

doive jamais la faire que dans ces deux faifons, car 
pourveu que l’on évite le tems des exceflives chaleurs; 

& celui du trop grand froid , j’eilime qu’on la peut 
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faire pendant le refte de l’année ; c’eft une cruauté de 
voir-fouffrir des malades qu’on peut foulager promp- 
tement. J’ay vü M. de Corneille Gentilhomme ordi- 
maire du Roï, mourir en attendant le Printems , que 
lon auroit pû guérir fi on l’avoit taillé lorfque le tems 
de néceffité le demandoit. Il en eft de cette operation psc tou 
comme des Eaux Minerales , on a crû jufques-ici que chant Pufa- 
l’on ne pouvoit Les prendre qu’au Printems. & en Au- la 
tomne , & que dans les autres faifons elles étoient mor- 
telles : mais des perfonnes illuftres nous ont défabufé 
de cette prévention, y.ayant recouvré leur fanté en 
tous les tems de l’année , & les plus célébres Méde- 
cins, Mr. Fagon entr'autres , y envoyant prefqu’auf- 
fi fouvent des malades en hyver: & en été qu’en des 
faifons plus temperées. ee 
| C’eft une précaution néceffaire avant l’operation que are 
de préparer fon malade. On le faigne une fois ou deux jet quelque 
fuivant fes forces, on lui donne plufieurs lavemens, tems avant 
date à lataille. - 
&on le purge deux fois s’il eft replet , & felon que 
Mrs. les Medecins le jugent à propos ; car cefonteux 
qui doivent prefcrire les remedes généraux , & qui fou- 
vent de leurs confeils & de leur préfence affiftent le 
Chirurgien dans ces operations. La réüflite dépend 
quelquefois d’avoir bien préparé le malade, & le Chi- 
xurgien ne doit point operer le jour ni_le lendemain 
d’une purgation, de crainte qu’un refte de medecine 
venant à {ortir pendant l’operation, ne l’embaraffe. ts 

Avant Jean de Romanis Médecin de Crémone, qui Messe 

fut le premier qui inventa l’extraétion de la pierre par appareil. 
le grand appareil , & quile pratiqua à Rome l’an 1 520. 
Von tailloittoüjouys par le petit appareil ; mais aujour- 
d’hui comme l’on fe fert de l’une-& de l’autre manié- 
re, ilfautavantque d’operer , quele Chirurgien pren- 
ne fon parti, &:qu'il refolve duquel des deux moyens 
il.prétend fe fervir , afin de préparer ce qui lui eft né- 
ceflaire ou pour Pun.ou pour l’autre. 

Îl ne faut que deux inffrumens pour le petit appa- re 
reil, qui font un. biftouri pour faire l’incifion fur la se pe. 
pierre ; & un crochet pour faire fortir ce corps étran- tit appareil : 
ge lors qu’il eft à découvert ; mais il en faut bien da- Po le 
vantage pour l’autre maniére ; & c’eft ce qui l’a fait? 
appeller le grand appareil. 

Hs font expofez l’un, & l’autre fur la table , qui eft 

| 3 


tso Des Operations de Chirurgie, 

à la tête de cette Démonftration ; vous devez y jetter! 
Commodi- les yeux. Afin que l’Operateur travaille plus commok! 
té delagi- 34° SET PE 2 - : 1É= 
becere p dément , il doit avoir attaché devant lui une Gibecié=| 
Chirurgien re dans laquelle il mettra tous fes inftrumens , excep:: 
© té le biffoury garni, qu’il fait tenir par quelque fervi=| 
teur qui le lui donneraen tems &lieu. L'on tire deux! 
utilitez de la Gibeciére , l’une que l’on cache aux yeux! 
du malade ce nombre d’inftrumens qui l’épouvanteroit, 
” & l’autre que lOperateur les trouve fous fa main lors, 

qu’il en a befoin , fans être obligé de les demander.” 
‘ Le Lithotomifte ayant donc mis un tablier autour 
de lui, attaché Ïa Gibeciére par deffüus le tablier , &: 
garni fes bras de deux grandes manches de toille , ill 
Tongera à fituer fon malade. Dans les Hôpitaux l’on 
a une chaïife faite exprès ; mais dans les maifons des: 
particuliers l’on fe {ert d’une table haute , afin qué le: 
Chirurgien n’étant point obligé de fe baïfler , puifie: 
operer plus à fon aife, On met le malade fur le bord 
de la table, après lavoir garnie d’un matelas , fous 
lequel on aura renverfé une chaife pour former un 
plan incliné , parce qu’il faut que le malade y foit ap 
puyé en arriere : enfuite avec deux écharpes longues 
de cinq ou fix aulnes chacune , & larges de deux où 
a trois doigts , on lie le patient de maniére qu’il ne puif- 
cher qu'il 1e point interrompre l’operation par aucun mouve- 
ne feremue ment , n'étant plus en fon pouvoir de remuer. Deux 


+ _… Serviteurs prennent ces écharpes qu’ils plienten deux, 
Poperateur ilS Méttent le milieu derriere le col du malade, & 
‘=  defcendant en faifant quelques lofanges autour de 
chaque bras ; les cuifles étant pliées contre le ventre 

_ & les talons contre les fefles, on lie tellement enfem 

ble le bras , la cuifle & la jambe de chaque côté , que 

__ l'on eft abfolument maître du malade. Il faut cinq fer 
are viteurs, deux qui tiennent à droit & à gauche les jam- 
ferviteurs bes & les cuiflés du malade , & qui les écartent l'une 
Quaides. de l’autre le plus qu’ils peuvent; le troifiéme monté 
fur la table derriere’ le malade, & appuye de {es deux 

mains fur fes épaules; le quatriéme eft fitué au côté 

droit du malade, pour lui relever les bourfes d’une 

main, & de l'autre tenir pendant que l’on fait l’inci- 

fion la fonde toûjours engagée dans luretre jufqu’à la 

veflie ; & le cinquiéme pour po le biftouri à 


Situation 
du malade, 


lOpcratéur , le reprendre après que la playe eft faite 
ï ; Tu Ÿ À 3 k 
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& donner enfuite ce qu'on peut avoir befoin. L’on 
_pofe fous la table une cuvette ou un fceau plein d’eau 
tiéde pour laver Îes inftrumens trop enfanglantez pen- 
dant l’operation , ayant eu foin de mettre fur une af- 
fiette de l’huile d'olives pour graifler les fondes avant 
que de les employer, ou fes doigts avant que de les 
introduire dans Panus. Voila ce qu'il y à ajobferver 
avant l’operation. | 
Le tout ainfi préparéil faut travailler le plûtôt que 
faire fe pourra, parce que je fuppofe qu’on foit dé- 
terminé fur la maniére dont on doît operer, vû qu’on 
peut tirer la pierre de la veffie ou par le petit appareil, Maniére de 
Ou par le grand comme j'ay dit. Je vais vous les dé- Pr Me 
montrer , vous Jugerez enfuite lequel eft le meilleur; Rae 
car je ne vous parle point de la maniére dont on dit. 
que quelques Arabes & des Juifs tiroient la pierre,qui 
étoient fans faire d’incifion, en dilatant l’uretre à for- 
ce de le foufler, parce que je la croi impoflible,quand 
. Ja pierre excede feulement Îa grofieur d’une tres-pe- 
tite olive. 
Le petit appareïl a pris fon nom de ce que tres-peu 
d’inftrumens fuffifent pour le pratiquer ; fçavoir un 
biftouri & un crochet : mais depuis qu’on a misen ufa- Du petitap- 
ge le grand appareil on ne taille plus que les enfans A pai S 
par le petit. C’eft pour cela qu’on n’a pas befoin ici de l'égard des 
tant de ferviteurs , il n’en faut que deux, l’un pour enfans. 
tenir l'enfant, & l’autre pour relever la verge & le 
fcrotum. Le premier doit être un homme fort , qui 
s'étant affis fur une chaife affez haute , met un oreiller, 
fur lui, & pardeffus un drap qui pend jufqu’à terre de É à 
peur qu’il nait les jambes enfanglantées : il prend l'en- 
fant fur fes genoux , & ayant pañlé fes mains fous Îes 
jarrets du malade, il lui empoigne les deux bras ,qu’il 
‘écarte de maniere que cet enfant eft retenu dans une 
fituation très-commode pour étretaillé, Le fecond fer- 
viteur releve les bourfes avec fes deux mains ; puis PO- 
‘perateur ayant frotté d'huile deux doigts de fa main gau- 
che , fçayoir l'indice & celui du milieu , il fes intro- 
duit doucement dans l’anus & les poufle fort avant; la 
paume de cette main étant tournée en enhaut , il fent 
alors la pierre qui eft dans la veflie, & il l’amenc avec 
les deux doigts prochele col de cevifcere , & la pout- 
fant le plus qu’il peut en dehors , il fait au la pierre 
4 


. 
+ 


152 “DesOperations de Chirurgie, 
produit une tumeur apparante , fur laquelle il fait de 
fa main droite avec le biftouri L, fon incifion pro-\ 
portionnée à la groffeur de la pierre. I] ne faut point 
craindre d’appuyer le tranchant de ce coutéau für la 
Del’inci- Pierre de crainte de l’émoufler , il faut au contraire 
fionquon fendre exactement tout ce qui fe rencontre de la tu- 
doit faite. rneur Jufqu’à la pierre fans épargner le col de la vef 
fie , afin qu'il ne refte aucun filament qui puifie yre- 
tenir ce corps. L’incifion faite l’Operateur rend le bi- 
ftouri , & de la même main prend un crochet V,qu’il 
dE coule derriere la pierre pour la poufier en dehors , à 
ge du 1h Le ; n 

érochet, quoi il eft aidé par les deux doigts qui font danslefon- 
dement. La pierre étant fortie fans fe cafler il faut 
examiner s’il n’y én 4 point encore d’autres , parce 
Examenà Qu'il faudroit les tirer de la même maniére, ou bien 
faire après avec Ja tenette , fi l’on ne pouvoit pas faire autre- 
lPextractio. ment, | j 
Cette operation quoi qu’aifée à faire , n’eft pas ap- 
prouvée par tous les Lithotomiftes. Ils trouvent qu’el- 
le eft fouvent accompagnée de circonftances qui la * 
rendent fâcheufe : par exemple , fi la pierre eft gra- 
£ veleufe , inégale & qu’elle ait plufieurs angles aigus, 
ns qu l’on caufe des douleurs horribles au malade en la pouf 

miens du Ù P 
petit appa- ant pour l’approcher du perinée , fes pointes ou iné- 
soil alitez piquant pour lors la veflie qui eft tres-fenfble. 
fs ajoutent qu’étant raboteufe on ne peut que diffi- 
cilement achever l’incifion fur fon corps , & celaem- 
barrafle l’Operateur qui pafle un tems tres-long à fai- 
re cette incifion auffi exaéte qu’elle le doit être, pour 
permettre à la pierre de fortir librement. Ce font ces 
inconveniens qui font que plufieurs Operateurs pré- 
ferent le grand appareil au petit. | DA 
Dugrand On appelle donc la feconde maniére de tailler , le 
sppaeil ” grand appareil , parce qu’on employe beaucoup d’in- 
Eunemene dtrumens pour la mettre à execution ; c’eft celui que 
ufir. don pratique le plus fouvent , & qui jufqu’à prefent 
_ aété jugé le meilleur. Le malade étant fitué comme 
je vous ay dit, & tenu ferme par les écharpes & par 
les ferviteurs diverfement poftez , l’Operateur prend 
une fonde K , canelée ou creufée en goutiére fur le 
. dos de fa courbure, & proportionnée au fujet en 
grandeur & en grofleur ; & après l’avoir trempée dans 
de l’huile il l’introduit dans la verge & la poufle juf- 


4 1 
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qu’au dedans de la veflie. II cherche la pierre avec le 
bout de cet inftrument avant que de faire Pincifion, 
pour s’affurer derechef s’il ÿ en a une; car ilne feroit, 
pas impoñfible qu’il fe fuft trompé la premiére fois en ë 
fondant ; s’il ne la trouvoit pas Cette feconde fois , TS er 
il ne devroit point pafler outre ; mais fentant ce corps Do tele 
au bout de la fonde ,. il la fait tenir d'une Main Par nelce intro 
un ferviteur qui la poufle en enbas par la fête, afin Sa are 
que la paitie courbe & la premiére introduite de cet + io 
inftrument repouffant en dehors l’exttemité, interieure 
de l’uretre , fafle mieux connoître & fentir à l’'Opera- 
teur l'endroit où il doit couper. Le même ferviteur 
tient de l’autre main les bourfes éleyées À le Chi- 
gurgien avec deux doigts de la main gauche, fçavoir -: 
le poulce & l'indice , faifant bander la peau du peri= 
née, il prend de la main droite le biflouri,L mon- . 


té, que lui prefente l’un de fes aides. qui éft à fon cÔ- 


té droit, & qui doit fe fouvenir de le préfenter par le 
manche & non pas par la pointe, comme fit celui à 
qui M. Maréchal, aujourd’hui premier chirurgien du Avis fur !a 
Roy l’avoit donné à tenir lors qu’il tailla M. le Duc maniere de 
de Grammont, & qui lui tendant ce biffouri la poin- os Er 
te en devant le blefla à la main, ce qui faillit à trOU- l'Operateur 
bler l’operation : l’Operateur fera enfuite avec toute l’af- 
furance dontil eft capable l’incifion au perinée à côté du 
raphé, qui va du milieu des bourfes à l’ânus,il ouvre les 


tégumens & luretre, avançant fon inftrument jufques 


dans la cannelure de la fonde qui lui fert de guide 

pour ne couper quece qu'il veut.Cette incifion doit 

avoir de longueur depuis deux jufquésàquatrédoigts, :., 
felon la groffeur de la pierre. Il y a des lithotomiftes de DCS 
qui tiennent eux-mêmes la fonde de la main gauche 
pendant qu’ils incifent de la droite; celiidépend de 
Thabitude que l’on a contraétée , ou des maîtres de 0e 11 
qui onaété inftruit. L’incifion n’eft pas phütôt faite, °°." 
que l’on rend le biftouri au même ferviteur qui l’a Pile 
préfenté. Er Le datant de rt 93198 
" On fe fervoit autrefois de deux conducteurs faitsen Des condué 
forme de petites épées, dont le premier M, avoit un ‘eusà 
béc qui fe continuoit dans prefque toute fa longueur, ‘? Eat 

& qu’on glifloit aifément dans la goutiére de la fonde 

jufqu’à la vefsie, & le fecond N,avoiït;une-çanelure 

à fon bout qui lui fervoit à fe conduire fur le premier 


% 


et 


a 
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. dans .ce même organe, & entre ces deux condu@euré | 
on introduifoit la tenette; mais prefque tous les Ope- 
rateurs ont fubftitué à leur place le gorgeretO , qu’ils | 
Du gorge- (TOUVENt beaucoup plus commode. L’Operateur le 
æet qu'on, cherche dans fa gibeciére de la main droite , & de la 
pe PÉÉ- sauche il reprend d’un autre ferviteur la tête de la 
4 fonde qu’il lui avoit fait tenir; puis mettant le bec 
qui. eft au bout du gorgeret dans la canelure de cette 
fonde, il le. conduit par le moyen d’une telle canclu- 
re jufques dans la vefsie, dont il facilite l’entrée à 
cette machine, en éloïgnant du ventre avec la main | 
gauche la tête de fa fonde, ce qui fait que la fonde & 
Duditaa Je BOrgeret entrent de compagnie dans la vefsie. 
toire& des Quelques-uns après avoir fait une incifion de me- 
accidens  diocre longueur &retiré la fonde, fe fervent du dila- 
ne de fon tatoire R; POUr agrandir Ja playe: ils prétendent que 
ent de fon ENS Post ART FH. | 
nfage, la playé agrandie par le dilatatoire fe guerit plûtôrque 
( celle à qui l’on donne par incifion une longueur con- 
fiderable ; parce que felon eux les fibres du col de Ia 
veflie ne font point coupées, mais feulement feparées 
par Ie dilatatoire. Toutefois cette pratique n’eft pas 
approuvée univerfellement ; il y en a qui aiment mieux 
faire l’oncifion plus grande que de fe fervir du dilata- 
toire; ils croyent que la violente douleur qu'il excite 
peut caufér une fluxion fur la veffie , & produire de 
ficheux accidens; & véritablement dans le tems que 
” Jon donne les deux coups du dilatatoire, l’un en lar=. 
ge & l’autre en long, on entend le malade redoubler 
fes. cris ; ce qui prouve l'excès du mal qu’il reflent 
pour lors, c’eft pourquoi lon conféille de s’en fervir. 
le moins que lon pourra. La fonde étant retirée de 
la main gauche ,. l’Operateur prend le gorgeret de 
. Cette même main, & de la droite il prend une tenette 
Pi P, dans la gibéciere. Il s’en fert ordinairement de 
doit fefer- droite qu'il indroduit fermée dans la vefsie par le 
vir delate- moyen de la cavité creufée ie long du gorgeret. Im- 
dure — 0 mediatement après cette introduction il retire de le 
duite. eve + cette ke “a L. 1 ES 
main gauche le gorgeret qu’il remet dans la gibeciére, 
& avec la tenette fermée il cherche la pierre de tous 
côtez dans la veflie , il ne faut pas qu’il ouvre & re- 
ferme a tenette pendant qu’il fait cette perquifition, 
parce qu’en l’oûvrant fouvent il pouroit meurtrir la 
vefsie, ou la pincer en la refermant. Lors que la 


D 
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pierre fe fait fentir au bout de la tenette, POperateur 
Met les deux mains à cet initrument, il Pouvre dou- 


ement & tâche d’y charger la pierre dont il connoît 


la groffeur par la diftance qu’il ÿy a d’un anneau de la 

tenètte à l'autre; & fi elle lui paroît trop groffé pour 

pouvoir la faire fortir par l'incifion qu'il a faite, il 

tourne la pierre déja chargée, & la relâchant dans la 

vefsie il tâche de la charger d’une autre maniére;par- 

ce qu’il arrive fouvent qu'une pierre ayant la figure rene 
‘un œuf, c’eft-à-dire plus longue que large , la pre- pierre. 

miére fois on laura chargée par fa partie la plus lon- 

gue, & une feconde fois on la faifira par le côté le 

plus étroit, & pour lors la fortie en fera beaucoup 

plus aifée; & au contraire fi l’on s’obftinoit à vouloir 

dégager ce corps étant faifi par fa longueur , On feroit 

foufirir le martyre au malade, & quelquefois inutile- 

iment. I1 eft des pierres tendres & graveleufes qui fe £ rs 

Caffent fous la tenette; quand cela arrive il en faut ti- Re 

rer les morceaux le micux qu'on peut, & il en eft de pierre fe 


 groffes qu’il eft impofsible de les tirer, on les laifle caffe.qu'er- 
le efttrop 


_ alors plütôt que de tuer le malade pour les avoir. S'il soffe , où 


y en a deux, ce.que l’on connoit par le bouton T', quil enre- 


SN 


qui eft au bout de la curette S, aprés que la premiére fie d'autres 


a été tirée on remet la tenette dans la vefsie & on la 


charge comme la précedente: s’il y en avoit davanta- 
ge, comme il s’en eft trouvé quelquefois dix ou dou- 
7e, on y retourneroit avec la tenette autant de fois 
qu’il refteroit de pierres à tirer. Quand la pierre s’eft 
Jogée à droite on à gauche dans undes côtez de la 
velsie, & que l’on ne peut pas la toucher avec la te- 
nette droite, on en prend une courbe Q, avec la- 
quelle on ja peut charger dans quelque endroit de Ia 
velgie qu’elle foit cantonnée, Il eft de pierres écail- 
leufes, de la fuperficie defquelles il fe détache quel- 
ques fragmens en les chargeant dans la tenctte ; il en 
ét de graveleufes qui s’écrafent fous la tenette, & 
fouvent il y a au fond de la vefsie un ftblon & un 
gravier qu’il elt nécefaire de vuider après l'extraction 
de la pierre. Dans ces occafions on fe fert de la cu- Les occar 
rette S, avec laquelle on évacué à plufieurs fois ce ie “ Le 
qui eft au fond de la vefsie, l'operation n’eftant point cn 
parfaite lors qu’il y refte quelque chofe d’étranger. : 
Ayant bien nettoyé la vefsie, on prend une canule X, 
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dont on trempe le bout dans l’huile rofat, & on l’in- 
troduit doucement dans ce fac > Pour l’y laifler du- 


fant quelques jours felon la necefsité ; on l’attache à" 
une Ceinture avec un cordon Ÿ, paflé dans deux an- 


Neaux qui font à la tête de ce tuyau , afin qu’elle ne 
| puifle point fortir de la playe. 

De H œure Aprés vous aVOir. fait obférver ce qu’il y a à faire 
el A devant & durant l’operation, il faut finir par vous fai- 
fui atiréla TC remarquer ce que l’on fait après l’operation. La 
Pier. canule étant engagée & aflurée, qui eft ce qui ache- 
ve l’operation , on met {ur la playe une compreffe 

quarrée , & fort épaifle que l’on y fait tenir par un 

garçon afin d'empêcher l'air d’entrer dans la veffie à 

jufqu’à ce que l’on vienne à panfer le malade. Pour 

S’y préparer on le délie aufitôt en lui Ôtant les deux 

charpes , & on le porte à deux dans fon lit que l’on 

a eu foin de garnir de quelques draps en plufieurs 

doubles , afin que le fang ou Purine qui s’échape les 

De lama- premiers jours ne gâte point le matelas. Si l’on n’a 
RE: pas mis avant l’operation la bande que l’on appelle le 
delepan- COllier P , ni celle que l’on nomme le P, double 
“ferlés pré marqué 9. on les met au malade avant que de lepan- 
POS fer ; puis ayant approché l’appareïl du panfement,l’on 
Ôte la comprefle, l’on met fur la playe les deux plu- 
Mmaceaux X, Z, couverts d’aftringens, enfuite l’em- 

plâtre à queue 1, & une grofle comprefle 2. par def, 

‘fus. On fait tout de fuite une embrocation d'huile ro- 

dat qu'on a mile dans un petit plat 3, au f{crotum , à 

la verge & für tout le bas.ventre: l’on releve les bour- 

1es avec une comprefie longitudinale 4, que l’on ap- 

pelle la troufle, & l’on met fur le ventre celle que 

on nomme la ventriere +. T'outes ces comprefles font 


Ç retées par le bandage en P, marqué 9. dont les deux 
branches viennent fe croifer fur la playe & remontent 
par les aines pour s’attacher au circulaire » Qui tourne 
autour du corps, On lie énfemble les deux Jambes par 
une petite bande nommée la Jarreticre 7, afin qu’el- 
les ne puiflent pas s’éloigner l’une de l’autre, & r’ou- 
Vrir la playe, & l’on met en travers fous les jarrets 
une traverfine qui tient les genoux un peu élevez-l’on 
finit par donner quelque reftaurant au malade,ou quel. 

que liqueur qui puiffe un peu rapeller {es forces aba- 


trempées dans Poxicrat qui eft dans la terrine 6. & ar 


à 
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tuës. Je ne parlerai point des accidens qui fuivent cet- 
te operation , ni du panfement & du traitement qu’il 
faut obferver pour en obtenir la guerifon; il faudroit 
ün volume entier pour circonftancier toutes ces chofes, 
je vous renvoye au livre de Mr. Tolet quiaaflez bien 
traité cette matiere. Fe : é 

Mr. Thevenin Chirurgien ordinaire du Roy & Juré scies 
à Paris, nous apprend qu'il eft des occafions où il ne on ne doit 
faut pas effaier de tirer la pierre de la veflic,par exem- Post ten 
ple, lorfqu’on juge que la pierre eft trop grofe ou Fer 
que le malade eft fi vieil & fi foible qu’il ne pouroit pierre. | 
fuporter l’effort de la taille, ni la violence des fymp- 
tomes qui fuivroient une incifion aufli grande que le 
demanderoit le volume de la pierre : mais fi ce corps 
étrange tombant fur le col de la veffie la bouchoïit & 
éaufoit tres-fouvent une fuppreflion d’urine, on feroit 
obligé alors de le repoufler avec la fonde pour per- 
mettre à cet excrement de s’échaper , & comme Îles a Le 
#réquentes entrées & orties de la fonde pourroient sa 
itriter le pañlage & y caufer la gangrene, il propofe dans ces 
Vopération qui fuit. Jl faut fituer le malade de la ma- occaions, 
miere que l’on fait au grand appareil , puis introduire 
une fonde canelée courbe dans la veflie, & fur la fi- 
nuofité de linftrument on fait une incifion comme fi 
lon vouloit tirer une pierre, excepté que la playe 
doit être beaucoup plus petite : incontinent après on 
fait entrer un ftilet dans la veflie , le gliffant le long 
de la canelure de la fonde ; ce filet fert à y conduire 
une canule d’argent longue de quatre doigts en le paf- 
fant dans la cavité de la canule : on retire enfuite le 
ftilet , & l’on attache la canule à une ceinture, par un 
ruban pañlé dans les deux anneaux qui font à fa tête. 
On laiffe continuellement dans la playe cette canule, te qui 
qui empêche la pierre de fe prefenter davantage au col nee 
de la vefsie & de floter deçà & delà, ce qui fait vivre la pierre 
le malade avec moins de douleur jufqu’à ce que fes FA De 
forces fe foient rétablies pour fouténir la taille : mais rs 
quelquefois la canule lui fera fi peu incommode qu’il 
aimera mieux la porter avec patience que de s’expoñfer 
à lataille, dont il pourroit mourir. Il faut que cette 
canule ferme à vifle pour retenir & vuider l’urine 
quand on veut. On peut par le moyen de cette canu- 
le faire commodément des injeétions dans la vefsie 
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pour beaucoup de maladies aufquelles elle eft fm. 


jette. 
Voilà la maniere que M. Thevenin nous enfeigne 


pourfaire cette operation. Suivant cette méthode il faut … 


néceffairement que le malade urine par la canule ; car 
elle remplit le col de la veflie ; c’eft pourquoi je con< 


fcillerois d’introduiré une canule de la même façon que. 


je fais à la ponction du perinée , je veux dire dans le 


corps de la veflie auprès de fon col : il n’y a nul acci-. 


dent à craindre de la percer en cet endroit , & le ma- 
Moÿenplus lade en recevroit les deux mêmes utilitez qu’il reçoit de 
grantegei la maniere qu’enfeigne Mr. l'hevenin ; qui feroit d’u- 
cagule,  tiner quand on en auroit envie, & d’empêcher que la 
pierre ne tombe & ne pefe fur le col de la veflie. Mais 
un autre avantage que lui procureroit la maniere que 
Je propofe , c’eit que le col de la vefsie étant libre, & 
la pierre foutenuë par le bout dela canule qui doit en- 
trer dans la capacité de cet organe la longueur de plus 
d’un doigt , l’urine s’échaperoit ; & fortiroit par l’u- 
retre fon chemin crdinaire ; de forte que le malade 
n’auroit plus que la feule incommodité de retenir la ca- 
nule fans être obligé de l’ouvrir toutes les fois qu’il 
voudroit décharger fa vefsie du poids de l’urine , au 
lieu qu’il faudroit qu’il débouchât autant de fois cette 

canule quand elle occupe le paflage de l’urine. 
Du Ha La troifiéme maniére d’extraire la pierre s’appellele 
APPAREIL. haut appareil, parce qu’on tire la pierre par la partie 
fuperieure de la vefsie ; cette maniere n’eft plus en u< 
fage aujourd’huy. Nicolas Franco Chirurgien de Lau- 
zane , eft le premier qui l’ait pratiquée ; il doit l’avoir 
fait à un enfant dont la pierre étoit fi Free ,; qu'il ne 
put pas la tirer par le grand appareil. 11 nous apprend’ 
que pour l’executer il faut faire introduire deux doigts 
par un ferviteur dans l’anus du malade , & au lieu d’ap- 
procher avec les doigts la pierre du col de la vefsie, 
comme au petit appareil , il faut au contraire la pouf- 
fer vers le fond de ce vifcere , enfuite faire une inci- 
De len- fion au bas de lhypogaftre direétement au deflus de 
droit où l’os pubis, & un peu à côté de la ligne blanche : les 
Fonyou mufcles étant coupez , on ouvre la vefsie dans fon fond: 
ue à Qui naturellement eft tourné en enbaut , puis avec un 
Vonyper- crochet on en chaffe la pierre comme au petitappareil. 
ce le veille, Quoy que Franco nous dife que cette operation Iuy & 
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reüfsi , il nous difluade pourtant de la faire , fans nous 
en dire aucune raifon. On nous affure que Monfieur Succès de 
Bonnet a pratiqué fouvent cette operation à l’'Hotel- FR 
Dieu de Paris avec un héüreux fuccès, & que même Se 
Monfieur Petit la lui a vû faire. Je ne trouve point Premier 
cette operation fi perilleufe que l’on pourroit s’imagi- Ghimigien 
ner ; je la croy au contraire moins dangereufe que le De 
petit & que le grand appareil, d’autant plus que cette 
duplicature du peritoine dans laquelle les Anciens pla- 
çoient la vefsie , ne fe trouve point , comme je l’ay 


fait voir dans l’Anatomie que J’ay donnée au public ; 
la vefsie eft placée hors du peritoïne , de forteque lon. 
peut l'ouvrir fans toucher à cette membrane, ny fans 
ouvrir la capacité du bas ventre. Voicy donc la manie- | À 
re dont on peut fe feryir. À € pm 1 
LD) * SS P ; 4 ‘y Sa, 274 # > É % il 
1 é ;! 
fl ù & 
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XIV. FIGURE POUR LE HAUT APPAREIL, 


= eee Er 


TN | 


NK N 
NT CR 
NN 


ass 


LT 


Méyens de Ty) Our pratiquer heureufement, il faut introduire dans 
tendre lo- + . L 
io la vefsie une fonde creufe À, dont l’ouverture ex- 
heureufe, terieure foit aflèz ample pour y faire entrer lé bout de 
la feringue B , avec liquelle on empliroit la vefsie 
. d’eau qui auroit un degré de chaleur pareil à celui de 
l’urine. on feroit une ligature à la verge avec cette ban- 
de C, afin qu’en feringuant l’eau ne s’échappât point 
de la vefsie à côté de la fonde ; & lors que l’on juge- 
roit par la quantité de l'injection que la vefsie dût être 


pleine , l’on en retireroit la fonde , & l’on reflereroit 
Un 


troifiéme Démonftration. T6 

un peu laligature de la verge , afin de comprimer l’u- 
retre aflez pour empêcher l’eau de fortir : enfüite le 
malade afsis dans.une chaife-prefqu’à fon féant, on Les 
Jui feroit une incifion longitudinale avec le fcalpel À à EDGE ve M : 
entre les deux têtes des mufcles droits,& les deux piraimi- porter le 
daux ; après quoy appuyant du doigt fur le fond dela feapel. 
vélie ; on fentiroit là fluctuation de l’eau dont elle | 
feroit gonflée; & pouf lors on feroit avec une groffe 
lañcette aimée E une ponétion à cet organe dans ce 
même endroit. On connoîtroit aifément quand la vef- 
fieferoit ouverte, par Peau: qui en fortiroit, & auf- 
fi-tôt avec le crochet F, l'on pourroit faire fortir la 
pierre ; ou bien On plongeroitune tenette G longue & 
étroite dans l’ouverture par laquelle l’eau s’écouleroit 
& ayant trouvé la pierre dans la vefie , il feroit pou: 
lors facilède la charger , & de latirer par cette ouver- 
ture. La playe fe guériroit fans peine ; parce que tenant sis. 
le malade en une fituation prefque droite dans fon lit, mentdela : 
Purine qui fe porte continuellement dans la véfsie, ne Ne + 
pourroit point monter jufques à la playe pouren em- FRA 

cher la réünion ; comme elle fait aux deux autres 
Manieres d’operet ; & de plus l’urine trouveroit toû- 
jours fon chemin ordinaire pour s'écouler. Si la playe 
aite au ventre paroifoit trop grande , & que l’on crût 
1€ pouvoir pas la réüinir avec facilité , Pon pourroit : 
äire un point avec cette aiguille courbe H enfilée d’un 
il ciré I; & méttre fur laplaye ce plumaceau K cou- 
rért. du baume d’Arceus , puis l’emplâtre L , lacom- 
refle M par deflus , & le bandage. circulaire N fait 
vec une ferviette., pour finir par le fcapulaireO, qui - 
flurera tout l’appareil. : 
Cette.naniere paroît la meilleure ; mais avant que 
€ lui donner la préférence fur les deux autres, il faut 
elle foit confirmée par plufieurs experiences , dont 
a premiere fe pourroit tenter fur quelque criminel : 
ondamné à mort & qui auroit lapierre. Je ne fuispas pots 
€ feul qui approuve cette operation ; c’eft le fenti- tion He 
nent de plufieurs Medecins & Chirnrgiens , & fur tout te methode 
elui de M. Fagon premier Medccin du Roy, dont 
approbation l’emporte. par les connoiffances particu- 
ieres qu’il a dans la nature. 
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XV.Fiç: POUR LA PIERRE DANS L'URETRE, | 


= 


si Outes les pierres trouvent leur principe dans Îe 
rein , & grofliflent dans la veflie ; mais elles nf 
fejournent pas toutes ; il yeñ a beaucoup qui fuivent 
le courant de l’urine, & qui fortent avec elle quari 
elles font encore petites : mais quand une pierre a ac: 
quis une mediocre grofleur , & qu’elleatrouvé moyen 
d’entrer dans l’uretre , elle s’y arrête fouvent, & foi 
par fa groffeur , foit par fes inégalitez elle y caufé de 


fi grandes douleurs , que l’on eft obligé d’avoir re: 
Neceffité | 


dé cours au Chirurgien qui doit fans differér travailler à 
prompt fe- la faire fortir , d’autant plus que cette pierre bouchan: 
cours. le pañfage , le malade ne peut point décharger fa vef 


‘fie, ce qui auroit des fuites tres-fâcheufes , s’il n’é 

*toit promptement fecouru. : | 
ll eft tres-facile de connoître l’endroit où 14 pierrt 
eft arrêtée , lé malade le montre luy-même , & pot 
| peu que l’on y touche l’on fent une dureté caufée pa 
ée que Pe- Ce corps étranger. Le Chirurgien doit d’abord cffaye 
perateur avec fes doigts de la faire couler le Tong de luretre 
soi tenter i] eft aidé à cela par l'urine , qui la poufle pour lafai 
Lrérre Te TOOL Mais lorfqu'il ne peut pas la faire avance 
péaude fans. de grandes douleurs ; it faut qu'avec cette bande 
jadela Jette À,il lie la verge au deflus de la pierre du côté di 
pire. penil, & que dans le refle du canal de la verge il in 


La 


AA 


, 2 
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jette de l’huile d’olive avec une petire féringue B : la Utilité de 
ligature empêche que l’injeétion ne repoufle Ja pièrre; LJeRion 
& qu’elle neretourne fur fes pas: Le Chirurgien cflaye 6 
. derechef de faire avancer la piérre en dehors ; ce qui 
s'exécute avec bien moins de douleur , le canal ayant 
été huilé : s’il voit qu’elle ne puifle pas fortir fans un 
Plus grand fecours , il prend une pétité curete C lon- 
gue de quatre ou cinq pouces ; qu’il trempe dans l’hui- 
lé pour la fourrer dans la verge , & en poufler le bout 
à cÔté & au de-là de la pierre, & parce moyen la tirer | 
au dehors. Cet expedient réüfit fouvent ; mais NOTE TONNES 
manque , il faut qu’il en vienne à l’operation fans re 
tarder un moment. Hi: ne 
Le Chirurgien Ôtéra cette premiére ligature pour ti- 2. oi 
rer la peau qui Couvre cette partie ; le plus qu’il POUr- l’incifion 
ra vers la racine de la verge ; & il remettra enfüite 14 de la ver jé 
inême ligature au deffus de la pierre ; puistournant de rie . 
la main gauche la verge , afin que l’uretre foit en en l 
haut , & tenant la pierre aflujetie entre deux doigts, 
il fait avec un petit féapel D une incifion für le corps 
de la pierre , coupent les tegumens & l’uretre fuivant 
la longueur de la partie ; enfuite il prend une petite : 
curette Ë emmanchée , faite en forme de cure-orellle, Ufage dé 14 
qu'il coule fous la pierre qu’il fait fortir aufli-tôt par) Curercs |; 
ce moyen. La pierre étant tirée , l’on. Ôte la ligature, 
& la peau revenant dans fa place ordinaire , bouche 
la playe que lon a faite à l’uretre : C’eft la raifon | 
Pourquoy avant operation on tire la peau afiü que 
les playes de la peau & de l’uretre ne fe trouvent plus." 


vis-à-vis l’une de l'autre. On pa fe ces playes co 1m Panfement 
on fait les plus fimples, avec une NE a de cerufé de la plays 
F,une compreffe G, & une bande H, dont on fait 


des.circulaires autour de la verge. L’urine-paffäntipar 


Re 


Vuretre , la-nettoye & la guérit-avec le fecours.de.l4: 
Chirurgie. b ‘ 

. Jay vû fouveht que la pierre après avoir fait tout le 
chemin de l’uretre s’atrétoit à fon extreimité ; cela ar- 
rive à ceux dont l'ouverture du gland eft plus petite 
qu'elle ne doit être , ce que l’on remarque aflez {ou- PARU 
vent vers l’infertion de l’uretre à la racine du gland. Res _ 
On m'’apporta.un Jour uñ enfant qui avoit une pierre calcul rete= 


arrêtée au bout de l’uretre , On en voyoit même une nu au bout 


? re ; _ dePur 
des extremitez qui fortoit ; Je mé fervis de Ja pointe tte 
4 À glande 


nt. à ds. PU 


1 

164 Des Operations de Chirurgie, | 
d’une lancette pour debrider en haut &en bas cette par 
tie du conduit de l’uretre, & avec de petites pincettes 
je tiray la pierre. La pellicule qui couvre le gland en 
tetreciffoit l'ouverture; & ceux à qui cette difpoñition 
arrive , font plus long-tems à piffer que les autres. En 
coupant les deux petites brides qui ferrent l'entrée de 
Puretre ,on y remedie aifément , & c’eft pour lors une 
des plus legcres operations de la Chirurgie. 
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À 
(asso Que que l’urétre des fémmes foït plus court &1 
es font plus large que celui des hommes , & que par. 
fujettes à cette difpofition les petites pierres, le fable &le 
Ja pierre, gravier puiflent fortir facilement avec l'urine; elles 
ne font pas pour cela exemptes d’avoir quelquefois 
dans la veflie des pierres qui les incommodent autant: 
que celles des hommes, & qu’il faut leur Ôter par l’o* 


peration. 
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* L'on taille ordinairement les femmes de deux ma- Deux ma- 
niéres , ou par le petit appareil, ou par le grand ap- Ride 
pareil. pierre aux 
Dans le petit appareil , outre qu’on y employe peu femmes. 
d’inftrumens , on ne fait aucune incifion , VOoicy cum- Re 
ment : La femme étant fituée dans une chaife haute, eme 
panchée en arriere , les cuifles écartées;, & élevées, cifon. 
Von prend la fonde droite À, que l’on trempe dans 

l'huile , & que l’on introduit par Puretre dans la vef- 

fie pour chercher la pierre avec cet inftrument. La ca- 

nelure qui eft à la fonde , fert pour conduire dans la 

veffie le dilatatoire B,qui n’y eft pas plûtôtentré qu’on Uiage du 
retire la fonde ; & avec le dilatatoire on élargit l’ure- SHREARORES 
tre, en quoy on n’eft pas obligé de faire de grands 

efforts , vû que ce conduit eft dilatable au de-là de ce 

qu’on en peut croire. On retire enfuite la machine; 

puis l’operateur ayant huilé fes deux doigts de la main 

gauche , il les introduit , comme on a ditauparavant 

dans lexvagina , fi c’eft une femme , ou dans anus, 

fi c’eft une fille ; & de fa main droite appuyant fur le 

ventre , il approche doucement la pierre du col de la 

veflie , d’où elle entre aifément dans l'embouchure 

de l’uretre que l’on aura dilatée. Lorfqu’il voit la 

pierre , il Ôte fa main droite de deffus le ventre dela 
malade , y fubftituant à fa place celle d’un ferviteur, 

& tenant les doigts de l’autre main toûjours dans le 

vagina ou dans l’anus , avec lefquels il pouffe la pierre 

dans l’uretre ; il prend un crochet C, qu’il coule der- 

riere la pierre, pour la faire fortir dehors , comme 

aux enfans que lon taille par le petit appareil. 

Il y a des Operateurs qui prétendent que le grand La feconde 
appareil eft moins douloureux quele petit; ce qui fait 4 Pur 
qu'ils lui donnent la préférence : vous en pourrez Mie 
décider , quand je vous auray expliqué celui qui nous 
sefte. Il faut fituer la malade fur la chaïife, lui mettre 
les écharpes comme aux hommes , la faire tenir par 
des ferviteurs , & lui glifier dans l’uretre la fonde À, 
où un conduéteur G, qui puifle fervir de guide à un 
dilatatoire fimple fait exprés pour les femmes, En 
voila de deux façons , l’un fans reflort D, & l’autre 
FE , avec un reflort, qui le fait ouvrir plus commo- … 
dément. L'on peut fe fervir de l’un ou de l’autre DR der 
mais le dilatatoire à reflort eft plus d’ufage. Ayañties, 
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écarté doucement l’uretre , & le dilatatoire étant ou-" 


vert , 1l faut avec un biftouri étroit E, couper à droi- 


te & à gauche un peu de l’orifice extrême du canal 
de l’urine. On en coupera un peu plus ou moins, fe- 


lon que l’on jugera que la pierre fera plus ou moins 
groffe : on retire enfüuite le dilatatoire, & fur la fonde 
ou fur le conduéteur G , qu’on aura paflé dans l’ure- 
tre, on conduit la tenette [, dans là veffie, & lon 


retire le conduéteur : avec la tenette l’on cherche & 


l’on faifit la pierre que l’on doit tirer au dehors par 


de petits mouvemens qu’on faitalternativement de co- # 
P q 


té & d’autre , fans grande violence. L’on peut fe fer- 
vir d’un petit gorgeret H, plus étroit que celui qu’on 
employe pour les hommes; & il y en a qui fe conten- 
tent d’une fonde creufe. Le moins d’inftrumens dont 
on fe peut fervir . c’eft toûjours le meilleur : dans la 
tafle K, il y a de Phuile pour en frotter tous les in- 
ftrumens à mefure qu’on les fait fervir, 

De toutes les femmes que l’on taille, il y en aplus 
des trois quarts à qui il refte un écoulement involon- 
taire d'urine, fur tout de celles dont on a tiré une 
grofle pierre. Cet accident eft immanquable par la 
trop grande dilatation qui force & rompt le reflort des 
fibres de luretre & du fphinéter. Si l’on pouvoit tirer 
la pierre par le haut appareil, on éviteroit cette in- 
commodité ; mais je n’ofe pas la confeiller avant que 
d'en avoir vü plufieurs experiences : toutefois com- 
me ce moyen a pû réüflir à des hommes, je ne doute 
point qu'il ne convienne aufli aux femmes. Ir feroit 


donc à fouhaiter que ceux qui font dans un ufage or- | 


dinaire de tailler, fiflent des effais de cette pratique 
fur des fujets privez de vie, & qu’ils fe hazardaflent 
de la tenter fur des femmes qu’ils préverroient ne 
pouvoir être délivrées que tres-difficilement, & avec 


qui feront toujours plus pénibles aux malades que le 
haut appareil. Xe 


foire du Frere Yaques. 


À C E qui s’eft pañé à la Cour & à Paris au fujet du 


Frere Jaques , regarde tellement les Lithota- 
milles que Jay crû qu’il étoit à propos d’en rapporter 


| 


:| 


beaucoup de danger par le grand & le petit appareil, « 
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Yhiftoire en cet endroit. Je le feray tres-fidellement, 
afin que le public informé de la verité puifle juger fi 
Ja maniere d’operer de ce nouveau Lithotomifte doit 
etre préferée à celles que l’on à pratiquées jufqu’à 
prefent. | 

Dans le mois d’Août de l’année 1697. arriva à Pa- Conduite 
ris une efpece de Moine, qui avoit l’habit de Reco- : Mr nie 
let avec cette difference feulement, qu’il étoit chauf- Freie Ja- 
fé, & qu’au lieu de capuchon il portoit un chapeau. ques. 
Il fe faifoit appeller Frere Jaques , & il paroïfoit 
fimple & ingenu ; il étoit fobre ne vivant que de po- 
tage, & de pain ; il n’avoit point d'argent, & ne de- 
mandoit que quelques fols pour faire répañler fes in- 
ftrumens , ou pour faire racomoder fes fouliers. fl 
s'étoit fait une Religion à fa mode avec des vœux 
dont il laifloit la liberté à fon Evêque de le difpenfer 
quand il voudroit. | | 

{1 venoit pour lors de Baurgogne, & étoit porteur jes propof- 
de quantité de certificats des operations qu’il avoit tions qu’il 
faites en differens endroits. Il fe fit connoïtre à la fit en arti- 
Charité par M. Marefchal , préfentement premier 5" ME 
Chirurgien du Roy, & trouva mauvais de ce qu’il 
ne vouloft pas le laifler tailler dans cet Hôpital, étant 
venu exprès à Paris, difoitil, pour apprendre aux : 
Chirurgiens une maniere particuliere d’executer cette 
operation. Mais comme l’on n’expofe point les mala- 
des de l'Hôtel-Dieu ni de la Charité pour faire des 
experiences ,on lui donna un cadavre à qui lon avoit 
mis une pierre dans la veflie; il la tira de la maniere 
qu’il a accoûtumé de faire, en prefence des Chirur- 
giens de la Charité, qui dés cette premiere fois ne , 
furent pas contens de fa façon d’operer. | 

Frére Jaques peu fatisfait de l’accueil qu’on lui Sa recep- 
avoit fait à Paris, en partit dans le mois d'Oétobre €." di 
fuivant pour aller à Fontainebleau où la Cour étoit 
pour lors ; il s’adreffa à M. Duchefne premier Mede- 
cin des Princes, à qui il rendit quelques lettres de 
recommandation qu’il avoit pour lui, & à qui il fit 
voir tous fes certificats. M. Duchefne fut charmé du 
recit que lui fit Frere Jaque tant. du deflein qui la- 
yoit conduit à Paris & à la Cour, que de fa maniere 
d’operer & du grand nombre d’operations qu’il en 
avoit faites ;& par un zéle que Nrie peut aflelouër, 
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Premier fu clurent qu’il le falloit voir travailler. [1 fe prefentaun | 
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il en parla à M. Fagon premier Medecin du Roy, 3 | 
M. Bourdelot premier Medecin de Madame la Dus | 
cheffe de Bourgogne & à divers autres, qui tous con: 


jet quife 


brefénte. . BALÇON Cordonnier de Verfailles qui étoit alors. à Fon*. 


tainebleau , & qui avoit la pierre. M. Duchefne le 
fit mettre chez une garde ; & lui fit fournir tout ce 
, , qui lui étoit néceflaire. Frére Jaques luy fit Popera- 
pe tion en prefence de Mrs lès Medecins, & de M. Fe: 
tion. lix qui étoit premier Chirurgien du Roy. L’operation 
reüflit heureufement, & ils en fortirent tous tres con- 
tens, & même M. Felix retira chez lui Frere Ja- 
Eloge dues qu’il logea & qu’il nourrit pendant tout le voyage. 
qwonftde Cette operation fit beaucoup dé bruit, elle fut pu-. 
le metho- bliée par toute la cour. M. Duchefne en informa les 
chi Princes, & il leur rendoit compte tous les matins 
de la fanté du malade. Il regardoit Frere Jaques 
comme un homme envoyé de Dieu pour foulager 
ceux qui font afHigez de la pierre , par une methode 
plus aifée & moins dangereufe que celle qui fe prati- 
quoit. Effetivement les commencemens de l’opera- 
tion du Cordonnier furent heureux ; elle fut faite 
promptement, lé malade piffa par le conduit ordinai- 
re peu de tems après l’operation ; elle ne fut accom- 
pagnée d’aucuns accidens fâcheux , & l’on vit dans 
les ruës ce Cordonnier fe promenant trois femaines 
après avoir fubi cette taille. | 
aree Our ce que Jaques dit qu’il avoit encore une ma- 
fur lesher- Niere particuliere de guérir les hernies, on lui cher- 


- hies, cha des enfans & des hommes qui euffent des defcen- 


tes ; 11 en fit trois où quatre operations en préfence 
des mêmes Medecins, & Chirurgiens , qui lui ayant. 
vû Ôter le tefticule qu’il tiroit par l’incifion faite aux 
bourfes , & qu’il retranchoït fans héfiter , n’approu- 
verent point cette façon d’operer ; mais au contraire | 
la condamnerent, perfuadez que l’on doit conferver 
Défaut de Jes tefticules comme parties néceflaïrés, Cette der- 
fiode  dniere operation par laquelle à limitation de ces 
coureurs de campagne il émafculoit tous-ceux à qui 
il la faifoit, ayant donc été unanimement rejettée, 
lon s’en tint à celle qui regardoit la pierre , & voicy 
comment 11 lapratiquoit. À 
La préparation chez lui n’étoit comptée pour rien 4. 
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1 ne fe foucioit point que le malade eût été faigné Maniére 
& purgé avant l'operation. Il fait afléoir le malade far re 
lé bord d’une table expofée au jour, il le couche en- 
fuite à la renverfe, lui mettant feulement un oreiller 
fous la tête, il le fait tenir les deux cuifles écartées & 
ployées , en enhaut les talons proche les fefles par 
deux hommes tres-forts, parce qu’il ne le lie point, 
s’en fiant fur la force de ceux quiletiennent. Ïintro- 
duit dans la verge une fonde graiflée , qui n’eft point 
canelée , dont le bout lui fert à pouffer de la main 
gauche en dehors l'endroit de la veflie où il doit faire 
fon ouverture ; puis prenant de fa main droite un'bi- 
ftouri long fait en forme de poignard , il le plonge L’endroig 
proche la pointe de la feffe gauche deux doigts loin Fe 
du perinée , & le pouffant droit vers la region de la poignard, 
veflie, il ouvre dans fon corps le plus prés de fon col 
qu'il le peut: il ne retire point le biftourt qu’il ne l’ait 
ouverte autant que le demande la grofièur de la pier- 
re, Il fe fert d’un conduéteur pour conduire la tenet- 
te, qui eft à peu prés femblable aux nôtres ; & fou- 
vent avant que d'introduire cet inftrument, il exami- 
ne avec fon doist fourré dans la playe l'endroit où 
peut être la pierre. Quand elle eft chargée, il la tire 
promptement & rudement, ne réflechiffant nullement 
fur les mauvaifes fuites que peuvent avoir les violen- 
ces qu'il fait pour lextraire. S’il y en a plufieurs, ïl 
les tire de même que la premiére, & lorfqw’il les voit 
toutes dehors, il croit avoir tout fait; car il ne fonge 
pas même à apprêter un appareil , & ilne s'embarafle y, pans 
point de panfer fes malades , ne fe fervant ny ve FE 
ftringens , ny de défenfifs, fe contentant d’un peu malade a- 
d'huile & de vin pour tout reméde appliqué fur la playe; PREMIER 
& lors qu’on luy a reprefenté le befoin que le mala- nn F | 
de a d'être bien panfé, il a répondu, Je lui ay tiré la 
picrre : Dieu le guérira. | 
* La Cour partant pour Verfailles, Frere Jaques prit Son retour 
le chemin de Paris où fa reputation l’avoit devaneé. * T5: 
Il y trouva tout le monde informé de ce qu’il avoit 
fait à Fontainebleau , & chacun s’empreffa de lui pro- 
curer des fujets , croyant faire plaïfir aux amis, que | 
de les mettre entre les mains du Frere. [lentailla Lo... | 
cinq ou fix, dont il mourut quelques-uns. Il vint à RD 
Ja Charité de Verfailles en tailler quatre, entre:lef- quil y tr. 
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quels il y avoit un Irlandois à qui il trouva au lieu de” | 
. _ Pierre dans la veflie une balle de plomb couverte | 


d’une matiére graveleufe , qui l'incommodoit autant 


& plus qu’auroit fait une pierre, & qui obligea de le | 


tailler : ce malade avoit receu quatre Où cinq ans au- 
- Paravant un coup de moufquet dans le bas ventre à 
Ron DE dont la bale avoit percé la veffie , y avoit féjourné, 
fon d'une & S'y étoit groffie jufques au jour de l’operation : ce qui 


Rs ment, & que l’on pourroit fans crainte tirer les pier- 


playe faite fait voir que les playes de la veffie fe guériflent aifé- 


res par le haut appareil, De ces quatre malades il Y. 


gut une petite fille âgée de fept ans qui mourut trois 
Jours après l’operation. M. Felix m’envova chercher 
Pour aller avec lui en faire l'ouverture ; nous trou- 
vämes la veflie ouverte dans fon corps proche fon col, 
c’eft-à-dire en l'endroit où il a coutume de l'ouvrir; 


RO nous vimesau vagin une playe de la longueur de l’on- 


dinaire de 


percer le 8le, elle avoit été faite par le tranchant du biftoury 


vagin. en le pouffant le long du vagin pour aller à la veffie. 
Frere Jaques dit à cela qne les playes du vagin n’é- 
toicnt d’aucune confequence , & qu’il lui arrivoit {ou- 
vent de le percer. On étoit trop prévenu en fafaveur 
Pour recevoir de cet aveu aucune impreffion contre 
lui ; l’on attribua la mort de cette enfant à plufieurs 
Vers qu’on luy trouva dans les boyaux , & dont elle 

avoit yuidé quelques-uns avant que de mourir. 
On fe fervit de l’authorité des Magiftrats & entr’au- 
tres de M. le premier Prefident, pour faire ordonner, 
Ze Fée Que dans le Printems qui s’approchoit , & qui eft la 
cf propofé faifon où l’on taille à l'Hôtel-Dieu & à la Charité de 
ere Paris, ce feroit Frere Jaques qui tailleroit dans ces 
de De lieux , car l’on étoit entété que fa methode étant la 
is. meilleure, il falloit s’en fervir, & abandonner deformais 


U celle que l’on avait mife en pratique jufques alors. IL 


fit en pluficurs fois environ cinquante operations dans 
l’un & lPautre de ces Hôpitaux, C’étoit un emprefle- 
ment inconcevable pour le voir travailler: il n’y avoit 
pas un Medecin ny un Chirurgien qui ne tâchit d'y 
entrer ; il falloit des gardes pour empêcher la foule,& 
il y a eu jufques à deux cens perfonnes à la fois pré 
fens à fes operations. ce 
Evénemens De tous cestaillez le nombre de ceux qui moururent, 
peu favora- fut plus grand que de ceux qui guérirent ; l’on appre= 


À 
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doit tous les jours la mort de quelqu'un, &ilen mou- bles de fes 
rut jufqu’à fept en un même jour à la Charité. Cette RCE 
quantité de morts qui devoit ouvrir les yeux aux par- 
tifans trop zelez de Frere Jaques , fitun effet tout con- 
traire ; car ne voulant pas avouër qu’ils avoient por- 
té leur jugement en fa faveur avec trop de précipita- 
tion , ils rejettoient la caufe de tant de malheurs fur 
Jes Chirurgiens de la Charité , difant hautement qu'il 
falloit que par jaloufie contre ce nouvel Operateur ils 
euflent empoifonné ces malades , prétendant qu’ils ne 
pouvoient être peris en fi grand nombre , & fi promp- 
tement , que par quelque caufe étrangere à l’operation. 

L'on n’a pas eu de peine à juftficr les Chirurgiens Veritables 
de ces calomnies : l’ouverture des corps de ces morts Es o se 
a été la preuve de leur innocenee ; da fmaniére dont fes. 
ils en ont ufé à l’égard de Frere Jaques , qui ne peut 
pas faire la moindre plainte contre eux , & l’accueil 
qu'ils font à tous ceux quileur apportent quelque cho- 
fe de nouveau dans la Chirurgie, montrent qu’ils ne 
cherchent qu’à la perfeétionner ; & s'ils alloïent en 
foule pour le voir travailler , c’étoit plûtôt pour ap- 
prendre la maniére que l’on publioit merveilleufe, que 
pour la critiquer ou la condamner. C’eft donc à tort 
qu’on les a accufez ; il n’y a qu’à examiner & la na- 
ture & les fuites de cetteoperation pour être convain- 
cu que la caufe de tous ces defaftres lui doit être uni- 
quement attribuée ; & il faudroit plûtôt s'étonner de 
ce que ces malades ne perifloient pas tous par les in- 
conveniens terribles que l’on a vü accompagner cette 
operation & que je väis vous raporter, 

N'y ayant rien qui retienne la pointe du biftoury , Sa maniére 
Frere Jaques le pouffé d'ordinaire trop avant , ce qui inconfide- 
fait qu’il perce la veflie de part en part, vû que pref- foncer 1e 
fant fur le ventre du malade il contraint le fond de Ia biftoury. 
veflie de $’approcher de fon col ; ainfi pour peu que 
le biftoury foit entré dans. cet organe , il en touche 
bien-tôt le fonds, que l’on a aufli trouvé ouvert à 
beauconp de ceux qui font morts ; & c’eft la raifon 
pourquoy Frere Jaques ne vouloit point tailler ceux 
qui n’avoient que de petites pierres , parce que cher- 
chant la pierre en tâtonnant avec la pointe du biftouri, 

il la trouve aifément lorfqu’elle et groffe , & difficile- 
ment quand elle eft petite : lagrafle arrête le biflouri ‘1 


# 
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fur laquelle il coupe de la veflie autant qu’il en juge! 
néceffaire pour la pouvoir tirer ; mais fa petite ne Vars | 
rétant point , il a fouvent percé la veflie en trois où 
quatre endroits. | | 

On a trouvé quelquefois qu’il avoit coupé le col de: 
la veffie en travers : de forte qu’elle étoit tout-à-fait! 
feparée de luretre, parce que n'ayant rien rencon-! 
tré qui conduifit le biftoury , il alloit couper ce col! 
au lieu du corps qu’il prétendoit ouvrir proche cette! 
partie , & alors connoïflant fon erreur , il étoit! 


_, ©bligé de faire une autre ouverture auprès de ce mé: 


Keétum 


Æuvert pat 


ce même 
Lithoto- 
aufte. 


L'inteftin, 
fa veffie & 
le vagin, 
traverfez 
enfembie, 


me col pour en tirer la pierre ; or jugez fi une veflie: 
ainfi coupée peut fe guérir, & s’il ne faut pas que le! 
malade perifle. “ 

Ïl eft fouventarrivé que Frere Jaques ouvroit auf. 
fi le reétum , parce que le biftouri coulant le long 
de ce boyau pour aller à la veffie , & l’approchant de 
trop près un deg deux tranchants de l’inftrument y fai=. 
foit une incifion longitudinale ; on ne peut pas douter. 
que le reétum n'ait été ouvert , vû les maticres fécales 
qui fortoient par la playe. Il y a même eu quelques- 
uns qui ne font pas morts de cet accident , & à qui. 
les gros excremens fortent encore par une fiftule qui. 
leur en eft reftée. Eye FOR LE | 

Je vous ay déja dit que Frere Jaques ne s'étonnoit. 
point quand il avoit ouvert le vagin ; cela luy arrivoit 
à prefque toutes les femmes qu’il tailloit ; Il préten- 
doit que la playe n’en étoit point mortelle, ny même 
dangereufe , & qu’elle fe guérifloit facilement. Je luy 
en ay vû tailler deux , à qui l’incifion faite , le fang 
fortoit par l’orifice externe de la matrice ; ce qui étoit 
une preuve certaine que le vagin étoit ouvert. 

L'on nva dit même qu’il y a quelques femmes à qui 
il avoit ouvert le vagin & le reétum tout enfemble ; les 
gros excremens leur fortant par le col de la matrice; 
de maniére que ces pauvrés femmes étoient dignes de 
compaflion , vü qu’elles fe trouvoient en même tems 
trois playes confiderables en trois parties différentes , 


{çavoir à la veflie , au vagin , & au rectum. 


I ne fuffit pas d’avoir bien fait operation , il eftde 
l'habileté du Chirurgien de bien tailler le malade , & 
de le conduire à fa parfaite guérifon. Frere Jaques 
étoit hardi à travailler , n@is il ne fe mettoit point en 


Lu 
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peine de procurer à la playe une bonne cicatrice : fon 
talent étoit d’alier de ville en ville , & de tailler tout 
ce qui fe préfentoit ; il quittoit aufli-tôt fes malades, 
& les abandonnoit fans fe foucier des fuites : & c’eft 
la raifon pourquoi il avoit tant de certificats , parce RARES 
qu'il fe hâtoit de les prendre de ceux qui avOient Été donnez à 
prefens à l’operation , & qui pouvoient rendre témoi- ce Frexe. 
nage de fon adreffe & de fon habileté à tirer la pierre, 
Mas s’ileût attendu à les demander après la guérifon, 
ils n’auroient pas parlé avec tant d’éloge qu’ils faifoient 
immédiatement après l’operation. Par exemple, fi Fre- 
re Jaques eût demandé des certificats à Meflieurs jes 
premiers Medecins de la Cour auffi-tôt qu’ileût taillé Guerifois 
ce Cordonnier à Fontainebleau , ils euflent été très- imparfaite 
avantageux pour luy ; mais aprés l'avoir vû languir à du prenier 
Verfailles , & mourir deux ansaprès qu’il eut ététail- Lt 
lé , parce que l’urines’écouloit toûjours par la playe, 
Les certificats alors rendant témoignage de la verité n’au- 
roient point été favorables à ce aout 
La mort prompte & cruelle de M. le Marefchai de 
Lorge , qui arriva le lendemain de l’operation que 
Juy fit le Frere Jaques, a defabufé tout le monde ; 
{es partifans même n’ont pas ofé entreprendre de l’ex- 
cufer ; ils font convenus de fa faute, & M. Fagon 
que l’on prefloit de fe mettre entre les mains du Fre- 
re, a pris le bon parti en fe mettant entre celles de 
M. Maréchal qui l’a heureufement tiré d'affaire, quoy- 
que les circonitances de ces deux operations fuflent 
femblables ; car il y avoit à chacun un fungus dans la ( 
veflie. M. Maréchal a fauvé la vie à M. Fagon , & 
Frere Jaques à tué M. 1e Maréchal de Lorge ; cequi 
doit faire mettre une grande difference entre le Char- 
latan & le bon Chirurgien. 

T'ous les faits que je viens de rapporter,ont été cau- 11 perd foit 
fe que les applaudiffemens que l’on donnoit à Frere credit & va 
Jaques n’ont pas continué , & que fa réputation a ee 
changé à fon deshonneur peu de temps après fa naïf- tion 4 fe 
fance ; & ceux qui le vantoient le plus, ont été obli- conferve 
ge de fe taire. Il a pris le parti d’aller à Orleans , à per AA 

ion , & en d’autres villes du Royaume où il a ope- 
ré comme à Paris. Les premieres lettres que l’on en 
reçut écrites par ceux qui l’avoient vû travailler , pu- 
blioient {a grande dexterité;mais les dernieres à l’exem- 


re Jaques : apparamment qu’il retournera à fon prét 
mier exercice, & qu’il fe contentera d'aller de villa? 
ge en village tailler charitabiemient aux depens de# 
pauvres malheureux qui luy tomberont entre les mains” 

Quoyque je n’approuve pas la manjére d’operer dé’ 
Frere Jaques, je ne la condamne pas abfolument 4 
il y a du bon dans cette operation: J'en ay tiré deux 


Avantages 

qu’on peut 

tirer de fa 
methode. 


= Moyen de 
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ple de celles de Paris ne luy étoient point avantageua | 
fes, de forte qu’il n’eft prefque plus fait mention de Fréà | 


utilitez , l’une fur la pon@tion au perinée , que je 
conieille de faire à l'endroit de la veflie où il fait fon 
ouverture pour en tirer la pierre; & l’añtre fur l’ou- 
verture que Je propoie de faire au fond même de la 
veflie pour en tirer la pierre par le haut appareil. En 


fin je fuis perfuadé qu’un Chirurgien bon anatomifte 


qui{çait conduire foninftrument, & qui eft maître de 
le porter où il veut, pourroit reüflir par la maniere 
de Frere Jaques , parce qu’il éviteroit tous les accis 
dens qui luy font arrivez : mais c’eft trop expofer un 
malade ; que de le faire tailler par ce Frere, qui 
n’ayant aucune connoiflance des parties qu’il faut cou: 
per, n’a de hardieffe à y enfoncer fon poignard, que 
parce qu’il manque de lumiere pour en prévoir les 
confequences. Il n’y avoit perfonne qui ne tremblât 
en le regardant operer , & les Chirurgiens méme ; 
quoy-qu'aguerris fur ces fortes d’operations étoient 
cfirayez de luy voir tenir fon couteau fi long tems 
dans la playe. | | 

Enfin le fruit de cette hiftoire eft de nous appren- 
dre qu'il ne faut pas applaudir avec tant de pré- 


cipitation fur ce qui nous paroît nouveau ; il faut 


dans la Medecine recevoir tous les remedes que l’on 
propofe , & dans la Chirurgie voir pratiquer ceux 
qui fe vantent de faire mieux que les autres: mais 
nous ne devons pas tête baiflée donner dans toutes 
les nouveautez. En les examinant, on prend Je bon, 
& on en laifie le mauvais. C’eft ainfi que les arts fe 
font augmentez , & c’eft ainfi que la Chirurgie eft 
montée par degrez à la perfeétion où elle fe fait ad- 
mMirer aujourd’huy. 


| 
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Fc. xvi1. POUR LES OPERATIONS SUR LA VERGE. 


AA 


NT 


D° toutes les parties de notre Corps, il Y eh 4 fu verse 
peu qui foient fujettes à un plus grand nombre ef fujetteà 
de maladies que la verge: de celles qui attaquent, ps à 
. les unes fe guériflent par les remedes tant genéraux "7" 
que particuliers , & les autres demandent l’operation 
de la main. C’eft de ces derniers que j’ay à vous en- 
tretenir , en vous enfeignant ce qu’il faut faire pour 

les guérir. 
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Troispat- La verge a trois parties qui font ordinairement, | 
see foumifes aux. operations , fçavoir , le prépuce , le 
mifes aux gland, & l’uretre. Au prépuce l’on en fait deux, les 
operations. phymofs, &.le paraphymolfis ; au gland trois, car on. 
le fepare lors qu’il eft adherant , on en ôte les po-«, 
reaux, & on le perce lorfqu’ileft bouché ; & à l’u- 
retre deux, qui font d’en confumer les callofitez, & \ 
d’en tirer une pierre lorfqu’il y en a d’arrêtée. Je vous: 
ay demontré cette derniere en faifant l’operation pour! 
là pierre , je Vas vous montrer les autres. Voilà cel-?, 
_ : Jes qui font utiles, & que l’on doit néceflairement! 
fçavoir : il y en a trois autres que Pon doit rejetter! 
comme inutiles, ce font celles du recutili, de la cir- 
concifion & du bouclement , dont je ne vous parleray 
qu’autant qu’il faut que vous en fçachiez pour étre les 
premiers à les condamner. 
Délopera Par le recutili les Anciens entendoiïent une opera- 
tondes tion qu’ils faifoient à laverge, lorfque le gland étoit 
“ * trop découvert. Ils la pratiquoient en deux manieres , 
È l'une en faifant une incifion circulaire à la peau 
F de Ja verge vers la racine, & tirant cette peau jufqw’à 
f ce que le gland fût recouvert; & l’autre après avoir . 
rehauflé le prépuce fur la verge , ils incifoient en 
rond la peau interne du prépuce proche le gland: puis: 
à l’une & à l’autre de ces manieres ils lioient le bout! 
du prépuce fur une petite canule de plomb pour laif- 
fer fortir l'urine, & procuroient une cicatrice entre! 
les deux lévres de lincifion. Ils faifoient cette opera-° 
+ tion à ceux qui ayant le gland toûjours découvert fe! 
: feñtoient incommodez par le frottement continuel de: 
la chemife, & qui vouloient à quelque prix que ce! 
fût l’avoir recouvert. | EI 
: La Circoncifion fe faifoit à une indifpofition toute 
PRE oppolée au recutili ; c’étoit lors que le gland ne fe 
” pouvoit pas découvrir. On faifoit une ligature au bout 
du prepuce au deflus de ce que l’on en vouloit cou- 
per, qui étoit d'environ l’épaifleur d’un ou de deux 
écus, puis avec des cifeaux on coupoit cette extre- 
mité du prépuce , qui fait quelquefois un cercle fi 
étroit, qu’il empêche qu’il ne fe rebrouffe fur Ie gland. 
Cette operation n’eft plus en ufage que chez les Juifs 
& les Turcs qui en font une cérémonie, & un miftere 
de leur Religion: les Chrétiens ne la pratiquent point, 
mai 


rare T SR ramadan einer » 
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ais les Rabins & les Mouitis la font à tous les en- 
ns mâles de leur Loy , peu de tems après leur naif- 
ance. | 
Je ne fçay pas qui eft l’inventeur du bouclement 
es.garçons ; Imais cette operation choque le bon fens. 
ou tiroit le prépuce en dehors, &'le traverfant d’u- TE 
e aiguille enfilée on y laifloit un gros fil jufqu’à ce ment des 
ue les cicatrices des trous fuflent faites ; puis reti- garçons. 
ant le fil , l’on pañloit à la place une grofle boucle 
e fer qu'on y laïfloit tout le tems Que le fujet étoit 
ans un âge incapable de travailler à lagénération. Ils 
prétendoient que cette boucle-l’empêchant d’avoir 
commerce avec des femmes, jufques à l’âge de vingt- 
cinq ans qui eft le tems qu’on l’oftoit, les forces ne 
e diffipoient point , & qu’elles fe confervoient pour: 
ngendrer des enfans forts & en état de fervir la Ré- 
ublique. 2 
Voila trois operatious tres-inutiles, fur tout en ces 
ys Septentrionaux & temperez où le prépuce n’eft RE 4 
as, fujet à fe racourcir , ni à fe ralonger exceflive- Arr de 
ent comme dans ces regions chaudes, où la Circon- perations. 
ifion eft fouvent néceflaire, &' où la pañlion d’amour 
orte de fi bonne heure les hommes aux embrafk- 
ens. Venons aux operations de pratique. 
/ 


E nom de phymofis eft derivé du verbe grec phi- pu puyire 
Lo rmoerr qui veut dire ferrer ou étrecir, parce que sis er son 
extremité du prépuce eft tellement étroite qu’elle ne ‘TIMozo- 
rmet pas au gland de fe découvrir ; de forte que F 

ette maladie n’elt autre chofe que le prépucetrop fer- 

€, dont lextremité forme une bride circulaire , qui 

empêche que le gland ne foit libre dans fon ufage : ce 

mal furvient ou naturellement , ou par accident. 

* Cette indifpofition eft appellée naturelle, quand rhymofs 
enfant a dés fa naïflance le bout du prépuce fort naturel. 
étroit. [1 y en a plufieurs à qui cela eft arrivé, & à qui 

1 croiffant il s’eft peu à peu élargi , de forte que le 

land s’en eff dépouillé naturellement ; mais il y en 

: d’autres à qui le prépuce eft tellement ferré , qu’il: 

leur eft impoffible d’apercevoir l’extremité du gland, 

L’on prétend que cela caufe deux incommoditez :l’u-  fnconvez 
ne de nuire à la génération , en empêchant que la niens de 


femence ne foit lancée avec aflez de viteffe pour être tte indifs 
: M poftion, 


Phémofs 
accidentel. 


Situation 
du malade. 


Maniére 
d’'operer. 


‘ pointe de l’inftrument eft parvenuë à la couronne du 


raifons néanmoins ne font pas fuffifantes pour en ve- 
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receuê de la matrice ; & l’autre, qu’il s’engendre une 
crafle blanchâtre entre le prépuce & le gland, laquel 

le ne pouvant pas être détachée s’aigrit par fon féjour, 
picote & caufe un prurit au gland qui en eft d’autant 
plus fatigué qu’il efttres-fenfible dans ces perfonnes. Ces 


nir à l’operation : car pour répondre à la premiére, jes 
vous diray que jen ay vû qui avec cette indifpofition 
ne laifloient pas de faire des enfans ; il y en a milles 
exemples : & l’on remedie aifément à la feconde in: 
commodité en tenant avec les doigts le bout du pré- 
puce ferré quelque tems pendant que le fphinéter des 
la veflie eft lâché pour pifler, l’urine pour lors rem- 
pliffant le prépuce balaye & netoye le gland de la craf- 
fe qui s’y étoit amañlée , & qu’elle entraîne avec elles 
en {ottant rapidement quand on quitte le prépuce. 
Cette maladie eft nommée accidentelle Iorfqu’elles 
eft caufée par des chancres ou ulceres veroliques, qui 
fe cantonnent tout autour du gland ,ou par une bour- 
fouflure & une inflammation:de la verge, qui fait ques 
le gland trop ferré pour lors par le prépuce tumefiéi 
pourroit tomber en mortification : dans ces deux oc- 
cafions il en faut venir promptement à l’operation qui 
confifte dans une incifion que l’on fait au prépuce de- 
puis fon extremité juqu’à la couronne du gland. Voiï- 
€y la maniére de s’en acquiter. 
Ayant avant l’operation préparé le malade, s’il eff 
néceflaire, & difpofé l’appareil, on le fait afleoir dans 
un fauteuil un peu panché en arriere; & alors le Chi: 
rurgien prend de fa main droite un inftrument fait ex- 
près , qui ne fert qu’à cette operation ; il eftemman: 
ché , & a la pointe & le tranchant comme un Érn 
Vous le voyez marqué À, & comme il eft pointu l’o 
met au bout une petite boule de cire grofle comme 
un grain de coriandre, qui empêche qu’il ne piqueem 
le gliffant entre lé gland & le prépuce. Lorfque Is: 


gland , l’operateur tient ferme la verge de fa main 
gauche , puis pouflant l’inftrument il en perce le pré* 
puce qu’il coupe depuis la coùronne du gland jufqu’# 
fon extremité en retirant linftrument à Iuy : il fau 
faire en forte que les deux membranes du prépuce 
foient coupées. également. On laiffe couler un peu de 
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— Sang pour dégorger la verge , puis on panfe la playe, 
mettant un plumaceau B , couvert d’aftringent , un Fanfement 
“ emplitre C, fait en croix de Malte, & percé dans %° l#Playes 
fon milieu , afin qu’il y ait une iffu€ pour l’urine, 
“avec une comprefle D , de même figure, trempée 
“dans l’oxicrat , & une petite bande E , avec laquelle 
mon fait des circulaires autour de la verge : on meten- 
“fuite la verge dans un petit fufpenfoir F, attaché à 
- une bande circulaire G, autour du ventre, afin qu’el- 
Je ne pende point en en bas , & que la fluxion n’y 
- foit pas excitée. | 
Cette operation eft abfolument néceffaire à ceux qui À quiilim- 
ont le prépuce ferré par des chancres , ou par des ul- Ed" 
ceres veroliques autour du gland. Pour guerir ces maux, operation 
» il faut les panfer, ce que l’on ne peut pas faire que 
l’on n’ait découvert le gland : fi l’on n’y faifoit point 
de remedes , ces chancres rongeroïent la verge, ou 
produiroient la verole ; c’eft pourquoy on aura re- 
couts à l’operation. Mais on la doit éviter à ceux qui 
impatiens d'avoir leur gland couvert veulent qu’on la 
leur fafle : j’ay refufé de la faire à quelques-uns qui 
ayant le prépuce étroit de naïflance , n’avoient point 
d'autre raifon de la demander, qué l’envie d’être faits 
… comme les autres. 
Je ne fçay point la raifon pourquoy on ordonne de L'endroit 
- faire l’incifion à un des côtez de la verge ; ce Iveft pas où l’ondoir 
pour éviter les vaifleaux , car il y en a également dans pue 
toute la circonference du prépuce : pour moy Je la fais eg 
à la partie moyenne & fuperieure de la verge ; je trou- 
ve qu’en cet endroit , l’incifion eft plus profonde, le 
gland fe découvre mieux à droit & à gauche , & Ia 
difformité en eft moins grande que quand on la fait à 
un des côtez. 


+570 de Paraphymofis eftcompolé de para qui veut Dreparas 
À, dire grandement ou au delà , & de phrmoerm qui PHxMosis: 
fignifie ferrer , parce quele gland efttellement ferré à 
fa racine par le rebrouflement du prépuce , au de là 
duquel il eft avancé , qu’iltomberoiït en mortification, 
fi l’on n’y remédioit promptement. Cette maladie eft 
toute contraire au phymofis : dans celle-cy le gland 
eft trop couvert, & à celle-là il eft trop nud. Îl y a 
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des Auteurs qui font deux fortes de paraphymofss, 
l’un qui arrive naturellement , & l’autre par accident. 


Pätaphy- © Celuy qu’ils appellent naturel , et lorfque le pré- 


>fis € / + 
naiflance, Puceétant naturellement très-court , -il feretroufle tout 


entier derriere la couronne du gland , & onne le re- 
couvre plus : lorfque ceux qui ont cette legete incom- 
modité demandent du fecours , quelques A veu- 
lent qu’on leur fafle l’operation du recutuli dont nous 
avons parlé ; mais elle ne fe pratique plus : ceux qui 
ont été circoncis font fujets à cette efpece de paraphy- 
"  mofis , parce qu’on a retranché du prépuce. 

ataphy- à , ! 
mofs ani € paraphymofisaccidentel , eft lorfque par violen- 
vicntde ce On a fait remonter le prépuce par deffus la couron- 
se f ne du gland , & qu’étant naturellement étroit , il ne 
peut plus defcendre & recouvrir le gland , étant arre- 
fté au deflus par la largeur de la couronne. Cela arri- 
ve fouvent à des enfans dont le gland n’a point enco- 


re été découvert , & qui par fantaifie le voulant voir | 


ont par force fait remonter le prépuce au deflus du 
gland , & à de nouveaux mariez qui font des efforts 


pour dépuceler de jeunes filles qu’ils auront époufées; 


car alors par la violence que la verge fait pour entrer, 
le gland fe dépouille | & ne fe peut plus recouvrir. J’ay 
vü un jeune homme à qui cela arriva le jour de fon 
mariage , & qui trois Jours après me vint trouver avec 
un furieux paraphymofis , croyant que c’étoit du mal 


vencrien que fa femme luy avoit donné : je lui en fis 


la reduétion , & lui dis que c’étoit au contraire une 
preuve que fa femme étoit pucelle , & que fi elle n’eût 
pas été fage , elle lui auroit épargné la douleur qu’il 
| venoit d’endurer. - 
Application  Îl faut que ceux qui nous ordonnent de guerir les 
des me-  paraphymofis par médicamens ne foient gueres inftruits 
ou de cette maladie : je ne comprens pas comment on 
inutile en < ê à À 
cetteren- peut fe fier à deshuiles , à des cerats & à des cataplaf- 
contre. , mes pour le traitement d’une maladie aufii preflante, 
& qui veut que l’on ne differe pas un moment à rédui- 


re la partie en fon état naturel , à moins que l’on ne 
veuille expofer la verge à tomber en gangrene. Au phy- 


mofis il faut avant que detravailler préparer fon appa- 


reil ; Mais au paraphymofis il faut conimencer par re- 


vêtir au plütôt le gland de fon prépuce , enfuite on 
prépare les remedes & les bandes neceflaires. Le pi- 
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toyable état d’une verge attaquée d’un paraphymofis, 
& les douleurs que reflent le malade,ont befoin d’un 
fecours plus prompt que n’eft celuy destopiques , or- 
donnez fouvent par des gens qui ne connoïflent pas le 
peril où eft le fujet. | ; 
Il faut donc en venir à l’operation , qui confifte à À quorte 
faire defcendre le prépuce fur le gland pour le recou- peration. 
vrir; ce qu'il faut faire fur le champ ,& ne point quit- 
ter le malade qu’il ne foit recouvert. Pour y parvenir, 
l’on met d’abord tremper la verge dans de l’eau froi- 
de un peu de tems , afin que par la fraicheur de l’eau 
les efprits étant repercutez le gland puiffe diminuer de 
fon volume qui eft pour lors fort gros & tres-dur ; 
puis prenant la verge entre les deux doigts indice & du 
milieu des deux mains, dont les dos regardent leven- 
tre du malade , l’on amene le prépuce fur le gland 
qu’on repoufle en même tems avec les deux pouces, 
tâchant de le faire rentrer dans fa bourfe. S'il n’y 
avoit pas long-tems qu’il fût découvert, l’on pourroit 
efperer de reüflir de cette maniere ; mais comme ces 
fortes de maladies ne fe déclarent au Chirurgien qu’à 
lextremité , quand la verge eft beaucoup enflée, qu’il 
y a des bouriets au prépuce pleins d’une eau rouffitre 
qui le tumefient extraordinairement, & qu’il s’eft mé- 
me fait des crevañles circulaires qui feparent en partie. 
le gland de la verge, on eft obligé de faire avec la 
pointe de la lancette H, de petites incifions à la mem- 
brane interne du prépuce pour debrider l'endroit par 
où il ferre trop le gland; on fait autant de ces petites 
incifions qu’il en faut pour laïfler la liberté au prépu- 
ce de defcendre par deflus le gland; ce qui n’eft pas dif- 
ficile pour lors ; en prenant la verge de la maniere que 
je viens de dire. Fr : | 
Quand le gland eft rentré dans fa loge, l’opera- nn 
tion eft finie. On prepare fon appareil que l’on pofe res dat 
de la même maniere que l’on a fait au pKymofs, l’on ration. 
fait une embrocation fur le ventre que l’on couvrira 
d'une comprefle trempée en oxicrat , l’on en met une 
autre fur les bourfes , l’on faigne le malade quelque 
tems après l’operation , l’on luy tient le ventre libre 
par des lavemens rafraichiffans , l’on luy faït obferver 
un bon regime de vivre pour éviter les triftes fuites 
d’une pareille maladie ; & au bout de quelques jours 
o) 


> 
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il fera bon de faire avec la feringue I des injeétions 
déterfives fous le prépuce pour mondifier &-nettoyer 
les playes des petites incifions que l’on a été obligé dy 
… faire, & enfuite l’on en procure la cicatrice. 
Confeilde Je trouve dans quelques-uns de‘ces nouveaux Au- 
quelques ; 2 LÉ AREA . . 
Auteurs teurs qui ont écrit des Operations , que l’on doit pref- 
acviter, {er avec les deux pouces aütour du gland pour le fai- 
re rentrer, & non pas poufler contre fon extremité 
vers la racine de la verge , parce qu’étant molet on 
lélargiroit en le pouffant ainfi , & on l’empécheroit 
de rentrer dans fa place. Ceux qui nous donnent ce 
précepte , nous font connoître qu’ils ne font gueres 
Chirurgiens , parce que s'ils avoïent pratiqué cette 
operation , ils fçauroient que pour lors le gland-eft 
tellement tumeñfié & dur, que quelques efforts que 
l’on fafle pour lerecouvrir , il eft impoflible deleren- 
dre plus large en pouflant contre fon extremité : il faut 
s’en rapporter à ceux qui font dans l’ufage actuel des 
chofes ; & perfonne ne peut mieux inftruire les autres 
fur le fait des operations , que ceux qui les ont prati- 
quées depuis un grand nombre d’années. 


E ’Adherence qui fe fait quelquefois du prépuce avec 
preeucs 4 Male gland , eft appellée fymphyfs , de fÿ# qui veut 
vecze dire enfemble, & de phye qui fignifieattacher, parce 
PAP que pour lors le prépuce elt fortement attaché avec le 
gland. On a vû des enfans venir au monde ayant le 
prépuce çollé avec le gland ; il efk tres-difficile à fe- 
parer quand cela vient de la naïffance , parce que ces 
deux parties ayant été formées enfemble fe trouvent 
jointes dans toute leur circonference , & comme ne 
faifant qu’une même partie continue. II faut néan- 


moins tâcher de les féparer, avec une petite feuille de | 


mirthe K , un peu tranchante que l’on coule douce- 
ment entre le gland & le prépuce, prenant garde de 
Maniere ne pas percer le prépuce qui eft mince, & qui ne 
d'incifér. fe repareroit pas fi ailément. On peut encore en tirant 
le prépuce en enhaut avec la pointe d’un fcapel L, 
difléquer & feparer les deux membrañes du prépuce & 
du gland , de même qu’un Anatomifte fepare deux 
membranes contiguës & liées l’une à l’autre, & fi en 
faifant cette operation on ne pouvoit pas fe difpenter 
d'anticiper fur l’une ou fur l’autre de ces parties, il 
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faudroit qu’il coupât plûtôt du gland que du prépuce: 
mais un Chirurgien adroit fepare ces parties fans les 
offenfer, & après cette feparation il infinuëé tous les 
jours dans l'intervalle des parties defunies une feuille 
de myrthe d’yvoire , pour en empêcher la reünion. 

Il arrive fouvent que cette cohérance vient après Pa fe 
l'operation du paraphymofis ; car fi lon neglige Rae 
de cicatrifer les playes faites à la partie interne du pré- fon origine 
puce , il ne manquera point de fe coller avec le gland; 
ou bien après des ulceres ou chancres que l’on n'aura 
pas eu foin de guerir parfaitement. Dans ces casil n’eft 
pas fi difficile à être féparé, parce qu’il n’eft adherent 
qu'aux endroits des ulceres , & non pas dans la tota- 
lité , comme quand ce mal vient de naifflance. C’eft 
une incommodité qui chagrine les gens mariez, par- 
ce que pour lors le devoir conjugal ne s’accomplit 
pas dans la perfeétion. C’eft ce qui les fait recourir au 
Chirurgien qui fepare ces parties de la maniere que je 
viens de dire : la feparation en étant faite. l'on cou- 
le entre le prépuce & le gland de petits linges NN, Sr 
tremper dans une eau defficative, comme eft l’eau vul- après Po- 
neraire ; ce que l’on continué jufques à ce que letout peration. 
{oit entiérement cicatrifé. 


% L vient fouvent à la verge de petites excroiffances pxs Po- 
À verrucales que l’on nomme des poreaux ; les [ta- Eaux DE 
liens les appellent porezfigh, parce qu’elles refflemblent ** RE 
à des figues. Ces excroiflances font faites d’une chair 
molle, baveufe & découpée fort menu ; elles fe mul- 
tiplient bien vîte , c’eft pourquoy l’on ne doit pas dif- 
ferer d’y remedier. Ces fortes de poreaux viennent 
prefque toûjours d’une caufe impure contraëtée par 
. des attouchemens veneriens, ce quioblige d’avoir re- 
_ cours au Chirurgien , fans quoy ils ne feroient que 
croître & fe reproduire en divers endroits. L. 


L'on nous propofe deux moyens pour guerir ces mn de 
maladies; lun par médicamens; & l’autre par Chi- jes guérir, 
rurgie. 

Les imédicamens dont on fe fert, font de deux for- Choix des 
tes; les uns qui mortifient ces chairs en les rendant 
blanches & fletries, de vives & rougeîtres qu’elles 
étoient ; telle eft la poudre de fabine pulverisée & ap- 


pliquée deflus ; les autres qui les confument en Îles 
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corrodant & les rongeant peu à peu , comme font les 
onguens de calcitis ou d’'Egyptiac. 


F | 
| 
| 
| 
| 


Moyens a Chirurgie a auffi deux moyens pour les Ôter, la 


Chirurgi- 


ques. ligature & les cifeaux. On fe fert de la ligature à ceux 


. qui ont la bafe étroite , on les lie avec cette foye O, 
fine & rouge , & ils tombent ordinairement en deux 
jours. Mais comme il y en a fouvent beaucoup , & 
que rarement fe peuvent-ils lier , on a bien plûtôt fait 
detes couper avec les cizeaux P, le plus proche dela 

| eau que l’on peut. F faut laifler écouler le fang qui 

Dour en fort, jufqu’à la quantité d’une poilette , puis la- 

achever  Vet la verge dans du vin tiéde, & avec la pointe d’une 

l'operation pierre de vitriol toucher les endroits dont il fort du 
fang ; le vitriol a deux bons effets, l’un d’arrêter le 
fang , & l’autre de cauterifer l’endroit qu’il toucheen 
brülant les petites racines qui tombent enfuite avec 
l’éfcarre. ;° 

Il ne faut pas attendre la parfaite guerifon des por- 
reaux de la verge fans le fecours des remédes géné- 
raux, parce qu’étant produits par une efpece de virus, 

il faut ufer de ptifannes fudorifiques ; les pilules ou 

la panacée mercurielle en emporte la caufe , fi l’on 

veut les guerir abfolument. 


DE L’URE- Ors que l’uretre n’eft point percé, c’eft une in- 
TRE QUI difpofition qui vient de naïflance : il eft peu de 
mer Chirurgiens qui nait été appellé pour fecourir desen- 
à, 7 fans nouveaux nez , à qui l’uretre n’étoit point ouvert 

par fon extrémité, & qui par conféquent ne pouvoient 


point pifler ; d’où il eft manifefte que la ferofité dans 


laquelle nage l'enfant pendant qu’il eft dans la matri- 


ce, n’eft point de fon urine, comme il y abeaucoup 
d'auteurs qui l’ont crû , puifque ces enfans imperfo- 

rez ne pouvoient point avoir uriné, & que néanmoins 

_ils avoient des eaux comme les autres. 

L'operation confifte à faire au plûtôtune ouverture, 

parce que l'enfant ne pourroit vivre long-tems fans 

rendre fon urine. On fait cette ouverture à l’endroit 

où elle devroit être avec cette feuille de mirthe Q,em- 

manchée longue & pointue, ou bien avec la lancette 

Maniére de R- Ce trou elt fort aïfé à faire quand il n’y a à percer 
faire l’ope- que la peau qui couvre le gland. Mais quand ce font 
Fo. les parois du conduit qui font adherens , il faut pro- 
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fonder jufques à ce que l’urine forte, qui eft la fin 
que l’on fe propofe icy. Il faut taire l'ouverture plûtôt 
grande que petite , pour plufieurs raïfons ; & je trou- 
ve qu’il eft inutile de mettre enfuite dans la playeune 
canule de plomb pour empêcher que les bords ne fe 
reprennent , puifque l’urine qui paile fouvent par ce 
conduit ne leur permet pas de fe recoler. 

Ce n’eft pas le feul détaut qui arrive au gland, que Die 
de n'être pas percé ; il y en a encore trois autres Qui qu gland. É 
demandent la main du Chirurgien pour les guerir,fça- 
voir quand le trou eft trop petit, quand il n’eft pas 
percé dans fon extremité, & enfin quand le filet eit 
trop court. Voyons les operations qu’il faut faire pour 
corriger ces trois defauts. 

Si le trou du gland eft trop petit l’urine ne peut for- 
tir que comme un filet, ou goute à goute, on eft trop 
de tems à pifler, & la femence ne peut ètre éjaculée 
aflez promptement. On doit donc élargir cette ouver- 
ture, ce qui fe fait ou par remedes, où par un inftru- = 
ment ; les remedes font une tente de moëlle de fu- de 
reaux ; ou un morceau d'éponge préparée , que l'On dier au pre- 
met pour élargir peu à peu le pañage , & que l’on mir. 
groffit à mefure que l'ouverture s’aggrandit; maiscet- 
te maniere eft trop lente , je confeille de fe fervir de 
la lancette avec laquelle on accroît le trou par fes deux 
cntremitez en haut & en bas. Cette operation s’ac- 
complir en un moment ,-étant plus prompte & moins 
douloureufe que la tente ; la canule de plomb r’eft 
pas plus néceflaire icy, que quand le gland n’eft point 
percé. | 

Il arrive quelquefois que le gland n’eft pas percé dans Ci & 
l'endroit ordinaire , & qu’il eft l’eft au deflous proche inconve- 
le filet : ceux qui ont cette incommodité , font obli- nient du 
gez de lever la verge en enhaut pour uriner ; elle eft Free 
appellée hypofpadias de deux mots grecs hypo qui veut 
dire deflous, & de fpazein qui fignifie percer. Cela 
procéde fouvent de ce qu’un enfant étant venu au mon- 
de fansouvertureaugland , & les parens ne s’en étant 
point apperceus , l’urine qui cherchoit à fortir, s’eft 
fait un chemin proche le filet, quieft l'endroit de Pu- 
retre.le plus mince ; ceux qui ont l’uretre percé de 
cette maniere ne peuvent engendrer , parce que la fé- 
mence fe répandant aux côtez du vagin , elle ne cou. 
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lera que lentement & fans vigueur vers l’orifice même 
de la matrice ; c’eft pourquoy cette indifpofition de- 
mande neceffairement l’operation. 
Comment I] faut avec une feuille de myrthe pointuë Q percer 
ra ne le je gland comme il le doit être naturellement , Puis 
” dans l’ouverture qu’on vient de faire , mettre une pe- 
tite canule de plomb $ aflez longue pour aller au de- 
là de l'ouverture infericure qui eft à l’uretre , & pour 
conduire l’urine dehors par la nouvelle ouverture : l’om 
travaille enfuite à refermer l’ancienne , en rafraichif- 
fant les bords par de petites incifions , & procurantla 
cicatrice : il faut laifler la canule dans l’uretre en la 
tenant attachée & liée avec ce cordon T', jufqu’à la 
parfaite guerifon , afin que l’ürine ne fortant plus par 
ee la premiere ouverture n’en empêche pas la réunion. 
tue Si l’on ne peut pas faire refermer ce trou ; il y a quel- 
praticiens. QUES Auteurs qui commandent pour lors de couper 
le deffous du gland depuis la premiere ouverture juf- 


ques à la feconde , en le taillant comme une plume 


à écrire avec ce petit biffouri V : de cette maniere l’u- 
rine & la femence fortiront à plein tuyau , & feront 
feringuées où elles doivent aller. 

Caufeex- Jay vû des enfans qui avoient l’uretre percé à deux 
ARE D ou trois doigts loin du gland; c’étoit des enfans fujets 
enverture à Pifler au lit, qui pour éviter le fouét dont on les 
faiteàlu- menaçoit , & dont on les regaloit fouvent, s’étoient 
Fe liés la verge avec du fil, croyant ce moyeninfaillible, 

5" & à qui cependaut l’urine pouffant pour fortir, avoit 
fait , après de violentes douleurs, une ouverture pro- 
che la ligature par où cette ferofité fortoit toüjours 
dans la fuite. Pour les guerir il faut mettre dans l’u- 
retre une canule de plomb qui pañle au delà de l’ou- 
verture, dont on tâchera de procurer la réünion. 

IT y en à qui par une difpofition avec laquelle ils 

Incommo- font nez , ont le frein de la verge trop court; cefrein 
. tire en enbas le gland, particulierement dans le tems 
défaur, de léreétion : d’où vient que l’ouverture étant pour 
lors trop en deflous, fi Pon ne levoit pas la verge en 

€nhaut, l’on pifléroit fur fes jambes ou fur fes pieds, & 

la femence ne peut point être lancée droit dans la ma- 


L'opera- trice , Ce qui nuit à la génération. Par un petit coup 
tion qui le 
guerit. 


Ve 


de biftouri ou de ces cifeaux X, on coupe ce freinen 
travers ; de la même maniere que l’on coupe le filet 
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gui eft deffous la langue , & ainfi on remedie par uné 
operation fort legere aux deux incommoditez que ce- 
la caufoit. J'en ay vü quelques-uns à qui un chancre 
avant rongé le frein les a gueris de cétte incommodi- 
té, mais je nè confeillerois pas de fe fervir d’un re- 
mede aufli dangereux. 


Uoique carnofité foit un terme general qui fi: Dr La car- 

gnifie toute chair fuperfluë engendrée en quelque *%* - 
partie du corps que ce foit, neanmoins l’ufage fait 

entendre par ce mot une excroiflance de chair qui oc- 

cupe & embarraffe le conduit de l'urine. On à crû la 

realité de cette maladie fi bien établie par nos Anciens, 

que perfonne n’a ofé la contefter : ils difoient que l’hu- 

micur virulenté d'une gonorhée fortant fans ceffe des 

proftates , corrodoit par fon acrimonie le conduit de 

l'urine , & quede ces ulceres il en croifloit uñe chair 

fongucufe qui taifoit cette maladie. Ceux qi préten- Erreur 

doient avoir des remedes particuliers pour la guérir fee mal. 

avoient intercft de confirmer cette erreur plütôt que 

d'en defabufer , & d'autant plus qu'une telle maladie 

ayant été abandonnée dés véritables Chirurgiens, étoit 

devenuë lepartage de ces coureurs ou diftributeurs de 

fecrets. 

Jean-Baptifte Loyfeau Maître Chirurgien de Bor- Exemple 
déaux dans les Obfervations Chirurgicalés qu’il a lai£ pe. 7 
fées par écrit , nous dit qu’il fut appellé pour traités 
d’une carnofité le Roy Henry IV., qu'il Pen avoit pan- 
fé & gueri, & qu’il en fut recompenfé par une charge 
de Chirurgien de Sa Majefté que le Roy lui donna. 
Cette hiftoire quoyque memorable ne prouve point 
qu’il y ait des carnofitez ; elle fait voir que ce Mon- 
fieur Loyfeau fait le mifterieux , & tient un peu du 
charlatan en publiant ce qu’il à fait fans dire ni les 
moyens , ni les remedes dont il s’eft fervi. S’il avoit 
été vray que le Roy eût eu une carnofité , & qu’il la 
lui eût confumée , il falloit qu’en écrivant cette hi- 
ftoire il ne Fit point un fecret ni de la methode, ni des 
drogues qu’il avoit emploiées à une guerifon pour la- 
quelle il avoit été f liberalement gratifié ; mais puif- 
qu’il fe taît fur Peffentiel , je la tiens apocrife. 

Quand'on voyoit à quelqu'un une difficulté d’uri- 
ner, & que l'urine fortoit déliée, fourchuë , & de 


# 


Raifon de 
doutef. 
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travers | que le malade voulant pifler étoit contraint 
d’aller à la felle par les efforts qu’il faifoit pour pouf. 
{er fon eau dehors , & que la croyant toute fortie il en 
PA toit cela de carnofité : mais quelque diligence que j’aye 
rife ce dou- faite en ouvrant des Corps que l’on accufoit d’en avoir, 
te. Je n’en ay point encore remarqué ; Je n’ay trouvé au- 


cun Chirurgien qui ait afluré d’en avoir vû , J'entends . 


parler de ceux qui font dignes de foy. 
Réponfe à Je {çay qu'il ya beaucoup de gens qui ont les acci- 
of objec- dens dont je viens de parler , mais ils ne font point 
s caufez par des carnofitez, ce font des fuites d’une ou de 
plufieurs chaudepiffes qui ont ulceré & corrodé l'ure- 
tre en plufieurs endroits : or les cicatrices qui fe font 
à ces ulceres étant durs » & tenant de la nature de la 
callofité , elles étreffiffent le conduit de l’urine qui n’a 
plus par confequent tant de facilité pour fortir , & ce 
font ces mêmes cicatrices qui empêchent le paflage de 
la fonde que l’en croyoit arrétée par la carnofité. 
Quoyque l’on connoifle la veritable caufe de cette 
maladie , elle n’en eft gueres moins difficile à guerir! 
Pour cela il faut débarrafler l’uretre de ces cicatrices 
 Calleufes qui en rendent le pañlage fi étroit , que l’u- 
rine ne fort que comme un filet ; & pour cet effet la 
fonde ne pouvant point s'ouvrir le chemin , On aura 
fECOUrS aux medicamens ; car c’eft fe tromper que d’ef- 
Perer d’en venir à bout avec des fondes tranchantes 
décrites par Ambroife Paré » & par d’autres auteurs 
aufquels je vous renvoye pour en juger. 
ut . Le Chirurgien préparera fon remede catheretique 
us plus ou moins fort, felon que la cicatrice fera plus 
ce mal. Où moins vieille ; il prendra une bougie Y, dont l’ex- 
tremité qu’il fera entrer dans la verge, fera un peu 
creufe , afin de mettre de fon remede dans cette pe- 
tite cavité ; puis il introduira la bougie dans l’uretre 
en la pouflant doucement jufques à ce qu'elle foit ar- 
rètée par Ja cicatrice » & la laïffant dans la vergeafin 
que le remede qui touchera pour lors la dureté agif- 
fant deflüs, en confume une partie dont il tombera 
üne petite efcarre ; le lendemain il recommencera la 
Progrés de Méme chofe , & continuera Jufqu’à ce que le pañlage 
la Eure. foit libre. Il connoît Je progrés qu’il fait en obfer- 
vant combien la bougie va plus loin les dernieres fais 


demeuroit neanmoins encore dans la veflie , on trai- | 
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que les premieres; mais il ne faut point s’impatienter Accidens à 
dans cette operation qui demande du tems; carfil’on ie à 3 
vouloit faire fon remede plus corrofif à deffein de Ha 
ter la cure ; la douleur & l’inflammation furvien- l'operation 
droient en rongeant plus qu’il ne conviendroit. On | 
aura-foin dé faire pifler le malade avant que de por- 
ter le remede , afin que reftant deux Ou trois heu- 
tes fur la callofité, il ait le tems d’en emporter une 
efcarre. Quand la bougie entre jufques dans la vef- 
fie , & que le malade urine à plein canal, il n'yaplus 
rien à confumer ; il faut alors deflécher les-endroits Fin dutrai- 
que le remede a touchez ,; ce que l’on fait par des Ji- "ment. 
queurs defficatives que l’on {eringue frequemment 
dans l’uretre, & par une fonde de plomb Z , frotée 
de vif argent , que l’on y introduit fouvent ,afin d’en- 
tretenir le conduit toûjours libre & ouvert , pendant 
qu'il s’y forme de nouvelles cicatrices. | 
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XVIIT. FIGURE DES OPERATIONS SUR LA MATRICE. 
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| matrice n’eft pas moins fujette à fa Chirurgie 
que toutes les autres parties du corps : elle eftat- 
taquée d’une infinité de maladies dont plufieurs ne fe 
Bucriflent que par la main du Chirurgien : elle eftin- 
Conteftablement l’organe le plus fenfible du corps; & 
il faut que le Chirurgien la traite avec plus de délica= 
Diverfes tele & de précaution que les autres 
maladies De ces maladies qui demandent l’operation , ilyen 


de la ma- Re à à 
tie, à Quiarrivent à l’orifice externe de l’uterus, & d’autres 
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à fon fond : celles de l’orifice externe font de deux 
fortes , fçavoirquandil eft bouché , & quand il y croît 
quelque chofe d’étranger ou contre nature : celles du 
fond fe reduifenttoutes à l'accouchement & à fes fuites. 

Cet orifice fe peut trouver bouché en deux endroits RP 
differens , ou aux levres, ou aux caroncules ; & il rerne. 
faut que le Chirurgien faffe une ouverture dans lune 
& dans l’autre de ces endroits, c’eft pourquoy il ne 
peut trop exactement en connoître les differences pour 
ne fe point tromper. | 
: Quand les deux levres font jointes enfemble , elles Differentes 
le font totalement ou en partie. Elles ne le peuvent caufes dela 
_ être dans toute leur étenduë que par un vice de naif- PAPA 
fance , parce qu'ayant été feparées naturellement Pu- de cette 
rine qui fort fans cefle ne leur permet plus de fe join- partie. 
dre enfemble d’un bout à l’autre : fi elles ne le font 
qu’en partie , cela peut s’attribuer à la premiere con- 
formation , ou bien à quelque accident arrivé après la 
naiffance | comme des ulceres mal panfez ou des pu- 
ftules furvenuës dans une petite verole entre les le- 
vres qu’elles auront collées & jointes en partie l’une 
avec l’autre en fe cicatrifant. + 
. Lorfque la clôture de lorifice externe fe trouve à 4. 
l'endroit des caroncules mirtiformes , elle s’eft faite caronculess 
dés lapremiere conformation , n’y ayant point de cau- 
fe externe qui les puifle unir abfolument. Ii y a d’or- 
dinaire de petits filets membraneux qui tiennent les 
quatre caroncules comme liées enfemble , & qui les 
ferrant font qu’elles reffemblent à un bouton de rofe 
à demy épanouy : ce font ces fibrilles qui en fe rom- 
pant à la premiere approche du mari , lorfque la ver- 


ge les force pour entrer , verfent quelque fois des gou- Jon&ion 


: : defetueufe 
tes de fang , ce qui eft la marque du pucelage ; Mais qui leur at- 


quand au lieu de fimples fibres la nature en for- rive. 

mant le fœtus a mis une forte membrane , qui raffem- 

blant les caroncules ne leur permet point de laifler en- 

trer la verge dans le vagin , alors le mari fait des ef- 

forts inutiles , il ne peut forcer cette bariere , & il faut 

que le Chirurgien avec fon biftouri lui en ouvre le 

paflage. 

LT ES à HOUSE s : Fauffopi- 

Cette difpofition a jetté les Anatomiftes anciens , softs 

le peuple dans deux erreurs differentes. Elle a fait que füjer. 

plufieurs Anatomiftes ont fuppofé une membrane tranf- 


verfale dans lé col de Puterus , à la quelle ils ont don 
né le nom d’hymen ; & parce qu’ils ont vû en quelques 
lujets ces caroncules jointes par une membrane , ils 
ont établi pour certain qu’elle fe trouvoit dans toutes 
les filles , & ils en faifoient la veritable preuve de la 
virginité , perfuadez que quand elle n’y étoit point, « 
il falloit que la fille eût été déflorée par quelque cho- «| 
1e quiétoit entré dans le vagin. J’ay cherché cette mem- “| 
| brane dans plufieuts filles que j’ai ouvertes àtoutâge,& « 
| qui affurément avoient été fages , je ne l’y ay jamais 
vention, trouvée ; c’eft pourquoy avec tous les Anatomiftes : 
à d’aujourd’huy je la croi imaginaire. L’autre erreur eff 1 
populaire : ceux qui par cet obftacle mont pu con- 
| fommer leur mariage , ont crû qu’on leur avoit noué 
| l’aiguillette ; car le peuple prétend que dans le tems 
que le Prêtre marie quelqu'un , un des afliftans par 
un nœud qu’il fait à une aiguillette peut en pronon- 
çant de certaines paroles arrêter la confommation du 
mariage ; mais C’eit une folie que d’être dans cette 
penjfée. Quand un mariage ne peut pas être confom- 
mé , il n’en faut point chercher de caufe furnaturelle, 
ny croire que ce foit un effet du pouvoir des forciers: 
qui n’ont de force que fur des efprits foibles & trop 
credules : ce défaut eft toûjours naturel, & fi l’onen 
examine bien le principe, on le trouvera dans les 
Parties genitales de l’homme ou de la femme, & quel- 
._ . _, Qquefois dans leur imagination. ; 
om De toutes ces incommoditez la plus preflante c’eft 
res.4 RE lors qu’une fille venant au monde, elle n’a point la 
_ ©  lavuiveeft vulve percée ; il faut l’ouvrir au plûütôt : mais on ne 
N + Mr s’en apperçoit ordinairement que le deuxiéme ou le 
__ troifiéme jour après la naiffance , en remarquant que 
l'enfant n’eft point mouillée : alors l’operation eft plus 
facile qu’immediatement après la naïflance, parce que 
lPufine fortie de la veflie , étant arrêtée par les lévres 
jointes enfemble, les poufle en dehors par la tumeur 
qu’elle y fait; & ainfi la peau étant fort étenduë l’on 
voit la ligne où l’on doit faire l’ouverture longitudi- 
._ nale, de maniere que prenant le fcapel À, ou unbi- 
Meniere Îtouri B, l’on coupe la peau qui joint lés levres, &: 
doptier, l’on v fait une ouverture proportionnée à la figure & 
à la grandeur qu’elle doit avoir naturellement: F4 
Les Grecs ont nommé les lévres de la matrice pre 
F1 
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igomata de pteri qui veut dire aîles , à caufedelaref- Ce qu'il 

femblance : quand elles ne fe tiennent qu’en partie, Et 

‘operation en eft moins dificile; parce que l’ouver- FER 

ture qui y eit demeurée , aide beaucoup à achever la clofe qu'en 

feparation ; & l’on ne la fait fouvent qu'aux grandes PAF 

filles qui font prêtes à fe marier. On appelle cette ma- 

ladie frephyfs, comme celle du prépuce , de /y", qui 

eut dire enfemble, & de phyer# , qui fignific atta- 

cher. Pour faire cette operation avec fureté , il faut 

coucher la fitle fur le bord d’un lit les jambes en bas 

& écartées, puis avec ce petit dilatatoire C, qu’on 

tient de la main gauche, & que l’on a mis dans l’ou- 

verture reftée, l’on dilate les deux lévres par lemoyen | 4. y 

d’un fcapel À , dont on fe fert de la main droite. On si: dans 

fepare peu à peu les endroits unis, faifant enforte de cette ope- 

ne pas plus couper d’une lévre que de l’autre; il faut l4t192. 

éviter que la pointe du fcapel ne touche ou les nim- 

phes , ou les caroncules , ou le clitoris , fi c’eft à la 

partie fuperieure qu’eft l’agglutination; c’eft pour ce- 

la qu’il faut couper , en retirant l’inftrument à {oy, & 

ne Je faire point avec trop de precipitation. L'on voit 

par là que cette feparation eft plütôt une difleétion 

qu'une operation ; la cure ne confifte qu’à appliquer 

fur les playes fuperficielles que l’on a faites , des re- 

medes deflicatifs que l’on tient fur ces levres par un 

bandage fait en double T°, & à empêcher qu’elles ne 

fe recollent enfemble. rer | £a 
Lorfqué l’obftacle eft aux caroncules, il faut enco- RL 

re que le Chirurgien y travaille, parce que la verge ne caroncules. 

pouvant pas entrer dans le vagin, la conception ne fe 

peut pas faire. On ne reconnoît l’impoffbilité de cet- 

te introduétion qu'après le mariage, & c’eft dans cet- 

teoccafion que l’on croit avoir l’aiguillette nouée,com- 

me je l’ay deja expliqué : mais la caufe en étant na- 

turelle il la faut chercher dans une liaifon trop étroire | 

de ces câaroncules, à laquelle il fautremedier. ; 
Cette liaifon eft de deux fortes, car ou les caron- Deux for- 

‘eules font liées par des filets membraneux trop forts F°5.de telles 

qui ne leur permettent pas de s’écarter , & lors il n’y contre na- 

‘a qu'un tres-petit trou dans leur milieu par où les tue. 

imenftruës peuvent s’écouler , & par où la verge ne 

-peut point pañler ; ou elles font jointes par une mem- 

brane aflez ferme qui bouche RP TPE » 4 
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& qui comme une barriere tranfverfale empêche qué: 
rien ne puifle entrer, ni fortir du vagin : ces deux ob? 
ftacles quoy que differens l’un de l’autre ne fe levent,. 
que par la main du Chirurgien. | 

L’on ne fait confidence au Chirurgien , de ces in# 
commoditez ; qu'après avoir tenté plufieurs fois ; &? 
inutilement de rompre cet embarras , & après que le 
mari & la femme laflez & épuifez par divers efforts! 
w’ont pû y parvenir : le Chirurgien en reconnoît las 
veritable caufe en touchant du doigt indice ces caron= 
cules ; fi ce font des filets qui les lient , il fentira le 
bout du doigt ferré comme par un anneau ; & fi c’eft 
une membrane , il n’y trouvera point d'ouverture. 

Ï1 ne faut pas s’imaginer que ces maladies ne foient 
pas en effettelles que Je vous le propofe ,plufieurs Chi, 
rurgiens en peuvent rendre témoignage : j'en ay vü à 
quelques-unes &entr’autres à unejeune Dame mariée 


_ 


Esemples depuis peu , qui fut plufieurs moïs fans pouvoir con< 
deces indif- fommer fon mariage , & qui n’auroit Jamais eu cette 


pofitions & 
des incom- 


moditez 
dont elles 


fontaccom- . 


pagnées. 


Manieres 
de feparer 


es caron- 


ctiles. 


fatisfaétion fans le fecours de la Chirurgie. Fabricius 

d’Aquapendante nous rapporte deux hiftoires quicons! 
firment ce que j’avance : l’une eft d’une fervante que 
plufieurs Ecoliers ne purent pas dépuceler , & qui après : 
avoir fait échouer toute leur vigueur contre les liens: 
de fes caroncules fut obligée d’avoir recours à lui£: 
Pautre eft d’une fille qui n’étant point percée ne pou: 
voit pas être reglée , fes ordinaires étant retenuës par: 
une membrane qui joignoit les caroncules , & lesfer-: 
moit entierement , ce qui lui caufoit une pefanteur 
dans le vagin avec des douleurs infupportables , il fit: 
une ouverture longitudinale à cette membrane ;, d’où! 
il fortit quantité de fang noir & puant , dont elle fut. 
foulagée , & il laguerit parfaitement. [1 y a mémeun: 
Auteur qui a fait uu Traité Latin intitulé de sperfos. 
Tasts. 

I1 s’agit à prefent de faire voir comme l’on fepare: 
ces caroncules. La femtne étant couchée fur le bord 
d’un lit les jambes ouvertes, l’on écarte les levres des 
Ja matrice, & les nimphes pour découvrir les carons 
cules : l’on fait tenir la levre & la nimphe gauche pan 
un ferviteur , pendant que l’on tient écartées de fa 


“main gauche lantre levre & l’autre nimphe ; puis l'O: 


perateur prend de fon autre main un biftouri D ; droit 
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& à dos, avec lequel il donne quatre coups, un à cha Leur debris 
que efpace d’entre les caroncules pour les débrider : de ments. 
maniere que les quatre petites incifions ont la figure 
d’une croix de faint André , ou de la lettre X, parce 
que les caroncules fe trouvent fituées l’une en haut, 
l’autre en bas, & les deux autres lateralement. Ces ca- 
roncules ainfi débarraflées de leurs liens s’écartent, & 
laïflent une ouverture fufñifante pour l'entrée de la 
verge, & c’eft la fin pour laquelle on fait cette ope- 
ration. ft I Giéén 

Quand une membrane bouche entiérement le vagin on perce 1à 
l’on met la ferme dans la même fituation , & avec membrane 
une lancette montée E, l’on fait une feule ouverture DR 
longitudinalé à cette membrane , telle que la fit Fa- quelque: 
bricus à cette fille qui n’étoit point percée ; le fangre- N 
tenu dans le vagin poufle cette membrane en dehors, 

& en facilite l'ouverture. On ne peut pas déterminer 

la grandeur des incifions ou de l'ouverture , cela dé- 

pend de la prudence du Chirurgien. Si l’où conful- 

toit lé caprice de quelques maris , on les feroit tres- 

petites ; mais fi l’on regarde l’avantage des femmes, 

l’on les fera plûtôt grandes que petites, parce qu’el- 

les en accoucheront plus facilement. Tu: 

. Je trouve dans nos Auteurs quatre operations diffe- sm 
rentes qu’ils ordonnent dé faire à la matrice ; ce font Ja matrice 
premierement l’excifion des nimphes , fecondement décrites par 
lamputation du clitoris, troifiemement l’extraétion Lg 
du cercofis , quatriemement les hermaphrodites. Ces 
operations {e pratiquent fi rarement ; qu’elles pour- 

roient être retranchées du nombre des autres : j’ay ju- 

xé à propos néanmoins d’eninftruire le jeune Chirur- 

rien , parce qu’il faut qu’il n’ignore rien de ce quire- 

zarde fa profeflion , & qu’il pourroit arriver que dans 

quelque cas extraordinaire il feroit obligé de les faire: 

Les nimphes font des corps membraneux , longs ; Retrdnéhe- 
& plats fituex dans 13 grande fente à côté de l’orifi: enr dune 
ce externe dé la matrice ; l’on prétend qu’elles croif: FE 
fent quelquefois tellement qu’elles pendent hors des 
zrandes lévres , &alors il en faut couper ce qui excé- 
de leur grandeur ordinaire. Pour cet effet ayant fitué 
la femme à la renveafe , & tenant les lévres écartées , 
fon prend une he dont on coupe avec des 
iteaux F cequ’il y a de fuperflu , en s' É ferme 

à 


+ 
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avec les pinces G : enfuite l’on en fait autant à l’au< | 
tre, obfervant de n’en pas plus Ôter de celle-cy que 
de celle-là , & de ne les pas coupertrop près de leurs | 
racines , parce que l’ufage des nymphes eft de donner 

en s’étendant moyen à l’orificeexterne de s’élargir dans: 

les accouchemens ; ce qu’il ne pourroit pas faire , ff 
elles étoient entierement coupées , d’autant que les 
cicatrices qui feroient en leur place , ne préteroient 

Ampüta- Pass À 
fion ducli- Si le clitoris ne fortoit point des bornes que la na) 
re ture lui a prefcrites , il n’auroit pas beloin d’opera- 
tion , mais il croît quelquefois tellement qu’il devient: 

long & gros comme la verge de l’homme : cela arris 

ve fréquemment aux Epyptiennes. Les Européennes 

qui l’ont plus gros qué les autres font appellées des 

prétexre Ribaudes, parce qu’elles en peuvent abuler , & 16 
pourcette polluër avec d’autres femmes ; c’eft ce qui en a fait! 
operation. propofer l’'amputation , pour Ôter à ces femmes le fu= 
jet d’une lafciveté continuelle : mais il en eft peu qui, 

fe foumettent à cette operation ; car fi une femme eft | 

fage , elle n’en abufera pas ; fi elle eft débauchée,elle} 

ne fe privera pas volontairement d’une partie qui con-\ 

tribuë au plaifir qu’elle trouve dans fà débauche. Si) 
neanmoins un Chirurgien. eft obligé de retrancher cet<! 

te partie , il la prendra de la main gauche pour la cou-: 

per avec ce couteau courbe F, le plus près de fa ra=. 

cine qu’il pourra , évitant de toucher ni à l’uretre, ni | 

aux lacunes qui font autour du clitoris, ce qui caufe-} 

toit s’il offenfoit ces endroits, un écoulement invo-: 

5 lontaire de l’urine ou de la liqueur feparée par les: 
Hémotti- sjandes voifines du clitoris. Cette operation m’eft pas; 
gic à arré- 5 < net Pa) 
ter. fi dangereufe que l’on pourroit fe l’imaginer , parce! 
que ce n’eft qu'une partie fuperfluë que l’on amputez. 
Îl n’y a que le fang qui en fort, qui pourroitétonner : 
le Chirurgien : rhais s’il laifle bien dégorger les vaif=: 
feaux , & qu’il mette fur la playe un gros plumaccau! 
I, couvert de poudres aftringentes , un emplâtre K,, 
nne comprefle épaiffe L, & unbandage M qui coms: 
prime le tout, il arrêtera bien-tôt cette liqueur à caus; 
fe que les vaïfleaux preflez entre los puis & le ban-} 
+.  dage ne pourront plus en verfer. | 
7 Extifati | On appelle cercofis une excroiffance de chair, qui} 


du Cer- ‘ , 
is = fortant de l’orifice de la matrice le bouche & le rem! 


F 
| 
| 
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plit ; elle eft quelquefois fi longue qu’elle reffemble à 
une queuë de Renard; c’eft ce qui lui fait donner ce 
ñom derivé de Kerki , qui veut dire tromper , parce 
que la queuë leur fert à tromper les autres animaux. 
Cette chair eft aflez femblable à celle des polypes,auffi 
l’emporte-t-on de la même maniere; c’eft-à-dire, ou 
par extirpation en l’arrachant comme le polÿpe avec 
cefte pince N , faite en bec de gruë, ou par ligature Inflrumens 
en la liant tout proche fa racine avec le fil O, ou par it 
incifion en la coupant entierement avec ce COuUtCau cette chair. 
courbe H , ou avec le fcapel A. C'eft au Chirurgien 
à fe fervir du moyen qui lui fera le plus commode 
pour emporter cette chair , & ilfe conduira d’ailleurs , 
avec les circonfpeétions neceflaires pour en confumer , 
les racines, & procurer la cicatrice, | 
Le nom d’hermaphrodites eft donné à ceux ,qui en Quatre for- 
; : rs tesd’herma= 
naiffant apportent les deux fexes ; il eft derivé d’Æer- bhrodises. 
gas qui veut dire Mercure, & d’Aphrodits | qui figni- 
fie Venus , c’eft-à-dire , homme & femme tout enfem- 
ble. L'on en trouve de quatre fortes. Premierement 
ceux qui font veritablement hommes, ayant les par- 
ties de l’homme parfaites , & celles de la femme im- 
parfaites. Deuxiémement ceux qui au contraire font 
femmes en effet, & ne font hommes qu’imparfaite- 
ment. T'roifiémement ceux qui ne font ni hommes ni 
femmes , les deux fexes n'étant point dans leur per- 
fection. Quatriémement ceux qui font effectivement 
hommes & femmes, & qui peuvent fe fervir égale- 
ment des parties génitales des deux fexes : les loix or- 
donnent pourtant d'opter, & défendent de ne mettre 
en ufage que le fexe dont ils auront fait choix. Onne ce qw'ong 
peut point prefcrire quelles operations l’on doit faire pratique, 
à ces fortes de difpofitions , qui font prefque toutes 
différentes : l’on peut feulement dire que le fait du 
Chirurgien ne confifte qu’à Ôter ce qui eft inutile , & 
à retrancher les parties qu’il jugera fuperfluës ; ou 
bien à embarafler les organes dont l’ufage devra ètre 
interdit , pour rendre les autres plus vigoureux. 
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Fic. XIX, POUR LES ACCOUCHEMENS, | 


Un Chirur- Que que les accouchemens foient ordinairemetif |! 


gié ne doit executez té des matrones à qui l’on a donné le! 
point igno- nom de Sages-femmes , ils font neanmoins com: 


Bla pris dans le nombre des Operations de la Chirurgie, 


cher. 


l’art d’accoucher : mais la Chirurgie eft d’une fi gran- 


F 


& celui qui en fait profeflion ne fe peut pas vanter de: 
la {çavoir s’il n’eft inftruit de tout ce qui concerne 


de étendu£ qu’il eft difficile qu’un homme feul puifle: 
en pofleder aflez parfaitement toutes les parties ; c’eft 


ce qui 4 fait que les accouchemens ont été le partage 
des femmes , comme les maladies des os celui des 


Baïlleurs, & celles des yeux , des dents, de lapierre, 
celui de differens Operateurs qui ne s’attachent unis: 


.  quement qu’à une de ces fortes de maladies. 
Tudeur in- La 4 cf | des f 
pudeur qui eft la vertu des femmes a beaucoup 


difcrete de \ Sue : 11 © 
quelques contribué à introduire les matrones , parce qu'il s’em 


femmes.  eft trouvé d’aflez fcrupuleufes pour aimer mieux s’ex- 


pofer à accoucher feules que de fe confier à des hom- 
mes ; mais aujourd’huy elles font prefque toutes da- 

TE. fabufées de cette opinion. Les malheurs qu’elles ont 
vi arriver par l'ignorance de celles à qui elles fe cons 
fioient , les ont convaincuës de la neceflité de recou= 
rir aux Chirurgiens qui feuls peuvent les fecourir, par= 
ticulierement dans une infinité d’accidens qui font au 
deffus des connoiffances des Sages-femmes. 
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| Je ne prétens pas m’étendre icy fur tour ce qui dé- 
end de l’art des accouchemens , je ferois obligé de 
repeter tout ce que Mr. Mauriceau en a écrit; il a fi 
jen traité cette matiere , que Je ne puis pas mieux 
ire que de vous renvoyer à fon Livre, qui vous fc- 
ra un guide afluré dans tout ce qui a rapport aux Ma- 
fadies des Femmes grofles & des accouchées ; en eftet 
on ne peut rien voir là-deflus de plus inftruétif que 
fes Livres : les quatre éditions que l’on en a faites à 
Paris, & toutes celles qui ont paru dans les Païs 
étrangers nous en prouvent l'utilité, & nous font voir 
qu’il a porté fort loin l’art d’accoucher. 
Mon deflein n’eft donc pas de traitter cette matiere #7 six'ocea- 
dans toute fon étenduë, mais feulement d’apprendre fions où le 
au jeune Chirurgien ce qu’il faudroit qu’il fit dans les Sn 2 A à 
occafñons les plus preffantes ; car.il peut être appellé eft neceflai- 
tous les jours pour fecourir des femmes dans des ac- re aux fem 
couchemens laborieux qui demandent la main du Chi- M | 
rurgien , pour leur fauver la vie. Je reduis ces ocCa- vrance, 2 
fions à fix qui font premierement de faire l’extraétion 
d'un faux germe , deuxiémement de tirer l'arriere- 
faix refté dans la matrice , troifiémement de délivrer | 
‘une femme d’une mole , quatriemement d’accoucher . 
* 0 femme dans la perte de fang, cinquiemement de 
tourner un enfant qui prefente toute autre partie que 
Ja tête , fixiémement de faire l'extraction d’un enfant 


Sort. A quoÿ 
+ Quand un Chirurgien eft appellé par une femme qui L PR 


eft dans une perte de fang , il faut qu'il en CxANNEE Eux génie 
_caufe ; fi elle a des douleurs qui prennent par inter- dans la ma- 
valles & s’il fort des caillots , il eft certain qu’il y a trice. 
‘un faux germe , car fi c’étoient.fes ordinaires quieuf- 
fent été retenuës le fang couleroit comme il fort des 
vaifleaux : il s’informera depuis quel tems la femme 
étoit enceinte , pour juger de la groffeur du faux ger- 
me, &fielle a eu déja desenfans ; car fi c’eft fa pre- 
miere groffeffe elle fouffrira beaucoup & long-tems, 
_ parce que la matrice ne s’étant point encore onverte, 
elle a plus de peine à donner iffuë à ce corps qu’elle 
contient , & qui étant molañle n’cft pas capable de lui 
faire faire une grande diftention, Quoy que les dou- 
leurs & les caillots de fang faffent connoître au Chi- 
 gurgien qu’il y a un faux germe , il en eft plus afluré 
| Nr 


7) 


D Se en | 
| | 
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quand il Pa touché : il trouve l’orifice interne de fa} 
matrice un peu ouvert , & en y introduifant le doigt} 
indice il fent le corps étrange qu’il doit tirer le pété 
qu'il peut. Ayant donc gliflé un doigt , il le tourne] 
dans cet orifice pour tâcher de le dilater plus qu’il ne! 
| Veft , & d’y faire entrer un fecond doigt & en tuite un} 
4 troifiéme , s’il peut fans violence , avec lefquels ill 
nr pince le faux germe pour l’attirer peu-à-peu dehors! 
S'il ne peut pas l'avoir d’abord , après avoir tourné! 
ee fon doigt autour du faux germe , pour le détacher de! 
me. a” matrice , il laifle la femme un peu en repos pour! 
Fe voir fi la perte continué , parce que fouvent elle cefle! 
quand Fembryon n’a plus de vie , c’eft-à-dire qu’il n’eft! 
plus attaché par aucun vaiffeau à la matrice ; pour lors! 
on attend qu’il forte de lui-même , ou par le moindre: 
effort que fait la femme comme lorfqu’elle fe prefenss 
te au baffin. Mais fi le flux de fang continuoïit avec: 
excès , la femme pourroit mourir , avant que le faux! 
A quoi l'on germe fût forti. Pour la délivrer , il faut avec ce pe 
quor ron ©, . ° . . 

doittra- tit dilatatoire marqué À dont on introduit le bout dans: 
vailler dans l’orifice interne dilater doucement cet orifice pour pro-- 
FRA curer l'iffuë du faux germe , ce que l'on fait mieux: 
nel avec cet infirument qu'avec les doigts : fi après cette: 
x dilatation les doigts n’ont point encore de prife fur ce: 
corps étrange , l’on prend une tenette faite en forme: 
de bec de gruë marquée B dont on glife le bout le: 
long de fon doigt , jufques fur cecorps , que l’onpin- 
ce avec l’inftrument pour faire l'extraction , prenant! 
bien garde de ne point fe tromper en pinçant quelque: 
partie de la matrice au lieux du faux germe. Les breu-. 
vages que les Sages-femmes donnent pour exciter lai 
fortie de ces corps étranges font inutiles quand il n’y? 
Dutraite- 4 rien qui prefle , & pernicieux lors qu’il y a une per-: 
ment de late, parce qu'ils l’augmentent. Ce qu’il y a de meil-. 
1 mn leur dans ces occafions , ce font de petits bouillons: 
circonftan- PEU nourriffans donnez de demieen demie heure, pars. 
ces, ce que paflant promptement dans les veines , ils ré-: 
parent le fang perdu , & entretenant la circulation ils; 

empêchent que la maïade ne meure, | 
Comment La femme n’eft pas plûtôt accouchée qu’il la faut: 
en doitfau- débarrafler d'une mafñle de chair que l’on appelle où! 
Le ps arriere-faix ou placenta , & cela avant que de faire 14! 

© inealen. Jigature du cordon. J'ay dit ailleurs que l’on devoit: 
fant. lier ce cordon promptement , de peur que differant 
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trop de le faire l’enfant ne perdit beaucoup de fang par 
les arteres ombilicales , qui ont leurs embouchures ou- 
vertes par le détachement de l’arriere-faix. Mais le Chi- 
rurgien remedie à cet inconvenient en ferrant le cor- 
don tourné autour de fes doigts, ce qui empéche le 
fang de pañler & de fortir par ces arteres ; ainfi il a le 
tems de délivrer la femme fans prépudicier à l’enfant: 
au contraire s’il tardoit davantage à extraire l’arriere- 
faix , la matrice fe refermant ne lui permettroit plus 
de l’executer avec la même facilité qu'aufli-tôt que 
l'enfant eft forti. 11 faut que le Chirurgien tenant le 
cordon , en tourne une partie autour de deux doigts 
de fa main gauche , & que le prenant de fa droite le 
plus proche de l’arriere-faix qu’il pourra , il tire dou- . 
cement le placenta , & que par de petites fécouffes il , PES 
l’ébranle pour achever de le détacher , s’il ne left pas mens qui 
entierement. Si l’on oblige la femme de foufler dans Le | 
fa main fermée , fi on la fait touffer ou éternuër , fi! 416€. 
elle poufle en enbas comme pour faire une felle , fi 
Von lui fait retenir {on haleine fi elle fe met les 
doigts dans la bouche pour s’exciter à vomir , ou fi 
la garde prefle legerement avec le plat de Ia main le 
ventre de l’accouhée en le frotant de haut en bas ; 
toutes ces differentes agitations aideront la fortie de 
l'arriere-faix, qu'il ne faut pas tirer trop rudement : 
car il en arriveroit un de ces trois accidens , ou l’on 
cafleroit le cordon , ou l’on occafionneroit une perte 
de fang , ou lon attirerott la matrice au dehors. De caufe &e ia 
quelque caufe que ce foit que le cordon ait été rom- feconde 
pu , Toit que l’on ait tiré trop fort , foit que le pla- FPS se 
centa ait été trop fortement attaché , foit qu'étant ‘. 
gros & fquirreux il n’ait pas pu fuivre le cordon , où 
que l'enfant étant mort & le cordon pourri , il fe foit 
rompu aifément, il le faut tirer le plus promptement 
qu’il eft poffible | parce que le fcjour de ce corps 
étrange dans la matrice peut caufer des accidens ter- 
mbles.:2 > | | 

Le Chirurgien fe rognera de fort près les ongles préeantion 
des doigts de la main droite qu’il oindra d’huile ou à prendre 
de beure ,. & qu’il engagera dans ie fond de a matri- re 
ce , en y fourant d’abord deux ou trois doigts quiou- ri 
vriront le paffige au refte de la mam ; il y trouvera 
l’arriere-faix qu'il diflinguera aifément d’avec la ma- 
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trice , pour peu qu’il foit verfé dans les accouché: 
mens , Où qu'il ait Iû les Anatomiftes fur ces parties. 
Si le placenta eft tout à fait détaché, on l’empoigne- 
ra & on l’amenera dehors fans peine ; & s’il eft en- 
core adhérent on le féparera adroitement en gliffant 
le côté de Ja main entre l’arriere-faix & la furface in- 
terne de la matrice, à quoi l’on reüflit quelquefois 
fans beaucoup de fatigue , & de lamême maniere que 


Pon fépare les parties d’un gâteau feuilleté : mais s’il 


tient fortement , on en fera la féparation avec dou- 

ceur & lentement , prenant garde de ne point égrati- 

gner l’uterus. Mr. Mauriceau confeille d’y laiffer plû- 

tôt quelque petite portion du placenta attachée , la- 

quelle à coutume de fortir par les vuidanges, que de 

.  . trop tirailler la matrice dont il pourroit s’enfuivreune 
RE inflammation perilleufe : Il faut tâcher neanmoins de 
tesles par- l'AVOir-entier , pour le montrer aux afliftans & empé- 
ties de l’ar- Cher par là tous les contes des commerés qui dans ces 
rere-faix. occafions parlent fouvent fans raifon. Si l’arriere-faix 


Injeétions à 1éJourné dans la matrice, & qu’il ait commencé à 


neceflaires S’Y COrrompre , Ce qui arrive quand il y a long-tems 
he ex- que l’enfant eft mort , il faut après l'avoir tiré faire 
"des injections préparées avec l’orge , l’aigremoine, & 
le miel rofat qui nétoyent & entraînent ce qui par fon 
féjour incommoderoit la matrice : on fe fert pour cet 
effét d’une feringue qui eft particuliere pour les fem- 
mes , ayant fon canon courbé & percé par le bout 

comme un arrofoir. 
Delivrer La mole eft une fubftance charnuë beaucoup plus 
d’une mole dure que celle de l’arricre-faix ; elle remplit le fond 
de la matrice à laquelle elle eft adherente par plufieurs 
petits vaifleaux qui lui apportent fa nouriture , c’eft 
pourquoi elle n’a ni cordon ni arriere-faix duquel elle 
puifle comme l’enfant recevoir un fuc nouricier qui 
doit par confequent lui venir immediatement des vaif 

Difference [eaux de l’uterus. 

des moles, Il y en a de petites, de moyennes & de grandes. 
de leurcon- Les premieres font de petits corps d’une nature char- 
a nuë & membraneufe que quelques femmes vuident 
me. après leurs ordinaires ou enfuite des pertes de fang ; 
auffi ne font-elles pas veritablement des moles, mais 
des grumeaux de fang qui par leur féjour fe coagu- 
lent & s’endurciflent. Les moyennes font d’une fub- 
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fance plus dure & plus rouge , ayant la figure d’un 
géfier de poule, & la grofleur d’un petit œuf ; c’elt 
ce que l’on appelle faux germe , parce que l’on pré- 
tend que n’y ayant pas eu dans l’œuf defcendu de l'o- 
vaire à la matrice, des principes fuffifans pour former 
un enfant , la conception demeure imparfaite , & il 
n’en refulte qu’une petite mafñle de chair qui eft ordi- 
nairementrejettée hors de la matrice entre le deuxiéme 
& le troifiéme mois de la groffefle. Les grandes mo- 
les font des mafles de chair ou des amas de vefficules 
qui fe tenant toutes les unes aux autres par de petites 
queuës comme des grains de raifin occupent toute la 
capacité de la matrice & la tiennent tenduëé comme 
fi c’étoit un enfant , avec cette difference que la mo- 
le la gonfle plus également & n’eft pas fi en pointe 
que fait un enfant. La femme groffe d’une mole n’a 
point de lait au fein,elle ne fent rien remuer, & quand 
elle fe couche fur le côté la mole y tombe comme fi 
c’étoit une grofle boule pefante. Cette femme en elt 
plus incommodée que d’un enfant , par des laiflitu- 
des dans les cuifles & dans les jambes, par des diffi- 
- cultez d’uriner, & par une pefanteur qu’elle fent au bas 
du ventre caufée de ce que la mole par fon propre 
poids entraîne la matrice en enbas. Ces incommodi- 
téz legeres dans le commencement deviennent infup- 
portables dans la fuite , ce qui oblige d’avoir recours 
au Chirurgien , pour en être délivrée. Îl en procure- 
ra la Lortie en deux manieres , fçavoir en tàchant que 
la femme la poufle d'elle-même au dehors, ou bien 
en l’allint chercher pour l’extraire par l’operation de 
la main. Comme on doit foûjours commencer par 
les moyens les plus doux , avant que d’en venir aux 
plus forts , fi la femme n’a ni fiévre ni perte de fang, 
on lui donnera un purgatif un peu violent, & des 
clifteres acres & piquans qu’on reiterera à plufieurs re- 
prifes, afin d’exciter des épreintes qui faflent dilater la 
matrice pour donner paflage à la mole ; on peut met- 
tre en ufage le beure dont on frotera l’orifice interne 
pour le rendre plus fouple & plus dilatable; on fe fert 
d’injeétions émolientes , de la faignée du pied ,ou du 
demi bain , comme on le jugera à propos. Si la mo- 
le n’eft que d’une groffeur médiocre & peu adheren- 
te, elle pourra fortir par le fecours de tels remedes, 


#3 


Signe de 
l’exiftence 
des moles. 


Deux ma- 
nieres d'en 
délivrer u- 
ne femme, 


Savoir par 
medica- 

mens & par 
loperation 
de [a main. 
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mais fi elle eft d’un volume exceffif & fortement at- 
tachée , il faut la main du Chirurgien. En cecasaprès 
avoir rogné fes ongles , & frotté fa main d’huile ou 
de beurre , il l’introduira dans la matrice de la fem- 
me qui doit être fituée à la renverfe far le bord du 
it; & la coulant doucement entre l’uterus & la mo- 
= Le pour la détacher en commençant par l'endroit où 
elle eft le moins adherente il pourfüivra ainfi jufqu’à 
ce qu’elle foit tout à fait féparée , fans intereflèr la 
matrice, & y procedera de la même maniere que j’ay 
dit pour Pextraétion de l’arriere-faix refté dans la ma- 
trice après la rupture du cordon. Maïs fi elle eft fi 
groffe qu’elle ne puiffe pas fortir, on fe fervirapour 


lors de ce crochet tranchant marqué D, avec lequel | 


il la tirera , fi elle eft affez folide pour qu’il ait prife 
fur elle ; ou bien il la coupera en deux au en plu- 
fieurs parties afin de l’avoir par morceaux , ne pou- 
vant pas faire autrement. Il faut remarquer que les 
Obferva-  moles fottent ordinairement vers le huitiéme mois de 
nr la groffefle , & qu'il eft rare qu’elles aïllent jufqu’à 
moles. deux & trois années, ou davantage , comme l’ont 
écrit plufieurs Auteurs, & entr’autres Ambroiïfe Paré 
L qui nous dit que la femme d’un Potier d’étain en a 

; porté une pendant dix-fept ans. 
aa Quand un Chirurgien eft appellé par une femme 
femme  SrOffe qui a une perte de fang , il faut avant que de 
groffe dans rien faire qu’il en examine la caufe pour fçavoir fi 
ce, Ccelt un flux menftruel, ou fi. c’eft une vraye perte de 
"7 fang. Il y à des fignes certains par lefquels on peut 
faire la difference de l’un d’avec l’autre ; le flux men- 
ftruel coule peu-à-peu & fans douleur , il vient dans des 
termes reglez, & finit après quelque efpace de tems 
comme de deux ou de trois jours , il n’eft point ac- 
compagné de caïllots , & n’eft jamais exceflif. Mais 
nn la perte vient avec douleur & prefque toûjours fubi- 
afinpible tement , le fang fort en grande abondance , & conti- 
flux men- nuë à couler fans relâche ; car fi elle paroît cefler 
ftruel de 11 Dour quelques momens, le fang n’en fort pas moins 
Sr de des vaïfleaux, en tombant dans le vagin il s’y caille; 
Et ces grumeaux venant à être pouflez dehors, le fang 
recommence à couler plus fortement , de forte que 
la mere & l'enfant périroient fi l’on ne la fecouroîit 


en laccouchant promptement, Il ne faut pas être fur-+ 
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pris de cé que je dis qu’il y a des femmes groffes qui 
ont leurs ordinaires , nous en avons tant d'exemples 
que l’on ne peut pas en douter ; les unes ne les ont 
ue les premiers mois , d’autres vuident quelque cho- 
a jufqu’au cinquiéme ou fixiéme mois , & il y en 
à qui elles coulent pendant toute lagrofefle; c’elt ce 
qui fait que les femmes fe trompent quelquefois ne 
fçachant pas bien fouvent fi elles font grofles , ni en 
quel terme elles fe trouvent. Je connois une Dame 
de Ja premiere qualité qui a eu douze enfans ; &t qui 
a toujours été reglée dans fes groffeffes. 
Quand ce font les ordinaires qui fluent, il faut feu- + 
lement faire tenir la femme en repos ; mais lorsque C’Eft ne dans 
une perte, le Chirurgien examinera fi elle vient du l’écoule- 
fond de la matrice , ou f elle ne vient que des vaif- ment des 
feaux du vagin & de l’orifice interne. Lie moyen de 
s’en aflurer , c’eft de tâter avec le doigt fi l’orifice in- 
terne eft dilaté , & fi l'introduifant dans cet orificeon 
va jufqu’aux membranes de l’enfant ; c’eft une mar- 
qué certaine que le fang vient du fond de la matrice : 
mais s’il eft clos & bien fermé , le fang s’échape in- 
failliblement des vaifleaux qui arrofent cet orifice & 
le vagin : c’eft pourquoy il ny à pour lors qu’à faire me . 
garder le lit à la femme , la faigner, la féparer de fon fang qui 
mari pour quelque tems & ne lui donner aucun re- n° BOT 
mede , crainte de l’émouvoir & d’exciter ou d’aug- ARS 
menter parlà cette perte. Plufeurs femmes ont porté terus qu’on 
leurs enfans jufqu’à —eur terme ordinaire , quoyque 9" os. 
le fang qu’elles répandoïient fÜt quelquefois accompa- 
gné de caillots : quand le fang vient du fond de la 
matrice , c’eft toujours parce que Parriere-faix en ef. 
{éparé ou totalement où en partie, & comme il ne 
fe reprend jamais , il faut abfolument que la femme 
en accouche, ‘Cette des-union fe peut faire Par trois cau- 
trois caufes ; où par la trop grande abondance du fang fes du déra- 
de la mere , ou parce que le cordon fera tourné au- de. . 
tour de quelque partie de l'enfant qui en fe remuant hsoduit Ja 
tiraillera l’arriere-faix & l’obligera de fe décoler de la perte de 
matrice , ou enfin par une chute ou par quelque coup nt vs 
qu’aura reçû la mere : de quelque caufe que procede PR 
* Ja perte de fang , il n’y a que la fortie de l’enfant qui nix à l’ope- 
puife fauver la mere & fon fruit. Si toutefois le fang "ation. 
ne fluë qu’en petite quantité , fi l'évacuation n’eft pas 
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Ads continuelle , fi la femme à des forces fuffifantes, & 
diflerer, à Si N'y a aucun autre accident fâcheux , l’on peut at= 

tendre le terme de l’accouchement fans l’avancer,par- 

ce que le fang humeétant la matrice fait qu’infenfible- 
ment elle fe dilate & permet à l’enfant de fortir , & 
pour lors c’eit un pur ouvrage de la nature qui ne 


manque gucres de reflources pour réüffir dans:ce qu’el- | 


. rs ft Je fait. Mais fi le fang fort tres-copieufement & qu’il 
é’aceou-  COUle fans interruption comme s’il fortoit d’un gros 
cher la ma- Vaifleau ouvert ; ou fi la femme tombe dans des fin- 
ide. copes ou en convulfion , il ne fant plus différer lac- 
couchement ; qu’elle foit à terme ou non, qu’elle 
ait des douleurs , ou qu’elle men ait point , il n’y a 

que ce feul moyen pour lui éviter la mort. 
ms Ces fortes d’occafions font les plus ficheufes pour 
flancs fa Unaccoucheur. Si d’un côté il fait reflexion fur ce qu’il 
cheufes à à craindre pour lui-même ; il connoîft qu’il hafarde 
a Ni fa reputation , parce que fi la femme meurt en l’ac- 
couchant , ou peu de temsaprès êtreaccouchée, com- 
Inc il arrive tres-fouvent , à caufe qu’il n’y a plus af- 
fez de fang pour entretenir la circulation , alors le pu- 
blic injufte ne manquera pas de lui en attribuer la fau- 
te ; & fi d’un autre côté il regarde la femme , il fçait 
qu’il faut qu’il Paccouche ou qu’il lalaiffle mourir, c’eft 
ce qui fait qu’il y a des accoucheurs qui évitent autant 
qu’ils le peuvent de fe trouver dans ces embaras. Ce- 
pendant la charité chrétienne doit l'emporter , & fans 
balancer fur ce qu’il doitfaire , il prendra en honnête 
homme le partide fecourir la malade. Maïs avant que 
de travailler il mettra fa reputation à couvert en fai- 
fant fon pronogftic ; & pour cet effet il afflémblerales 
parens ou les amis dans une chambre prochaine & leur 


Frognofiic fera voir le peril où cette femme eft , leur difant que 


eee l’unique moyen de la fauver eft de l’accoucher , que 

parens. Cependant il ne répond point de fa vie ; mais qu’en 

Paccouchant elle peut en revenir , & que ne l’accou- 

chant pas elle moura indubitablement. Aufli-tôt le 

Chirurgien fans perdre de temsfera coucher la femme 

en travers fur le bord du lit, les jambes écartées & 

tenuës ployées par deux perfonnes, une troifiéme étant 

…  … derriere la femme pour empêcher qu’elle ne recule 
Situation d ; . x . 4 

dela mala- dans le tems de l’operation. Après avoir graiflé fa 

de, main droite , il Pintroduira dans le vagin, puis ilavan- 
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gera un doigt, enfuite deux , & enfin un troifiéme Maniere 
s’il le peut dans l’orifice interne de la matrice , avec pr qui 
lefquels il le dilatera peu-à-peu ; fi les membranes de fe préfente: 
l'enfant ne font pas ouvertes , il les rompra avec les differam-, 
doigts, ce qui lui permettra de le toucher immédiate- 6 
- ment , & de le retourner pour le tirer par les pieds. 
Si l’enfant eft au deflous de huit mois, ce font les 
pieds pour l'ordinaire qui fe rencontrent les premiers, 
parce qu’il n’a pas encore fait la culbute pour prefen- 
ter la tête au pañlage , & alors on le dégagera facile- 
ment en le tirant par les pieds qui donnent plus de 
prife que toute autre partie ; mais fi C’étoit la face , 
ou le cul, ou un bras quife prefentât , on le repouf- 
feroit doucement pour aller chercher un pied que l’on ti- 
reroit dehors & que l’on tiendroit de la main gauche,pen- 
dant que l’on iroit chercher l’autré pied. Quand onles a 
tous les deux on les affemble, & on les empoigneavec un e 
linge chaud afin qu’ils ne gliflent pas en les tirant 
pourveu que lenfaut foit bien tourné , c’eft-à-di: Moyens, 
re le vifage en deflous ; car s’il étoit en enhaut, 
on le retourneroit , afin que le menton ne fût point Fi 
en danger d’être retenu pär l’os pubis au moment 
qu’il y feroit parvenu pour pañler : quand l’enfant 
eff forti jufques au cartilage xiphoïde, l’on coule une 
main à droite pour étendre le bras de l’enfant de ce 
même côté le long du corps , on eñ fait autant à l’au- 
tre bras ; & après cela l’enfant n’eft plus arrêté que par 
la tête qui eft la derniere & la plus difficile à fortir. Il 
ne faut pas que le Chirurgien tire trop fortement, de Précautios 
crainte de la feparer d’avec le corps, ce qui s’eft quel- * Prendre 
quefois remarqué : il ne faut pas aufli qu’il laiffe trop at de 
long-tems l'enfant pris de cette maniere, pour éviter rêtee au 


. qu’il ne meure , comme ce malheur eft arrivé au fils Paffage. 


. d’un grand Prince par la faute de la fage-femme. Il 
- doit faire foutenir l’enfant par une perfonne , puis il 
coulera une main autour de la tête pour la débaraffer 
peu à peu , & il mettra le doigt du milieu de fon au- 
tre main dans la bouche de l'enfant pour empêcher 
que le monton ne s'accroche , & incontinent il fera 
tirer l'enfant par la perfonne qui le foutenoit : l’en- 
fant fort de cette maniere avec bien plus de facilité 
que fi le Chirurgien ne lui aïdoit pas avec fes deux 
mains aïnf. difpofées. L'enfant étant forti l’on déli- 


| 
| 
| 
| 


L 
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__. vre la femme aifément, parce que l’arriere-faix dans 
L’écoile- ces fortes de pertes eft toûjours féparé de la matrice 
ment du, 
fie tele aufli-tÔt que la femme eft accouchée l'écoulement 
apres la dé- COMmence à diminuër ; & il cefle tout à fait peu de: 
livrance.  tems après , parce que la matricé en fe refferrant bou- 

che les orifices des vaiffeaux qui verfoient le fang , & 

qui étoient tenus ouverts pas la diftention que faifoit 

D l'enfant , lors qu’il étoit encore dans ce vifcere , de 

forte que fi l’on ne tiroit point l’enfant,le fang forti- 

roit par ces mêmes embouchures jufqu’à la dérnicre 

goutc. Avec toutes les peines que donnent ces ac- 

couchemens ; le Chirurgien a quelquéfois le chagrini 

de voir:expirer une femme peu de tems après être ac- 

couchée; quand cinq oufix heures font paflées depuis 

fon accouchemerit & qu’elle a eu le loifir de prendre 

Caufe du des confommez pour reparer le fang perdu , elle eft 

per on la fauvée: Mais fi elle finit fes jours une derhi-heure où 

See une heure après fa délivrance , C’eft qu’il n'y avoit 

plus de fang füffifamment dans {es vaifleaux pour y 

conferver fon mouvement circulaire; & cette humeur 

qui eft le principe de la vie ne répandant plus de tous 

côtez fa chaleur & fa nôuriture aux parties , la fem: 

me pañle alors comme une chandelle qui s'éteint fau: 

te de füuif pour entretenir fa lumiere. Ce qui doit con: 

foler un Chirurgien dans une pareille conjon@ure ; 

| C’eft lors qu'il fçait n’avoir rien à fe reprocher & qu’il 

| croit ‘avoir rempli fon devoir, au rifque mème de ce 
us que l’on en pourroit dire. 

ASE Lors que la tête de l'enfant ne fe prefente pas au 

rte paflage , l’accouchement s'appelle laborieux , parce 

quipréfen- que l'enfant n'étant pas dans fa firuation naturelle, it 

La ER Es ne peut puéres fottir lors de la matrice fans le 

 fecours du Chirurgien ou de la Sage-femine : or il fe 

peut prefenter dans une infinité de poftures différen- 

tes ; mais la plus fâcheufe de toutes ; c’eft lors qu’u- 

ne main fort la premiere. Quand un Chirufgien fçait 

_ dégager un enfant dans ces fortes d’accouchemens, il 

_ eft capablé , fans conteftation , de fecourir les fem- 


._ mes dans tous les autres , celui-ci étant le plus diffi-. 


_ cile de tous; c’eft ce qui fait que je le propofe préfe- 
rablement à tout autre , & que je m’attacherai à faire 
voir les moyens d’y réüflir. Si les Sages-femmes ap- 
pelloient du fecours quand elles fentent une main de 

| len- 
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Penfant auffi-tôt que les eaux font percées, on re- 
tourneroit l’enfant avec plus de facilité ; mais elles 

n'en demandent fouvent qu'après avoir tenté de déli- 

vrer l'enfant en lui tirant le bras en dehors ; ce qui 

Vayant erigagé dans le pañlage , rend encore l’accou- 
chement plus laborieux. Le Chirurgien appellé dans 

une femblable occafion ; après s'être informé depuis 

quel tems la main et fortie , il commence par tâter 

le pouls de l’enfant pour fçavoir s’il eft mort où non; 

s’il fent le battement du pouls il doit l’ondoyer en jet- 

tant de l’eau fur cette main, parce qu’il ne peut ré- 

pondre de l’avoir vivant. Ayant pris cette précaution 7. à 
il fera fituer la femine fur le bord du lit, couchée à ifofer la 
li renverfe , les jambes écartées & retenuës par deux malade, 
perfonnes , & il fe mettra en état de retourner l’en- | 
fant pour le faifir par les pieds ; car il ne faut point 

qu’il prétende le pouvoir fauver autrement;il arrache- 

roit plütôt le bras de l’enfant qu'il ne le feroit fortir 

à force de le tirer par ce membre. Quand un bras eft 

dans le paflage l'enfant eft de travers , ayant la tête 

dans un des côtez de l’uterus & le corps dans l’autre, 

de maniere qu’il eft impoñlible qu'il forte dans cette 
fituation : il faut donc le retourner, & afin d’y par- 

venir le Chirurgien examinera la main de l’enfant pour 

fcavoir fi c’eft la droité ou la ganche , & de laquelle Lis 
de fes deux maïns propres il doit Le fervir ; il obfer- QT 
vera encore fi la paume dé la main de cet enfant eft differentes 
en deflus, ce qui lui feroit reconnoître que l’enfant poitures de 
ét fur le dos ; car fi elle étoit en deflous il feroit fur jus s 
te ventre. Ces obfervations l’ayant déterminé, il fro- 

téra fa main de beure ou d’huile, il l’introduira dou- 

cérnent dans 14 matrice le long du bras de l'enfant qu’il 

erhpoignera proche l’épaule pour lé poufler du côté 

de la tête de ce mème enfant , & l’obligeant de fere- 
 culer du pañlage , il donnera moyen aux pieds de s’en 

approcher pour les pouvoir trouver plus promptement 

& s’en aflurer. Ii doit , aufli-tÔt qu’il en a un, le tis 

rer au déhors , ce qui fait que l’enfant fe retourne de Li 
lui-Mème pour fe fituer favorablement : mais quél- où Saflure 
quefois avant que d’aller chercher l’autre pied, il fera du pied de 

à propos qu’il lie lé premier avec un ruban, parce l'enfant. 
que fi l’enfant le retiroit pendant qu’on tâche d’avoir 

Pautre , on feroit obligé de "ES le premier une 


La redu- 
tion à la 
poflure na- 
turelle eft 
\une mau- 
vaife prati- 
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feconde fois. Quand on a un pied on glifle la maiff 
jufqu’au haut de la cuiffe du même côté, d’où l’on 
pañle à l’autre en gliffant jufqu’au pied qu’on amene 
au paffage avec le premier , pour les tirer tous deux; 
les tenant envelopez d’une toille chaude afin qu’ils ne 
gliflent pas. Si l’enfant eft fur le ventre, on continue 
à le tirer au plütôt ; mais s’il eft fur le dos, on le re 
tourne à melure qu’on le fait avancer en dehors ; on 
fe conduit pour le refle de la maniere que j’ay dit ci« 
devant. Si le bras s’étoit tellement pouflé au dehors 
ou qu’il fût fi gros qu’il ne permit pas au Chirurgiens 
de pouvoir introduire fa main ; & que l’on eût des 
certitudes de la mort de l'enfant, Ambroife Paré con- 
fcille de couper ce bras ; & pour cet effet on le tire 
ên dehors le plus que l’on peut, l'on coupe les chairs 
avec le biftoury, puis l’on rompt l'os qui fe cafle 
comme une rave; ou bien on le coupe avec des te- 
nailles incifives , un peu plus haut que les chairs cou- 
pées , afin que le bout de l’os ne puiffe bleffer la ma- 
trice. M. Mauriceau dit pourtant que l’on ne doit qu’à 
la derniere extremité retrancher un bras; mais que fi 
lon y étoit obligé il confeille de le tordre deux ou 
trois tours pour rompre par ce moyen les ligamens 
qui l’attachent à l’omoplaté ; qu’a lors la féparation 
s’en fera aifément à caufe du peu de confiftance & de 
fermeté des parties, & que fe faifant dans lar- 
ticle , elle: n'aura aucune fuite fâcheufe : mais 
il veut que l’on foit affuré que l’enfaat ne vit plus, 
ce que l’on connoîtra certainement fi en touchantfon 
pouls, on n’y fent point de battement.Quantité d’Au- 
teurs anciens nous difent qu’il faut réduire à la poftu- 
re naturelle , toutes celles qui font contre nature , 
c'eft-à-dire qu’il faut faire en forte que tous lesenfans 
prennent dans la matrice ou à fon orifice interne une 
poiture poùr venir au monde la tète la premiere: mais 
l'experience journaliere nous montre que cela ne fe 
peut prefque jamais executer. Il .eft impoñlible d’ame- 
ner une tête dans le paflage , parce qu’elle n’a point 
de prife ; mais il n’eft pas très-difficile d’y attirer les 


pieds , parce qu’on les peut empoigner & les condui- 


re où l’on veut : ainfi nous ferons mieux de fuivre le 
fentiment de M. Mauriceaux qui prétend que toutes les 
fois que l’enfant fe préfente en mauvaife pofture, par 
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_telle partie du corps que ce puifle être » le plütôt fait 
 & le plus fûr, c’eit de le tirer par les pieds. 

Il y a des fignes qui font connoître que l'enfant eft 
Mort dans la matrice ; Îes principaux font fi la femme 
{ent une grande pefanteur au bas de l’hypogaftre , fi 
on ventre ne fe outient plus , & fi fon enfant tombe 
comme une boule du côté qu’elle fe couche .fien 
touchant l’ombilic on n'y trouve point de pulfations, 
fi üni bras ou uné jambe de l’énfant étant fortie, on 
voit qué l’épiderme s’en fepare facilement , s’il fort 
de la matrice des humidités noirâtres » puantes & cz 
divereufes, & enfin fi la mere ne fent plus remuer fon 


fuit : alors lé Chirurgien n'a plus lieu d’attendre de 


fecours de la part de l’enfant,qui comime une mafle de 
plomb , he peut faire aucun effort pour fortir ,que par 
fa propre pefanteur , ce qui rend l’accouchément tres- 
long & tres-penible. On ne doit pas non plus efperér 


beäucoup de la mere dont les douleurs font fi foibles 


Signes d’un 
fœtus qui 
n’a plus de 
vies 


Danger de 
la mere en 


& fi lentes dans cette occafion ,» qu'ellés ne fuffifent mare ess 


paS pour pouffer l’enfänt dehors : il atrive même quel- 
quefois qu’elle n’en a aucune ; & cela met le Chirur- 
gien dans la nécefité de la fecourir » fans quoi elle 
ne Pourroit accoucher. Si l’enfant eft en bonne fitua- 
tion , il faut tâcher de reveiller les douleurs qui font 
commé endormies, cé qu’on fait par des lavemens 
forts & acres qui picotant les boyaux éxcitent des éprein- 
tes qui peuvent faciliter la fortie de l'enfant. Je ne fuis 
point d'avis de faire prendre des potions , parce que fi 
elles font compofées de médicamens doux , élles n’ont 


Moyens dé 
Ja délivrers 


aucune vertu , ce font remedes de botines femmes : fi 
au contraire clles font faites de drogues fortes & vio- 


lentes , elles feront dangereufes & pouront caufer des 


accidens cruels, & fouvent la mort. Si ces lavemens. 


n’ont pas eu l'effet que l’on attendoit » il faut que lac: 
Coucheur travaille, & qu’il tâché par l’operation de 
là Main de retirer leplûtôt qu’il poura cet enfant mort. 
Pour y parvenir , il fera fituer la femme de la manieré 
que j'ay dit ci-devant ; & s’il ÿ a long-tems qu’elle 
n'ait uriné , il introduira cette fonde creufe marquée 
À; ointe d'huile, dans la veffie pour en évacuer l’u- 
rine Qui rempliffant cet Orgahe incommoderoit dans 
l'accouchement ; puis coulant la main droite dans la 
matrice , s’ilne trogve pas que la tête de l'enfant foit 
| A | 


Inconve- 
nicgt à évis 
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trop éngagée dans le pañage, il la repouflera , & glif- 

_fant cette main par deffous le ventre de l'enfant , 1) 

ira chercher les pieds pour je retourner & le faire for- 

tir ainfi en obfervant les circonftances marquées dans 

© Tarticle précedent , & prenant garde fur tout de ne 

, point tirer trop fort, quand la tête demeure accro: 

chée , ‘de peur de décapiter cet enfant , ce qui arrive: 

roit à raifon de fa pouriture fi on le tiroit avec trop 

de précipitation. Quelques précautions que prennent 

les habiles accoucheurs , il peut leur arriver que l’en: 

faut fe décole , parce qu'il fera tout corrompu : en 

un tel.cas il ne faudra pas laifler fésourner la tête dan: 

la matrice où elle fera reftée feule. Pour en faire lex: 

tradtion on fe fert de‘ce crochet moufle B, avec leque 

on embraffé la tête d'un côté, pendant que le Chirur-: 

___ gien de fon autre main. Pappuyé- CONTE ce même cros 

© {chet pour la conduire dehors. Mais fi la tête de l’en: 

fant s'étant préfentée la premiere étoit tellement avait 

cée & engagée dans le. pañlage , qu’elle ne püût être re: 

pouffe fans faire trop. de violence à la femme, il fau: 

droit tâcher d’en procurer la fortie en cet état : & com: 

me la tête eft ronde & gliflante à caufe des humidite 

dont elle eft abbreuvée, le Chirurgien n’a fur elle au: 

Ufage du cune prife avec {es mais , il faut qu’il ait recours av 

| crgchet crochet marqué C , qu'il pouflèra le plus avant qu’i: 

_pourtirer 17 LR ) Ref $ 4 

tarde pourra entre la matrice & la tête de l'enfant , condui: 

cct enfant, fant cet inftrument au dedans d’une de fes mains ; & 

la pointe en étant tournée du côté de la tête où elle 

doit s’accrocher dans, un endroit folide , de telle for: 

te que le crochet ne puffe glifler : étant ainfi afferm 

3 | on amenera la tête dehors en appliquant Ja main gau: 

é | che au côté oppofé au crochet pour aider à la dégage: 

| &.à-la conduire: plus directement hors du pañlage. S: 

ta:main ne fufifoit pas , on prendroit un fecond cro: 

chet marqué D , que l’on introduiroit. de Ja même 

maniere que le précedent & que l’on attacheroit à Ie 

tête du côté où l’on avoit la main : avec ces deux cro: 

chets on tirera l’enfant également, quelque gros qu’i 

Moyen de foit, Sila tête étant fortie , l'enfant étoit arrêté pa: 

ae Pen, les épaules ;. Où Îes dégageroît en coûlant un où deu: 
nt .akxétér A0 2 VIT .OTER SJ 1 n 

parles =. CHIBES de chaque main Juiques {ous les aiflelles pou 

paules. : achever de tirer l'enfant par ce moyen tout à fait al 

: dehors. Quand il faut couper l'enfant par morceaux! 


>» 
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foit que le paflage ne puifle être affez dilaté , foit que 
- Jes parties de l’enfant foient exceflivement grofles, on 
{e fervira d’un crochet E fait en couteau courbe, 
— Voila la méthode dont on s’eft toûjours fervi : mais 
… Mr. Mauriceau a inventé un inftrument qu’il appelle Avantage 
w tire-tête , & qu’il croit incomparablement meilleur du tire-tére 
! que le crochet ; il lui a donhé ce nom à caufe de fon 
| ufage qui eft de s’attacher à la tête de l'enfant , lors 
qu’elle eft fortement engagée entre les os du pañage. 
Vous le voyez ici marqué par la lettre F,, avec l’in- 
:ftrument pointu défigné par la lettre G : il eft mon- 
| té de toutes fes pieces & attaché à la tête d’un enfant, 
| Je vous renvoye pour une plus ample inftruétion à 
fon inventeur qui vous montrera la maniere de s’en 
! fervir. Mais foit du crochet , foit du tire-tête que l’on 
\ £e ferve , il faut étretres-cegtain que l’enfant et mort 
! avant que de les employer : quel fpeétacle affreux {e- 
 roit-ce que de trouver lenfant encore vivant & pref- 4 quoy 
: que expirant apres l'avoir ainfi tiré ? Il faut donc évi- lon doie 
l ter de tomber dans ce terrible inconvenient , en ne DER 
| mettant en ufage les inftrumens qu'après des preuves See 
!inconteftables de la mort de l'enfant ; & ce feroit en- rvir de 
Déore mieux de fe fervir de fes mains fi elles pouvoient ©°s infau- 
fuppléer à tout , & de n’employer les ferremens qu’à 
a derniere extremité. Ces deux inftrumens , l’un mar- 
iqué par H, &_ l’autre par 1, font quelquefois d’une 
* grande utilité à l’accoucheur. 
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XX. Ficure SUITE DES ACCOUCHEMENS! 
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De ue ES Accouchemens font ordinairement fuivis de: 
| au tant d’accidens fâcheux , qu’il feroit difficile de: 


ditez qui l€S rapporter tous. Je ne vous parleray que de deux. 
furviennét parce qu’ils demandent l’operation de la main. L'un: 
chemens  €ft la rupture de la fourchette , & l’autre la defcente: 
Jaborieux de la matrice. ï 
On a donné le nom de fourchette à la partie infe-. 
ne. Rupture de Tieure de la vulve , parce qu’elle en en 2 la figure. 
ÿ la four- : Elle fait la féparation de la grande fente d’avec l’anus.. 
éhette. I] eft arrivé plufieurs fois , Que par un accouchement: 
rude & laborieux , cette partie s’eft rompuë; de forte: 
que des deux ouvertures , fçavoir de celle de la ma-- 
trice & de celle de l’anus il ne s’en étoit fait qu’une. 
Cette affligeante indifpoñition feroit accompagnée de: 
; | ._ plufieurs incommoditez , fi l’on ne faifoit point la: 
réünion des parties divifées ; la femme aurait de la 


+» 
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peine à retenir fes excremens qui fortiroient par l’une 
& par l’autre de ces ouvertures ; fon mari n’auroit 
que du dégoût pour elle dans ce trifte état où clle fe 
déplairoit fort à elle-même ; c’eft pourquoi il faut que 
le Chirurgien remedie à ce déchirement par quelques: | 
points d’aiguille. Pour cet effet, il prendrauneaiguil- » Popéra, 
le courbe À , enfilée d’un gros fil ciré marqué B,qu’il tion quil y 
tiendra de la main droite pendant qu’avec la gauche faut faire, 
il fe fervira d’une canule courbe C, pour appuier la ” 
partie par où il doit pañler fon aiguille ; il fera un ou 
deux points ou davantage felon la longueur dela rup- 
! ture, il coupera le fil avec ces cizeaux D, à chaque 
» point qu’il nouëra fur une petite compreffe longitu- 
dinale E, qui fuffira pour tous les points. Il faut,avant 
que de coudre la playe, la laver & la bien nettoyer 
avec du vin chaud ; & avant que de ferrer les points, 
mettre fur l'endroit déchiré du baume blanc du Perou, 
ou à fon défaut de celui d’Arcæus , pourfervir de ht Panfemesr 
: à la playe ; du côté de la vulve l’on mettra fur cette de la playe, 
 playe un emplâtre aftringeant F , tant pour la tenir 
 réünie , que pour la défendre de l'urine qui par fon 
acrimonie cauferoit de la douleur, & empécheroit 14 
 réünion. [1 faudra faire tenir les cuifles de la malade 
jointes l’une contre l’autre jufqu’à parfaite guérifon, 
.& pour empêcher qu’elle ne les écarte , l’on y mettra 
une petite bande appellée jarretiere, comme l’on fait 
aux taillez. 

Il n’y a gueres de maladies plus fréquentes que les Des décen- 

defcentes & que les chutes de matrice, une infinité de pe er 
femmes en font attaquées , & ces indifpoñitions font 
d'autant plus difficiles à guerir, que par pudeur les 
femmes les fouffrent long-tems avant que de s’en 
plaindre. II faut faire de Ja difference entre la defcen- 

te & la chute de la matrice ; la premiere c’eft lors 
que le fonds defcendant de fa place, tombe dans le. 
vagin ; & la feconde arrive quand ce même fonds 
tombant plus bas fort entierement au dehors : de forte : 
que la deftente n’eft proprement qu’une relaxation 

du corps de la matrice , & la chute en eft une préci- 
pitation. 

Foutes les defcentes de matrice ne font pas Égales, Diverfitez 
Car l’uterus ne fait fouvent que caufer une pefanteur des decen- 
dans Je vagin , d’autres fois il defcend jufques für les 7. deg: 

Æaroncules ; & alors avec le doigt on fent l’orifice in- °%# 
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terne fort proche : quelquefois auffi defcendant plus 
bas cet orifice interne paroït à l'exterieur de la partie 
honteufc. 

es chutes ou précipitations de matrice font de 
deux fortes ; l’une quand la matricetombe dehors fans 
que fon fonds foit renverfé ; l’on voit alors fon ori- 
fice intérne à l’extremité d’une grofle mafle ronde & 
chatnue qui eft le corps de la matrice : l’autre quand 
cette partie n’eft pas {éulement tombée dehors, mais 
que fon fond eft étitierement renverfé , en forte qu’el- 
le femble n'être qu’un gros morceau de chair fanglan- 
te qui pend entre les cuifles de la femme. 

C’eft toûjours une relaxation des ligamens larges de. 
Gaules de 1 Matrice qui lui permet de defcendre ou de tomber, 
toutes ces © Jamais uné rupture de ces ligamens , comme quel- 
indifpoñ- ques-uns fe font imaginez. Îl y a mille accidens qui 
HO caufent ces relâchemens ; je ne vous les rapprteray 

pas ici; je vous diray feulement que les principaux 
{ont des fuites d’accôuchemeris laborieux. Nous n’en- 
tendons parler ici que des accidens qui dépendent de. 
quelques maladies , car il pourroit abfolument fe fai- 
re qu’un coup d'épée ou de quelque autre inftrument 
| féparât ces liens. | 
See Dans ces maux les femmes reffentent une extrême 
mes quiles douleur a la région des reins & des lombes , «elles fe 
accompa plaignent d’une grande pefanteur au bas du ventre, 
ReBE fouvent accompagnée d’une difficulté d’uriner, & el- 
les ont befoin d'être promptement fecouruës , ti elles 
veulent guerir; car plus ces infirmitez vieilliflent,plus 
il eft difiicile d’en achever la cure qui ne confifte qu’en 
deux points, le premiér de remettre la matrice dans 
fa place naturelle, & le fecond de l’y contenir & de 
Ë lycaffèrmit, +. | 
Comment LES fimples defcentés de matrice ne demandent pas 
on leve la Une prande operation , il en faut avant toutes chofes 
eauté de ce examiner la caufe. Si l’uterüs eft feulemenit gonflé par 
FAT la fupreffion des ordinaires , ce qui le rend pefant, il 
en faut procurer l'évacuation ; & fi c’eft par la foiblef- 
D. de de fes ligamens qu’il defcend trop bas , il faut les 
| fortifier par des médicamens aftringens & corrabora- 
| | tifs bouillis dans de gros vin où l’on trempe des com- 
prefles qu’on appliquera fur les reins & fur le ventre 
apres l'avoir fait remontrer à fa place ; ce qui s’ac- 
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complit quelquefois en faifant fimplement coucher la 
femme , ou en appuyant de la paume de la main fur 
fon bas-ventre , en pouflant la matrice en en-haut,ou 
bien en introduifant dans le vagin une bougie A faite 
en canule ; on la remet ainfi dans l’inftant en fon lieu 
naturel. Quelques-uns prétendent que la verge du ma- 
ri conviendroit mieux qu’une bougie; mais ils fe trom- 
pent, car la fympatie qu’il y a entre ces parties, fait 
qu’elles ne fe quittent pas volontiers : la verge, à la 
verité, repoufle le fond de J’uterus où il doit être, 
mais aufi-tôt qu’elle fe retire il la fuit, & il retombe 
mème un peu plus bas qu’il ne faifoit avant cette 
aétion. 

Dans les chutes de matrice où Je fonds n’eft point 
renverfé , le plus difficile n’eft pas de la remettre en 
fa place , mais c’eit de l’y retenir étant remife. Lere- 
mede le plus fr pour empêcher que la matrice ne re- 


Moyens de 
remplacer 
la matrice, 


Peffaires 


pour la re- 
tenir dans 


tombe eft de fe fervir d’un peffaire qu’il faut introdui- fon lieu. 


re dans le co! de la matrice , afin qu’en foutenant le 
fonds de ce vifcere il le tienne dans fa fituation ordi- 
naire. La matiere dont on fait les peffaires eft commu- 
nément de liege pour Ctre plus legérs , on les trempe 
dans de la cire fonduë pour en remplir les vuides, 
afin que les inégalitez ne bleffent point ; on en peut 
faire d'argent , & ils en feroient plus propres. On leur 
donne deux differentes figures , les uns font ovalaires 
tel qu’eft celui que vous voyez marqué G , qui eft fait 
‘comme un œuf ; fa groffeur & fa longueur font pro- 
portionnées au a de la matrice dans lequel il doit 
entrer & demeurer après y avoir été introduit : il ya 
un petit cordon FH, qui a deux ufages , l’un pour le 
tirer Iors qu’on le juge à propos, & l’autre pour l’at- 
tacher à un autre ruban qui eft autour du corps pour 
l'empêcher de tomber à terre en cas qu’il vint à fortir 
én marchant , à quoyils font fujéts, particulierement 
dans le tems des menftruës. [1 y a des peflaires formez 
autrement, les uns font circulaires, tel que celui qui 
vous eft reprefenté par I , & les autres un peu ovalai- 
res , comme K , ayant la figure d’un petit bourlet: 
ils font dans leur milieu percez d’un trou affez grand 
qui donne paflage aux ordinaires & qui recevant l’ori- 
fice interne dans leur cavité l’appuyent & le retiennent, 


ils font un peu larges afin qu'entrant avec un peu éc 


Manieres 
d'appliquer 
ces inftru- 
mens. 
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Utilitez de force ils entiennent mieux. L’un des deux a befoini 
us ii un cordon L, pour être retiré; l’autre n’en a point,, 
le doigt fuffifant pour le faire fottir quand on veut. 
Ces peflaires étant une fois placez ne fe doivent pas 
retirer pour les néceflitez naturelles , parce qu’étant 
trouez les excrétions de la matrice peuvent fortir li- 
brement ; & s'ils font bien fuüts ils n’incommoderont 
point & n’empécheront pas Ja femme qui les portera 
de voir fon mari , & même de devenir groffe , com- 
me il eft arrivé à plufieurs , parce que l’orifice inter- 
ne peut recevoir la femence éjaculée. Au moyen de 
ces peffaires percez l’on peut faire avec cette feringue 
à femme M, dont le tuyau N eft courbe pour faciliter 
à la malade le moyen de fe feringuer elle-même, des 
injcétions qui fortifient & qui nettoyent la matrice, de 
maniere que pour toutes ces raifons ces derniers font. 
préferables à l’ovalaire. 
Canfeorai- Dans les chutes de matrice où le fond ef abfolu-. 
naire des IN€Nt renverfé comme l’on feroit une bourfe en la re- 
chutes de tournant , il faut promptement le repoufler en dedans : 
PAC Et comme cet accident arrive tres-fouvenr par la fau- 
te des Sages-femmes qui en tirant trop fort le cordon 
pour avoir l’arriere-faix , amenent en dehors le fond 
de la matrice qui y eft encore adherent ; auffi-tôt qu’el- 
Heft dan- les s’apperçoivent que le fond a fuivi l’arricre-faix sci 
Ne l’en faut feparer , & remettre ce fond en le repouflänt 
remettre le dans fa place, ce qui fe fait pour lors facilement “ 
fonddcla parce que l’orifice interne a été extremement dilaté 
Pre pour laiffér fortir l'enfant, Mais fi la Sage-femme dif. 
fere , cet orifice fe reflere peu-ä-peu , & l’on a en ce 
cas beaucoup de peine à faire rentrer le fond dans fon 
licu , & fouvent une femme meurt avant que d’être 
fecouruë , comme je l’ay vü arriver. Néanmoins file 
Chirurgien étoit appellé aflez tôt pour remédier à un 
renverlement total de la matrice qu’il connoîtra en 
Maniere de VOyant entre les Cuiffes une efpece de fcrotum fangui- 
fañe cette nolent , il commencera par la faire uriner > & lui fe- 
PEUR. ra donner un lavement , sil y a Iüng-tems qu’elle n’a 
été à la felle : il la fera coucher à la renverfe les fef- 
fes plus élevées que la tête , puis après avoir fomenté 
avec du vin & de l’eau ticde tout ce qui eft forti il 
le repouflera doucement dans le lieu qui lui eft defti- 
né ; fi ce fond fait trop de peine à rentrer , on y fera 
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une embrocation d’huile d'amandes douces , ce qui 
en aidera la reduétion , en rendant les fibres de cet 
organe plus molafles & plus extenfibles. Mais fi mal- 
gré tous les efforts du Chirurgien , la matrice ne peut 
être remile , foit à caufe qu’elle fera trop tuméfiée, 
foit à caufe que l’on aura trop attendu., elle eften 
grand danger de fe gangrener en peu de tems ; ya 
des Auteurs qui Re en pour lors de l’extirper, & | 
qui nous aflurent d’avoir vû des femmes qui en ont Fo Le 
gueri. Pour moy je croirai l’extirpation de la matricé ice ef 
mortelle jufqu’à ce que j'en fois defabulé par quelque trop hazar- 
experience. deufe. 

Il y a encore plufieurs indifpofitions qui arrivent tant 
aux orifices de la matrice qu’à fon col , qui font des 
fuites des accouchemens laborieux ; mais commecelles 
ne demandent pas l’operation de la main , je ne les 
rapporte point , J’ay cru les devoir laïiffer à la pruden- 
ce du Chirurgien qui avanttoutes chofes doit les con- 
noître par luy-même , & ne s’en point raporter aux 
femmes qui fouvent ne font pas des recits fideles. Si 
le mal eft au col de la matrice’, il faut qu’il fe ferve ,, End 
de ce petit dilatatoireO, quiétant introduit dans le va- connoitre 
gin en écartera les levres & donnera moyen de décou- les aurres 
vrir le mal en quelque endroit qu’il foit de ce fourreau: Me LE 
mais s’il y avoit quelque ulcere à l’orifice interne que vec le dila- 
l’on voulût voir , l’on fe ferviroit de cet autre dila- tatoire. 
tatoire à deux branches marqué P,ou bien de ce troi- 
fiéme qu’on appelle fhecalum maïricis , miroir de la 
matrice Q. Il a trois branches lefquelles jointes en- 
femble font pouflées doucement dans le col de la ma- 
trice , puis en tournant la veflie, marquée R , elles Commodi- 
s’'éloignent l’une de l’autre , & par lefpace qu’elles cit “pe 
laiflent entr’elles permettent que l’on voye diftinéte- 5: ôu 
ment l’orifice interne ; ce qui affure à la vuë , de !a miroir de 
nature des maux qu’il peut avoir, & qui facilite les ‘? Matrice. 
moyens d’y porter les remedes néceflaires. 

Aujourd’huy néanmoins de tres-habiles Accoucheurs 
ne fe fervent pour cela que de trois doigts d’une main, 
qu’ils engagent l’un après l’autre dans le vagin ; où 
les écartant peu à peu quand îls font introduits tous 
enfemble ils dilatent ce conduit triangulairement en 
piramide ainfi quele fpecalum le montre , autant qu’il 
faut pour appercevoir tout ce qui embarafé l’uterus, 
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dont on fent ainfi, au toucher comme aux yeux, les 
indifpofitions d’une maniere qui incommode moins la 
malade , & qui inftruit davantage que fi l’on y em- 
ployoit un inftrument de fer tel qu’eft le /peculum ma- 
éricis | avec le fecours duquel onn’eft pas fi bien aver- 
ti quand on eft en danger de rompre quelques fibres 
par la dilatation. 


Fin de la troifiéme Démonfiratior: 
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QUATRIEME DEMONSTRATION. 


Les Operations qui fe font aux aimes, at 
férotum , & à l'anus. 


Et premierement des hernies. 


1 Ette Démonitration , Meffieurs , ne fera  Pourquoy 


| pas moins remplie que les autres , quoi- Tr 
5 : c l'anus 

À que je la renferme dans les Operations 6e fouvent 

| qui regardent le fcrotum & l’anus. En ef- beloin de la 
- Ÿ fet ces deux parties étant des égouts les plus CRUE’. 

communs de tous les corps {ont fujettes à une infinité 

de maladies qui demandent toutes les lumicres de l’o- 

perateur & toute l’adreffe de fa main pour obtenir Îa 

guérifon. frais | 
C’eft une erreur de croire que les hernies où defcen- ae = 

tes foient des maladies nouvelles ; car fi lon entend di 

dire communément qu’elles étoient autrefois incon- veaux 

nuës, & que ce n’eft que depuis quelques années que FE 

l’on voit tant de gens en être afligez , ce n’eft pas 

feulement parce qu’elles étoient peu connuës au vul- 

gaire , mais parce que l’on prenoit foin alors de les 

cacher , la plûüpart de ceux qui avoient des defcentes 
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n'en ofant informer perfonne. Mais depuis qu’on 4 
inventé des bandages fort commodes pour repoufler 
les parties dans leur lieu naturel , & divers médica= 
mens pour reflerer & fortifier les fibres relâchées, & 
fur tout depuis que M. Ile Prieur de Cabrieres éft ve- 
A nu du Languedoc à la Cour apporter au Roy plufieurs 
remedes qu’il difoit infaillibles pour la guérifon de 
quantités de maladies , eritre lefquélles il y en avoit: 
un particulier pour les herniés, ceux qui avant cetems- 
là cachoient ces maux , n’ont plus fait fcrupule deles 
montrer dans l’efperance d’être gueris par ce re- 
mede, | 
Remedes Le Prieur de Cabrieres étoit un homme fort chari- 
duieur ritable, qui diftfibuoit beaucoup de temedes daûs fa 
à ma Province ; il n’étoit point intereflé ni charlatan, quoi- 
qu’il fût fort mifterieux & qu’il fift fecret de tout. La 
grande réputation qu’il s’étoit acquife dans fa Provirt- 
ce fit fouhaiter de le voir à la Cour , il y arriva en- 
viron l’année 1680. il eut quelques conferences avec 
le Roy à qui il déclara fon fecret pour guerir les de- 
icentes, priant inftamment fa Majefté de ne le rendre 
public qu'après fa mort. 
Soinscha- Sa Majeité lui tint parole quoy qu’elle fût fichée 
| 10) d de voir le public früftré de ce fecours : mais fans man 
; quer à ce qu’elle avoit promis au Prieur de Cabrieres, 
elle trouva moyen de foulager ceux qui avoient des 
defcentes; elle voulut par une bonté finguliere fe don-. 
ner la peine de compofer elle-même ce remede & d’eri 
faire diftribuer charitablement à tous ceux qui Jui en. 
faifoient demander. Pour -cet effet le Roy comman- 
doit ‘qu'on lui apportât dans fon cabinet quatre ou 
cinq fortes de drogues qu’il fpecifioit à fes Apotiquai- 
res : & comme ce remede ne confifloit que dans le 
mélange d’un efprit de fel avec du vin, ainfi que vous 
ailez voir par la defcription que je vons en donnerai, 
fa Majefté ne fe fervant que de l’efprit de fel faifoit : 
| jetter fécrétément les autres drogues , & cela dans la 
l vuë de tenir religieufemeñt la promefle qu’elle avoit 
$ faite à ce Prieur. ae à ES ÿg 
Diftribu- -Ce fut pour lor$ que l’on découvrit, cornbien de 
be OA gens étoïent affigez de défcéntes, par le grand rnom< 
de pourles Pre de ceux qui vénoient demander le remede. L'on 


de pour les : + Le 
defcentes, S’addreffoit au premier valét de chambre du Roy cr 
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quartier, & l’on lui donnoit un petit billet de l’Âge 
de celuy ou de celle qui avoit befoin du remede : 
quelques jours aprés l’on retournoit querir un petit 
panier d’ozier dans lequel il y avoit trois bouteilles de 
chopine chacune pleines de vin mélangé dont on pre- 
noit pendant vingt & un Jour de la maniere que je 
vous le raporterai : il y avoit aufli dans ce panier des 
emplâtres convenables & particuliers à cette maladie. 

De ceux qui ont pris ce remede les uns ont afluré Divers fuc- 


d'en avoir été gueris ou foulagez , Îes autres ont dit : ec 
qu’il ne leur avoit rien fait, ce qui montre que ce ; 
remede eft dans les differentes perfonnes qui en ufent 
d’une vertu inégale comme tous les autres, & qu'il 

n’y en a point d’infaillibles. Je confeilleray néanmoins 

de s’en fervir, car quoique le bandage aidé de l’em- 
plâtre aftringent fuffife fouvent pour la cure de cette 
infirmité , il eft vray toutefois que lPefprit de fel mêlé 

dans le vin ne peut faire que du bien étant pris inte- 
rieurement , en communiquant aux parties remifes 

dans leur place , une aftriétion qui eft effentielle pour 

erir ces maladies. 

La diftribution de ce remede s’eft faite pendant qua- 
tre ou cinq années , c’eft-à-dire tout autant de tems 
que le Prieur de Cabrieres a furvecu à la declaration 
qu'il en avoit faite à fa Majefté. Immédiatement après 
fa mort le Roy fit publier Ja maniere de s’en fervir 
avec la compofition de l’emplâtre qui doit contribuer 
à l'efficacité du breuvage, afin que tous fes fujets puf- 
fent eux-mêmes préparer le remede contre une malas 
die qui n’eft que trop familiere , & voici une COPIÉ 
de l’imprimé du Roy. 


Remede du Prieur de Cabrieres pour les defcentes, don- 
né au Public par la bonté du Roy. Les originaux en 
fout demeurex entre les mains de [a Majefté. | 


La dofe du remede eft differente felon lés âges, mais 
la préparation en eft toùjours femblable,' même pour 
les enfans à la mamelle , bien que le bandage feul ait 
coutume de les guerir. Voici la manieté de le pré- 
garer & d’en ufer. 
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Depuis deux ans jujywà fix. 


Préparatis Prenez de l’efprit de fel bien rectifié trois ou qua: 
deceme- tre gouttes, mélez-les dans une cuillerée ou deux dé! 
me reme- ,,+ = G. 5 LE ICE DA 100 
de felon les VIN que vous ferez avaler tous les matins à jeun pers 
divers âges dant vingt & un jour de fuite. 


Depuis fix ans jufqn’à dix. 


… Prenez quatre fcrupules de cet ‘efprit de fel, méz: 
lez-les fort exaétement dans une chopine de bon vi: 
rouge , & en ordonnez tous les matins envifon 14! 
quantité de deux onces , en telle forte que cette dofe’ 
dure pour fépt Jours, après lefquels vous renouvel- 
lerez le remede , jufqu’à ce que le malade en ait pris 
vingt & un jour de fuite. 


# 
+2 


Depuis dix ans jufqn'à quatorze. 


Prenez deux gros du même efprit de fel avec une 
chopine de vin rouge, & les mélez. 


Depris quatorze aus jufqn’à dix-fept. 


_Mélez deux gros & demi du même efprit dans une 
chopine de vin rouge. ; 


Depuis dix-fept ans | ÈS darant tout le refle de la vie. 


Verfez cinq gros d’efprit de fel fur une chopine de 
vin rouge. | 


4 


Recepte de Pemplatre. 


Befcriptis Prenez du maftic.en larmes - - - deri-once: 
cr PRE Ladanum , fab de ni =. | T'OMIGtApiNES. 
Trois noix de ciprès bien fchées. | 
dei HyÿpOGYMe." - 2 PE =, une dragme. 
Terre figillée, Se. une dragme 
_ Poix noire, - = si: trois onces- 
T'érébenthine de Venife, - - - une once 


/ | Cire neuve jaune , - Ace ie once, 
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. Racine de grande confoude féchée , demie once. 

Pulverifez ce qui le doit être, & faites cuire le tout 

en remuant toûjours jufqu’à ce qu’il foit réduit en 

bonne confiftance d’emplâtre , pour vous en fervir 
comme il s'enfuit. 


Maniere de traiter les defcentes. 


p faut avoir un bon bandage qui tienne bien ferme, Qualitez du 
& mettre fur la rupture après avoir rafé le lieu , bandage. 
un emplâtre ou deux s’il eft neceflaire : on obfervera 

de prendre le remede à jeun , & debattre la bouteille 

avant que de verfer le vin dans le verre , pour l’ava- 

ler incontinent ; & il ne faut ni boire ni manger, 

que quatre heures après avoir pris le remede. 

Onen prendra vingt & un jour durant , &' s’il fait . ee 
mal à l’eftomac , on peut pafler un jour ou deux fans eurant 
. en ufer. l’ufage de 

Pendant qu’on prend le remede on eftobligé de por- ce 1émedes 
ter le brayer jour & nuit , & de ne jamais s’afleoir , 
demeurant feulement debout ou couché , & marchant 
beaucoup : il eft défendu d’aller à cheval , en carofle 
ou en charette , & on doit toûüjours aller à pied ou en 
bateau , & nefaire aucun excès de bouche ni d’autres, 

Il faut porter le brayer jour & nuit durant trois mois, 
après les vingt & un jour du remede. 

On ne peut monter à cheval qu'après les trois mois, 

& quand on y montera , ilfautencore porter le brayer 
autant qu’on crojira en avoir befoin pour laifler affer- 
mir les parties. | 

C’eft la regle ordinaire que de faire la defcription 
de la maladie , avant que d’en donner le remede ; mais 
l’hiftoire du Prieur de Cabrieres nous a engagez à chan- 
ger cet ordre ; & il n'importe que le remede des her- 
nies foit au commencément ou à la fin de cette Dé- 
montftration , puis qu’il fera également utile au public. 

Les hernies que l’on appelle aufli hergnes ou def-, Fo Èse 
 centes font des tumeurs aux aynes & au fcrotum, for- dis Re 
mées par l’inteftin & par l’épiploon qui fegliffent dans nies. 
ces parties. | 

B 


” é 


216 Des Operations de Chirurgie 3 

Cette définition convient aux hernies faites de par: 
ties, & non à celles qui font faites d’humeurs ; car 
il y en a de plufieurs efpéces dont nous allons établis 
les différences. ; 

De toutes les tumeurs quiviennent au fcrotum, les 
ünes font hernies , les autres apoftêmes. Les premie- 

Differences res font de trois fortes, fçavoir l’enterocéle, l’épipo= 

des hernies céle , & l’enteroépiplocéle ; & les autres fe rappor- 
tent à cing principales qui font l’hydrocéle , la pneu 
matocéle , la farcocéle, la cyrcocéle , & l’humorale : 
de maniere que de ces tumeurs les unes font veritable- 
ment hernies , & apoftémes par reflemblance , telles 
font les trois premieres ; & les autres font de verita- 
bles apoîtêmes , & des hernies en apparence , telles 
font les cinq dernieres. 

Foutes ces maladies ont chacune des fignes qui les 
font connoître , & qui les diffcrencient les unes des 
autres ; le Chirurgien les doit fçavoir pour ne fepoint 
tromper & pour faire à chacune les operations qui leur 
conviennent : quand je les auray examinées les unes 
après les autres , je vous feray voir les operations qu’el- 
les demandent pour parvenir à Ja guérifon. 

Etimologie Je commence par l’enterocéle ; ce mot eft dérivé 
denterocé- d'Eyéeros | qui fignifie inteftin , & de Kele , qui veut 
le. dire defcente ; ainfi cette maladie eft une defcente de 
linteltin , que nous appellons ordinairement hernie. 
To Î1 y en a de deux fortes , l’une complete, comme 
le. quand l’inteftin tombe jufques dans le fcrotum , c’eft 
pour lers une veritable enterocéle ; & l’autre incom- 
plete , quand il s'arrête dans l’ayne, & qu’il y faitune 
tumeur femblable à un bubon , & alors on l'appelle 
bubonocéle. . , 
Caufesde  C’eft toüjours quelque grand effort qui caufe cette 
ecsmala- maladie ; elle arrive ou par la rupture ou par la dila- 
dies. tation du peritoine ; ainfi que nous le remarquons 
aux enfans qu’on à laiflé trop crier , à ceux qui font 
dans un travail violent , & à des hommes qui portent 
de:trop pefants fardeaux, parce que les inteftins extré- 
mement preflez cherchent à s’échaper dans les produ- 
étions du peritoine. | 

Les hernies arrivent ou par la rupture , ou par la 
fimple dilatation du peritoine , comme nous venons 
de dire ; quand le peritoineeft rompu , l’inteftintom- 


f 
\ 
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bé tout d’uti coup dans lès bourfes, & y fait une grof- 


fe tumeur , mais aufli rentre-t-il dans {4 placé avec la 


même facilité qu’il en eft tombé ; mais lorfque cetté 
membrane ne fait que prêter & s’étendre infenfible- 
ment , l’inteftin tombe peu à peu, fe gliffant douce- 
ment dans la‘ production du peritoine , qui eft l’enve- 
lôpe commune du bas-ventre , & même fouvent il 
s’arrêté dans l’ayné , & ne tombe pas dans le fcrotum. | 
. L'épiplocéle eft une tumeur faite d’une partie de De la dé- 
Vépiploon , qui 4 étépouflé dans uné des produétions cente de 
du peritoine ; ce mot et compofé d’épsplioz qui defi- D Ve 
gne cette coëffe graffeufe qui flote fur les boyaux ; & duétion du 
de Kele , defcenté. | peritoime. 
L’hernie faite de l’épiploon , n’eft ni fi groffe , ni 
fi doulouréufe ; ni fi preffante que celle qui eft faite 
par l’inteftin. J'en ay pourtant vû une à un garçon de 
Verfailles , qui étoit de la grofièur du poing ; nous 
en fimes l’operation fur le champ M. Felix & moy, 
parce que la partie demandoït une prompte reduétion, 
y ayant les mêmes accidens que céux qui font caufez 
par l’étranglement de linteftin, Nous trouvämes là 
plus grande partie de l’épiploon renfermée dans cètte 
tumeur où il étoit alteré par le fejour qu'il y avoit fait, 
& nous fûmes obligez de le lier ; & d’en faire l’extir- 
pation , comme cette operation le demandes 
 L’enteroépiplocéle eft une hernie faite de l’inteftin Hernies 
& de lépiploon ; qui de cornpagnie fortent de leur ao 
place pour tomber dans 1e fcrotum ; l’étimologie que prete dem 
jé vous ay donnée de l’entérocéle & de l’épiplocéle tes. 
vous fait aifément comprendre d’où dérive le nomde 
cette hernie compofée. | 
Cette hernie fait une tumeuf plus grofle que les au- 
tes , parce qu’elle eft produite par plus de parties, 
& ellë éft même plus fréquente; en ce que quand 
l’'inteftin trouve à fe glifler , l’épiploon qui le recou- 
vre & qui fe prolonge aifément, l'accompagne prefque 
toûjours. A HTSNTE | ee à 
Ces trois fortes d’hernies atrivent également au cô- Pourquoÿ. 
té droit & au côté gauche , & quelquefois à tous les M A0 
deux enfemble ; il y en a qui prétendent que l’épi- fréduéste 
plocéle vient plus fouvent au côté gauche qu’au droit, au côté 
parce que , difent-ils, l’épiploon étant attaché au fonds 8äuthe. 
de l’eftomac defcend plus bas de ce Sn que de 
| DS 
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VPautre, & par confequent qu’il peut plus facilement 
entrer dans la produétion du peritoine. | 
Les Caufes de toutes ces defcentes font les mêmes, 

fçavoir , rupture & dilatation ; mais elies ont des fi- 
gnes par lefquels on les diftingue & dans le terms de 
leur fortie, & dans le tems de leur rentrée. L’ente- 
rocéle , où fi vous voulez, la partie qui le forme.,fort 
avec impetuofité & tout d’un coup ; elle rentre de 
même lorfqu’ôn la repoufle avec adrefle , & en ren- 
trant elle fait entendre un gargouillement qui marque 
que c’eft l’inteftin qui étoit dehors : au contraire l’é- 
piplocéle fe produit avec lenteur, & l’épiploon ne 
rentre qu'avec peine & fans bruit. L’on connoît que 
c’eit un enteroépiplocéle, quand après l’inteftin re- 
duit, ce que Pon a connu par une efpéce de gargouil+ 
lement qu’il a fait, la tumeur n’eft que diminuée , & 
ne difparoît pas entiérement. 

- Our ces maladies le Chirurgien tire fon prognoftic 
de deux chofes, de l’âge du malade & de la nature 
de la defcente : fi c’eft un jeune homme , il en peut 
promettre la guerifon; mais fi c’eft une perfonne avan- 
cée en âge ; il y aura peu d’efperance de fuccès dans 
le traitement de la maladie : auffi voit-on tous les jours 
les enfans & les jeunes gens en guérir ; au lieu que 


quand un homme a. pañlé trente ans , il eft en danger 


de porter fa. defcente le refte de fa vie. Quand l’her- 
nie eft petite ou récente, & qu'elle ne provient que 
de dilatation , elle eft curable ; au lieu que fi elle eff 
vieille , ou grande & faite par rupture de fibres, Pon 
n’en guérit que tres-rarement : j'en ay và de grofles 
comine la forme d’un chapeau, elles étoient inçura- 
bles, & ce font de telles defcentes ou ruptures qui 
font dire au public que quand un homme eft rompu, 
il ne guérit point. Ceux qui font incommodez de ces 


maladies , qu’on appelle plus communément hergnes, 


Situation 
du malade 


étant prefque toûjours de mauvaife humeur, ont don- 
né le nom de hergneux aux gens fächeux & peu fo- 
ciables. | | 

Le fait du Chirurgien eft de foulager promptement 
ceux qui font affligez de ce mal ; la premiére chofe 
qu’on doit faire c’eft de coucher le malade fur le dos, 
la tête un peu plus bañfe que les fefles , les cuifles & 
les genoux à demi pliez ; puis avec les cinq doigts 


“ 
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d’une main d’embrafler la tumeur , & en la compri- Maniére 


imant doucement de faire rentrer les parties qui étoient : 
{orties de leur place : il ne faut rien précipiter, & il eft 
plus à propos d'employer beaucoup de tems à repouf- 
fer ces parties , que de les meurtrir en fe hâtant trop 
de les rétablir. Aufi-tôt que l’inteftin & l’épiploon 
ont été remis dans leur lieu, le malade ne fent plus 
de douleur : mais il ne fuffit pas à l’Operateur d’avoir 
achevé cette reduétion que le malade fait fouvent luy- 
même ; il doit empêcher qu’ils ne retombent, & faire 
en forte de leur fermer ce pañlage pour totjours , fi 
cela eft poffble. RE 
. Le Moyen le plus für pour y parvenir, eft le ban- 
dage , & même fans lui on ne peut pas efperer d’en 
guérir ; c’eft pourquoy il en faut préparer un qui foit 
proportionné à l’âge & à la groffeur de Ia perfonne à 
qui l’on doit lappliquer. Remarquez qu’aux defcen- 
tes comme aux luxations , il faut commencer par re- 
mettre en leur place les parties déplacées , & enfuite 
tailler les bandes ; car fi l’on commençoit par faire 
fon appareil, le malade fouffriroit en attendant la ré- 
duétion qui deviendroit plus difficile , tant dans les 
defcentes que dans les luxations qui ne demandent 
aucun delay. | 
_ On laifle le malade couché dans la même fituation 
«qu’il étoit quand on a reduit la hernie. $’il avoit du 
poil , il faudroit le rafer avec ce rafoir À, avant que 
de mettre lemplâtre , puis prendre un morceau de 
euir que l’on couperoît en triangle B, pour Pacco- 
 moder au ply de l’ayne , & quel’on couvrira de Pem- 
plâtre contra rupturare , décrite cy-après : l’on fait une 
comprefle C , de même figure, maïs un peu plus 
grande , parce qu’il faut qu’elle déborde toûjours les 
émplâtres, & avoir une bande D, d'environ quatre 
aulnes de long , & large de deux doigts , faite detoi- 
le : ces trois chofes préparées , l’on pofe l’emplâtre 
fur l’endroit des anneaux des mufcles de l'abdomen, 
par où les parties rentrées avoient paflé pour fortir; 
Von met enfuite la comprefle qui doit être fort épaif- 
fe pour mieux comprimer, & l’on prend la bande dont 


d’operer 


Comment 
on empe- 
che la re- 
chute de 12 
partie. 


Du panfé 
nent: 


on met le chef fur la hanche oppofée à celle où étoit 


la hernie. Ayant paflé cette bande fur le ventre & fur 
Vayne affiigée, on la tourne autour de lacuiffe du mé£- 
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me côté , puis remontant entre les bourfes & la cuif- 
fe, on la repañle fur la même ayne où elle fait une 
croix , & fe portant fur la hanche de ce même côté, 
elle va faire le circulaire autour du corps pouf 
revenir pafler par deflus la même hanche où elle a 
commencé, & faire le même chemin décrit par la pré- 
cédente circonvolution : on continué ainfi le banda- 
ge jufques à la fin de Ja bande que l’on arrête fûre- 
ment à l’endroit où elle finit. I] faut remarquer que 
<e A ndApe doit être un peu ferré pour bien contenir, 
& qu’il faut mettre une épingle à chaque circonvolu- 
tion qui pafle par deffus la comprefle, tant pour l’af- 
fermifflement & la fureté du bandage , qué pour em- 
pêcher la comprefle de tomber quand le malade fe 
promenéra ; c’eft pourquoy l’on aura plufieurs épin- 
gles fur une pelote E; ce bandage eft appellé ingui- 

Comment nal, d’xgres qui fignifie l’ayne. ‘© 
hernie qui . Quand la defcente eft des deux côtez , après la ré: 
fefait des duétion faite de part & d’autre , l’on y met deux em- 
deux côtez. plâtres | & deux comprefles de la même figure quela 
précédente. L'on prend enfuite une bande F, roulée 
à deux chefs, de fix aulnes de long, & large comme 
la premiere : l’on en applique le milieu fur l’épine du 
| dos vers Ja fin, puis les deux chefs allant l’un à 
. droit & l'autre à gauche pour faire le circulaire , ils 
vont pañfer fur le penil | d’où chacun coulant par def- 
fus une des aynes, & faifant le tour de Ja cuil de 
fon côté , il remonte par deflus la même ayne où il 
fe croife ; puis retournant tous deux faire un nouveau 
circulaire , ils reviennent repañler fur les aynes , com- 
me ils ont fait la premiere fois , ce qu’ils continuent 
jufques à ce que l’on foit à la fin de la bande : ceban- 

dage elt appellé le double inguinal. 
Patte Ces bandages, quoique fimples qucriffeut fou- 
oux les en- à 7 7239 9.9. Sr 
ans à la Vent les enfañs ; maïs quand ils font à la mamelle,ou 
mamelle, qu'ils ne font pas encore nets, il faut leur en chan- 
ger tous les jours : on montre la maniere de le faire 
à celle qui à foin de l’enfant, & pourvû qu’elle ne 
Applicatis le laifle pas crier , elle le gucrira aufli-bien qu’nn Chi- 
du bandage TUrgIen. | | 

àchampi © Aux enfans plus âgez , & qui commencent à cou- 
gron pour tir, il fut un bandage plus ferme : l’on fe fert pour 
es enfang | . ; 2 : 202 
lofS de celui du champignon G, ainfi appellé, parcé 


plus avan- FE _ 
£gzen âge. Que la principalè piéce du bandage a la figure d’un 
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champignon H, qui eft fait de bois de poirier ou de 
buis. L’on applique le dos de ce champignon juite- 
ment au droit de la defcente où il eft arrêté par un 
circulaire fait de toile ou de futaine , auquel tiennént 
deux branches d’une étoffe auffi ferme qui pañlent en- 
tre les bourfes & les cuifles pour l’empécher de re- 
monter , le tout étant attaché avec de petites aiguil- 
lettes de figure & de grandeur proportionnées au fu- 
jet : fi la defcente étoit double, on mettroit un {c- 
cond champignon qui feroit arrêté de la mème mar 
miére que celui-cy. 

Ceux qui font plus forts , & qui agiflent beaucoup, 
ont befoin d’un bandage qui contienne encore mieux ; 
ce qui a fait inventer les bandages d’acier , que lon 
appelle brayers : vous en VOYÿEZz un marqué [. [ls font 
faits d’un cercle d'acier forgé , batu , & applati, qui 
environne les trois quarts du corps , & dont l’extremi- 
té qui doit pofer fur Ia defcente , eft allongée en en- 
bas en forme d’écuffon , & c’eft de là que fon nom 


Des Bray- 
ers pour les 
adultes, 


eft tiré ; ce cercle d’acier eft garni de coton enfermé . 


dans du chamoïis , de crainte qu’il ne blefle. Au dé- 
faut de ce cercle , qui n’acheve pas le tour du corps, 
il y a une courroye percée de plufieurs petits trous 
pour s’attacher à l’écuflon , où il y a une pointe d’a- 
cier qui entre dans l’un des trous de la courroye pour 
le ferrer plus ou moins felon qu’il eft neceflaire : au 
derriere du bandage lon coud une branche faite de 
toile double qui pañlant entre la cuifle & les bourfes 


vient s’attacher à l’écuflon de même que la courroye, : 


Plufieurs gens à Paris s'occupent uniquement à la 
cure des hernies, & à la fabrique de ces bandages ; 
ce qui les fait appeller Chirurgiens Herniaires ; Onles 
reçoit à S. Cofme où ils font obligez de faire une ef- 
pece de chef-d'œuvre avant que de pouvoir travailler 
pour le public : il y en a de tres-habiles, à qui même 
beaucoup de Chirurgiens s’addreffent pour ces fortes 
de bandages ; mais en Province l’on n’a pas cette com- 
modité. C’eft pour cela que le Chirurgien doit étre 
inftruit de la ftruéture de ces machines pour en fabri- 
quer luy-même , lorfqu’il ne pourra pas en avoir 
d’ailleurs. 

De ces fortes de bandages , il s'en trouve dont l'é- 
cuflon eft plus large , & d’autres 4 il eft piuslong; 
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les premiers font pour ceux qui font gras ; & les fe- 
conds pour les perfonnes maigres : quelques-uns ont 
double écuflon K , pour les malades affigez d’une 
defcente de chaque côté. Enfin il y a de ces bandages 
qui font brifez par le moyen de deux ou trois petites 
charnieres qui leur permettent de fe plier, comme 
ces demi aulnes que les marchands portent dans leur 
poche. 
Eommodi- [application de ces inftrumens eft aifée à faire, ceux 
. Al qui.en portent les ôtent & les remettent fans peine par 
" l’habitude qu’ils en ont contraétée. Mais une circon: 
ftance eflentielle à obferver , c’eft de ne point mettre 
le bandage que la defcente ne foit entierement rentrée; 
car s’il reftoit une partie de l’inteftin ou de l’épiploon 
dans l’ayne , le bandage la meurtriflant , y cauferoit 
de la douleur, de linflamation , & peut-être la gan- 
grene par la fuite. te 
Cas extra- [1 arrive quelquefois qu’il n’y a dés la naiffance qu’un 
ordinaire à des tefticules dans le fcrotum , & que l’autre n’y étant 
remaïquer. ve ; N ne 
pas defcendu eft demeuré dans l’ayne , où il fait une 
petite tumeur dont les parens venant à s’appercevoir 
ont recours au Chirurgien, la prenant pour une def- 
cente. C’eft à lui de bien examiner le fait, car s’il 
alloit entreprendre de faire rentrer le tefticule dans la 
Capacité de l’abdomen , ou s’il le comprimoit par un 
bandage , croyant que ce fût une defcente , il caufe- 
roit des douleurs horribles qui pourroient avoir des 
Du banda- fuites tres-fâcheufes. “ 
ge à ref-- L’on a inventé de nos jours une efpece de brayer 
Dre que l’on appelle bandage à reflort L , parce que l’on 
a attaché à l’écuflon un reflort qui pouffe le couffin 
contre la partie fur laquelle il eft pofé. Ceux qui fe 
fervent de ces fortes de brayers , prétendent que quand 
on plie la cuifle , il fe fait dans l’ayne un angle en- 
foncé qui empêche le bandage ordinaire d'appuyer fur 
:_ Pendroit de la defcente, & que l’on remedie à cet in- 
: convenient par le reflort qui prefle continuellement, 
& prefqu’également cet endroit : c’eft auffi la raifon 
+ pour laquelle le Prieur de Cabrieres défendoit de s’af- 
feoir , & ordonnoit , que l’on fe tinttoûjours debout, 
ou couché pour éviter la chute de l’inteftin occafionnée 
par le ployement de Ja cuifle : toutefois ce nouveau 
baudage n'eft plus gucres ufité. C’étoit le fameux Ble- 
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gny qui s’en difoit l’inventeur : ce nom feul qui n’eft 
que trop connu, fait aflez reflouvenir combien cet 

homme étoit remuant , & combien d’entreprifes dif- 
ferentes il a fait pour s'établir dans le monde : comme 
ila joué un des principaux rôles entre ceux qui en 
impofent au public , je vay en peu de mots vous rap- 
porter fon hiftoire. 

Ayant été pendant quelques années Clerc de Ia 
Compagnie de S. Cofme, où il entendoit tous les 
os parler de la Chirurgie dans les aétes qui s’y font, 
il crut en fçavoir autant ou plus que les Maîtres qui 

- Ja compofent : il pritunprivilege, fe logea au Faux- 
bourg $. Germain , & fe mariaavec une Sage-femme. 
Ï1 établit chez lui des Conferences de Medecine & de 
Chirurgie , dans lefquelles il annonçoït chaque fois 
queique fecret de fon invention ; les coings des ruës 
étoient pleins d’affiches qui informoient tout Paris des 
élixirs , des caflolettes , des caffetiers merveilleux 
avec lefquels il devoit faire des miracles, Il trouva de 
l’accès auprès de Monfieur Daquin premier 'Medecin 
du Roy qui fe fervit de lui pour faire la defcription du 
remede Anglois du Sieur Talbot, à qui le Roy avoit 
donné une fomme confiderable pour rendre ce reme- 
de public. Il obtint de Monfieur le Chancelier le pri- 
vilege de faire imprimer chaque mois un Journal qui 
_contenoit tous les faits extraordinaires qui arrivoient 
dans la Medecine & dans la Chirurgie tant en France, 
que dans les Pays étrangers. Mais ce Privilege dont 
un autre auroit profité , & qui avoit fon utilité, lui- 
fut Ôté l’année fuivante par l’abus qu’il en fit, ens’en 
fervant pour écrire des inveétives , & pour déchirer 
‘la reputation des auteurs. Il eut l’agrément d’acheter 
la Charge de Chirurgien ordinaire de MONSIEUR : 
Mais peu d’années après , fon caragtére étant connu, 
il eut ordre de s’en défaire. Enfin , connoïffant que 
la Chirurgie ne fe contente pas de paroles ; qu’il faut 
des effets, il crut qu’il réüfliroit mieux dans la Me- 
decine : il prit des Lettres de Doéteur de la Faculté 
de Caën , & comme Medecin fit valoir lestalens qu’il 
avoit de tromper tout le monde. Il entreprit de faire 
revivre un Ordre du St. Efprit , autrefois établi à Mon- 
pellier , il en portoit la Croix, fe fit appeller le Che- 
valier de Blegny, & fit des procès à ceux qu’ilcroyoit 
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avoir ufurpé les revenus attachez à cet Ordre. Tous! 
ces moyens ne luy ayant pas reüfli, il Joua une mai-: 
fon à Pincour afin d’y établir une efpece d’hôpital pour: 
les étrangers malades | où pour une certaine fomme: 
par jour ils devoient ètre logez , nourris , panfez &: 


medicamentez : mais le Roy informé que ce n’étoiti 


qu'un pretexte pour cacher les débauches qui s’y fais: 
foient , donna une Lettre de Cachet pour l'arrêter, ill 
fut mis au For-Levêque , & de-là quelque tems aprèsi 
conduit au Château d'Angers, où il a été enfermé: 
pendant fept ou huit ans : il en eft forti depuis quatre: 
années , &aprèsavoir couru l'Italie, ileft venu mou.-- 
tir à Avignon, Il étoit affez bien fait , toûjours pro-: 
prement vêtu , il parloit & écrivoit tres-aifément , ill 
étoit ftudieux, inventif, & laborieux, & s’il avoit fait! 
un bon ufage des avantages naturels qu’il avoit , ill 
n’auroit pas fait une fin aufli malheureufe. 

Je vous ay promis la defcription de l’emplâtre qu’il! 
faut appliquer aux hernies , la voicy telle qu’elle effl 
dans la Pharmacopée de Charas ; je la rapporte icil 
pour épargner la peine de laller chercher ailleurs. 

On écorchera des anguilles , & en ayant lavé les: 
peaux avec de l’eau de chaux , on les fera cuire à petit 
feu , dans une leflive claire de cendres ordinaires. 
jufqu’à ce que ces peaux y foient tout à fait difloutes,êa 
reduites en une colle que l’on pañera par un tamis de 
crin : après en avoir pefé quatre onces , on les met- 
tra dans un pot de terre verni où l’on ajoutera trois: 
onces & demie de gomme ammoniac difloute dans de: 
fort vinaigre , coulée & épaïflie , avec trois dragmes: 
de fel de faturne, autant de chaux d’étain , & pareil 
le quantité de pierre hæmatite fubtilement pulverifée ,. 


pour mettre cuire toutes ces chofes à feu lent , les agi- 


tant {ans ceffe avec une fpatule de bois jufqu’à ce qu’el- 
les ayent acquis la confiftance des emplâtres, y ajou-— 
tant fur la fin une demi-once d’huile de myrrhe diftilée. 

Quoyque nous ayons la compoñfition de plufieurs: 
emplâtres excellents pour la guçrifon des hernies , ill 
eft venu néanmoins à la Cour une femme nommée 
Mademoifelle Devaux,veufve d’un de nos maîtres Chi- 
rurgiens de Paris , qui demeuroit proche la Croix du. 
Tiroir ; elle difoit avoir trouvé parmi les papiers de 
fon mari la compoñition d’un emplâtre infaillible pour 
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tes hernies , & s’eft adreflée à Meflieurs Fagon, Felix Experien: 
& Boudin : ils en parlerent au Roy, & elle fut en- Ses 
voyée aux invalides pour faire des experiences de fon desde 
emplâtre. Sur le rapport favorable qui en fut fait , & lemplitre 
dans lequel on témoignoit que plufieurs en avoient été 
ueris , le Roy luifit donner quatre cens piftoles , & Devaux, 
Nr. de Barbefieux cinq cens livres de pention pour 
traiter les Soldats invalides qui fe trouveroient attaquez 
de ces maux fi incomimodes. | 
_ Jene vous donne point la compoñition de.cet em- 
plâtre , parcequeje ne lafçai pas ; mais il ne produit 
point fon effet non plus que tous les autres qu'on a 
inventés pour les hernies , qu’il ne foit foutenu du 
bandage. 

Nos Anciens ne fe font pas contentez de trouver  Diverfes 
dans les bandages les moyens de guerir les hernies,ou SP 
du moins de les foulager , ils en ont cherché dans les fus ia her- 
operations de Chirurgie , & ils ont cru en avoir ren- nie lefquel- 
contré de trois ou quatre fortes qui toutes font plus nr 
mauvaifes les unes que les autres : les bons Chirur- a ûu- 
giens les ont abandonnées , & elles ne font pratiquées fitees. 
aujourd’huy que par des charlatans qui s’embaraffent 
peu des fuites de leurs operations. Je vais vous mon- 
trer la maniere qu’ils nous ont propolée pour les faire, 
non pas dans le defflein que vous les mettiez en prati- F 
que , car je fuis für que vous les allez condamner ; 
mais parce qu’il faut qu'un Chirurgien fcache le bon 
& le mauvais de fa Profeffion , le premier pour le fui- 
yre , & le fecond pour l’éviter. 

Celui qui a cru avoir le mieux réüffi, dit qu’il faut 
faire avec ce biftoury droit M, une incifion longitu- 
dinale dans l’ayne qui fuive le chemin que font les 
vaifleaux fpermatiques ; qu'ayant découvert avec cet- 
te feuille de mirthe N , (dont le bout eft en déchauf- 

Loir pour s’en fervir en cas de befoin,) la produétion 

du peritoine qui les enferme , il la faut coudre tout 

de fa longueur , y faifant la future du pelletier avec 

cette éguille droite O , enfilée d’un fil ciré ; que Par premiere 
ce moyen on retreflit cette produétion trop dilatée, & Operation. 
l’on empêche l’inteftin de s’y glifler. Celuy qui a in- & fes in 
venté cette operation l'appelle irreprochable , parce 
qu’elle conferve les vaifleaux & le tefticule dans leur 

entier ; il luy a donné même le nom de Royale,par- 
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ce qu’en confervant ces parties , elle aille la liberté! 
au telticule de faire fa fonétion qui eft de donner des: 
fujets à fon Roy. Je n’ay jamais vû pratiquer cette OpE-. 
ration , & je ne Ia crois pas aifée à faire, car je ne: 
Puis pas m’imaginer que l’on puifle retreflir la produ-- 
étion du peritoine avec la même facilité que l’on fe-- 
rOit un doigt de gand qui feroit trop large. T'hevenin! 
Jui-même qui nous en donne la defcription , avouë! 
qu’elle eft difficile & fujette à recidive. 

Dupoint D’autres fe font perfuadez qu’il feroit plus avanta- 
_“oré. geux de faire une operation que l’on appelle Je point 

doré , mais elle n’a pas moins de difficuitez, que la 
précédente ; vous en jugerez. Is veulent que le ma- 
lade étant couché fur une table la tête plus bañle que 
les fefles, on lui fafle une incifion tranfverfäle dans 
l’ayne aflez profonde pour découvrir les vaifleaux fper- 
matiques contenus dans le prolongement du peritoi- 
ne en évitant de les offenfer , & qu’enfuite on pren- 
ne cette aiguille courbe P, emmanchée , que l’on au- 
ra enfilée d’un fil d’or Q, pour ia paffer par deflous 
les vaifleaux & la produétion; puis ayant defilé Pai- 
guille on tourne le fil d’or avec cette pince R, deux 
Ou trois tours, prenant garde qu’il ne prefle point trop 
les vaifleaux & qu’il permette au fang de couler dans 
leurs cavitez : l’on coupe les extremitez du fil avec 
cette tenaille incifive S, & on le reploye pour le laif- 
er dans la playe , faifant en forte que ce qui ef re- 
ployé ne bleffe point les parties ; ils veulent que l’on 
travaille à cicatrifer la playe où ils laiffent le fil d’or, 
& ils difent que fouvent ce fil tombe de lui-même, & 
que la playe étant cicatrifée l’on eft parfaitement gueri 
de la defcente. 

Le fil de Ceux qui fubftituent un fil de plomb à la place du 
ne Past fil d’or penfent avoir mieux rencontré , difant que le 
tncauft Plomb eft ami de l’homme , & quen’étant pas fi poin- 
d'or. tu que le fil d’or il peut refter enfermé dans la plave 

fans la blefer. 
ras LE Les fils d’or & de plomb font défaprouvez par quel- 
séauflde QUes-Uns qui veulent qu’on fe ferve d’un gros fil de 
plomb. chanvre ciré qu’on pañle deux fois autour des vaif- 
feaux fans les trop preffer , & que l’ayant lié & coupé 
proche le nœud qu'on en aura fait , on le laïfle dans 
la playe qu’on fera cicatrifer au plûtôt. | 
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Les Sectateurs de ces Operations prétendent que ces 
fils d’or, de plomb ou de chanvre ferrant la produ- 
étion du peritoine empêchent l’inteltin ou l’épiploon j 
 d’y tomber , & qu’ainfi elles fe doivent pratiquer à 
toutes les hernies faites par dilatation. Mais puifqu’il peux acc. 
- nous eft permis de reflechir fur ces operations , nous dens à 
dirons qu’il en peut arriver deux inconveniens tres-fa- pt es 
> : si ce pera- 
cheux , foit que le fil demeure dans la playe, foit qu’il sions. 1 
en forte. | 
Le premier, c’eft que dans un effort l’inteftin trou- Le premier. | 
vant toüjours les anneaux des trois mufcles de l’ab- 
- domen aflez dilatés pour le laifler fortir , il peut fe 
nicher-entre ia ligature & les anneaux , & y faire une 
hernie incomplete , & même un étranglement ; & > 
quoyque l’on fafle la ligature le plus proche des an- 
neaux qu’il eft poflible , comme le prefcrivent les Au-- 
theurs , des efforts vioiens pourront toûjours poufler 
Cette ligature , & la faifant defcendre , laifler la liber- 
té aux parties de fe loger dans le domicile qu’elles 
s’étoient fait. 
Le fecond accident qui arrive infailliblement Ne bise 
fil fort de la playe, c’eft qu'en ce cas il doit avoir inconve- 
coupé les vaifleaux , & par confequent Ôté la com- nicnt. 
munication qu’ils avoient avec le tefticule qui devc- 
nant par là inutile châtre un homme & le prive de la 
… fecondité fans une neceflité abfoluë ; ce qui rend ces 
hs Operations pernicieufes, & qui doit empêcher un Chi- 
rurgien de les mettre en pratique. | Autre ope: 
L'on 2 encore rafiné fur ces operations, & il y en ration. 
" a qui, afin d’épargner l’incifion que l’on faifoit pour 
découvrir la produétion du peritoine prennent une 
- aiguille courbe T', enfilée d’un gros fil de chanvre 
- bien ciré , & ayant pañlé l'aiguille proche des anneaux 
. par deflous la produétion du péritoine , tiennent les 
deux bouts du fil fur une petite comprefle V , & le 
ferrent detems en tems, jufqu’à ce que le fil aitcou- 
pé ce qu’il embrafloit, & qu’il tombe de luy-même : 
. cette operation ne doit pas être moins condamnée que 
. les précedentes , parce qu’elle coupe & ruine lesvaif- nriifn 
… {eaux qui rendoient le tefticule propre à lageneration. qu'on a de ! 
. Une perfonne de la premiere qualité a néanmoins l2 condam- 
produit depuis peu à la Cour un de ces Operateurs , °T 
& l’honorant de fa proteétion le vante comme un hom- 
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me incomparable qui guérit toutes fortes de defcén-. 
tes ; mais en bonne juitice de téls empiriques mérite-. 
roient une punition exemplaire. 

Quelques autheurs nous difent que l’on obtient Ja! 
guérifon des defcentes par la Chirurgie en deux ma- 
nicres , la premiere en confervant le téfticule, & la! 
feconde en ôtant le tefticule ; pour la premiere ma-- 
lcre ils nous propofent les quatre ou cinq operations! 
que jé viens de vous faire voir , mais cft-ce confer- 
ver le tefticule que de luy ôter fes fonctions ? 

La feconde eft d’ôter le tefticule , & voicy com-. 
ment ils s’y prennent. L’on fait dans l’aÿne une inci- 


, ion qui découvre les vaifleaux , & paffant le doigt par 


Adreffe de 
quelques 
OQOperateurs 
à cacher le 
tefticule 
qu’ils ont 
feparé, 


Chien 
nourri de 
tefticules. 


deffous on fait fortir par la playe le tefticule envelopé 

de fes membranes , on lie les vaifleaux le plus pro=. 
che des anneaux que faire fe peut, & on les coupe! 
cnfuite un demi doigt au deflous dé la ligaturc ; or! 
laiffe le bout du #1 aflés long pour le retirer quand la: 
nature le fépare en traitant la playe à l'ordinaire. Cet-: 
te maniere empêche certainement que la hernie ne fe 

reproduife ; mais il eft peu de gens qui aux depené. 
de leuts teflicules dematitent la guérifon de cette in- 

firmité. | 

Les Operateurs ambulans font adroits à féparer ces 
Organes fans que les fpcétateurs s’en apperçoivent, 
ils font la ligature des vaifleaux , avant que de tirer 
le tefticule hors du fcrotum , & avec leur petit doigt 
pañlé par deflous ces vaiffeaux qu’ils coupent , ils le: 
font fortir & le cachent dans leur main pour le met- 
tre dans leur gibbeciere fans être vü : on a connu un 
de ces operateurs qui ne nourrifloit fon chien que de 
tefticules ; le chien fe ténoit fous le lit ou fous la ta-. 
ble proche fon maître en attendant ce morceau friand 
dont il le régaloit aufli-tôt après qu’il en avoit fait l’extir- 
pation à l’infçu des afliftans qui auroïent juré que le 
patient avoit toutes fes parties. » 

Les tefticules font des parties fi néceffäires à l’'hom- 
me que l’on ne doit les Oter que dans une néceñité 
tres-preflante : c’eft pourquoy l’on condamne ces for- 
tes d’Operations , comme contraires aux Loix divi- 
nes & humaines : elles feroient cependant plus excufa- 
bles fur un Religieux qui préfereroit la guérifon d’u- 
ne hernie à fes tefticules qui lui doivent être peu utis 
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Jes , & il en tireroit pour lors deux avantages ; le pre- 
nier c'eft que ces organes ne letourmenteroient plus, 
& le fecond , c’eft qu’il feroit gueri d’une fichenfe- 
maladie. 


XXII. Ficure. DU BUBONOCELE. 
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| Ë Bubonocele &ft une tumeur dans l’aîne qui a la Du Bubo- 
figure desbubons , & qui eft placée dans l'endroit noce & 
Lire , ‘ = ion étimot- 

ou ils viennent. Son nom eft derivé de Vowvon qui fi- logic. 

gnifieayne, & de Kele qui veut dire hergne ou defcen- 

te , de forte que cette tumeur eft un bubon par ref- 


femblance , & réellement une defcente. 


é 
1 


240 Des Operations de Chirurgie, 
Le Chirurgien ne doit pas fe tromper fur le juge- 
ment qu’il doit faire de ces fortes de tumeurs , ear s’il 
alloit prendre un bubonocelé pour un bubon & que: 
croyant y trouver de la matiere il l’ouvriît , il tueroit! 
le malade : c’eft pourquoy il faut qu’il examine ce! 
mal en obfervant que le bubon vient peu à peu, & le: 
___ bubonocele tout d’un coup , s’informant fi le malade: 

«4 avoit une hernie, & s’il n’a point fait quelque effort. 

: S'il fait attention fur les accidens qui accompagnent: 
Dee ces maladies , il verra qu’au bubonocele il y a des dou- 
davecie leurs violentes ; que le vomifflement ne cefle prefque 
Bubonocele point tant que fatumeur fubfifte | & que même ce que 

lon vomit a l’odeur des matieres fécales , ce quin’ar- 
rive point au bubon. . ; 

Dequelle On a donné Ie nomde miferere à ces maladies lorf- 
me “0 on qu’elles font dans leur paroxyfme , parce qu’alors les 
foulager un Malades font dignes de pitié, & font compäffion : ils 
homme af- demandent un tres-prompt fecours qu’on fe mettra en 
figc du mi- devoir de leur procurer en tâchaut de faire rentrer dans 
frere. | Je ventre ce qui en eft forti, & qui fait cette tumeur. 
Pour y parvenir , il faut eflayer la reduétion comme 
aux .hernies ; fi l’on ne peut pas la faire , on mettra 
le malade la tête en enbas , & repouflant la tumeur 
avec plus d’adrefle que de violence , on s’efforcera de 
la faire rentrer; quelquefoisen verfant de l’eau froide 
. far la.tumeur, elle a été rcduite. C’eft au Chirurgien 
à metre. toutes fortes de moyens en ufage pour enve- 
nir à bout: que fitoutes fes peines deviennent inutiles, 

il faudra qu’il fe ferve du cataplafme fuivant. 

‘prépara- Ayant pris des mauves & des guimauves avec leurs 
tiondu racines ,.du mélilot, & de la camomille , de chacun 
deux poignées , & un demi litron de graines de lin 
àcemal,  Concaflées , on les fera bouillir dans fix pintes d’ea 
Comment 3 gros bouillons , & à grand feu , jufqu’à ce que les 
sn Eh ‘* plantes foient pourries de cuite, & l’eau toute 

: _ confümée , pour pañler enfuite la décoétion par un 
"tamis de crin ; & quand on en aura uné quantité fuf- 
fifante , l’on y ajoutera un morceau de beurre 
frais ; où d’axonge de porc , des huiles de lis & de ca- 
momilles,& de la racine de fenouil grec , pour faire 

cuire le tout en confiftance de cataplafime. 
Ce cataplafme fait d'herbes émolientes doit être: 
tres-gras pour mieux amolir , &irelècher ; il le faut 
met- 
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inettre fort epais , & le laifler douze heures füur la pat- 
tié, en le Iévanit pour en fübftituer un nouveau : om 
tentera encore la réduétion qu’on obtient fouvent 
* après l’ ufage de ces cataplafines fans être obligé d'en. 
Yenir à l° operation 

Si deux ou trois jours fe pañlent fans que l’on aït Danger du 
pû fäire rentrer cette hernie , fi la douleur & les vo- Here 
miflemens augmentent au lieu de diminuer , le Chi- moyens ne 
rurgien doit avertir le malade du péril qui le menace, oo 
& fui propofer l’operation comme le feul moyen de P 
lui fauver Ja vie : il faut auffi que tirant à part les pa= 
rens , il leur faile voir le danger où le patient fe trou- 
ve, afin qu’ils lui confeillent “de regler les affaires de 
fa confcience & de fa famille, leur propofant l’ope- 
ration feulement comme l'unique moyen de pouvoir 
guerir fi la maladie n’eft pas incurable. | 

Quand un Chirurgien a parlé avec fermeté au ma- De Popê- 
Jade, & qu’il l’a refolu de prendre un des deux partis, Fe . lui 
qui font ou de fe refoudre à mourir, ou de fouffrir rar à 
loperation , il n’y en a point qui ne choififfe celui de 
loperation , on ñe veut point mourir, & quoique 
l'on foit affuré de fouffrir de grandes douleurs 50% 
les préfere toûjours à la mort ; j'en ay vû même qui 
prefloient tellement,qu’ils ne vouloient pas donner Îe 
tems de préparer l’appareil , & j'en ay trouvéd’autres 

ui la foufiroient avec une patience angelique, ce qui 
fait voir qu’il n’y a rien que l’on n’endure pour éloi- 
gner cette derniére heure. 

Ayant fixé le tems & préparé l'appareil, tel que if ofion 
vous le voyez gravé fur la planche XXII. l'on appro+ dal alade 
éhe le malade fur le bord du jit du côté où eft la én &de l'Ope- 
meur, & l’on lui met un carreau fous les fefles ; le #7 
Chirurgien étant agenouillé auprès du lit ,& aÿant sé 
un ferviteur à {à droite , & un autre à à fa gauche pour 
le fervir , il commence à operer en. prenant la peau 
de deffus la tumeur qu’il pince , & qu’il fait tenir par nee 
un ferviteur pour la couper avec le biftouri droit À, tation, 

il fait une incifion de deux pouces de long , puis écar- 
tant les lévres de la playe il déchire avec un déchauf- 
{oir B,les membranes qui enveloppent la tumeur; il eft 
aidé par deux garçons, qui au moyen de ces deux éri- 
gnes moufles CC , éloignent encore les lévres de 14 
playe : il évite ici de fe fervir d’inftrumens tranchans, 
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de crainte d’offenfer l’inteftin , qui eft toüjours tres- 
proche de ces membranes : elles font neanmoins quel 
quefois fi dures , que l’on eft obligé de les couper 
avec ce fcapel E. C’eft pour lors que la patience eft 
requife, & qu’on doit aller doucement dans l’apprehen- 
fion de tout gâter , fi l’on fe prefloit d’expedier ; car 
il n’y va pas moins que de la vie pour le malade ff 
Pon perce le boyau , & de la reputation du Chirur- 
gien qui auroit fait cette faute. 
Sortie dela Apres avoir dechiré ou difféqué ces membranes, 
_frofité.  Pon découvre la poche qui renferme l’inteftin ; on 
Pouvre doucement & avec grande circonfpeétion en 
fe fervant du déchaufloir où du fcapel : il ne faudra 
Obferva- Point s'étonner fi après l’avoir un peu ouverte, onen 
uonàfaire VOit fortir de la ferofité | cette poche en contient pref- 
… nn que toûjours ; J'y en ay remarqué une fi grande quan- 
tté , que cette eau quelquefois rejaillifloit jufqu’au. 
ciel du lit. Quand la liqueur eft fortie, l’on intro- 
duit une fonde creufe F , dans Pouverture qui lui a 
< donné pañfage , & avec des cifeaux D, dont unebran- 
che eft dirigée par la canelure de la fonde, l’on ou- 
vre la poche felon toute fa longueur, & on voit pour 
lors l’inteftin à découvert : on tire au dehofs une fois 
plus de linteftin qu’il n’en eft entré dans la poche, 
afin oue les matiéres dont ïl eft plein , étant conte- 
nuës dans un plus grand efpace facilitent la reduction. 
de ce vifcere. [L'on prend enfuite la même fonde. 
creufe F,que l’on introduit dans les anneaux des muf- 
cles par où le boyau eft forti, & la levant en en-haut, 
de forte que le boyau n’y foit point embaraflé , l’on 
coule la pointe du biftouri courbe G, dans la Cane- 
lure de cette fonde , & levant ce couteau en même 
Fruit qu'on tems qu’on le retire, on coupe les bords du dernier 
fait en cou- aineau qui eft celui qui fait l’étranglement : en l’in- 
ro Fee cifant l’on entend un bruit comme fi l’on coupoit du 
nez. parchemin. La playe étant débarraflée de la fonde & 
dubiftouri, lon y porte le doigt pour fentir fi le pafla- 
ge eft libre, & s’il eft bien debridé ; alors faifantren- 
trer l’inteftin peu à peu , l’on continue jufques à ce 
qu’il foit tout remis dans fa capacité du ventre, ayant 
obfervé de repoufler le premier ce qui en étoit forti le 
dernier ; puis l’on dit au malade de fe remuër un 
peu à droite & à gauche, afin que par ce mouvement 
les inteftins reprennent chacun leur place ordinaire. 


: 
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S'il n'y avoit que l’inteftin dans la tumeur , l’ope- Pratique à 
ration ef finie quand il eft rentré ; mais fi l’épiploon [#7 qe 
étroit forti avec lui, il ne pourroit pas l'accompagner eft forti ac- 
dans fon retour , car peu de tems après que l’épiploon compagné 
a été touché de l’air 1l s’altere , & il faut faire l’extir- at EVE 
pation de ce qui en a été corrompu : c’eft pourquoy 
on prendra un fil où il y ait une aiguille enfilée à l’un 
des bouts, & avec ce filon liera la partie de l’épiploon 
qui étoit dans la tumeur, & après l’avoir liée & nouée, 
on paffera l'aiguille à travers l’épiploon noüé , afin que sS 

. ° ommMment 
le fil ne coule pas ; puis on coupera avec des cifeaux &; conpe 
Pépiploon au deflous du nœud , & on repouflera ce Peépi- 
qui eft noué , c’eft-à-dire , la portion faine au dedans ploon. 
de l’abdomen le plus diligemment qu’il fe pourra. 

I! faut obferver deux chofes dans la ligature de l’é- 
pipioon : la premiere , qu’en la faifant on doit tirer 
aflez de ce vifcere au dehors pour la faire fur une par- 
tie de l’épiploon , qui n’a pas encore été alterée par 
Pair : & la feconde , c’eft que la ligature étant faite, 

il faut laifler un bout de fil de la longueur d’un pied | 
qui forte de la playe, pour pouvoir retirer le nœud 
fait à l’épiploon quand la nature l’aura feparé. 

Toutes les operations du bubonocéle ne font pas fi Gircon- 
aifées à faire que celle que je viens de vous enfeigner. ftances qui 
Il ya fouvent des circonftances qui la rendent très-dif. "dent ces 

ÿ ; PEUR operations 
ficile , l’adherence eft une des plus embarraffantes & difficiles. 
des plus pénibles , comme je l’ay vû quelquefois , & 
entr’autres à un porteur de bled à Paris, quiavoitune 
vieille defcente negligée , l’inteftin faifant fa refidence 
dans le fcrotum , où par un long féjour , & par des 
vifcolfitez ordinaires dans ces parties , il s’étoit attaché 
aux membranes voifines , & par un nouvel effort une 
autre partie des boyaux s’étoit gliflée dans les anneaux 
des mufcles, & il s’y étoit fait un étranglement qui obli- 
gea de faire l’operation. Ce dernier boyau reduit , je 
trouvay le premier très-adherent ;:il fallut le diffequer La 
avec un fcapel pour le dégager , ce que Je fis avec fur ce fujet. 
beaucoup de patience dans la crainte d’ouvrir l’inteftin, 
je coupois plütôt de la membrane du fcrotum que de 
celle de ce conduit, &cenfin jeréüfis , le malade gué- 
rit , &il n’eut plus de defcentele refte de fa vie, quoy 
qu’il continuit de porter du bled. 

Je fis cette operation à la femme d’un tailleur logée 
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On s’äflure dans la ruë du Bel-air à Verfailles , en prefence de 
A Pains M. Moreau premier Medecin de Madame la Dauphine; 
té dansla Pinteftin étant réduit, je le priay de mettre le doigt 
playe que dans la playe pour lui faire connoître que le tout étoif 
Hein rentré dans fa place. Ayant panfé la malade , nous 
‘” fortimes enfemble,& nous en retournant il me dit que 
cette femme en mourroit. Je lui demandai fur quoy il 
en portoit un tel jugement ? Il me dit que le boyau 
étoit crevé , parce que fon doigt fentoit la matiere 
fécale. Je lafluray que cet inteftin étoit dans fon en- 
tier , & que.mes doigts fentoient encore plus mäuvais 
que le fien , parce qu’ils avoient refté davantage dans 
….. da playe ; & de fait, la malade guerit, & fe porteen- 
core bien aujourd’huy , quoy qu’il y ait plus de quin- 
D'où vienr ZE Ans qu'elle a fouffert l’operation. Cette mauvaife 
la mauvaife Odeur provenoit de ce que le plus liquide des matieres 


odeur : fécales enfermées & preflées dans l’inteftin avoit pañlé 
dinsla — Par fesporofitez comme parun tamis trés-fin, & avoit 
plaie. fait cette snpreflion de puanteur,dont nous nous étions 


apperceus , ce qui n’a pas empêché que la malade ren 
.… foit rechapée. | Se à 

nn  Hyaun malheur àcraindre dans cette operation, ©’eft 
gereux de. Que fouvent pour. avoir attendu trop tard , om trouve 
diferer lo- Je boyau gangrené & pourri qui fe déchire comme du 
RERO papier mouillé : cela arrive ‘d'ordinaire aux gens de 
qualité qui different long-tems à prendre leur parti, à 
caufe du grand nombre de perfonnes qui leur font at- 
tachez , & qui leur propofent tous des remedes qu’ils 
veulent faire ; avant que de fe foûmettre à l’operation 
qui par ce retardement eft devenuë inutile ; ce que le 
Signes auf- Chirurgien doit connoître par la rougeur ou par la 
desonre lividité qu’on peut remarquer à la tumeur,par la dimi- 
qwelleeft nution des forces du malade , par l'augmentation des 
tautilé,  fymptômes , & par l’ancienneté de la maladie : dans 

un état fi déplorable le Chirurgien ne doit pointentre- 

prendre l’operation , puis qu’il n’y a plus d’efperance 

| de guerir. 

Deux ir  L'inteftin & l’épiploon étant rentrez dans l'abdomen, 
conftances le malade ne fent plus de douleur, la tranquillité fuc- 
à obferver  cede aux plaintes qu’on lui entendoit faire , & il goû- 
Mc ,- te dans ce moment les fruits de l’opcration. Maisavant 
cration. que de le panfer on obfervera deux chofes pour rendre: 

loperation parfaite: lapremicre, c’eft de couper tou- 
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| tes les membranes qui faifoient la poche; & la fecon- 


de , c’eft que fi la hernie étoit tombée de l’ayne dans 
le fcrotum , il faudroit l’ouvrir tout de fon long, afin 
d’:nmpêcher qu’il ne fe fafle un fac dans fon fonds qui 
rec-vroit les matieres au tems de la fuppuration. 
T'outes ces circonftances obfervées, l’operation eff 
finie , il s’agit de panfer la playe au plûtôt. L’on com- 
mence par mettre la tente H, qui fera enduite pour 
cette premicre fois auffi bien que les plumaceaux , de 
jaunes d'œufs mélangez avec de lhuïle : il faut que 
cette tente foit chapronée & attachée à un fil I, & qu’el- 
le foit afléz grofle pour occuper l’ouverture des an- 
neaux , & même qu’elle y entre de force; on remplit 
de bourdonnets KK le refte de la playe, on la couvre 
avec des plumaceaux plats LL, on met l’emplâtre M, 
& par deflus, la comprefle N , qui fera épaifle pour 
mieux contenir la partie. On fera fur le ventre & fur 
les bourfes une embrocation d’huile rofat contenue 
dans la tañle O : l’on appliquera la comprefle quarrée 
P fur le ventre, &la longitudinale Q fervira de trouf- 
fe au fcrotum. Ces comprefles feront trempées dans 
du vin chaud , & la bande KR les retiendra toutes. Le 
bandage eft un inguinal quia la forme dufpica , dorit 
les circonvolutions fe feront autour du corps & de la 


cuifle , la bande remontant entre la cuiffe & les bour- 
. fes comme au bandage des hernies pour faire aufi une 


croix dans l’ayne ; &, chaque fois qu’elle y pañle on y 
attache une épingle , afin de rendre le bandage plus 


_ ferme. 


Un Moderne qui à écrit des Operations , confeille 
de ne point faire icy de bandage, d’approcher les cuif- 
fes l’une de l’autre | & de les attacher avec uue petite 


bande que l’on nomme jarretiere , pour les empêcher 


de s’écarter , de mêmequ’on enufe à l'égard de Ceux 
qu’on vient de tailler, [1 en parle dans cette occafion 
comme beaucoup de Sçavans à qui dans le cabinet il 
naît des penfées que la pratique détruit , cette idée 
en eft du nombre : s’il avoitexecuté plufieurs fois l’o- 
peration que nous examirnons , où qu'il eût un peu 
refléchi en la voyant faire , il fe féroit convaincu que 
la principale intention qu’on y doit avoir, eft de fi 
bien fermer & bander la partie ouvérte , que les inte- 
fins & l’épiploon , qui ont une difpofition à fortir , 
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ne le puiffent faire ; car pour peu qu’on leur en laiflät 
la liberté | ils retomberoïient encore plus aifémeunt 
qu'avant l’operation , parce que les anneaux coupez, 
leur en ouyrent mieux le chemin. Si à la taille l’on 
ne met qu’un bandage fimplement contentif, c’eft qu’on 
a intention de laifler fortir les grumaux de fang, &le 
gravier ; mais icy l’on en-a une ‘toute oppofée , fça- 
voir d'empêcher que ce qui eft rentré dans le corps 
n'en puifle reflortir, & il n’y a que le bandage qui 


remplifle ce deffein. 


Quoique l’operation foit bien faite | & que par con- 


féquent les vomiflemens duffent finir, ils continuent 


fouvent néanmoins pendant quelques jours : mais il 
ne faut pas s’én étonner , cela arrive , parce que le 
mouvement periftaltique des boyaux étant de poufler 
en enbas ce qu’ils contiennent , quand les chofes font 
dans leur état ordinaire , prend une direétion toute 
contraire dans le tems de l’étranglement , lorfque le 
pañlage étant bouché les matieres font abligées de re- 
venir en en-haut par un mouvement antiperiftaltique 
qui dure quelques jours après l’operation, les boyaux 
n'ayant pas encore repris leur reflort & leurs contra- 
étions naturelles : il:y en a qui font avaler au mala- 
de des bales de plomb , mais cette pratique ef dange- 
reufe ; il eft plus à propos de lui donner quelques ver- 
res de ptifanne laxative pour conduire les matieres par 
le chemin qu’elles doivent tenir. J’en ay donné toû- 
jours heureufement , & auffi-tôt que le malade avoit 
fait une felle, le vomiffement cefoit : j’ay l'obligation 
de cette pratique à M. Moreau premier Medecin de 
Madame la Dauphine , à qui je l’ay vû ordonner plu- 
fieurs fois avec fuccès. pa 

En allant au devant de Madame la Duchefle de 
Bourgogne , nous féjournâmes quelques jours à Lion; 
dans ce tems-là M. Parifot habile Chirurgien de Lion 
fit l’operation du bubonocéle à une Demoifelle dans 
le Couvent des nouvelles Converties. Les Medecins 
s’allarmerent des ce que les vomiflemens n’étoient 
point ceflez auffi-tôt que l’operation eut été faite, & 
fuivant leur coutume ils en accuferent l’Operateur, 
difant qu’il n’avoit pas aflez débnidé les anneaux com- 
me ils lui avoient ordonné dans le tems de l’opera- 
tion. L’on me pria d’y aller , je trouvay l’operation 


Re 


quatriéme Démonffration. 247 


fort bien faite, on avoit fait avaler à la malade plu- 


fieurs bales de plomb, trois ou quatre onces de vif 
argent par deffus, prétendant qu’il couleroit plus vi- 
te que les balles. Il y avoit quatre Medecins dont M. 
Falconet étoit du nombre , je leur fis voir les fuites 
fâcheufes que pouvoit avoir cette pratique , en leur 
reprefentant que la portion des boyaux qui avoit été 
enfermée dans la tumeur ayant dû être dilatée par les 
matiéres qu’elle avoit contenuës , & par confequent 
étant affoiblie, ces bales & ce vif argent pouvoient 
s'arrêter dans cet endroit comme dans une poche, & 


par leur pefanteur faire crever le boyau, & cauferain- 


fi la mort : je leur rapportay la pratique de M. Mo- 
reau , & l’on donna fur l’heure un verre de purgätif,. 
& deux heures après un autre ; auffi-tÔt que le ventre 
fe fut ouvert le vomiflement cefla,la malade guerit, & 
lesMedecins furent forcez de rendre juftice à M.Parifot. 
Je fus étonné du procedé de ces Medecins à l'égard 
des Chirurgiens qu’ils traittent de haut en bas,& qu'ils 
controllent toüjours dans le tems même de l’opera- 
tion ; ces Meflieurs difent pour leur raifon que Îles 
Operateurs feroient inceffamment des fautes , s'ils n’é- 
toient affiftez du confeil des medecins. Mais fi un 
Chirurgien a befoin d’être fecouru pendant qu’il tra- 
vaille , il ne peut l’être mieux que par un autre Chi- 

Hupien expert dans les operations. 
es Chirurgiens ne font pas les feuls que Îles Me- 


: decins de Lion fatiguent , les Apoticaires en font en- 


core plus perfecutez. Ces Doéteurs ayant comme en- 
trepris de ruiner ceux-cy envoyent tout le monde ache- 
ter les médicamens qu’ils ordonnent , chez les P.P. 
Jefuites qui y ont une fameufe Aporicairie, & les mé- 
mes ont encure depuis fept ou huit ans établi des Sœurs 
de la Charité à l'Hôpital qui font & débitent toutes 
fortes de compoñtions ; le prétexte qu'ils ont pris 
pour autorifer cette nouveauté , c’elt que par ce 
moyen , difent-ils , les pauvres profitent du gain 
que l’on fait de la vente de ces drogues. Mais ces 
Meflieurs qui prétendent par là faire valoir leur autho- 
rité , ne font point attention qu’en perdant la Chi- 
rurgie & la Pharmacie , ils font un tort confidérable 
à la Medecine qui feroit refpeétée de tout le monde, 
s’il y avoit de l'union entre les trois Corps qui la 
compofent. Q'a 
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Panfement Le Jendemain de l’operation en panfant le malade, 


Re Hot point la tente, & fi elle étoit fortic d’elle-. 

mainde IMËmMe, on la remettroit : quand elle eft bien placée: 

Poperation dans les anneaux on l’y laiffe deux ou trois jours,& l’on 
fe fert d’un digeftifanimé,pour éviter la pourriture qui 
ne vient que trop facilement à ces parties; l’on y verfe: 
même quelques goutes du beaume l'ioraventi pour vi- 


A RPPAE #1 


vificr la playe,& l’on aura foin de mettre Ia tente aflez 


groffe afin qu’elle occupe tout le pañfage;l’on ne la dimi- 

nuc qu’à mefure que les chairsreyenant ne lui permet- 

As tent plus d’y entrer fous un fi gros volume.Enfin la playe 

Re. étant guérie &cicatrisée, l’on fera porter une grofe com- 

Je bandage prefle & un bandage pendant deux ou trois mois, dans 

+ 0e . la crainte que par quelque nouvel effort, le boyau ne 

mo UE trouvé moyen de retourner dans l’endroit d’où on l’a 

Avantage Chaflé ; ce qui eft furvenu quelquefois faute de pré- 
decetteo- Çaution. 

Pro, L'avantage que l’on tire de cette operation , c’eft 

G que quand elle a été bien faite , & que l’on eft bien 

gucri d’un côté , l’on n’a plus de defcente à craindre 

de ce côté-là , parcé que la cicatrice de toutes ces 

parties retient les boyaux & l'épiploon dans leur place. 


Elle peut arriver de l’autre côté, & il y a des excm- : 


ples d’operations que l’on a été obligé de faire à la mé- 
me perfonne des deux côtez en differens tems. 


M Près vous avoir inftruits des moyens de gucrir 
NIF DES tant par le bandage que par l’operation , les her- 


FEMMES  nies qui viennent aux hommes , il eft à propos de par- 
ler de celles aufquelles les femmes font fujettes, afin 
de leur donner le fécours dont elles n’ont pas moins 

- befoin que Ies hommes dans ces cruelles maladies. 

A quelles Les femmes ne font pas afHigées à la vérité d’au- 
1e ls tant d’efpeces de hernies que les hommes , Clles n’ont 
font {ujer- QUE Celles que nous appellons proprement hernies, 
tes, fçavoir celles qui font faites de parties, comme l’entero- 

céle, l’épiplocéle & l’entéroépiplocéle,ne connoiffant 
point celles qui refultent d'un dépôt d’humeurs, & 
qui ne font hernies qu’en apparence, vû que les fem- 
mes n'ont point de fcrotum, qui eft le lieu où Ces Ina- 
ladies s’engendrent ; & par Ja même raifon leurs her- 
nies font prefque toûjours incomplettes, les parties 
étant le plus fouvent obligées de S’arrêter;dans l’ayne, 
parce qu’ellés ne trouvent point de bourfe tellc que 
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mie fcrotum pour s’y glifler, & former utre hernie 
D complete. 
Les femmes ont à la matrice deux ligamens que Pon 
appelle ronds à caufe de leur figure , & infericurs à 
caufe de leur fituation ; ils naiflent dés parties latera- 
les du fonds de la matrice un de chaque côté , & en, Caufedes ” 
defcendent its paflent par les anneaux des trois mufz pernies ds 
cles de l’abdomen , puis fe dilatant en forme de pat- 
te d’oyc ils vont s’inferer & fe perdre dans les cuifles : 
le chemin qu’ils font eft prefque femblabie à celui des 
vaifleaux fpermatiques des hommes , & c’cft par ce 
même chemin qu’à l’occafion de quelque effort les 
inteftins & l’épiploon fe gliflent , & font aux femmes 
des hernies que l’on a autant de peine à gucrir que 
celles des hommes. 6 

Jufqu’à prefent tous les Anatomiftes ont crû que 
l'ufage de ces ligamens étoit d'empêcher le fond de la uses des 
matrice de fe porter trop en haut : mais le fond & le ligamens 
col de la matrice n’étant qu’une même continuité, & ronds de 
celui-cy tenant fi fortement aux parties voifines , ne ue 
n’eft guéres poffible que celui-là change de place. Je 
trouverois les femmes bien maïlheureufes, fi pour 
une utilité auffi imaginaire que celle-là , elles étoient 
obligécs dé fouffrir des incommoditez réelles,comme 
font les douleurs que leur font ces ligamens dans la 
groffeffe , & les hernies aufqu’elles elles font fujet- 
tes, & dont elles feroient exemptes, s’il n’y avoit 
point de paffage pour eux. J’y reconnois un autre 
avantage , je prétends qu’ils amenent le fonds de Pu- 
terus vers l’orifice externe , comme je l’ay dit dans 
mon Anatomie ; leur ftruéture & la néceflité qu’il y 

avoit que la matrice vint au devant de la femence pour 
la recevoir , prouvent ce quej’avance. 

Les hernies des femmes demeurent ordinairement 
dans l’ayne, quelquefois elles defcendent jufques 
dans une des lévres de l’orifice externe , étant toù- 
jours caufées par des efforts comme celles des hom- 
imés. On les guérit aufli par les mêmes remcdes, & : : 
par le bandage , excepté que celui d'acier ne leur: Dayen de 
convient.pas , & que l’on fe fert de l’inguinal où dues hernies 
bandage "à champignon. Quand'il furvient un étrama 
glement, l’on a recours à operation du bubonocélé 
qui n’eft pas communément accompagnée dans le {cxe 
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de circonftances auffi facheufes que dans les hommesÿs 
mais les femmes y font auffi plus aflujetties, parce 
que le chemin par où pañlent les ligamens ronds, eft 
plus étroit que celui qui donne iffuë aux vaifleaux fper- 
matiques des hommes. J’ay fait plufieurs fois cette 
operation , & J’ay obfervé que le nombre des femmes 
à qui Je l’ay pratiquée , a été plus grand que celui des 
hommes. 


XXTIL Fic. Pour LES OPERATIONS DU SCROTUM. 


= Un 
RER —— en 
F 


DE vous ay montré, Meffieurs, le moyen de guerir 
les hernies ; il faut à prefent vous faire voir.les 


_ 
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ôperations que demandent celles qui ne font que des 
hernies apparentes & de veritables tumeurs. Je vous 
ay dit qu’il y en avoit de cinq fortes,fçavoir l’hydrocé- 
le , le pneumatocéle , le facrocéle, le circocéle , & 
J’humorale. 

Le mot d’hydrocéle vient d’hydras qui veut dire eau, 
& de fele qui fignifie défcente , de forte que cette ma- 
ladie eft un amas d’eau dans les bourfes , ce qui l’a 
fait appeller hydropifie du fcrotum. Elle a des fignes 
qui la diflinguent de la defcente qui fe fait tout d’un 
coup, les parties tombant avec précipitation dans le 
fcrotum ; au lieu que l’hydrocéle fe forme peu à peu 
par la diftilation de quelque ferofité qui tombe goute 
à goute des parties fuperieures , & qui enfin remplit 
cette partie , où l’eau diftilée eft pour l'ordinaire con- 
tenuë dans les membranes communes , & quelque- 
fois dans les propres du tefticule ; & dans ce dernier 


£as la tumeur eft plus difficile à guerit, tant parce que 


la refolution ne s’en fait pas fi aifément , quand on la 
traite par medicamens , que parce qu’il faut percer 
plus de membranes , fi l’on eft obligé d’en venir à lo- 
peration. / 

Durant 1a jeunefle on eft plus fujet à cette maladie 
que dans un âge avancé : j’ay vû des enfans venir au 
monde avec de l’eau dans le fcrotum , & l’on recon- 
noit cette lymphe par la tranfparence des bourfes tu- 
mefiées : car en mettant une lumiére derniére le fcro- 
tum on le voit clair comme une veffie pleine d’eau. 

Quand l’hydrocéle fuccede à l’hydropifie, & que 
c'eft de l’eau dont le bas ventre fe décharge dans le 
{crotum , & même dans la fubftance fpongieufe de 
la verge qui en paroit abreuvée & toute bourfoufée, 
il faut aller à la caufe du mal, fi l’on veut guerir , 
puifqu’à mefure que l’on vuideroit ces parties, l’ab- 
domen fourniroit de nouvelle eau qui les tiendroit 
toûjours pleines ; mais quand il n’y a que de l’eau 
dans les bourfes , on entreprend la cure en deux m2- 
miéres , ou par medicamens, ou par Chirurgie. 

.. Les medicamens reüflifflent , lorfque l’habitude du 
corps eff bonne d’ailleurs, & qu’il n’y a de l’eau qu’en 
petite quantité dans la partie. L’on fe fert pour cela 
de remedes defficatifs tant généraux que particuliers. 
Je laifle à Meffieurs les Medecins à ordonner les gé- 
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néraux , mais comme Chirurgien je vous diray que: 
l'application des remedes aftringens qui deflechent, em: 
guerit beaucoup : ainfi faites bouillir dans du vinrou-. 
ge l’abfynthe , écorce de grenades, le cumin,la ca- 
momille, le melilot, & un peu d’alun , & dece vin: 
chaud baffinez le fcrotum fur lequel vous laiferez; 
toûjours une compreffe trempée dans cette liqueur » 
Cataplaf OU bien lon fera des cataplafmes avec les quatre fari-- 
mes, au- nes refolutives & tes poudres de cumin, de rofes, de: 
de Camomille, & de melilot, cuites dans une Icflive de: 
contre ce farment : autrement vous appliquerez fur les bourfes: 
mal une éponge trempée dans l’eau de chaux. T'ous ces: 
remedes ds excellens,& j'en ay vû guerir,quoiqu’il y! 
eût plus de demi feptier d’eau dans le fcrotum. Et: 
même J'avouéray que j’ay vû de tres-gros hydrocéles : 
négligés fe gucrir parfaitement fans l’application d’au- 
cun remede , non pas même du fufpenfoir. 

Je ne propofe pas de pareils exemples comme une 
regle que Pondoive faivre : j'ay vû plufieurs hydrocé- 
les qui ne cédoient pas à la vertu des medicamens mé- 
me les plus puiflans , & où ila fallu recourir à l’ope- 
ration qui s’accomplit diverfement felon l'intention que 
doit avoir le Chirurgien ; car on peut avoir deux def. 
feins fur cette maladie, l’un d'obtenir une guerifon 
palliative, & l’autre d’en procurer une éradicative.! 

Cure pa On appelle palliative celle qui na pour but que de 

Hative. pallier le mal , & d’en diminuer les fymptômes en vui- 
dant fimplement les eaux contenuës , fans $’embaraf- 
fer du retour. s 

Cureérag]  L'éradicative eft celle qui non feulement remedie 

cative. au prefent , mais qui en Ôtant les racines , & allant à 
la caufe empêche qu’il ne revienne jamais. 

Troisma- Operation que l’on fait pour gucrir palliativement 

miéres d’o- $’acheve en vuidant les eaux contenuës dans le fcro- 

Pen, (UM , CE qu’on execute en trois manicres, Ou par la 

la guerifon | ; : 

palliative. ponétion faite avec la lancette,ou par le feton, ou par 
Je trois-carts. 

L’on prend une lancette à faigner À , & après l’a- 

voir ouverte on l’entortille d’une petite bande de lin- 
cornet 9e, nelaiflant de découvert de la pointe de cet inftru- 
ponétion  INent que ce que l’on croit devoir entrer pour aller 
avec la lan- jufquss à l’eau ; Pon fait tenir les bourfes pat un fer- 
re Viteur qui éleve les tefticules pour les éloigner de cet-' 
FÉES te pointe , & qui poufle l’eau vers le bas du fcrotum, 
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üù la ponétion fe doit faire. Alors le Chirurgien prend 
de fa main droite la lancette qu'il enfonce jufqu’à ce 
qu'il voye fortir la ferofité , puis de la main gaucheil 
coule fur le plat de linftrument un ftilet B dans les 
bourfes : il retire aufli-tôt la lancette , & de la même 
main qn’il la tenoit , ilprend une petite canule Cqu’il 
conduit dans la playe , en pañant le bout du filet dans 
la cavité de la canule , & qui gliffant ainfi le long du 
filet éntrera très-facilement ; le ftilet étant retiré, on 
_ laifle par le moyen de la canule évacuer toutes les eaux. 
Îl y en a qui veulent qu'elle y refte quelques jours , 
afin de favorifer le fuintement des humiditez dont la 
partie eft pénétrée , & en ce cas l’on met à la canule ” 
* un petit ruban D pour l’attacher : mais ordinairement 
après que les. eaux font forties , on Ôte ce tuyau , & 
on met fur l’ouverture. un emplâtre de cerufe E, puis 
une comprefle F trempée dans du vin aftringent, &le 
fufpenfoir G , afin que les tefticules n’étant plus fou- 
tenus par les eaux le foient par le bandage. Voila 
comment nos Anciens faifoient cette operation aux 
bourfes. 

Mais quelques-uns d’entr'eux ont foutenu que par , 
le moyen du feton on pouvoit plus commodémentta- fe fe- 
tir les eaux , particulierement quand il y avoit un hyÿ- ton. 
drocéle de chaque côté : ils difent qu’il faut prendre 
une groffe aiguille droite H, aflez longue , enfiléc 
d’une méche Î que l’on pañlèra à travers des bourtes 
du côté gauche au côté droit, prenant garde d’offen- 
fer les tefticules ; puis on y laiflèra la méche , dont 
un bout fortira par l’entrée que l'aiguille aura faite, & 
l’autre par celui de fa fortie, De ces deux bouts de 
méche l’eau diftile continuellement jufqu’à ce qu’il 
n’y en ait plus un feulegoute dans les cavitez ; quand 
tout eft évacué on retire la méche , l’on met deux pe- 
tits emplâtres fur les deux ouvertures , puis la com- 
prefle & le fufpenfoir comine à la précédente opera- 
tion. ; 

Les Modernes ont inventé un petit inftrument ap- 
pellé trocar ou trois-carts L , parce que fa pointe eit 
triangulaire ; il reffemble au trocar avec lequel on fait 
la paracentéfe à l'abdomen , excepté que celui-là eft 
un peu plus petit : cette reflemblance d’inftrument eft 
caufe que quelques-uns ontnommé l’operation de l’hÿ- 
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ee drocéle la paracentéfe du fcrotum. On s’en acquité 
dutrocar,” dini : après avoir élevé le fcrotum avec la main gau< 

che , & le preffant , afin que les eaux pouflent vers la 
partie inferieure où l’on va faire la ponction, l’on en- 
fonce tout d’un coup cet inftrumient qui perce avec 
facilité les membranes, parce qu’elles font tenduës, 
& l'ayant retirée , on laïfle dans la playe la petite ca- 
nule d'argent M qu’on y à infinuée pendant que l’in- 
frument y étoit encore pour la diriger ; & par ce 
moyen On tire les eaux jufqu’à la derniere goute : ’orr 
fe contente pour tout appareil de mettre le petit em- 
plâtre de cerufe N fur l’ouverture faite par le trois- 
quarts. 

Ces trois manieres ne font que palliatives, comme 

je vous ay dit, & elles n’ont pour but que de tirer 
Peau contenuë dans le fcrotum fans s’embarraffer des 
fuites ; car quelques mois après l’eau comurience à s’y 
amafler de nouveau & peu à peu : les bourfes étant 
devenués auffi grofies que la premiere fois, Fon fait 
une nouvelle ponétion que l’on recommence autant de 
fois qu’il s’amafle de l’eau dans ces parties. 

Cequ'il Quand on veut gucrir radicalement un hydrocéle , 
fèpe fairé. ji] ne fuffit pas d’avoir vuidé les eaux , il en faut emr- 
dicée — pécher le retour en rempliflant la cavité où elles fe ra- 
mentce  Mafloient. Pour yparvenir, après avoir préparé le ma- 
mal. lade par les rernedes généraux l’on applique une trai- 
née de cauteres potentiels le long de la tumeur ; & 
quand les cauteres ont fait leur effet , il faut fur-l’ef- 
carre Ouvrir la tumeur toute de fa longueur , & iuf- 
ques au fond du fcrotum , afin qu’il ne refte point de 
fac : l’on emplit la playe de plumaceaux, l’om procu- 
re la fupuration qui entraine avec elle la chute des ef- 
cares & des membranes alterées par le féjour que les 
eaux y Ont fait : l’on ne touche point aux tuniques ou 
membranes propres du tefticule qu’il faut defendre & 
conferver le mieux qu’il eft poffible. Toutes ces par- 
ties ayant fuffifamment fupuré ; & la playe étant bien 
mondifiée , l’on travaille à procurer une bonne cica- 
trice qui fe fait par l’union du tefticule au fcrotum, &. 
aux membranes qui fe joignent tellement enfemble que 
ne reftant plus de vuide entre ces parties, l’on n’a au- 

cun fujet de craindre la récidive. 
De toutes ces méthodes la derniere eft la meilleure 
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& la plus feure , mais c’eft aufli la plus longue & la 
plus douloureufe ; ce qui fait que le Chirurgien la propo- 
fe fouveut inutilement , les malades ne Voulant point 
s’y foumettre : ils préferent la cure palliative , & ai- 
ment mieux fouffrir à plufieurs fois la douleur que 
fait la ponétion , que de s’abandonner courageufement 
entre les mains de l’Operateur , qui en les delivrant 
d’une maladie fort incommode particulierement aux 
gens mariez leur procureroit une guerifon certaine. 


h£E mot de Pneumatocéle , vient de Preuma qui. 
fignifie efprit ou air & de Kéle tumeur ferme, de ui 
maniere que cette maladie eft une impulfion d’air & fon éi- 
de vents dans le fcrotum. mologie. 
_Ï y en a de deux fortes , l’une quand les vents font à. a 
répandus dans l’intervale des fibres des membranes de deux 
communes de ces parties, qui font pour lors dans fortes. 
un bourfouflement femblable à celuy que l’on voit 
aux chairs des animaux que les bouchers ont foufflées 
immédiatement après les avoir tuez , & l’autre quand 
les vents font renfermez dans la cavité du dartos:ici, 
. de même que les eaux dans l’hydrocéle, les vents 
n'occupent qu’un des deux côtez , ou bien ils rem- 
pliflent les deux cavitez de cette membrane. 

L’on diftingue ces deux fortes de pneumatocéle en 
les touchant : quand c’eft un bourfouflement. lon fent 
. un emphiféme , & la tumeur obeït au doigt ; mais 
. quand les vents font dans les cavitez du dartos , la tu- 

meur refifte & le fcrotum eft tendu comme un balon. 
Jay vu de petits gueux qui fe perçoïent le fcrotum, 
& qui en fouflant au dedans par le moyen d’un cha- 
lumeau de paille, l’emplifloient tellement de vents forma- 
"qu’il devenoit d’une groffeur extrordinaire : ilsfecou- ” 
choient enfuite à la porte d’une Eglife le fcrotum dé- 
couvert , où touchant de pitié les pañlant ils en rece- 
voient des charitez dont ils avoient l’obligation à cette 
maladie fuppofée. 

Le pneumatocéle fait par bourfouflement fe guerit 

par des remedes chauds & réfolatifs rant pris interieu- 
rement qu’appliquez fur la partie : l’ufage du roffolis 
du Roÿ dont je vous ay donné la defcription en par- 

lant de Ja tympanite , y eft excellent , de même que 
tout ce qui fortifie & qui augmente la chaleur natu- 
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relle , parce que cette maladie ne vient que par ur 
défaut de vigueur ou un relâchement de reflorts qui 
rend la digeftion imparfaite : l’on fe fervira exterieure- 
ment de cataplafines fortifians & carminatifs , & l’on 
fera des fomentations avec du vin dans lequel on aura 
mis bouillir des rofes , le cumin, la camomille, le 
imelilot & toutes Jes herbes aromatiques, qui En rap 
pellant la chaleur à cette partie , en pouront diflipe 
les vents. 
Re les vents fée dans fa capacité du fcrotum, 

lon y fait de petites ponétions avec cette aiguille EMs 
manchée O,pour les faire fortir : s’ils ne s’évacuoient 
pas par ces Ouvertures trop petites, l’on aura recours au 


trois-quars P , comme à l’ hydrocéle. Les vents étant 


fortis par le moyen de la petite canule l’on y fait les 
mémes fomentations que cy- -deffus , lon y met une 
compreffe trempée dans le même vin le plus chaud 
qu'il fe peut fouffrir, & le fufpenfoir qui eft d’une 
grande utilité dans cette occafon. 


E mot de farcocéle eft derivé de Sarx qui fignifie 

chair , & de Kele , hergne : c’eitune tumeur con- 
tre nature engendrée proche le tefticule & faite d’uir 
chair dure & ’quirreufe , fouvent accompagnée de 
vaifleaux variqueux. 

Cette tumeur eft quelquefois produire d’une chair 
fongueufe & infenfible qui prend naiffance & qui croît 
fur le tefticule , comme on voit venir de gros cham- 
pignons fur des arbres ; cette chair refulte d’un fang 
groflier & vifqueux qui n'ayant pü être reporté à la 
mafle fe convertir en chair, en s’infiltrant & s’arré- 
tant dans des parties fibreufes en plus grande quan- 


tité qu’il n’eft neceflaire pour leur nourriture, & fou- 


vent c’eit quelque coup , ou quelque froiflure fouf- 
ferte au tefticule qui donne lieu à la génération de 
cette’ fubftance , parce qu’y ayant dilaceration aux 


fibres des membranes du tefticule, le fang qui s’y 


porte fait .uneéchymofe & produit une chair fortement 
attachée à: ces membranes. La difference qu’il y a de. 
ces fortes de tumeurs d’avec les veritables defcentes, 
c’eft qu’elles commencent par une petite dureté qui 
augmentant infenfiblement devient extrémement grof- 
{e : Fabricius dit en avoir vu de la grofleur de la for- 
| forme 
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me d’un chapeau , ces fongus croïiflent de la même 
maniere que fait cette chair qui vient dans les nari- 
nes , & que l’on appelle polipe; au contraire des def- 
centes qui furviennent tout d’un coup , & dont ja tu- 
meur eft plus égale & plus molle. 

Thevenin propofe d’abord l’operation qui felon luy 
eft l’amputation tant de cette chair fuperfinë que du 
telticule ; mais un prudent Chirurgien n'ira pas fi vi- 
te. Îl ne faut pas qu’il ait recours à Poperation avant 
que d’avoir tenté des remedes plus doux, & il n’eft 
pas impoflible-dans les commencemens de fondre cet- 
te chair ; ce que j’ay và réüffir avec un emplâtre, por- 
té long-tems & foutenu d’un fufpenfoir : je prenois 
de l’emplâtre de Diabotanum , du Divin, & du Dévi- 
go , de chacun égales parties que je faifois diffoudre 
avec de l’huile de lis, & dont je cowvrois un mor- 
ceau de cuir qui envelopoit le tefticule ; je renouvel- 
lois cet emplâtre tous les huit jours, & il aeu de bons 
effets à l'égard de ces duretez qui reftent à ces parties 
. après une Chaudepiffe qui a gagné les tefticules. Dans 
ces fortes de fluxions{les remedes qu’on a faits & les 
cataplafmes dont on a coutume de fe fervir font re- 
foudre le plus fubtil de Phumeur ; mais le plus grof- 
fier dont les membranes du tefticule font abreuvées 
s’y deflechant, y forme une dureté que l’on fond avec 
les trois emplâtres que j’ay dit, mêlez enfemble. j 
Si la tumeur au lieu de diminuër groffit, il faut pour 
_ dors en venir à l’operation : mais on ne doit pas d’abord 
-{e déterminer à emporter le tefticule. Je confeille de 
ne prendre jamais ce parti que quand il eft impoffible 
“de faire autrement ; car les tefticules font des parties 
fi précieufes pour la confervation du genre humain , 
que nous fommes obligez d’en avoir un foin fingulier : 
& pour cet effet on appliquera une trainée de cauteres 
au fcrotum le long de latumeur , on-procurera la chu- Ufage des 
te des efcares, & enfuite ayant découvert la chair atta- (autres, 
chée au tefticule, on tâchera de la confumer petit à pe- 
tit par les remedes que l’art enfeigne, ufant ou de pou- 
dres ou d’onguens corrofifs , & faifant tous les jours 
tomber un nouvel efcare afin de manger la tumeur 
& d'en dégager le tefticule qui par ce moyen pou- 
ra être confervé. J’ay vû des perfonnes 'gueries 
par cette pratique , mais cette chair étoit pref- 
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que-infenfible & en la confumant les remedes fai-. 
foient tres-peu de douleur au malade : j'en ay ren-: 
contré aufh dont la chair étant plus folide & plus vis: 
ve caufoit une fi grande douieur au ‘patient, que l’om! 
ne pouvoit employer aucun remede corrofif , & alorsi 
il en falloit venir àl’ampuütation. Lorfque l’onne peut: 
pas l’éviter & qu’il faut avoir recours à cet extrême: 
remede , Fouverture ayant. été faite par les cauteres:,, 
Jon fepare le tefticuledes membranes communes , êu 
après l’avoir tiré du fcrotum ;,: l’onifait une ligature: 
aux vaifleaux fpermatiques avec un fil Q, & on les: 
coupe avec les cizeaux KR, un demi doigt au deflous: 
de l’endroit lié. Anciennement le Chirurgien cautéri=: 
foit avec un fer chaud l’extremité de ces conduits ., 
comme font les marefchaux aux chevaux qu’ils cou-: 
pent , & cela: pour éviter l’hemoragie : maïs aujour= 
d’huy Pon:; fe contente d’une ligature qui eft moins: 
cruelle & qui fuffit pour arrêter le fang. On laïfle pafz. 
fer hors de: la playe:un grand bout de fil pour retirer: 
Pefcare des vaifleaux lorfqu’il viendra à tomber , 8x: 
l’on emplit de plumaceaux la place dutefticule retran=: 
ché , l’on fait fupurer les membranes , l’on mondi- 
fié la playe , & enfuite l’on én procure la cicatrice. 
Je içay que le Chirurgien a plütôt-gueri le malades 
quand d’abord il:a emporté & la:chaïr &1le telticule 
je préferé pourtant de tenter la-confomption de cette: 
chair avant que de fe refoudre à fomextirpation ‘: car: 
il faut pour Fune &:pour l’autre faireeXaétement l’ou-- 
verture avec les cauteres ; & l’on ne retarde la fecon- 
de Operation: que de quelques jours pendant lefquels 
les remedes pourront trouver la chair obéïflante ; cé: 
qui donnera:ax Chirurgien l’avantage: d’avoir gueri le: 
malade en luy: confervant le tefticule:, & en tout cas: 
il aura fuivi la regle qui lui eff:prefcrite par les plus: 
‘grands Maîtres, qui eft d’éprouver les remedes doux: 
avant que d’en venir aux plus rudes. | 
rc E Varicocéle & le. Cirfocéle font deux maladies: 
=, comprifes fous le Kirfo-Kéle qui veut dire une di-- 
latation des vaiffeaux , tant: de ceux:que nous appels 
lons fpermatiques: que de ‘ceux dont le fcrotum & le: 
dartos font parfemez. L’étimologie! de ce mot fe dé 
duit de Kzrfos qui fignifie varice ,. & de Kéle hernie: 
Les Auteurs Latins. ont donné le-nom de Romexiài 
eette maladie. .: 
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Î1 y a deux fortes de cirfocéle , l’un quand les vet- 
hes du fcrotum & du dartos font dilatées , alors on 
l'appelle varicocéle ; & l’autre quand la dilatation eit 
aux vaifleaux fpermatiques , ce qu’on nomme cirfo- 
céle. 
. La vuë feule fait connoître le varicocéle fans qu’il 
foit befoin d’y toucher , l’on apperçoit des vaifleaux 
gros & tortueux qui rampent fur le fcrotum en forme 
de céps de vignes ; & qui font pleins d’un fang épais 
& groflier , dont le cours ayant été rallenti dans le 
veines du fcrotum , a caufé durant le féjour qu’y a 
fait cette humeur incefflament augmentée par de nou- 
velle qui l’a fuivie, une dilatation confiderable des 
tuniques de ces tuyaux, en quoy confifte ce que nous 
nommons varices. è 
C’eft l’attouchement qui manifefte le circoféle , l’on 
fent les vaifleaux attachez à la partie fuperieure du te- 
fticule durs & gros comme les vers de terre dont ïls 
ont la forme ordinaire , étant tôrtueux comme quand 
ces vers fe racourciflent ; c’eft la même caule qu’au 
varicocéle , c’eft à dire un fang gluant & compacte qui 
a de la peine à remonter pour fe reriêlér à la malle à 
en päffant dans les gros troncs des vaifleaux fanguins. Caufes de 
n Je‘dis avec tous les Auteurs que ces maladies font ces maux, 
caufées par la groffiereté du fang;: mais il y faut ajoû- 
ter deux difpolitions qui dépendent de 14 mécanique & 
- de la firuéture de ces parties. La premiere , c’ett que 
le fang porté dans les vaifleaux du fcrotuim m’ayanten 
: Juy-même aucun mouvement qui le fafle avancer, il 
y'doit féjourner jufqu’à ce qu’il en foit exprimé par 
»Paction.de quelque organe : la feconde c’eit que n’y. . 
ayant ni mufclés-fhi mernbranes qui puiflent prefler les 
canaux pour obliger le fang à continuer fa route , la 
portion de cette huimeur qui n’a pù remonter & celle 
qui ÿ aborde de nouveau , contraignent par leur 16- 
jour lés tuniques de ces mêmes conduits de s’élargir 
car deux: chofes font couler le fang quand il eft dans 
les véines , l’une eft l’impulfion du fâng arteriel, que 
Ja puiflante contraétion du cœur ; :& le propre reflort 
des artéres lancent ‘dans les parties , & l’autre la pref-. 
fion des mufcles & des membranes. Ce dernier feçours 115 war 
manque ici, il n’y a donc que: le premier qui puifle ven: qu'.ug 
produire ce mouvement ; & fouvent il n’eft pas aflez veines. 
À 2 
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fort pour obliger le fang de continuer fa roûte, cequi 
contribue à ces maladies , principalemet quand le fang; 
eft trop épais. 

En vous difant que ces maladies étoient dilatations! 
des vaifleaux dutefticule & du fcrotum, ou du dartos,, 
j'ay entendu parler des veines feulement , car elles ne: 
viennent Jamais aux artéres : fi une artére fe dilatoit, 
ce feroit une anévrifme , & il yauroit pulfation ; mais: 
icy c’eft toûjours l’engorgement des veines qui fait le: 
varicocéle & le cirfacéle. à 

Ces maladies ne font point une extrême douleurs, 
elles font fupportables & elles ne caufent qu’une pe-: 
fanteur & une inquiétude qui chagrinent ceux qui em 
font afligez , & qui leur font avoir recours au Chi-. 
rurgien. Elles font plus ordinaires aux gens replets &i 
fanguins , & le plus fouvent à ceux qui vivent dans: 
la continence , & rarement à ceux qui ufent des plai-- 
#Hrs du mariarge. | 

La cure n’en eft pas aifée : on peut la tenter au va-- 
ricocéle , mais elle n’eft pas heureufe dans le cirfocé- 
le, c’eft pourquoy le Chirurgien ne doit pas temerai-. 
rement en promettre la guerifon. 

Si c’eft un varicocéle , il faut commencer par or-: 
donner plufieurs faignées pour defémplir les vaifleaux,, 
& faire obferver un regime de vivre exact pour éviter: 
Ja plenitude , puis mettre fur la partie une groffe com- 
prefle trempée dans un vin aftringent & par deffus um 
fufpenfoir qui foutienne & prefle ces parties pour fa-- 
ciliter au fang fon cours ordinaire. Les Anciens cau-- 
terifoient ces veines en plufieurs endroits avec des cau-- 


. téres aétuels& pointus ; mais cette pratique trop cruel-. 


le n’eft plus en ufage. C’eft avec bien plus de raifon: 
qu’aujourd’huy on les ouvre avec la pointe de la lan 
cette S, quand par les remedes generaux ; comme le: 
vin aftringent & le fufpenfoir, le malade ne fe trouve: 
point foulagé : le Chirurgien ouvrira donc ces veines. 
dans les endroits où elles font le plus tumefiées , il em. 
fera dégorger tout le fang , il fe fervira du même vin: 
& du fufpenfoir, & par ce moyen il pourra parvenir à lai 
guerifon en donnant paflage au nouveau fang pour con-. 
tinuer fa circulation. | | 

Si c’eft un cirfocéle , tous les Auteurs conviennent, 
qu’il n’y a qu’un feul moyen d’en guerir , qui eft Pam 
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tion du te- 


putation du tefticule : je trouve le remede pire que le L’extirpa- 


mal , c'eft ce qui a fait que je ne m’en fuis jamais 
fervi. Je confeille pour lors defe faire faigner detems 
en tems , de ne point trop manger , de ne pas faire 
dexercice violent & de porter toüjours un fufpenfoir 
qui épargne la douleur que cauferoit le tefticule s’il 
métoit pas foutenu ; & à moins que l’on n’y {oit obli- 
gé pat une neceflité indifpenfable , l’on ne doit point 
propofer la guerifon de cette maladie aux dépens d’un 
tefticule | puifque d’ailleurs on la peut rendre fuppor- 
table par le moyen que je viens de dire 


h: cinquiéme & derniere efpece de maladies qui 
A arrivent au fcrotum , & à qui l’on a donné le 
nom de hernie par reflemblance , eft la hernie humo- 
rale , ainfi appellée parce qu’elle eft faite d’humeurs 
qui fe jettent dans cette poche. 

_ La hernie humorale eft donc un dépôt d'humeurs 
qui fe fait peu à peu dans le fcrotum , de forte que 
c’eft proprement un abfcés qui fe produit dang cet 
ændroit. | 

Quand un corps eft cacochyme , & que par la cor- 
 ruption du fang il y a difpofition à abfcés, le dépôt 
4e peut faire au fcrotum comme partout ailleurs ; mais 
ordinairement cet abfcés eft determiné à telle ou telle 
partie par une caufe primitive comme ici un coup ou 
ünc chute qui aura froiflé ou meurtri le fcrotum , ou 
fi après la ponction faite à une hydrocéle l’on n’a pag 
porté un fufpenfoir , ou que l'on ait fait un exercice 
violent , il en pourra arriver une fluxion fur cette par- 
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pire que le 
mal, 
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tie qui enfuite abfcedera , comme je l’ay obfervéàun 


Maître d'Hôtel de la Reine , de quoy on vouloit im- 
puter la faute au Chirurgien qui en avoit fait la pon- 
€tion , quoy qu’il l’eût tres-bien faite, Une chaude- 
pifle mal panfée & qui fera tombée fur le tefticule, y 
feraencore unabfcés ; & plufieurs autres accidens font 
capables de faire naître ce mal. 
Les humeurs qui fe jettent dans le ferotum ne font 
jamais en petite quantité , tant à caufe de fa fituation 
baffle | que parce qu’il eft capable de les recevoir & de 
les retenir. 

L'on connoit ‘cette maladie par la tumeur & par la 
tenfion des bourfes , par la douleur & Fe la rougeur 

»; 
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qui y furviennent , & par la fiévre qui l'accompagne, 
ce qui engage leChirurgien à avoir promptemerf recours! 
aux remedes generaux & particuliers. F 

La faignée ne doit point être épargnée dans cette: 
occafion , le regime de vivre doit étre leger ,: nepres: 
nant de bouillons que pour ne pas mourir de faim; ill 
faut tenir le ventre libre par des clifteres doux & ano- 
dins , & fur tout être couché afin de ne pas pro- 
curer aux humeurs un moyen de tomber encore fur la: 
partie affigées sim | 

Le Chirurgien tentera la refolution par des reme-. 
des & des cataplafimes chauds & aftringens appliquer: 
fur la partie : :on. les prépare avec les quatre farines. 
les poudres de rofes , de camomille, de melilot, d’é- 
corces de grenades , & la terre cymolée, le tout cuit! 
avec l’hydromel & la lexive de farment : ils doivent 
tre renouvellez fouvent , parce que les nouveaux 
font plus d'effet, & parce que cette maladie eft preffan- 
te. Si après l’ufage de ces remedes il ne voit point de: 
diminntion | & qu'au contraire il s’apperçoive de: 
quelque difpofition à la gangrene qui attaque bien: 
vite cette partie, il.ne faut point qu’il endiftere l’ou- 
verture. «à ( 

Quand la necefité preflera , il fera l’operation fun 
le champ avecla lancette à abfcés T° ; mais s’il lapeuti 
retarder de deux.ou trois heures , il faudra qu’il ap- 
plique une trainée. de cauteres fur laquelle il fera fon: 
ouverture après qu’ils auront eu leur effet. Cette maniere: 
eft préferable à la lancetre , parce que l’efcare étant 
tombée l'ouverture eft plus grande , & l’on peut plus: 
commodément porter les remedes convenables pour 
mondifier la playe,, qu’il panfera enfuite avec des on- 
guens vivifians & balfamiques pour refifter à la pourris 
ture qui n’efl que trop frequente aux abfcés de ces par- 
ties , parce qu’elles font d’un tiffu fort lâche , & que: 
les filtres qu’elles renferment y attirent beaucoup d’hu- 
meurs. Jay vü entr’autres, un malade où le fcrotum 
& le dartos étoient {i gangrenez qu’ils tomberent tous: 
entiers , & les teiticules furent tous dépouillez de leurs: 
memoranes communes : il guérit néanmoins par l’a 
drelle & les bons foins du Chirurgien. ; à 
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N appelle cette indifpofition Racoflis derivé du D£ = eu 
7 mot grec Racos qui fignifie un morceau de linge Lis cromuxr 
mfé ou mouillé , parce qu’en cet état le fcrotum eft 
tellement mince , allongé & pendant, qu’il refflemble 
à du linge ufé & mouillé : mais ce mot de Racoffis 
eft pris en deuxmañieres, ou pour lamaladie ou pour 
Poperation qui y convient. Quand c’eft pour la mala- 
die , il vient de Racos, commejevousay dit ; quand 
c’eft pour l’operation , il eft derivé de Xofferm qui fi- 
gnifie couper , parce qu’elle coufifte à couper du fcro- 
tum ce qui eñ eft trop relàché. 5 
On doit moins regarder ce relâchement comme une 
maladie , que comme une iufirmité à laquelle l’on 
remedie en aflujettiffant laperfonne à porter un fufpen- 
{oir qui ne la fatigue point & qui ne l'empêche pas de 
faire toutes les fonétions neceflaires à la vie. 

Cette relaxation vient d’une abondance d’humiditez Caufe: 
qui abreuvent cette partie & qui la font étendre plus 
qu'elle ne doit , comme il arrive à une peau qui étant 
mouillée eft plus capable d’extenfion que lors qu’elle 
eft feche. DE 

Les remedes deficatifs & aftringensiconviennent à Medica-. 

fa guerifon ; tels font l’eau de chaux, le vin dans dr ébEeE 
lequel on aura fait bouillir de V’abfinthe , de la noïx de nent. 
Galles , & du cumin. Ces remedes doivent être pré- 

ferez à l’operation , que l’on ne doit faire qu’à ceux 

qui veulent en gugrir promptement & radicalement, 

& qui malgré tout ce qu’on leur peut dire, font dé“  . 
terminez à la fouffrir, Le 

Pour fe mettre en état de la faire , il faut , comme 
à toutes les autres operations , difpofer fon appareil, . 
qui confifte en une paire de cifeaux , une aiguille en- 
filée d’un fil ciré , quelques plumaceaux plats couverts 
d’un aftringent , un emplâtre de cerufe june compref- 
fe & un fufpenfoir. | 11162 id + 

Avant l’operation on fera relever les tefticules par Manierer 
un ferviteur ; puis/tirant le ferotum en én-bas , on TPE 
couper& ce qu'on jugerd de fuperflu/avéé ces cifeaux 
S , de la même façon que l’on coùpe un morcéau de 
drap qu’on trouve trop long ; efifuite avec Paiguille 
V , enfilée d’un fil ciré X, on'joiñdrà par la future 
du pellétier les deux bords de la pe coupée, & Po 
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mettra les plumaceaux fur cette future , que l’on cou- 
vre de l’emplâtre & de la comprefle, & enfin du 
fufpenfoir. | 
Après l’operition l’on porte le malade dans le lit 

qu’on lui fait garder pendant quelque tems; l’on pan- 
fera ce malade comme d’une playe fimple , & lors 
que l’on croira que la réünion fera faite l’on Ôtera le 
fil, & après la parfaite guérifon on lui fera porter en- 
core le fufpenfoir pendant quelque mois. 

Utilité Quoique cette operation foit peu pratiquée , elle a 

-quoner  neanmoins fon utilité lors qu’elle eft une fois faite;car 

retire. . 2 “mr: 
les tefticules étant ainfi foutenus & ne pendant plus, 
ils ne tirent plus par leur propre poids les vaifleaux 
fpermatiques , & ne caufent plus cette inquietude cha- 
grinante qui défole ceux qui ont une telle incom- 
modité. 


Dr LA Case S Ï je vous ay parlé jufqu’à prefent de plufieurs ope- 
TRATION. rations de Chirurgie , & fi je vous les ay démon- 
Cette ope- IÉES ; Ce n’a été que pour vous inftruire des moyens 
ration de- de les bien faire, & par leur fecours de guerir une 
vioit être infinité de maladies qui le demandent. Mais en vous 
Éetendé.  entretenant aujourd’huy de la caftration , mon inten- 
tion eft moins. pour vous l’enfeigner que pour vous 
détourner de la pratiquer , & vous faire voir qu’une 
operation auffi pernicieufe au genre-humain & à l’'E- 

tat doit être abfolument bannie. k 
L’Auteur de la nature n’a pas voulu rendre lesêtres 

particuliers immortels par eux-mêmes, mais il a per- 

mis qu’ils fe perpetuaflent en fe produifant les uns les 

autres chacun dans fon efpece. Pour entendre la ma- 

nicre dont fe fait la generation , il faut fçavoir que de 

chaque animal il fe Pie un écoulement d’une certaine 

matiére , qui.en fe joignant dans un lieu convenable, 

avec ce qui fe dégage d’un animal d’un autre fexe,en- 

gendre un troifiéme animal qui tient de l’efpece des 
deux ; & de chaque plante qui a la vertu des deux 

fexes , il fe fépare une graine capable de produire urie 

plante femblable à celle dont elle a été feparée. Ce 

qui fe détache de la femelle eft appellé un œuf, parce 

qu’il renferme en petit un animal que les corpufcules 
communiquez par le, mâle vivifient. C'eft un moyen 
woiforme dont Dieu s’eft fervi pour former tout çe qu 


[EL 
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a vie, lPhomme même n'étant pas excepté de cette 
regle generale : il y a cette feule difference que les 
animaux volatiles, les poiflons & les infeétes couvent 
l’œuf hors d'eux-mêmes ; mais la femme & les femel- 
les des autres animaux le couvent au-dedans d’elles- 
mêmes , de forte que l’on peut dire que tous les êtres 
viennent des œufs |, donnant ce nom aux graines par- 
ce qu’elles y ont un grand rapport : mais tous ces œufs 
{eroient infeconds fi la femence mafculine n’étoit fil- 
trée par les tefticules des mâles ; fi donc on les Ôte à 
l’homme , on rend les femmes fteriles , & ainfi l’on 
empêche la plus belle operation de la nature, fçavoir 
la confervation perpetuelle du genre humain par les 
reproduétions. fuccefives. C’eft pourquoy les Royau- 


mes & les republiques ont intereft de s’oppofer à la 


caftration ; ceux à qui on la fait font tous gens qui 
reftent fort inutiles, étant incapables de faire fleurir 
les iciences , d’entretenir le commerce , &de cultiver 
la terre , n’ayant aucune vigueur pour foutenir les tra- 
vaux , & pour refifter aux ennemis. 

L’on excufe les Turcs chez qui cetteamputation ef 
en ufage ; la pluralité des femmes qui leur cit permi- 
fe par leur loy les engage d’avoir plufieurs domefti- 
ques pour les garder , & comme par la chaleur du cli- 
mat les femmes de ce païs fon fort amoureufes , & 
qu’au defaut du mari elles fatisferoient leurs pañions 
avec les efclaves , ainfi qu'il eft arrivé trés-fouvent, 
ils font châtrer ces efclaves avant que de‘les mettre 
avec leurs femmes , & on les appelle pour lors des 
Eunuques,a qui l’on coupe en ce tems-cy la verge avec 
lestefticules,de crainte qu'ils ne fe fervent de cette par- 
tie pour badiner avec elles. | 

Chez les Italiens la caftration eft auffi fort fréquente; 
mais c’eft par un autre motif. Ils font tellement ama- 
teurs de larhufique, qu’auflitôt qu’ils voyent un enfant 
qui a de la difpofition à bien chanter, ils le font chà- 
trer pour lui conferver la voix, faifant cette operation 
aux jeunes gens dans un tems oûils n’en prévoient pas 
les confequences. Mais par la fuite ils ont tout le loi- 
fir de fe repentir de lavoir foufferte ; comme je l’ay 
fouvent ouf dire aux Italiens de la Mufique du Roy, 
lefquels font au defefpoir de fe voir, pour le feul agré- 
ment de la voix qui leur refte, dans un état d’imper- 
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fection qui les fepare de la familiarité des autres , & 
les expofe au mépris du beau fexe. 

C’eft encore une erreur de croire que les châtrez 
foient exemts de certaines maladies , comme de la 
goute , de la ladrerie , ou de l’élephantiafis, & de la 

Vices des. mort fubite : experience fait voir qu’avec les mala: 
chez. dies communes à tous les hommes les châtrez ont ena 
* core plufieurs défauts qui leur fônt particuliers ; ils 
{ont puants , ils ont un téint jaune , le vifage ridé & 
la voix cfléminée ; ils font infociables , diffimulez 
fourbes ; & on ne leur voit pratiquer aucune vertu 
humaine. | 25 
C’eft donc avec raifon que je condamne 14 caftra- 
ne tion , & que Je ne prétends point vous faire voir com 
faire la caf. MENT elle s’execute. S'il y a des Chirurgiens affez bar: 
tation. Dares pour vouloir l’entreprendre , Je les envoye aux 
Maréchaux & aux Chaudronniers qui la font aux che- 
vaux & aux chiens ; & qui les en inftruiront mieux 
que moy ; parce que je ne l’aÿ point faite , ni n’ayja-' 
mais voulu la voir faire. Je vous diray feulement que 
s'il arrivoit que ces parties fuflent corrompuës & que 
la perfonne ne pût guerir autrement que par leur ex= 
tirpation , il faudroit après avoir ouvert les membra- 
nes du fcrotum , fans offenfer les vaifleaux fpermati- 
ques nileur guaine, lier ces vaifleaux environ un doigt 
au deflus de ce qu’on veut retrancher, & après l’inci- 
fion laifler pendre un bout de fil au dehors de Ja playe, 
afin qu’ils ne s’échapent pas dans le ventre où ils pou- 
roient répandre du fang , & qu’on ait la liberté de re- 
tirer la portion que la Fe féparera : traitant au re- 
fie cette playe avec les digeftifs, les défenfifs, lembro- 
cation , & fe fervant des compreffes & du fufpenfoir 
fans oublier les remedes gencraux , comme Ja faignée, 
les civfteres . &e. 


guatriéme Demonfiration. 267 


Fic. XXIV. POUR LES OPERATIONS À L’ANUS, 


S 
à 


tt) 1 


— a fes maladies antant & plus qu'aucune au- 
tre partie du corps, parce qu’étant l'égout des im- ce que cet 
purctez les plus groflieres , & comme un évier par où 

fortent toutes les immondices de la cuifine , il doit 

être fouvent irrité & fujet à des dépôts à raifon des ma- 

tieres âcres qui font déterminées vers cet endroit. De 

ces maladies les unes fe guériflent par remedes , foit 
univerfels , foit particuliers , & les autres par l’ope- 

ration de la main : c’eft de ces dernieres dont je vais 

vous parler & en même tems vous montrer les opera- 11 demande 
tions qu’elles demandent, & que je reduis à cinq , APRES 
fçavoir la premiere de percer l’anus quand il eft clos, 

la feconde de remettre le boyau quand il eft tombé ; 

la troifiéme de guerir les condilomes , crêtes , raga- 

des ; & fongus qui furviennent à cet organe ; la qua- 


+ 
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€Caufes de 


a cloture 
de l'anus. 


triéme de traiter les hemorroïdes ; & 14 cinquiéme 
d'ouvrir les fiftules de l’anus. 


Quelques Auteurs difent que.le fondement peut être: 


clos en deux manicres , ou naturellement quand l’en- 
fant vient au monde fans y avoir d'ouverture ; OU aC+ 
cidentellement , quand par négligence on aura laiffé 
les bords ulcerez de cette partie fe coller &fe cicatrifer 
enfemble. Jay vâ des enfans avoir en naiflant le fon- 
dement clos , maïs je n’en ay point trouvé à qui il fe 
fût fermé. par accident , & même je le crois impoffi- 
ble , parce que les gros excremens qui fortent par là 
tous les jours l’obligeant de s’ouvrir pour leur livrer 
pañage ne donneroient pas le tems aux côtez de l’ul- 
cére qui s’y feroit formé , de fe joindre enfemble : c’eft 
Pourquoy regardant cette efpece de clôture\ comme 
imaginaire , Je ne vous parleray que de celle qui eff 
naturelle. | 

L’on ne s’apperçoit point ordinairement le premier 


jour de lanaïflance, que l'enfant ait ce défaut, mais le 


deuxiéme où letroifiéme, quand il ne fe fallit point, on 


_€ndoit chercher la caufe : il faut quele Chirurgien y re- 


tent quelquefois l’operation ; car pouflant lamembra- 


d 
Mamiete de 
PFeuvrir. 


Fanfement 


medie auffi-tôt qu’on s’eneftapperçu , parce que l’en- 
fant periroit , fi l’on ne donnoit promptement iflue 
aux exCcrcinens retenus : les mêmes excremens facili- 


ne qui leur fert de barriére , ils découvrent l'endroit 


où l’on-doit en faire l’ouverture. Si cette membrane 
cit mince , on la perce aifément ; maisfielleeft épaif- 
fe & forte, comme je l’ay vû dans un fujet où la mar- 
que de l’anus ne paroïfloit prefque point , Ona plus 
de peine à y faire le trou néceffäire. L’on peut pour 
cela fe fervir de la lancette À, ou du biftouri B, & 
Penfoncer jufqu’à ce que l’on voye fortir une matiére 
noire appellée mœæconium que les enfans rendent im- 
mediatement après leur naïflance. Cette ouverture fe 
fera par deux incifions qui s’entrecroiféront où doit 
être le milieu de l’ouverture du fondement , Ce quila 
difpofera davantage à prendre la figure ronde de la- 
nus , que fi Pon n’avoit fait qu’une fimple incifion en 
long. Après qu’on aura donné à l'enfant le tems de 
fe vuider, lon fmettra une tente de charpie C, en- 
duite d’un jaune d'œuf battu avec un peu d’huile ; ON 
doit proportionner la groffeur & la dureté de la tente, 


à 
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en forte qu’elle ne puifle faire que peu de douleur,, & 

qu’elle laïffe la liberté à de nouveaux excremens déita 
‘ poufler dehors , en casqu’il y en eût à fortir : puison 
appliquera le plumaceau D , & l’emplâtre E , enfuite 

la comprefle F , & pardeflus l’autre comprefle G, le 

tout étant retenu par la bande figurée en T marquée H. 

Il eft inutile de fe fervir d’unetente canulée comme 

l’on feroit dans d’autresouvertures, parce que l’onne 

doit point apprehender ici que la réünion fe fafle. Si 

le premier jour l’on n’avoit pas fait l'ouverture aflez 

ample , ni de la figure qu’elle doit être , il faudroit la 
reformer le lendemain ; & pour perfettionner cette 
operation , on débrideroiït par le moyen de la pointe 

du biftouri chaque pli de la circonference de l’anus , 

en découpant en forme de rofette la membrane quien Comme on 
failoit la clôture , afin qu’il ne reftât rien qui püt dans reétifie cet- 
la fuite l'empêcher de s'ouvrir autant que les gros ex- ! °PErätio 
cremens le demanderoient pour fortir , & de fe fermer 
exactement après leur fortie. | 

Cette operation n’a pas befoin que l’on en prépare 

l'appareil avant que de la faire , parce qu’en premier 
lieu l’on perdroit des momens qu’il faut employer à 
foulager l'enfant qui fouffre , & que le tems qui fe 
pale neceffairement entre l’operation & le panfement 
pour donner moyen à l’enfant de vuider le mœconium 
& les excremens retenus , eft fufñifant pour cette pre- 
paration. | | 


L'appareil. 


Et inteftin tombe quelquefois, & fe pouñfe en de- 

hors aux enfans quand on les a laïflé trop crier, Repucriow 
& aux adultes qui fe feront efforcez en differentes oc- 24 #oxau 
gafions : il fe retourne pour lors , comme l’on feroit "7°" 
un doigt de gand , & il fort plus ou moins felon les : . 
efforts que l’on a faits : Je l’ay vû fortir de la longueur 
d’un demi pied , & de la groffeur du bras. Cet acci- 
dent arrive à ceux qui ont une pierre dans la veffie , 
par les efforts qu’ils font pour pifler ; & fouvent du- 
rant l’operation de la pierre non feulement ce boyau 
poufle dehors avec violence les excremens qu’il con- 
tenoit , mais encore il fort luy-même , y étant excité 
par les douleurs que l’on fouffre dans cette operation, 
ce qui ne doit point empêcher l’Operateur de conti- 
nuer fon çhemin ; car après que la pierre eft tirée, il: 
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remet facilement l’inteftin dans fa place. Les efprèirre : 
tes caufées par la diflenterie font fouvent fortir ce boyau, 
& d’autrefois iltombe au dehors parles rudes douleurs 
d’un accouchement laborieux : on ajoute aux efforts 
extraordinaires , pour caufe de ce mal la foiblefle ow 
ja paralifie des mufcles releveurs de l’anus , ou bien 
lexceflive abondance des humiditez qui abbreuvent 
ces parties. DH | 
Un Chirurgien ne fe peut pas méprendre fur cette! 
maladie , puis que le premier coup d’œil la fait re- 
connoître ; ainfi fans perdre de tems à queftionner le 
malade ou les affiftans für ce qui peut en être la cau- 
fe , il faut qu’il fe mette en état de faire la reduétion 
au plûtôt ; & pour cet effet il ne s’embarraffera point 
de difpofer lappareil qu’il n'ait remis le boyau dans 
fa place. S'il peut avoir promptement du vin chaud, 
il en baflinera le boyau forti avec un linge ou une 
éponge,puis lé comprimant doucement avec fes doigts, 
& le repouffant il le fera-rentrer ,; ce qui s’accomplit 
quelquefois avec aflez de facilité. Ceux qui font fujets 
à cette chute , en pourroient faire eux-mêmes le réta- 
bliflement ; comme ceux qui ont des defcentes fe les 
reduifent fouvent avec-moins de peine que ne feroit 
un autre. [l y a des enfans qui par leurs cris Continuels: 
en rendent la reduétion plus difficile , auquel cas on 
prendra le tems que l’inteftin fe retreffit par un mou- 
vement vermiculaire qui lui eft propre; car les efforts 
feroient inutiles , fi on le repoufloit dans letems qu’il 
groflit par fon mouvement periftaltique. | 
La plus grande difficulté de cette operation n’eft pas 
de remettre le boyau , c’eft de le retenir en fa place 
quand il eft remis ; pour y parvenir l’on met fur l’a 
nus aufli-tôt que la reduétion eft achevée ,; une com- 
prefle que l’on fait tenir par quelqu'un pendant que: 
l'on prepare l'appareil; de crainte que le boyau fe” 
reflorte durant ce tems-Ià. A YFR ". 
L'appareil ne confifte qu’en deux comprefles” fort! 
épaïfles , dont l’une eft longitudinale F, pour la pla-! 
cer entre les deux fefles ; & l’autre quarrée G, pour: 
appuyer fur l’anus avec un bandage en T, marqué H,' 
dont le chef pendant eft fendu en deux pour les pañler! 
à côté des bourfes, & les attacher au circülairé qui’ 
tourne autour du corps: L’on trempe les Cormprefles! 
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dans un vin aftringent fait avec l’abfinthe , la noix de 
galles , l’écorce de grenades , l’alun, & les fruits 
verts du bois de guaiac ;. le tout bouilli dans du vin 
rouge. 11 faut avoir de ce vin tout preft » Parce que 
fi le boyau retomboiïit ; au moment qW’on va à la fel- 
le , il faudroit avant que de le reduire, le bafliner 
avec ce vin , qu'on fait chauffer toutes les fois qu’on 
s’en veut fervir. Ce remede eft excellent pour guerir 
ces chutes du reétum , car en même-tems que par fon 
aftriétion il reflerre les fibres. du boyau , par fa cha- 
leur il en fortifie.les mufcles.releveurs. 
Ce qu’il y a de plus embarraffant dans ces fortes de 
aladies , c’eft que toutes les fois qu’on fe préfente 
au fiege le boyau retombe , ou bien il eft preft à tom- 
ber ; pour léviter on ordonne que le malade foit aflis 
entre deux. ais fort étroits , qui ferrant les fefles em- mis Sr 
pécheront le boyau de fortir , il faut qu’il ait les jam- nt 2 
bes étendues, & qu’il s’éforce le moins-qu’il eft pof- cherlare- 
fible pour fe décharger des excremens. L'on peut auffi chute. 
faire à un ais un trou.de la grandeur d’une piéce de 
trente fols.,.& mettre antour de ce trou unpetit bour- 
 lèt, qui comprenant la circonference de Panus l’em- 
péchera de tomber pendant que le malade-va à la fet- 
le : fic’étoit un enfant ; {a mere ou celle qui a foin 
de lui ,. mettant deux de; £s doigts à côté de l’anus 
quand les excremens s’évacuent ;_ cle préviendra la 
fréquente fortie de ce boyau : & enfin toutes les fois 
qu’il fort ,: il faut le bafliner avec le vin décrit cy-def- 
fus ; puis Te rétablir, & maintenir toujours deflus | 
avec le bandage une compreile trempée dans lemême 
vin , ce qui Paccoutumera à refter dans fa place, com- 
me je l’ay vû arriver plufieurs fois. | 
- I y a.éu des Autheurs aflez cruels pour conféiller DE 
d'appliquer tout autour de l'anus plufieurs caute- 7" 
res aûtuels à pointe d'olive & rougis: au feu , pour 
cauterifér la circonference de cette partie ; ils préten- 
dent par ce moyen confumer l’humidité qui en relä- 
che les mufcles releveurs , & efperent que les cicatri- 
ces qui en refteront , reflerrant Janus: l’empêcheront 
de retomber. Jen "a jamais vû pratiquer cetfe opera- 
tion ; & je croy que fi un. Chirurgien la vouloit met- 
tre en ufage , il ne trouveroit sa dia qui ne s’y op- 
pofit , & avec juftice, puifque l’on guerir ces 
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maladies fans fe fervir du fer ardent qui fait horreur à 
ceux même qui enentendent parler. 

Le Sieur Blegny qui ne manquoit pas d’inventions, 
vouloit qu’on retint le boyau dans fa place avec le ja- 
bot d’un coq d’inde , lequel on foufloit pour le faire 
enfier après qu’on l’avoit introduit dans l'anus, ce qui 
empêchoit bien que le boyau ne décendît. Mais com- 
me il faut Ôter cette machine & la remettre toutes les 
fois que le matade veut aller à la felle, & que c’eft 
dans de telles occafions que le boyau retombe , je 1 
crox de peu d'utilité, & très-incommode à s’en fer- 
vir, d’autant plus que les comprefles & le bandage 
font le même effet , & ne font pas fi embarraffans. 


E mot de condilome eft derivé de Kond\los , qui 
fignifie jointure ; il a été donné par reflem- 
blance , à caufe que les petites tumeurs qui font les 
condilomes font femblables aux tumeurs que font 

les Jointures. | 
Le condilome eft un tubercule où une éminence 
calleufe qui s’éleve dans les replis de l'anus , ou bien 
une cnflure & un endurciflement des rides de cette 
partie ; il vient fouvent de ces tumeurs aux orifices 
de l’uterus ; elles font caufées par fluxion d’humeurs 
grofliéres & terreftres fur cet endroit où l’on obferve 
aufli quelquefois de l’inflammation & de la douleur, 
& toüjours de la dureté qu’il faut ramollir par médi- 
camens doux , rafraichiflans & émoliens : l’on en a 
vû qui cedoient à ces remedes, & que l’on a guéris 
fans être obligé d’en venir à l’operation. Mais quand 
les remedes generaux & particuliers n’ont pas réüffi, la 
main y doit prêter fecours. | 
L'on ne peut pas marquer précifément la maniére 
de faire l’operation , parce qu’elle dépend de la figure 
du condilome ; s’il a la bafe étroite, il le faut lier 
avec du fil de lin ou de la foye ; & l’ayant bien ferré 
à diverfes reprifes on attendra qu’il tombe de lui-mé- 
me : fi la bafe étoit trop large pour fouffrir da ligatu- 
re , il la faudroit couper avec des cifeaux la tenant 
ferme pdr des pincettes , & on l’emporteroit ainfi tout 
d’un coup. Mais fi les cifeaux n’y convenoient point, 
parce qu’il n’auroit pas une figure commode pour ce- 
la , Ou qu’il feroit trop dur, on fe ferviroit du biftou- 
ri 
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ri K , avec lequel on le couperoit tres-proche de 14 
racine ; & s’il en fortoit beaucoup de fang , ce qui 
eft prefque ordinaire à caufe de la quantité des veines 
qui arrofent l’anus ; on l’arrêtera avec des poudres 
aftringentes , & enfuite l’on panfera Îa playe par des 
remedes mondifians pour détfüire & confumer les ra- 
cines , & par des defficatifs pour en obtenir la cica- 
trifation. 


H furvient autour du fondement des excroiffances Des crêtes 
qüe l’on appelle des crêtes, parce qu’elles réfflembient qui vien- 


a des crêtes dé coq ; il eff rare qu’on n’en remarque 
qu’une à la fois, il y en a d’ordinaire plufieurs enfem: 
ble qui bordent l’anus. Quand ces fortes de crêtes font 
petites, & qu’elles n’incommodent point , je cori- 
feillerois de les laiflér , & de n’y point toucher; miais 
 lérfqu’elles croïffent trop, & qu’elles embarraffent, il 
faut s’en défaire , & c’eft toùjours par l’operation que 
l’on y parvient ; elle fe fait ou par ligäture , ou par 
cäutéritation , Ou par amputation. 
De ces trois maniéres la derniere eft la meilleure, 
parce qu’elle ft la plus profmpte & la plus fure : lé 
_ Chirufgien prendra une paire de cifeaux [, & de l’au- 
tre il tiendra une crête qu’il coupera tout proche de 
Panus , les emportant toutes de même les unes après 
_ les autres , & dés qu’il aura laiflé couler une poëlette 
Ou deux de fanig pout dégorger la partie , il répandra 
des poudtes aftringentes pour arrêter cet écoulement ; 
dans la fuite il panfera totites ces petites playes avec 
des remedés qui les puiffent cicatrifer au plûtôt. 
_… Les ragades font des fciffures , gerfures ou crevaf. 
fes qui paroifcñt à l’anius. Ce mot de ragade vient du 
vérbe grec ri2ei# Qui veut dire couper , parce que l’a- 
nus À tout entrecoupé de ces fortes de fentes qui 
font de petits ulCeres longs qui incommodent beau- 
coup , particuliérement quañd l’anus eft forcé de s’ou- 
Vrir pour Ja fortie des excremens : l’acreté des hu- 


meurs , & la dureté des excremens font les caufes de 


Ces maladies |, qui dans leur commencement font 
guéries avec des remedes deflicatifs, comme eft l’eau 
Vulneraire ; mais en vieilliffant, élles deviennent 
dures & calleufes , & alors il faut confumer la callo- 
fité pour en efperer la guerifotr. ‘ | 
Il y a deux moyens d’ôter Ja EPS , l'un eft je 


nent en 
cette partie 


Utilité dé 


lamputas 


tion. 


Des ragai 
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ie de cauftique , & l’autre le fer. Il ya des praticiens qui! 
sstaer, fe fervent d’onguens corrofifs & mordicans , les au- 


Du fit ou 
mal de S. 
Fiacre. 


Cure. 


Du fungus 
malin co- 
mun à Ro- 
me: 


tres préferent le biftouri K, avec lequel ils renouvel- 
lent & rafraichiflent ces fortes d’ulceres. Pour moi je 
fuis d'avis d'employer ces deux moyens, de commen 
cer par le biftouri avec lequel l’on coupera les callo- 
fitez en plufieurs endroits , & d’en venir enfuite à des 
onguens imoins corrofifs, que fi l’on s’étoit fervi d’a- 
bord de ces fortes de remedes. Par là on acheve des 
confumer ces durétez avec moins de douleur , peu à 
peu on deffeche la partie , & avec des drogues conve- 
nables on procure la cicatrice des playes qu’on a fai- 
tes ou renouvyellées. 

Î1 arrivé encore à l’anus uñé excroiffance de chair. 

à qui l’on donne le nom de fic, de farcome & de: 
fungus ou de champignon ; c’eft ce que le vulgaire 
appelle mal de S. Fiacre. Cette carnofité s’engendre: 
& croît de la même façon que ces champignons qu’om 
voit aux chênes , il en vient auffi au col de la matri- 
ce, & en plufieurs autres parties du corps ; mais cel- 
les de l’anus font plus difficiles à guérir ; parce qu’'& 
raifon de fa fituation , les humeurs s’y portent en plus 
grande quantité, ce qui fait qu’il en fort une fanie tres- 
puante. : 

. L’operation confifte ‘à extirper ce fungus , qui pan 
fucceffion de tems venant à croître incommoderoit de: 
plus en plus le malade. On prépare le corps par des 
remedes generaux ; comme la faignée & lapurgation,, 
puis avec le biftouri K, on coupe le fungus tout pro- 
che fa racine , enfuite de quoy on appliquera fur tæ 
playe l’huile de vitriol temperée , les poudres de fabi- 
ne, & d’autres remedes pour confumer ce qui pour 
roit refter de fes racines. Si la bafe en étoit étroite, il! 
le faudroit lier avec le fil M, que l’on conduit avec: 
Ja pincette N, & que l’on ferre tous les jours jufques: 
à ce que le fungus foit tombé. | 

Il y a encore une efpece de fungus malin enraciné 
dans le Reétum : l’on entretient un hôpital à Rome 
pour y taitter ceux qui en font affligez. J’ay vû pan- 
fer ces malheureux à qui on n’épargne ni le fer ni le 
feu, & les cris qu’ils font quand on les panfe, netou- 
chent point de pitié ni les Chirurgiens ni les affiftans, 
parce que ce mal eft une fuite du commerce infamer 


_ 


pofées. On appelle uvalés celles qui font pleines d’un 


x 
> 
/ 
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Mu'ils ont eu avec des hommes , de même que les 
maux vencriens en font une des carefles qu’on a fai- 


tes à des femmes débauchées , & que ces tumeurs re- 


belles font regardées comme un effet de la juftice Di- 
vine , qui punit ceux qui commettent de tels pechez. 
Mais comme heureufement ces fortes de maux ne 
font point connus en France, je n’en dirai rien 


davantage. 


Élon Fabricius l’étimologie d'Hémoroïdes vient du pes uno 
mot grec hema , qui figmfe fang, & du verbe roïp:s, 


rheo , qui veut dire fleur , pour marquer que c’eft un 


flux de fang. Thévenin dit qu’elles ont pris leur nom 
d’un ferpent appelé hemoroïs ou coule-fang ; dont la 
morfure excite un flux de fang en plufeurs endroits 
du corps de celui qui en a été mordu. Elles ont don- 
né leur nom aux veines hémoroïdales , parce que ces 
maux viennent d'ordinaire à l’extremité des veines du 
fondement. 

Les hemoroïdes font des tumeurs douloureufes en 
forme de varices , pleines d’un fang groffier, & faites 
par la dilatation des extremitez des veines qui entou- 
rent l’anus. Îl y en a de quatre efpeces qui font diffe- 
rentes entr'elles felon la matiere dont elles font com- 


Leurs di- 
verfes efpé- 
ces. 


fang pur & naturel, quine péche qu’en quantité : meu- 


_rales celles qui font produites d’un fang épais , grof- 


plétoriques , & que celles de la veine porte purgentla 


lier & noir : verrucales celles qui font dures & pleines 


d’un fang adufte & mélancolique : & vefficales celles 


qui font formées d’une humeur cruë & pituiteufe. Ces 


noms leur font donnez, parce qu’elles reffémblent à 
un grain de raifin, à une meure , à une verruë & à 


une veflie. 


Les Anciens ont établi plufeurs autres differences Opinion 
entre les hemoroïdés; ils en font d’internes & d’exter- desAnciens 
nes, difant que les unes viennent de la veine cave 
les autres de la veine porte ; qu: celles-là vuident un 
fang plus pur , & celles-cy un fang plus grofier ; que 
celles qui procedent de la veine cave déchargent les 


cacochimie. Mais la circulation du fang nous apprend 

que ces veines mapportent rien à l’anus, & qu’elles 

ne font au contraire que reporter dans la veine cavele 
5 2 


sos dé Ab, 
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fang qui a été envoyé par les arteres ; ainfi toutes éesi 
veines ne font remplies que d’un même fang , quiayant; 
de la peine à remonter & féjournant dans ces vaifleaux 
les dilate peu à peu , & forme les tumeurs que lof 
appelle hemoroïdes. | 
pe Porig® L'on a affigné pluficurs caufes aux hemoroïdés , 0 
a. Le ces Pon y à fait beaucoup dé raifonnemens inutiles : mais 
Es fans nous embarrafler de ce que les Anciens nous êm 
ont dit , il n’y a qu’à examiner la mécanique de la pat- 
tie pour s’inftruire de la veritable maniere dont les he- 
moroïdes fe produifent. 
Éxoicaié Dans mon Anatomie j’aÿ fait voir que les arteres 
de Jeur for hemoroïdales jettoient plus de branches au rectum 
mation. : qu’il n’en falloit pour le nourrir , qu’un grand nom- 
bre de ces arterioles finifloient aux glandes dont il efl 
parfemé , que ces glandes féparoient & filtroient uñe 
partie des impuretez du fang , lefquelles étoient ver- 
Lées par les vaifleaux excretoires de ces filtres dans le 
rectum , & que cette multitude de conduits étoit ne: 
ceffaire pour purifier le fang: J’ay ajouté que nous payoni 
bien cher cé fervice par les hemoroïdes qui en pro: 
viennent ; & de fait, la lymphe la plus déliée fe fe: 
parant du fang quand il pañle des arteres hemoror 
‘dales dans les veines du même nom , il doit être plu 
“épais & plus pefant lors qu’il eft dans ces veines , à 
par conféquent il ne peut remonter que difficilement! 
d'autant plus qu'il n’y a ni mufcles ni aucune parti 
qui puifle lui aider à s’avancer vers les gros troncs: 
parce que le reétum eft dans un baffin offeux où il n 
: fouffre aucune compreffion qui favorife fon cours, ain 
fi que font lés mufcles au fang qui eftobligé de remon 
ter des extrernitez ; & cette humeur ne peut monte 
que lors que les veines hémoroïdales en étant extré 
metment remplies par les arteres qui leur en fourniflen 
‘inceffanument , fe déchargent dans des veines fuperieu 
_ % res qui ont plus de facilité de fe vuider. Les effort 
‘que l’on fait par quelque caufé que ce puifle être , « 
+ particulierement pour pouffet les excremens au dehon 
contribuent beaucoup à la produétion des hernoroïde: 
e qu’au lieu d’aider le retour du fang, ils le pou: 
vers l’anus , où étant obligé de féjourner dans li 
"Weïnes hemoroïdales comme dans un fac, il les fore 
© de s'étendre & de caufer cette cruells maladie, dor 
prefque perfomne n’eft-exempt. 
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Les hemoroïdes font faciles à connoître , on n’a Leurs diffe- 


qu’à y porter les doigts , ou y jetter Les yeux pour ap- 
percevoir dans la circonference de l’anus, des tumeurs 
de differente groffeur. Il y en a de groffes comme de 
noizettes , d’autres comme des noix, & d’autres com- 
me de petits œufs ; leurs couleurs varient felon lalon- 
gueur du tems que le fang y a féjourné. Ce font des 
externes que je parle , je n’en connois point d’autres; 
car pour des internes je n’en ay jamais vü , & même 
je ne conçois pas comment il s’y en pourroit former : 
je fçay feulement que plufieurs appellent hemoroïdes 
internes d’autres fortes de maladies qui arrivent au re- 
étum. 

La guerifon des hemoroïdes eft tres-difficile , pour 
ne pas dire impoflible. Les Auteurs nous propofent 
deux fortes de guerifon ; {çavoir la palliative & l’éra- 
dicative. Je neconfeilleray jamais à un Chirurgien que 
de les traiter palliativement , n’étant gueres dans le 


pouvoir de la Medecine & de la Chirurgie de les gue- 


rir radicalement. 

Avant que de rien entreprendre , il faut examiner 
fi elles font fourdes, au fi elles font fluantes. On ap- 
pelle fourdes celles d’où il ne coule point de fang,& 
fluantes celles qui en rendent de tems en tems. Je dis de 
tems en tems,parce qu’elles n’en verfent en grande quan- 


xences {eltr 
fibles; 


Deleur cur 
le. 


tité que lors que l’on va à la felle , & que le refte de 


la journée ce n’eft qu’un fuintement qui ne fait que 
gâter la chemife, | 

. Quand les hemoroïdes ne fluent que mediocrement, 
il.n’y faut point toucher : l’on féroit autant de tort à 
. un homme qui a cette legere incommodité , principa- 
lement quand la nature s’y eft habituée, de l’en vouloir 
guerir , qu’à une femme à qui l’on voudroit fuprimer 
fes ordinaires ; c’eft la fanté de beaucoup d’hommes, 
& il y en a même qui font reglez comme des femmes, 
& qui fe trouvent indifpofez quand ce flux leur a re- 
tardé de quelques mois, Mais quand il eft excefff , 


u’il diminué les forces du malade qui en amaigrit & 
evient d’une coulçur bazanée , il faut travailler à le 


moderer & non à le fuprimer : & en ceci on obferve- 


ra deux regimes , l’univerfel & le particulier. Par Pu- 

niverfel l’on entend la diéte par laquelle on évite tout 

ce qui peut faire trop de fang , la PES qui défem- 
| | £- 
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plit, les potions & les breuvages qui humeétent & 
adouciflent l’acreté des humeurs , s’exemptant d’un 
grand travail & s’éloignant des fujets de chagrin ou de 
colere ; enfin l’ufage des médicamens ftiptiques & des 
chofes qui épaifliflent le fang , comme ris , coings, 
gros vin , eau ferrée. Et par le regime particulier l’on 
entend les remedes appliquez fur lapartie , qui doivent 
être aftringens , comme de petits fachets faits de fau- 
ge & de fon fricaflezavec l’huile rofat, de mirthe, &c. 


| Applicatié Aux hemoroïdes fourdes qui ne font point coulan- 


de quelques tes & où il y a de l’inflammation & de la douleur, il 
remedes. faut commencer par appaifer la douleur , ce que l’on 
procurera au moyen des remedes doux appliquez fur 
la partie , comme de la cafle mondée, de la pomade 
faite avec le populeum & le jaune d'œuf, du lait dans 
lequel on aura fait bouillir du cerfeuil , du plantain & 
du bouillon-blanc , & plufieurs autres petits remedes 
qui font en un nombre infini, & dont il y a autant 
de fortes que pour la goutte & les maux de dents. I] 
faut auffi faigner pour empêcher le fang de fe porter 
péltnfige en abondance à cette partie. s 

“4e Lorfqu’après tous ces remedes les hemoroïdes ne 
faës & de la diminuent point , & que la douleur & la tenfion fub- 
lancette.  fiflent , ou que même elles augmentent , il faut trou- 
ver moyen de vuider ces tumeurs ; ce qui fe fait en 
deux manieres , ou par l’application des fangfuës, ou 
par la ponétion avec Ia lancette. Les fangluës font 
préferables , tant parce que le malade les craint moins 
que la lancette , qu’à caufe qu’elles font une ouver- : 
ture plus petite & qui fe guérit plus aifément : l’on 
applique donc une fangfué fur chaque hemoroïde, 
on l'y laïfle fuccer jufqu’à ce que l’hemoroïde foit vui- 
de , après quoy l'on fait tomber la fangfuë ; puis l’on 
ufe d’un liniment fait d’huile d'œufs , de poudre de 
cerufe & de litarge brulée , mettant fur les hemoroï- 

des un plumaceau imbibé de ce liniment , une com- 
prefle pardeffus , & un bandage qui les preffant un peu | 

cmpêéche qu’elles ne fe rempliffent fi tôt. | 

S’il arrivoit que les fangfuës ne mordiffent pas , ou 
que lon crût le fang trop épais pour étre tiré par leur 
moyen , en forte que l’on fût contraint de {e fervir . 
de ia lancette O ; il en faudroit faire les ouvertures 
au plus bas lieu pour les vuider plus commodément, 


! 
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‘& ne faire ces ponétions que de la grandeur qu’on ju- 
geroit neceffaire pour donner iffuë à ce fang ; l’on fe 


Lert enfuite du liniment & de l’appareil cy-deffus. 
Le malade fe fent foulagé immediatement après | 
que les hemoroïdes ont été defemplies, & la ceffa- 4 


tion de la douleur & de la tenfion.luy fait gouter une 

tranquilité fort agréable ; mais il en refte un fuinte- 

. ment continuel par çes ouvertures qui devient tres- 
incommode : il n°y a pourtant perfonne qui ne le doi- 
de préferer aux douleurs qui ont précedé , & aux fui- 
tes fâcheufes qui en arriveroient , fi l’on le fuprimoit.. 
[1 f trouve néanmoins des malades qui s’impatien- ; 
tant dans la faleté de ce mal, oublient les raifons ef- 
fentielles qu’ils ont de ne pas chercher d’être gueris 
radicalement ; & à quelque prix que ce foit veulent 
que l’on leur fafle les operations neceflaires pour dé- 
truire entierement cette infirmité : c’eft au Chirurgien 
à s’en défendre en reprefentant au malade qu'outre 
les douleurs de Operation , il peut lui en arriver des 
maux plus confiderables que ceux dont il veut s’exemp- 
ter, en luy difant que tous nos Anciens ne progno- 
fliquent que malheurs à ceux qui font abfolument 
guéris des hemoroïdes ; & lui propofant au refte l'ex- 
pedient dont tous les Chirurgiens conviennent , qui 
eft de laifler une de ces petites tumeurs pour confer- 
ver un leger fuintement , & ne point s’expofer au ha- 
zard d’être attaqué de toutes les maladies dont ces fa- : 
meux Praticiens nous ont menacés. ) 

Quand le malade a pris fa réfolution , on le pré- Préparatiü 
pare par une ou plufieurs faignées felon fes fortes, & du malade. 
par quelques purgations. On luy donne un lavement 
peu d’heures avant que d’operer pour vuider le reétum, 
& enfuite on le fait coucher fur le bord du lit, le 
ventre en deflous & les pieds -en bas ; & les feffes 
étant tournées du côté du jour, on les fait écarter 
par deux ferviteurs : puis l'operateur prenant de la 
main gauche avec des pincettes L, la poche de cha- 
que hemoroïde , il les coupe lune après l’autre avec 
des cifeaux I, qu'il tient de la main droite, obfervant 
d’en laifler une des plus petites pour le maintien de fa 
fanté, comme nous avons dit. S'il reftoit quelque 
portion de ces facs que l’on n’eût pas pù couper à 
çaufe du fang qui embarraffoit dans LopennsE ; OR 
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la confumeroit par la fuite avec des onguens propres 
. pour cet effet : l’appareil eft femblable à ceux des pré- 

cedentes operations , & celuy que je vais vous faire 

voir, à la fiftule de l’anus. 


XV. Fiç. POUR LA FISTULE A L’ANUS. 
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Dr ra Fis- F* fiftule eft appellée par les Grecs Syrizx flûte de- 
TuiEALA- LE rivé du verbe grec frieiz fifier , & cela par mé- 
Définition (APhOre ,, à caufe que ce mal a une cavité longue & 
_ fecemal étroite femblable à celle des flûtes : elle eft définie un 
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ülcere profond & caverneux dont lPentrée eft étroite 
& le fond plus large , avec ifluë d’un pus acre & vi- 
rulent, & prefque toûjours accompagné de calloiité. 
Il arrive des fiftules en plufieurs parties de notre 
corps enfüuite des abfcés & des playes de la poitrine, 
du bas ventre , & des jointures ; & plus fouvent à 
Janus qu’en aucune autre partie. Ce fera Poperation 

“qui fe fait à ces dernieres que je vous démontreray 
aujourd’huy , vous renvoyant pour la guerifon des au- 
tres au general des fiftules. 
II femble que cette maladie eft à prefent plus fré- 
quente qu’elle n’étoit autrefois , l’on entend parler 
tous les jours des Operations que l’on en fait à des 
perfonnes qui n’en paroïifloient pas incommodées ; 
C’eft une maladie qui eft devenué à la mode depuis 
celle du Roy à qui l’on fut obligé de faire l'Opera- 
tion pour l'en guérir. Plufieurs de ceux qui la cachoient 
avec foin avant ce tems n’ont.plus eu de honte de la 
rendre publique, il y a eu même des Courtifans qui 
ont choifi Verfailles pour fe foumettre à cette apera- 
tion, parce que le Roy s’informoit de toutes les 
_circonftances de cette maladie. Ceux qui avoient quel- 
que petit fuintement ou de fimples hemoroïdes ne 
differoient pas à prefenter leur derriere au Chirurpien 
pour faire des incifions; j’en ay vu plus de trente qui 
vouloient qu’on ieur fift l’operation , & dont la folie 
étoit fi grande qu’ils paroïfloient fàchez lorfqu’on les 
aflaroit.qu’il n’y avoit point de néceffité de la faire. 

La fiftule de l'anus eft toûjoursune fuite d’un abfcés 
furvenu à cette partie : ileommenceparune petite du-  Caufe. 
reté qui groflit & fe meurit en peu de tems ; on la | 
prend ordinairement pour une hemoroïde, -c’eft ce qui 
fait que fouvent l’on neglige de la montrer au Chirur- 

‘gien. Cet abfcés venant à percer ou dans linteltin ou 
au bord de l'anus , l’on fe fent foulagé , &' pour lors 
Von fe croit gueri fans le fecours du Chirurgien , c’eft 
en quoy l’on fe trompe ; car la matiere ne s'étant fait 
qu’un petit trou par où elle s’écoule, il demeure dans 
l'endroit où elle était un vuide d’où il fort continuel- 
lement du pus, & qui ne fe guérit qu’en ouvrant ce 
fac pour le mondifier, &:y:faire revenir une bonne 
chair qui le rempliffe entierement. | ‘4 
Quand on implore le fecours de la main avant que ares. Hi 


Le 


ns he hu à 


282 ‘Des Operations de Chirurgie, 

H n'en faut l’abfcés foit percé , le Chirurgien ne doit point atten- 
oo. dre qu’il s’ouvre de luy-même , parce que la matiere : 
tion. rongeroit dans toute la circonference de la partie pour: 
fe donner ifluë , & comme le boyau eft plus tendre 
que la peau elle aura plütôt fait une ouverture dans 
J'inteftin qu’elle n’aura percé la peau pour fe répandre: 
au dehors ; & d’ailleurs cette purulence féjournant en-: 
tre l’inteftin & les parties charnuës , elle les fépare de: 
maniere que le boyau en étant denué , il ne fe peut 
jamais réunir avec les chairs voifines que par lopera-: 
tion. Il faut donc pour prévenir ces accidens , ouvrir: 
ces abfcés de bonne heure , & n’attendre point une: 
grande fluétuation comme aux autres abfcés,mais on. 
ies doit prendre fur le verd , c’eft à dire qu’on n’at-: 
tendra pas une maturité parfaite. Il n’en faudra pasfai-: 
re l'ouverture avec des cauteres , de crainte de perdre: 
du tems , & de donner par la douleur qu’ils feroientr,, 
occafon à un plus grand dépôt d’humeurs fur cette par- 
tie , & à la mortification ; car la gangrene y furvient: 
en tres-peu de tems. Il fera d’abord avec une lancette: 
À ; une ouverture pour évacuer la matiere , puis avec: 
des cifeaux B:il coupera du côté qu’eft le grand vuide,, 
fuffifamment pour porter les remedes dans le fond de: 
la cavité , afin de la mondifier & de l’incarner. Mais: 
fi mettant un doigt dans la playe qu’il aura faite & un: 
autre dans l’anus , iltrouvele reétum dénué , cequ’il! 
connoitra par le peu d’épaifleur qu’il fentira entre fes: 
deux doigts, il faut qu’il incife cet inteftin , jufqu’äi 
Pextremité de labfcés , en quoy il fe dirigera en infi-: 
nuant une des branches de ces cifeaux dans la playe &: 
Vautre dans l’anus pour couper tout ce qui fera entre! 
deux; & même il faut qu’il coupe du boyau un peu plus: 
avant que le fond de l’abfcés, parce qu’on doit plûtôt! 
rifquer de faire l’incifion plus grande qu’il n’eit necef-: 
faire de l’épaifleur de deux écus , que moindre de l’é-: 
paifleur d’un écu : l’abfcés ainfi bien ouvert fera panté: 
de la maniere que nous ferons voir tout à l’heure dans! 

POperation de la fiftule. | 
Voila ce que l’on doit pratiquer pour éviter la fiftu-. 
le : maïs quand elle eft formée , foit par la negligen- 
ce du chirurgien qui n’aura pas aflez ouvert , foit par! 
Popiniâtreté du malade qui n’aura pas voulu fe refou-: 
dre à l’ouverture , il faut examiner la nature de la f-: 


» 
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ftule avant que de prendre fon parti pour l’Obperation. 
L'on établit en general trois efpeces de fiftules : la 
premiere quand l’ulcere eft ouvert en dehors & nonen 
dedans , la feconde quand il perce l’inteftin fans avoir 
d’ifluë en dehors , & la troifiéme quand il communi- 
que au dehors & au dedans. Les premieres font appa- 
rentes & fe découvrent aïfément ; la fonde que l’on 
y inrroduit fait connoître fi elles font fuperficielles, ou. 
profondes, L'on eft certain de l’exiftence des fecondes, 
lorfque l’on voit qu’il fort du pus avec les eXcremens, 
& particulierement quand un abfcés a precedé, & l’on 
fent avec le doigt index fourré dans le fondement fi 
Pouverture eft proche ou éloignée de l’anus. Les troi- 
fiémes fe manifeftent en mettant une fonde C dans la 
fiftule , & le doigt dans l’anus ; car fi on fent le bout 
de la fonde avec le doigt, l’on eft affuré que le boyau 
eft percé ; ce petit dilatatoire D, introduit dans l’anus 
eft tres-commode pour en juger : l’on appelle ces der- 
nieres fiftules, completes ; & les premieres , borgnes, 
parce qu’elles n’ont qu’une ouverture. 
Chacune de ces efpéces fe fubdivife encore en plu- 
 fieurs fortes, dont les unes font près de l’anus , les 
autres en font éloignées d’un ou de deux doigts : quel- 
ques-unes font au bord du boyau ; & il y en à deplus 
profondes : on en trouve qui n’ont qu’une finuofité, 
& beaucoup en ont plufieurs en forme de pate d’oye ; 
l’on nomme ces differens finus des clapiers ; telles ten- 
dent vers le reétum , & telles vers la veflie ou vers 
les os des hanches , enfin elles font ou nouvelles, ou 
vieilles & calleufes. | 

C’eft au Chirurgien à tirer fon prognoftic fuivant 
la nature de la fiftule , & fans promettre plus qu’il ne 
peut tenir , il le fera toûjours douteux ; car quelque 
apparence qu’il y ait d’y réüflir , il arrive néanmoins 
fouvenr des accidens qui empêchant de pouvoir exe- 
cuter ce que l’on a promis. 

On nous propofe trois moyens pour guerir les fi- 
ftules , fçavoir le cauftique , la ligature & l’incifion ; 
après que nous les aurons examinez tous trois , nous 
deciderons lequel eft le meilleur. 

Ï1 y à environ trente ans qu’à Paris un nommé le 
Moyne 5’étoit acquis une groffé réputation pour la 
guérifon des fiftules ; fa méthode confiftoit dans l’u- 
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fage du cauftique, c’eft-à-dire qu’avecun onguent cor- 
roff dont il couvroit une petite tente qu’ilfouroit dans 
l'ouverture de l’ulcére , il en confumoit peu à peu la 
circonference , ayant foin de grofüir tous les jours la 
tente , de mauiere qu’à force d’agrandir la fiftule ilen 
découvroit le fonds : s’il y avoit de la collofité, il la 
rongeoit avec fon onguent qui lui fervoit aufli à rui- 
ner les clapiers , & enfin avec de la patience il en gue- 
rifloit beaucoup. Cet homme eft mort vieux & riche. 
arce qu'il fe faifoit bien payer , en quoy il avoit rai-: 
fon, car le public n’eftime les chofes qu’autant qu’el- 
les lui coutent : ceux à qui le cifeau fait horreur , fe 
mcttoient entre fes mains ; & comme le nombre des 
poltrons eft fort grand, il ne manquoit point de pratique. 
… Thévenin préfere la ligature aux deux autres manié- 
res pour guerir la fiftule à l’anus ; il aflure qu’il n’en 
a vu aucune qu’elle n’ait parfaitement guerie ; voici 
comment 1l confeille de la faire. Le malade fituéfur 
fes pieds, ayant le corps courbé, & appuyé fur le 
bord d’un lit , on lui ordonnera d’abord d’écarter 
les Jambes & les cuifles qu’on fera tenir fermes , 
par deux ferviteurs , de crainte qu’il ne les referre & 
qu'il ne fe tourmente durant l’'Operation : lé malade 
ainfi difpofé , il faudra que le Chirurgien mette dans 
Janus le doigt index de fa main gauche après l’avoir 
frotté d'huile d'amande douce ou de quelque chofe de 
graifleux , afin qu'il entre plus doucement, puis de fa 
main droite il prendra une fonde E, de fil de laiton 
on d'argent recuit, enfilée d’un double fil F, de lin 
crud où de crain de queuë de cheval pour couper plus 
promptement : il introduira cette fonde dans orifice 
de la fiftule, & en ayant rencontré le bout avec le 
doigt qu’il a dans le boyau , il la recourbe & la tire 
au dehors par l’anus, amenant avec elle un des bouts: 
du fil, lequel étant pañlé on en fait une ligature à 
nœud coulant avec l’autre bout qui {ort par la fiftule, 
& de jour en jour on le reffere jufques à ce que ce 
lien ait coupé ce qu’il a embraflé. Si la fiftule étoit 
borgne , l’inteftin n'étant point percé, il ne faudroit 
point faire difüculté de le percer avec l’extremité de 
la fonde , ce qui s’execute aifément en l’appuyant fur 
le doigt qui eft dans l’anus ; enfuite de quoy on re: 
courbe la fonde, & l’on lie les denx bouts du. fil de la 


façon que nous venons de dire. 


$* 
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La téoifiéme maniere eft l’incifion : comme c’eft & Ufage de 
la plus pratiquée & la plus univerfellement fuivie , qe PRES 
m'y étendray davantage que fur les autres, afin de 
n’oublier aucune circonftance , & d’en inftruire exa- 
étement les jeunes Chirurgiens. Pour cet effet on ob- 
fervera que premierement avant l'Operation il faut 
Choifir fon temé ; car fi l’on fe trouvoit en été ou en 
hyver , l'excès de la chaleur ou du froid obligeroit 

. d'attendre que l’air fe fût moderé , & l’on peut diffe- 
ter fans danger quand la fiftule n’eft pas récente : il 
faudroit enfuite préparer le corps par faignées & par 
purgations convenables à la conftitution du fujet , & 
ayant déterminé le jour & l’heure on difpoferoit l’ap- 
pareil tel que vous le voyez fur la planche XXV. 

L'on donnera un lavement deux heures avant l'O Prépara- 
peration pour vuider l’inteitin , de crainte que les ee date 
forts qu’elle pourroit exciter ne pouflaflent des excre- | 
inens dans le nez du Chirurgien , comme cela eft ar- 
tivé quelquefois ; c’eft pourquoy il ne doit pas fe pla- 
cer diredtement derriere le malade, mais un peu à 
côté pour éviter cette fufée qui feroit tres-defagrea- 

‘ble : ce malade fera fitué fur le bord du lit, ayant un 
traverfin fous le ventre pour élever les feffes qui fe- 
ront tournées du côté du jour , les cuifles écartées & 
affajetties par deux ferviteurs ; de peur qu’il ne remuë 
dans le tems qu’on operera. | 

Deuxiémement durant Operation leChirurgienainfi Troifiemt 
que dans la ligature aura de l’huile G, dont il trotera le do 
“doigt indice de fa main gauche , afin qu’il entre dans 
Panus fans douleur , & il prendra de la droite un fti- | 
let H, qu’il introduira dans la fiftule par fon ouver- - 

ture exterieure , le conduifant jufqu’à ce qu’il forte 
par le trou qui fera au boyau , ce que l’on fentira avec 
le doigt fourré dans l'anus ; puis avec le bout de ce 
même doigt l’on reployera le ftilet & l’on le fera {or- 
tir par le fondement , de telle façon que tout ce que 
l'on doit couper fe trouve embraflé entre les deux an- 

is avectun biftouri I, ou des cifeaux 


une ou deux fois cette chair em- 


braflée F, s’affurant qu’on aura coupé tout 
ce qu’il and leftilet fera entierement débaraf- 
fé : lon. uite le doigt dans le fond de la fiftu- 


le qui fouvent fe trouvera pleine de finuofitez ou de 
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Clapiers qu’il faut ouvrir jufques dans leur fond autati 
qu’on le pourra ; & fi avec le doigt l’on fent de la cal- 
lofité dans la fiftule, on fera avec le même biftouri 
plufieurs petites incifions à ces endroits endurcis, afin 


que les remedes puiflent mordre deffus & les confu- : 
mer : Îl y en a qui au lieu duftilet fe fervent de cette! 


re 


onde canelée L, qu’ils reployent comme leftilet mé- 


me, & dont la canelure leur aide à conduire la poin- 
te des cifeaux. . | 
Voila comment jufques à préfent tous les bons Pra- 


ticiens ont fait cette operation ;. l’on à toutefois depuis 
quelque tems raffiné {ur les moyens de la faire plus 


promptement ; & l’on a inventé un biftouri courbe: 


M , au bout duquel eft attaché un ftilet N , de forte 
qu’au lieu de deux inftrumens {eparez ce n’en eftqu’um 
compolé d’un ftilet & d’un biffouri qui tiennent en- 
femble , & voicy comment on l’employe. Il faut d’a- 
bord par une petite incifion faite avec la pointe du bi- 
ftouri ordinaire élargir lorifice externe de la fiftule ; 
afin de pouvoir pañler plus aifément le biftouri qui 
Portera un ftilet long, pointu , recuit & non trempé 
pour pouvoir fe reployer fans peine ; ce biftouri doit 
être courbe , mince, étroit , ayant le tranchant cou- 
vert de cette chape O de Carton ou d'argent faite ex- 
près pour être introduite dans la fiftule fans rien blef- 
fer : l’'inftrument ainf difpofé l’on poule leftilet dans 


la fiftule ,; & l’on le ramene par le fondement; & le 


biftouri étant entré après le filet, lon retire douce- 
ment la chape qui envelopoit le tranchant ; puis te- 
nant d’une main le bout du filet & de l’autre le man- 
che du biftouri ,: en tirant à foi l’on tranche tout d’un 
Coup toute la fiftule , après quoi il faudra comme à 
l’ancienne maniére porter le doigt dans le fonds pour 


-€n connoître les finuofitez:& les callofitez, aufquelles 


Pratique 
ne les f- 
ules bor- 

gnes. 


ce qu'elles ouvrent la fiftule: j 


On remediera comme nous avons dit. ÿFE 
Voila deux manieres de faire operation de la fiftule 
complette,elles font toutes deux également bonnes ÿpar- 
juiquesidans fon fonds. 


& elles ne different qu’à rai OT 
lcfquels on les pratique. Voyons : 
faut faire aux fiftules que l’on appel: 


Je vous ay déja enfeigné .en faifant ration avec 


| ss F 


la ligature , que quand Pinteftin m’éto; 
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le falloit percer pour embraffer toute la chair que le fil 
devoit couper , c’eft encore une neceflité abfoluë de 
le percer ici avec le ftilet, fans quoi l’operation feroit 
imparfaite ; mais le boyau eft fi tendre qu’il y refifte 
tres-peu : quand le ftilet a fait un trou à l’inteftin dans le 
fonds de la fiftule,on'le retire par l’anus,& l’on continuë 
loperation de la maniere que je viens de vous montrer. 

Si la fiftule eft feulement ouverte dans le boyau, & 
qu’elle ne le foit point en dehors, l’operation en eft 
lus difficile , car pour l’accomplir il faut trouver 
inoyen de faire une ouverture en dehors. À ce deflein 
on examinera s’il ne fe fait point quelque petite tumeur 
autour de l'anus , qui indique que ce foit le fonds ex- 
terne de la fiftule, & fi l’on n’y apperçoit point à la 
peau quelque alteration , où de la rougeur qui Mar- 
que l’endroit du vuide , parce que fur de telles appa- 
rences il feroit à propos d'ouvrir ces endroits pour y 
pañer l’inftrument , & continuer l’operation comme 
cy-deffus. Quand il n’y aura rien au dehors qui fafle 
connoître où il faut ouvrir, on prendra ce ftilet P, 
qui eft plié en deux & dont un des bouts eft plus long 
que l’autre ; le tenant par le bout le plus long, 
on l’introduira dans l’anus , & au moment qu’on je 
retire en le conduifant avec le doigt engagé dans l’in- 
teftin on tâche de faire entrer le bout du ftilet le plus 
court dans l’ouverture de la fiftule, puistirant à foi l’on 
fentira à l’exterieur le bout du ftilet , für lequel l’on 
ouvrira la partie, & avec l’inftrument qu’on y glifle- 
ra, comme cy-deflhs , on achevera l’operation. 

. Troifiémement après l’operation il faut panfer la playe 
avec un gros tampon de charpie Q en forme de tente 
qu’on trempera dans un liniment compofé d'huile & 
de jaune d'œuf , & qu’on fera entrer par force dans Pa- 
nus pour écarter les lévres de la playe , que lon gar- 
nira enfuite de plumaceaux RR , couverts du même 
liniment : l’emplâtre S , la compreffe longitudinale 
T , puis la quarrée V y doivent être appliquées par or- 
dre & retenués par le bandage X: L’on mettra le ma- 
Jade au lit, on bien on le laiffera en repos jufqu’au 
foir q'on lui tirera trois poilettes de fang pour éviter 
qu’il ne fe fafle un dépoft d’humeurs fur la partie 
afigée. 

Ces fortes de playes font embarraffantes à panfer, à 


De ja fiitu- 
le qui n’eft 
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caufe que c’eft lé chemin par où pañlent les gros excres: 


mens , & que fouvent il furvient un dévoyement qui: 


oblige de lever lappareil & de panfer fréquemment. 
On laiffe peur lors un garçon Chirurgien qui couche: 
dans la chambre du malade  & qui le repanfe toutes! 
les fois qu’il a été. à la felle ; mais on tâche de régler! 
cette évacuation en forte qu’elle ne fe fafle qu’unefois: 
le jour, & l’onenvoye le garçon, quiuneheureavant: 


.le panfement leve l’appareil , afin que le malade fe: 


) 


Jugement 
des trois 
maniéres 
d'operer 
cy-devant 
expliquées 


prefente à la chaife percée , où il demeure quelque: 
tems pour faireune bonne felle : on lave la playeavec: 
du vin tiéde avant que de la panfer après que Ie ma- 
lade s’eft vuidé les inteftins. L'on fe fert toùüjours du 
tampon couvert d’un digeftif fort animé , pour mon- 
difier & pour empêcher qu’il ne croifle de méchantes 


-chairs ce qui arfive tres-fouvent dans Ces parties ; 


l’on continue la, même chofe tous les jours , & l’on 
a foin de ne diminuer la groffeur du tampon qu’à me- 
fure que Îes chairs empliflent le fonds dela fiftule;l’on 
deffeche -enfuite la playe, & l’on travaille à y procu 
rer une bônne cicatrices: | | 

net pas! difficile ‘de décider laquelle de ces trois 


-manieres ft préferable aux autres. Le cauftique fait 


unc douleur continuélle pendant cinq ou fix femaines 
qu'on eft obligé de s’enfervir. La ligature ne coupe 
les chairs:qu’après un,long efpace de tems , & il ne 
faut pas manquer de la ferrer tous les jours, ce qui 
ne fe fait pas fans douleur. L’incifion caufe à la veri- 
té une douleur plus.vive ,.mais elle elt de fi peu de 
durée qu’elle ne doit point allarmer une perfonne qui 


veut guerirfans. crainte de retour ; car outre qu’elle 


achevé en:une minute-ce que. les deux autres manieres 


 t’opetent-du’en- un mois ,,c’eft que par -celles-cy Ia 


Hiftoire de 
Ja fiftule à 
lPanus fur- 
venue au 


Roy. 


gucrifon eftdouteufe, &:qu’elle cft füre par l’incifion. 

Ces raifons ont déterminé le Roy à prendre le 
parti de-fubir l’incifion,, après avoir examiné tous les 
autres. moyens. qu’on. lui propofoit pour le guerir 
de la fiftule , «dont je vais vous faire l’hiftoire en peu 
de:mofssocs co it sine; “HAE. LT. 

Dans. Fannée 1686. ‘il furvint au Roôy une petite 
tumeur proche l'anus, en tirant du côté du perinée; 
clle n’étoit ni enflammée ni beaucoup douloureufe. 
FHe groffit.peu à peu, .& après avoir meuri elle fe 

| $ perçæ 
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-perça d’elle-même , parce qne le Roy ne voulut pas 
fouffrir que Mr. Felix fon premier Chirurgien en fît 
Pouverture ; comme il le propofoit. Ce petit abfcés 
eut la fuite ordinaire de ceux où l’on ne fait pas une 
ouverture fuffifante pour porter les remedes dans le 
fonds de la cavité ; il ne fe fit qu’un petit trou à la 
peau par Où la matiére s’écoula , il continua à fupu- 
rer , & enfin il devint fiftuleux. | 
_ Le feul moyen de guerir étoit l’operation ; maison 
ne trouve pas toûüjours dans les Grands cette déferen- 
ce neceflaire pour obtenir la guerifon: Mille gens 
propofoient des remedes qu’ils difoient infaillibles, & 
Von éprouva une partie de ceux que l’on jugeoïit les 
meilleurs , mais.pas un ne réüffit: “Fer 
L'on dit à fa Majefté que les eaux de Barege étoient 
excellentes pour ces maladies ; le bruit même courut 
qu'Elle iroit à ces eaux ; mais avant qne de faire ce 
voyage l’on trouva à propos dé les éprouver fur di- 
vers fujets , l’on chercha quatre perfonnes qui avoient 
le même mal, & on les envoya à Barege aux dépens 


du Roy , fous la conduite de Mr. Gervais Chirurgien £yperices 


ordinare de fa Majefté : il leur fit des injeétions de 
ces eaux dans leurs fiftules péndant un tems confide- 
fable , il les y traita de 1a rmaniére qu’il crut conve- 
pable pour leur rendre la fanté , & il les ramena tout 
aufli avancez dans leur guerifon que quand ils étoient 
partis pour y aller. | eE 
: Une femme vint dire à la Coûr qu’étant allée aux 
eaux de Bourbon pour une maladie particuliere , elle 
s’étoit trouvée guerie par leur ufage d’une fiftule qu’el- 
le avoit avant que d’y aller. L’on envoya à Bourbon 
un des Chirurgiens du Roy avec quatre autres ma- 
lades qui revinrerit dans le même état qu'ils étoient 
quand 1ls partirent. LÉ 
Un Jacobin s’addreffa à Monfieur de Louvoy, & 
lui dit qu’il avoit une eau avec laquelle il guerifloit 
toutes fortes de fiftules ; un autre fe vantoit d’avoir 
un onguent qui n’en manquoit aucune ; il y en eut d’au- 
tres qui propoferent des remedes differens ,, & qui ci- 
toient mêmes des cures qu’ils difoient avoir faites. Ce 
Miniültre qui ne vouloit rien négliger pour une fanté 
aufh précieufe que celle du Roy, fit meubler plu- 
fieurs chambres à la furintendance, sde mit des 


190 Des Operations de Chirurgie, Oc. 
malades qui avoient dès fiftules , & on les fit traiter 
en prefence de Mr. Felix par ceux qui fe vantoientd 
les pouvoir guerir. Une année s’écoula pendant tou= 
tes ces differentes épreuves fans qu’il y en eût un feul 
de gueri. | 
M. Beffiére qui avoit examiné le mal, étant inter- 
rogé par fa Majefté. fur ce qu’il en penfoit , répondit 
librement au Roy que tous les remedes du monde n 
feroient rien fans l’operation. 
Le Roy enfin à qui Monfieur de Louvoy & Mr.Fe- 
lix rendoient compte de tout ce qui fe pañloit, voyant 
qu’il n’y avoit d’efperance de guerir que par l’opera- 
tion fur laquelle Mr. Felix infiltoit toüjours , s’y dé+ 
termina ; mais il ne voulut en informer perfonne , il 
attendit qu’il fût de retour de Fontainebleau , & u 
matin que l’on ne s’étoit apperçà de rien, l’on fut 
étonné qu’allant au lever du Roy on apprit qu’il s’é- 
toit fait faire l’operation , & qu’il avoit conftamment 
fouffert toutes les incifions que Mr. Felix avoit jugé 
à propos de lui faire. 
Ceux qui Ce fut le 21. Novembre 1687. que cela fe pañla. 
affifterent Mr. Felix à qui le Roy avoit laiflé la liberté de pren- 
LR PE dre tel Chirurgien qu’il lui plairoit pour Paider dans 
cette occafion, chofit Mr.Beffieres qui fut prefent à 
cette operation, où il n’y avoit que Monfieur d 
Louvoy, avec Mrs. Daquin & Fagon. La Cure fut 
Recom.  tres-bien conduite, & le Roy en a été parfaitement 
penfesdon- gueri. Il recompenfa aufli en Roi tous ceux qui lui 
néesparle rendirent fervice dans cette maladie ; il donna à Mr: 
Oÿ à CEUX SE ; à < . : 
qui letrai- L'elix Cinquante mille écus ; à Mr. Daquin cent mill 
terent. livres, à Mr. Fagon quatre vingt mille livres, à Mr: 
Befficres quarante mille livres , à chacun de fes Apo- 
ticaires qui font quatre douze mille livres, & au nom- 
mé la Raye garçon de Mr. Felix:, quatre cens piftoles. 
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CINQUIEME DEMONSTRATION. 


Des Operations qui fe pratiquent à la 


Poitrine 9 au Col. | 
DE L'EMPYEME. 


7 Ordre que nous nous fommmes prefcrit ; L 0 
Meflieurs , demande qu'après vous avoir 
demontré toutes les Operations qui fe pra- 
| tiquent fur le bas ventre ; nous montions 
ou à celles qui fe font à la poitrine, & de là + 
à celles du cof , pour venir à celles de latéte, & fi- ‘4 
nir par celles des extremitez. 
- La poitrine a des maladies qui lui font propres, & Opérat: dé 
| par confequent elle a aufi des operations qui lui font particulie- 


particulieres ; dont la principale eft l’empyème. C’eft one la 
Oitrine, 


par celle-cy que nous allons commencer. 26 
É: @ c + é à 1°£+ O1 à 4 
La plupart des Auteurs ayant égard à l’étimolopie D vient 

d’empyème qui fignifie changement en pus ou en fa- Jemot 1 

tie , nous difent que ce mot fe prend pour une tranf- d’empyés 


mutation de matiere en pus dans quelque partie du corps 7°" M 


qu’elle fe fafle ; & particulierement pour une colle- 
F2 


| À | 1 
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étion ou un amas de pus dans la capacité de la poitris 
ne ; mais la coutume de le prendre pour l’ouverture 
qu’on eft obligé de faire à la poitrine afin d’en tirer du 
fang , du pus , ou de l’eau a prévalu : j’appelleraÿ 
donc cette ouverture empyême ; auffi cette operation 
n’eft-elle connuë que fous ce nom parmi les Praticiens. 
Ainfi quand je parlerai d’empyême j’entendray une 
Neceñité playe que l’on a faite à la partie inferieure de la poitri- 
PR 0 ne entre deux côtes pour donner ifluë à ce qui eftépart- 
9% ché dans fa capacité. T'roisfortes de matieres obligent 
d’en venir à l’empyême, fçavoir, du fang qui fortant. 
de quelques vaifleaux fanguins qui auront été coupez 
fera tombé fur le diaphragme , du pus qui s’y fera 
épanché enfuite d’une pleurefie , ou de l’eau qui s’y 
fera amañée peu à peu dansunehydropifie : voila trois 
differentes occafions où l’on fait l’'empyême , & où il 
eft abfolument neceffaire ; mais la plus preffante de 
toutés c’eft quand par une playe au poumon le fang 
tombe dans la poitrine dont il rempliroit bien-tôt la 
cavité, avec danger d’étouffer dans peu de tems le ma- 
lade , fi l’on ne donnoit ifluë à cette humeur par une 
ouverture que l’on ne doit pas differer , ce qui m’en- 
gage à vous en faire voir l’operation avant que de vous 
_entretenir des autres. 
fi Entre les playes de la poitrine les unes ne pénétrent 
dela poitri- Point dans fa capacité , & alors elles font regardées 
nc. comme fimples ; les autres font pénétrantes , & de 
ces dernieres quelques-unes font fans léfion des orga- 
nes internes , & en ce cas elles ne demandent que la: 
réünion ; & le refte eft avec léfion des parties conte- 
nuës , & celles-cy encore font ou fans épanchement 
de fang dans la poitrine , ou bien elles font accompa- 
gnées de fang répandu dans cette moyenne region : ce 
font de ces dernieres dont j'ay à vous parler , parce 
qu’elles ne fe peuvent guerir que par l’empyème qui 
évacuë cette liqueur dont le malade feroit fuffoqué , 
fi l’on ne la failoit fortir. 
Signes d'u Les moyens pour connoître que Ja playe eft péné- 
neplaye  trante , font trois ; l’attouchement , la vüe, & la fon- 
penetianté. qe Si en touchant aux environs de la playe vous fen- 
{ tez un emphifême ; c’eft-à-dire une bourfouflure fem- 
2 blable à celle des animaux que l’on foufle aprés les. 
| avoir tuez , c’eit figne qu’elle pénétre dans la capaci- 
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té , ce gonflement n'ayant pu venir que de ce que le 
vent poufié au dehors par les poumons s’elt répandu 
dans les efpaces des mufcles de la poitrine, & fousles 
tegumens. On remarque pat la vüe fi la playe eft gran- 
de ,; & fi elle pénétre, car le fang qui s’en échape, et 
rendu écumeux par l'air qui s’y mêle, & qui fort de 
Ja playe avec bruit ; en étant chaflez l’un & l’autre avec 
witefle par les poumons qui s'étendent, Ou par les muf- 
cles qui reflerrent la poitrine ; alors on ne peut dou- 
ter que la capacité né foit ouverte , & que mémele 
poumon ne foit bleflé. Il y en a qui approchent de l’ou- 
verture une chandelle allumée ; fi la flâme vacille, 
c’eft figne que le coup a pénétré la poitrine , l’air qui 
en fort étant l’unique caufe de ce petit mouvement. pire 
D'autres difent que fi le bleffé étoit tres-foible, il fau- plus certai- 
droit approcher un miroir de la playe, & que fi lagla- ne d’une 
ceife ternifloit , ce feroit figne qu’il fortiroit de l'air 11 Paye. 
À que la playe eft pénétrante : mais la plus füre preu- 
ve c’eft par la fonde, carfi l’introduifant dans la playe 
elle entre dans la capacité de la poitrine , il n’y a pas 
lieu de douter que la playe ne pénétre. Cependant 
quoyque fouvent on ne puifle pas avec la fonde trou- 
ver le chemin qua fait l’inftrument ; il n’en faut pas 
conclure que la playe foit bornée à la furface , il ya 
des épées étroites qui n’entrant que de biais font une 
fi petite playe que l’on ne peut pas y conduire la fon- 
de , & particulierement file bleflé étoiten garde, lorf- 
qu’il à reçu le coup : il faudra donc en ce cas fituer / 
la perfonne comme elle étoit lorfqu’elle a été bleffée, 

& li avec cela la fonde r’entroit point , on dilateroit 
exterieurement la peau fans differer , quand d’ailleurs 
on a des fignes que le dedans eft offenfé. 

J1 ne fuffit pas de fçavoir fi une playe pénétre ou Par où l'on 
non, il faut connoître s’il ÿ a du fang épanché dans la ty a qu 
poitrine , & trois chofes nous eninftruifent. Premic- {ang ru 
rement la fituation de la playe. Secondement fes che. 
excretions, [roifiémement les accidens qui l’accom- 
pagnent. : (C4 4 
. L’anatomie nous apprend qu’il y a un artere & une 
veine intercoftales qui font placées dans une fciflure 
qui regne le long de la partie inferieure de chaque cô- 
té : fi le tranchant de l’inftrument qui a fait la playe, 

a coupé les mufclies intercoftaux ME à - fous la 
ET 
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côte , 11 doit woir: ouvert ‘ces vaifleaux ,: d’où ils cù 
fera fuivi un épanchement de fang dans la poitrine, :°4 
Signe d'une 204 playe efbgrande, & qu il en forte beaucoup: 
pliyeau  de:fang , c’eft figne qu’il doit yen avoir dans la capas 
PEPROR  gité.; & principalement quand onentend un. fiflement 
à la playe caufé par l'air qui en‘fürt, "cela marque qu ik 
y a ouverture au poumon , & comme il eft tout: plein! 
de vaifleaux , il ne peut pas être blefñlé qu ’il n’y en ait? 
d’ouverts qui verfent du fang dans laipoitrine, 7 -:13; 
L'on connoît le‘-fang épauché par les accidens qu 
arrivent immediatement après la bleffure , lon: fent 
une grande! pefañteur fur le diaphragme , caufée par 
Je poids du fang qui s’y eft répandu, une forte tenfiom 
à la poitrine du côté de la playe, le blcffé a de la peis 
ne à refpiter , -& tombe fouvent en fyncope. 
Les, playes Si par le défaut de ces fignes le Chirurgien juge qu’ib 
delapoi- n’y a point de fanÿg épanché , il doit travailler à guez 


trine ne fe 
gueriflent rir la playe le plûtôt qu'il pourra, & quelque foin 


- Pasfacile- QU il y apporte, ice ne fera pas fi tôt qu’il feroit à fou: 


ment, haiter , parce que les playes de la poitrine font plus 
difficiles à guerir que les autres , pour quatre raifons: 
la premiére , à caufe de l’air , qui entrant par la playe 
fans être modifié ni échauffé comme celui qui pafle 
par la bouche, ne peut manquer d’incommoder'les 
poumons ; la féconde parce que le mouvement con 
tinuel de fa poitrine s’oppofe à la rétinion qui fe doit 
faire ; Ja troifiéme, coufifte dans la difficulté qu'il y 
a de porter les’ mredicaments à à une: playe des poumons; 
& la quatriéme , en ce que les matiéres n’ont pas la 
Hberté de fortir. d’ellés- mêmes, & que l’on a de la 
ptine à les'tirer quand elles font dans le fonds de la 
RO! itrine. 3 àft 

Abusdans , 1 ne faut point s'arrêter à l'opinion de quelques, 

japrarique, ANCIENS qui vouloierit que par une future on fermât, 
oh les playes de Ia poitrine , prétendant.que l'air, 
étranger qui y entroit , étoit extremement pernicieux; 
Hous Tcictterons auffi le fentiment de ceux qui confeil+ 
lent de les tenit tres- -Jong tems ouvertes : s’il n° y a point ! 
de fang épanché , i] faut les fermer au piûtôt ; s’il y 
en a, on les tiendra ouvertes pour le faire fortir AE | 
ainfi c’eft le fang qui doit en cecy regler la conduite 
du Chirurgien. 

Quand il ya épanchement de fang , il eft nécefhl| 
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re de le vuider , & pour cet effet le Chirurgien fe doit 
fervir. des moyens les plus doux avant que d’en venir 
‘aux extrêmes ; l’on nous en propofe trois, le premier 
cft de fituer le malade de maniére que le fang puifle 
fortir par la playe, cé qu’on exécute en lui faifant 
baifler la tête , lui élevant les cuifles ,: & le couchant 
fur fa playe même ; le fecond , eff d’aider au fang à ie . Fe 
fortir en ferrant le nez au bleflé , lui ordonnant de y a épan- 
retenir un peu fon haleine , & lui ébranlant un peu chement de 
le corps ; & le troifiéme , c’efl de fe fervir de lin- 5 
ftrument appellé pyoulque ou tirepus À, qui eft une 
feringue dont le canon eft courbé pour s’accommo- 
der à la figure de la playe ; lon introduit ce canon 
jufqu’à l’endroit où le fang croupit , puis retirant Île 
manche de la feringue , on l’emplit de cette humeur : 
extravafée, & ainfi on la pompe à plufieurs fois. 

Si par ces moyens l’on n’a pas pu vuider de fang la 
poitrine , il la faut ouvrir pour donner ifluë de quel- 
que maniere que ce foit à cette matiére ; On s’y prend 
de deux façons ; l’une en dilatant la playe, & l’autre 
en faifant une contr’ouverture. | 
… La dilatation de la playe fe doit faire quand l’ou- Comment 
*verture eft dans la partie bafñle de la poitrine, foit an- on doit di- 
terieurement , foit poiterieurement , car il n’eft pas Htc 
rare que la playe fe trouve vers l’endroit où l’on fe- | 
-roit l’empyême, & quand même elle feroit de quel- 
ques doigts plus haut, il faudroit fe contenter de la 
dilater ; ce que l’on fait en fourrant une fonde creufe 
B, dans la playe, pour y conduire la pointe d’un in- 
ftrument qui doit être ou un biftouri droit C, ou un 
fcalpel courbe D, & l’on obfervera de faire toüjours 
en en-bas les incifions aux tegumens & aux muicies 
esterieurs pour faciliter la fortie du fang. Car pour la 
dilatation que l’on fait aux mufcles intercoftaux, elle 
.ne peut être qu’à l'endroit de la playe qui fe rencon- 
tre entre deux côtes : l’on met enfuite le bleflé dans 
une fituation convenable à l’évacuation du fang , on 
ne le peut mieux fituer que de le coucher fur la playe. 

Un des Gendarmes de Monfeigneur le Duc de . Oblerva- 
Bourgogne fut bleflé à Beffort en 1703. par un de fes ca- MR 
marades qui lui donna un coup d’épée dans la poitri- Loi Tin. 
ne direétement fous la mamelle droite ; & comme ce 
malheur lui étoit arrivé à demie lieuë decette ville, 


T4 
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Ja poitrine avoit eu tout le tems de s’emplir avant que : 
l'on me fût venu chercher pour le panfer. Je mecont 
tentay de dilater la playe fuffifamment pour évacuct ! 
le fang qui l’étoufloit, & je ne le panfay point ce pres: 
imier Jour ; je le fis coucher fur la playe pendant toute! 
la nuit | & à mefure que le fang {ortoit , il refpiroit: 
plus librement. Le lendemain je trouvay la poitrine ! 
toute vuide , je le panfay & le laïffay entre les mains 
d'un Chirurgien de la ville qui le guerit , de maniere 
qu’un mois après il nous vint rejoindre à l’armée. 

Si la playe eft à la partie fuperieure de la poitrine , & 
qu’on foit certain qu’il y a du fang épanchéil faut de ne- 


5 ceflité faire une contr’ouverture, qui fera ce qu’on appel- 


le Empyême. Elle fe fait à la partie declive ou panchante 
. Enquel de la poitrine en deux endroits : fçavoir , en la partie 
ÉRÈDe . antérieure , ou en la pofterieure. 
contr oil Quand on choïfit la partie anterieure de la poitrine, 
verture.  l’operation fe fait-entre la deuxiéme & la troifiéme des 
vrayes cÔtes en comptant de bas en-haut; le bleflé en tire 
cet avantage qu’il peut fe panfer lui-même, quand ileft 
obligé de quitter fon Chirurgien , foit parce qu’il ne fera 
pas en état de le payer, ou parce qu’il fera obligé de chan- 
ger de lieu ,& quelquefois la longueur de la maladie im- 
_ patiente tellement qu’on ne veut plus s’aflujettir aux heu- 
GA res du Chirurgien. Mais l’incommodité de fe pancher ou 
de fe coucher fur le ventre pour faire fortir le fang ou le 
pus; fait préferer la partie polterieure, parce qu’étant cou- 
ché fur le dos la matiére fe porte aifément à l'ouverture à 
& fort fans que l’on fafle faire aucune violence aux pou- 
mons. Pur | \ 

Si l’on fe détermine de la faire à la partie pofterieu- 
re , on enfonce le biftouri entre la troifiéme & la qua- 
triéme des vrayes côtes, comptant de bas en-haut ; 
c’ell-à-dire une cote plus haut que par devant , afin: 
d'éviter le diaphragme qui monte moins haut par de- 
vant que par derriere. Sans m’embarrafler de compter 
les côtes, je la fais quatre doigts au-deffous de l’an- 
gle de l’omoplate, & à quatre doigts de l’épine, quieft 
F3 l’endroit où les côtes s’avancent le plus en dehors ; Mais 

on doit fur tout faire l’empyéme du côté de lépanche- 
ment, & on tâchera de ne fe point tromper fur cet article. 

L’operation ayant été refoluë fur la neceffité pref- 
fante d'empêcher que le bleflé n’étouffé, il ne faut 
point s’amufer à dreffer l’appareil , l’on aura aflez de 


| 
A LA à 


| conquiéme Démonfiration. 297 
tems pour cela. pendant que le fang s’écoulera de la 
poitrine , & on ne doit point recommander au bleflé 
de fe tenir en fon féant , il y eft toûjours lors qu’il 
peut refpirer. Après lui-avoir tourné le dos du coté 
du jour & fa chemife relévée , l’on pincera les tépu- 
mens à l’endroit qu’on voudra ouvrir, & le Chirur- 
gien les faifant tenir d’une main par un ferviteur,dans 
de tems qu’il les foulevéra lui-même de la main gau- 
che , il les coupera avec un biftouri droit C,qu’il tient 
de ja main droite, puis ayant lâché les tegumens il 
Achevera de traverfer les mufcles entre deux côtes, 
tournant le dos de fon biftouri du côté de la côte fu- 
perieure , pour ne pas percer les vaifleaux qui font le , 
long de la lévre inferieure de cet os. Les mufcles 
étant coupez il ouvrira la piévre avec la pointe de ce 
même inftrument , qu’il retirera enfuite pour y porter 
fon doigt , afin de fçavoir fi l'ouverture eft fuffifante; 
après quoi il fera panchér ‘1e malade en arriere pour 
faciliter la fortie du fang qui fe répand pour l’ordinai- N 
re en abondance , & on ne doit rien apprehender en | 
le laiffant tout fortir ; car quand il eft une fois hors 
de fes vaifleaux , il ne fait qu'incommoder en quel- 
qu’endroit qu’il féjourne. 

L’on prépare une tente de linge E, qui felon Îes conditions | 
auteurs doit avoir fix conditions : la premiere, qu'el- de latente 
le foit d’une groffeur proportionnée à la grandeur de 40% ce 
la playe ; la feconde , qu’elle foit molle de crainte de ES pire 
faire de la douleur ; la troifiéme qu’elle foit courte & 
moufle à Ja pointe F, de peur de bleffer le poumon ; 
la quatriéme qu’elle foit un peu applatie pour s’ac- 
commoder à l’efpace qui eft entre les deux côtes; la 
cinquiéme , qu’elle ait une tête G, afin qu’elle n’en- 
tre pas dans la capacité, & un fil H, qui y foit atta- 
ché pour la retirer de la poitrine en cas qu’elle y tom- 
bât ; & la fixiéme , qu’elle foit trempée en quelque 
 Jiqueur vulneraire. Le fang étant forti, l’on met dans 
la playe une tente ainfi conditionnée : l’on fait une 
bonne embrocation aux environs de la playe que l’on 
couvre avec des plumaceaux plats, IT, & un grand 
éemplâtre K, de gratia Dei, L'on pofe une compreffe 
quarrée LL, pardeffus , & puis le bandage circulaire 
que l’on fait autour du corps avec cette ferviette M, 
ployée entrois ouen quatre ; & que l’on aflure dans fon 
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lieu en lattachant au fcapulaire N°, par devant où 
par derriere, SHC 

” C’eft s'arrêter à des minuties que de fe mettre en! 
peine s’il faut conferver les fibres des mufcles intet- » 


<coftaux extérnes , ou celles des internes, &de ba-: 


lancer à couper felon la reétitude des fibres des uns, , 
plütôt que felon la direétion des fibres des autres : #1! 
les faut couper également les unes & les autres, &. 
prendre garde feulement que le tranchant du biftou. 
ri ne couche aux côtes, de crainte que l’incifion faite à 
leur periofte ne leur donnât occafon de fe découvrit: 


par lafuite “2 


Quelques auteurs ont prétendu raffiner en confeil-: 
lant de ne point couper la plévre avec la pointe de: 
Pinftrument, & voulant qu'après avoir coupé les muf-: 
cles & Etre parvenu à la plévre , on la pouflé avec 
une groflé fonde moufle pour la faire crever ; ils di-: 
fent que de cette maniére l’on ne rifque point d’offen-. 
{er le poumon avec la pointe du biftouri. Mais cette: 
methode eft blâmable , car pour éviter un mal qui 
n'arrive jamais à un habile Chirurgien, ils en font deux 
qui peuvent avoir des fuites fâcheufes ; l’un c’eft qu’ils 
feparent la plévre des côtes aux environs de la playe 
par limpulfion qu’ils font pour l'ouvrir ainfi, & le: 
fecond c’elt qu’en rompant les fibres de cette meme 
branc elle fouffre un effort qui peut y caufer fluxion 
& inflammation. | 

C’eft la coutume dans le traitement des playes que 
de lever le premier appareil au bout de vingt quatre 
heures , mais les playés de la poitrine ne donnent 
point ce tems. Quand le malade fe fent oppreflé, ce! 
qui arrive quelquefois fix ou huits heures après J’Ope- 
ration , il faut le repanfer afin de donner iffuë au nou: 
veau fang forti de fes vaifleaux : c’eft pourquoy on 
aura des appareils tout prêts pour panfer le malade 
autant de fois que la neceflité le requerra : fur tout il 
ne faut pas épargner la foignée du bras , afin que par 
cette efpéce de revolution l’on empêche cette humeur 
de s’échapper par la playe. | 

On ne doit avoir égard qu’à la playe faite par l'O+ 
peration , car la premiere n’étant plus confiderable on | 
doit la laiffer refermer auffitôt qu’elle y fera difpo= 
ie : l’onentire pourtant uncutilité donton profite juf= 
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qu'à ce qu'elle foit guerie, puis qu'étant obligé de 
faire des injections dans, la poitrine pour nettoyer & 
entraîner le pus & les humiditez fanieufes qui y. tom- 
bent , l’on fcringue par la playe fuperieure les liqueurs 
qui doivent fortir par l’inferieure où la pente eft na- 
turelle , de maniere que ces injections après avoir la- 
vé la poitrine , s’écoulent fans effort & fans incon- 
venient., » | ; 30 LYÈTE et: 

Voila pour ce qui regarde l’'Operation qu’on aura 
jugé neceflaire dans certaines playes de poitrine , & 
qu’on ne doit pas faire legerement comme on vouloit 
que je la fie à M. de la Bonoïfiere écuyer du Roy 
qui fut bleflé à Verfaillesen 1701. à la mamelle droi- 
te d’nn coup d’épée , qui étant entrée de-biais dans 
la capacité de la poitrine, perçoit le medialtin & al- 
loit fe perdre dans la cavité gauche : les accidens qui 
furvinrent le ttoifñiéme jour fembloient indiquer qu'il 
y-eût du fang épanché ; ceux quile voyoient avec moy 
étoient d'avis que je fifle lempyême ,. je leur dis que 
je regardois fa grande difficulté de refpirer comme un 
effet de l'inflammation caufée au mediaftin , à raifon 
de la playe qui le perçoit : il eft vray que 16 malade 
ne pouvoit fe tenir couché ; mais je ne remarquois 
point de tenfion à la poitrine , ny de pefanteur au dia- 
* phragme : je perfuaday au pere du bleflé de prier M. 

Felix de le venir voir , & de nous aflifter de fon con- 
feil ; il fut de mon fentiment , l’on ne fit point d’O- 
peration , & le malade fut parfaitement bien gueri. 
Dans la même affaire qui fe pafla à minuit M.Mef- 
fier Lieutenant des Gardes de la porte de fa Maijefté 
reçut un coup d'épée à la partie inferieure de la poi- 
trine du côté droit ; aufli-tôt qu’il fut rentré chez luy 
on alla chercher un fucceur : il vint un tambour dure- 
giment des Gardes qui lui fuça fa playe , & qui l’af- 
ura que dans deux jours il feroit guert. Le lendemain 
au lever, l’on dit au Roy que de deuxperfonnes qui 
-avoient Été bleflées Ja nuit precedente ; celui qui s’é- 
toit fait fuccer fe portoit-bien , & que celuy quiavoit 
été parifé par les Chirurgiens fe mouroit, Cette nou- 
velle fe répandit comme veritable; mais l’après-mi- 
di du même jour Mr.Meffer fe confeffa & reçut les 
facremens parce qu’il étoutoit : il m’envoya chercher 
me priant de luy-faire ce que je jugerois à propos. Je 
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Jui dis que je le croyois gueri fur le recit que l’on en 
avoit fait au Roy ; mais que je le trouvois tres-mal 
par la nature de fa playe & des accidens qüi l’accom- 
pagnoient : un autre l’auroit peut-être laïfé perir en- 
tre les mains de fon fucceur , mais je crus qu’il étoit 
de mon devoir , de le fecourir dans une neceffité auffi 
preflante : la playe étant à la partie inferieure de la poi- 
trine , Je la dilatay, & fis une ouverture fuffifante 
pour donnér iffué au fang répandu ; dés ce moment 
il commença à fe fentir foulagé, je continuay à le 
_..  panfer, & je l’ay tres-bien gueri. 
2, L’Operation de l’empyême fe fait encore, quand 
ref  ‘ilya du pus épanché dans la cavité de la poitrine, ce 
qui arrive pour l’ordinaire enfuite d’une pleurefie ou 
d’une peripnenmonie. 

La pleurefie eft une inflammation de la plévre cau- 
fée par un fang bouillant & impetueux qui s’extrava- 
fe & fe grumele dans cette membrane : [1 y en a qui 
fur les picotemens que le malade reffent prétendent | 
qu'elle eft produite par une bile échauffée qui s’amañle 
entre les côtes & la plévre ; elle eft toûjours accom- 
pagnée d’une fiévre aiguë , d’une refpiration fréquen- 
te & difficile, & d’une douleur piquante & interne : 
les Grecs l’appellent plesriris, du mot plevron qui figni- 
fie le côté parce qu’elle fe fait violemment fentir au 
côté de la poitrine. 

one La péripneumonie eft une inflammation du poumon 

delapéri- CXCIÈéE par le dépôt qui s’y fait d’une matiere puru- 

pneumonie Iente qui fuccede à la fluxion de la poitrine , & dont 
les fignes font une frequente & petite refpiration, avec 
fiévre & rougeur de vifage : ce mot de péripneumo- 
nie eft dérivé de peri qui veut dire autour , & de pe” 
#08 Qui fignifie poumon , parce que cette halte fe 
forme fouvent dans la membrane qui envelope les 
poumons. 

Ces deux maladies font tres-violentes, & elles ex- 
pedient leurs malades en peu de tems. Quand l'humeur 
qui fait la pleurefie eft encore renfermée dans la plé- 
vre, & que celle qui fait la péripneumonie eft dans la 
fubftance du poumon ou dans fes membranes, ces | 
deux maladies font pour lors de la jurifdiétion de la 
Medicine , & elles pañlent la connoiflance du Chirur- 
gien , à quiil n’eft permis que de fcavoir qu’il y faut 
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faut beaucoup faigner , ce qu’il ne peut pas ignorer 
parce qu'il eft l’executeur des ordonnances qu’en font 
les Medecins: mais quand ces matieres morbifiques LE 
ont abfcedé , & que le pus eft épanché dans la poitri- . 
ne , elles font foumifes à la Chirurgie, parce qu’il n’y 
a point d’autre moyen pour les évacuer que la main du 
Chirurgien. de ; 
C’eft à lui à examiner avant que de l’entreprendre s’ilelt , Ce quio- 
conftant qu’il y ait de la matiere dans la poitrine, pour RS 
ne pas tomber dans la faute que commit un Chirur- lempyème 
jen, d’ailleurs habile , qui fit l’empyême à Mr. le 
Duc de Mortemart , & qui ne trouva rien daas la poi- 
trine ; il eut beau alleguer que l’operation avoit été 
ordonnée , & que tous les parens la fouhaitoient , il 
fut blamé de tout le monde. | 
Une affaire prefque femblable arriva à Verfailles en  Hifoirei 
1703. à un des Chirurgiens du Roy, lequel étoit ve- dis 
nu de Rouen fe donner pour le plus expert Chirurgien 
de l’univers. M. Helvetius vint voir le nommé Berte- 
ville Tapiflier du Roy , malade depuis long-tems &ie 
plaignant d’une douleur à lhypocondre droit. Ayant 
touché l'endroit il crut qu’il y avoit de la matiere, & 
il commanda à ce Chirurgien de l'ouvrir ; ce qu’il fit 
à l’inftant , il ne s’y rencontra rien à évacuer, &le ‘ 
malade mourut deux heures après l’operation. L’avan- 
tage qu’en tira ce pauvre malade, fut d’être en peu de 
 tems délivré pour toÿjours de la douleur qu’il fouf- 
froit & de celles dont il pouvoit être menacé dans la 
fuite. Un frater auroit été excufable d’avoir eu cette 
foumiflion , parce que fes lumieres font tres-bornées : 
mais un maître Chirurgien doit être fûr de fon fait, & 
il ne doit point tenter une operation de cette conféquen- : 
ce fur la bonne foi d’autrui. 
Plufeurs font dans la penfée que la nature feule peut 
guerir ces maladies , ils difent qu’elle a trois voyes na- 
turelles pour fe débarrafler des matieres , par les cra- 
Chats , par les urines , & par les felles ; mais ce font 
des efpeces de miracles qu'il ne faut pas toüjours efpe- 
rer, Je fçay qu’il n’eft pas impoñlible qu’elle évacue 
par l’un de ces trois moyens l’humeur extravafée qui 
fera encore ou dans le poumon ou dans laplévre; mais 
aufli-tôt que l’abfcés eft crevé, & le pus répandu dans 
Ja capacité de la poitrine , il n’y a que l’empyëme qui 
Ven puifle faire fortir. 
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_ Signesd'un Les fignes qui nous marquent qu’il fé! forme an aba! 
di He fcés dans Ta plévre font une inflammation , ‘une dou: 
"leur aiguë & perçante qui attaque tout d’an coup, une! 
pefanteur , uné fiévre lente & continué accompagnée! 
| de friflons , ‘un pouls dur , ferré & profond, uné toux! 
l feche avec alteration , ‘& une difficulté preflante de! 
| tefpiier - : » pese | 
Les fignes qui nous indiquent que lPabfcés fe fait! 
dans la fubftance du poümon, font que le malade fent! 
une douleur fixe & fourde, qui ne vient que peu à! 
peu , il ne réfpire qu’avéc peine , la fiévre continué! 
avec une foit immoderée ne l’abandonne point , fes: 
crachats font purulens , fes yeux affaiflez & enfoncez;| 
fes joués rouges & vermeilles, & tout fon corps de- 
Vient fec & atrophié. Ce 
Les fignes qui nous avertiffent que l’abcès , foit de 
la plévre , foit des poûmons eft crevé , & que la ma- 
… ticrecft épanchée fur le diaphragme, font une diminution 
Signes de de tous ces fymptômes pour quelque tems , la dou- 
pa tee leur eft à la vérité moins aiguë , e faifant rapporter 
di vers les faufles côtes, & le malade éprouve quelque 
phragme, foulagement ; mais il furvient des accidens qui ne 
font .pas moins dangereux que les premiers ; car ou: 
tre la difficulté de refpirer , le pouls s’éleve, lafiévre 
s’augmente & devient ardente , l’on a une grande in- 
quiétude . & l’on eft fatigué d’une pefanteur fur lé 
diaphragme accompagnée de fluétuation : l’on ne peut 
fe tenir couché que fur le côté malade ; car fi l’on fe 
couche fur le côté oppofé , on reflent une douleur 
plus vive, & une pefanteur beaucoup plus grande 
caufée par la matiere qui charge le mediaftin : c’eft 
alors qu'il faut avoir recours à l’operation comime le 
feul moyen de sucrir. | + 
or . Pour frayer une ifluë à cette matiéré, l’on peutou- 
œouvrirla Vfit la poitrine en deux mamiéres , ou par l’incifion , 
poitrine, OU par le cautere potentiel ; car pour le trepan de la 
côte & le cautere actuel que quelques Autéurs nous 
propofent , ce font des moyens trop cruels pour nous. 
en fervir. ea 4 
L'ouverture que l’on fait à la poitrine pat incifion 
pour en tirer du pus eft femblable à celle que l’on pra- 
tique pour en évacuer du fang ; je viens de vous l4 
taire Voir , c’eft pourquoÿ il n’eft pas neceflaire de la 
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repeter ici : il y a feulement quelque difference qu’il 
faut obferver : c’eft que la pleurelie étant abfcégée , il 
fe fait quelquefois une élevation entre. deux côtes dans 
endroit où étoit l’abfcés , & il faut pour lors faire 
‘louverture fur cette tumeur que la nature femble pro- 
duire pour nous indiquer le lieu par où le pus cherche 
à {e faire jour. | Sert | 

La feconde maniere de faire l’empyéme ; c’eft par 
le cautere potentiel. Ayant marqué l'endroit qu'on 
yeut ouvrir , On y applique une pierre à cautere O, & 
pardeflus , un petit morceau de bois P, rond & creux 
pour la prefler & la faire mieux pénétrer , l’on pré- 
tend que par cette compreflion une feule pierre fait 
autant que trois : quand elle a eu fon effet, l’on ou- 
vre la capacité, avec le biftouri. Mais quoique Thé- 
venin nous dife que cette façon foit & la plus aifée & 
la plus en ufage, je ne l’ay pourtant point vû prati- 
quer ; & comme le. cautere peut en brulant les muf- 
cles intercoftaux aller jufqu’aux côtes & les découvrir, 
& que l’efcarre venant: à tomber il refte uneplaye trop 
grande pour arrêter la canule & pour nous laifler maî- 
tres de retenir la matiere , ces inconveniens font que 
je confeilleray toüjours de s’en tenir à l’incifion. 

À lempyème que l’on fait enfuite d’une playe de pe à 
poirrine , l’on fe fert d’une tente de charpie ou delin- 1e "7 
ge; mais à celui qu’on pratique à Poccafñon d’une 
rupture d’abcés , on met une canule d’argent dont on 
bouche l’ouverture avèc un petit tampon, afin de pou- 
voir laifler fortir tant & fi peu de pus qu’on le juge à 
propos ; c’eft pourquoi il faut fairé l’incifion d’une 
grandeur proportionnée à la groffeur de la canule, qui 
doit occuper toute l’ouverture , & avoir une tête KR, 
qui l'empêche d’entrer dans la poitrine, & qui foit 
percée de deux petits trous SS, pouf y pañler un cor- 
don T , qui entoure le corps, afin qu’elle ne forte 
que quand on veut ; quand les côtes fonttrop ferrées, 

il faut que le corps de la canule foit platcomme cel- 
le qui eft marquée V , pour s’ajufter aux efpaces de 
ces os , & ouverte de toute fa longueur de même 
qu’à coté de fon extremité interne Ÿ , pour laifler 
évader le pus avec facilité. | us 

Toutes les fois que l’on panfe le malade, l’on Ôôte &, panfe le 

_feulement le petit tampon qui bouche l’ouvertu- matade. 
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re de la canule , & après l'avoir Ôté fi le pus ne foté 
point , 1l faut avec une grofle fonde moufle repoufler 
le poumon qui appuyant fur le bout de ce tuyau em= 
pêche cette évacuation : les injeétions quel’on fait par. 
le moyen de cette feringue Z:, étantentréés par la ca< 
vité de la canule , on la bouche pour un moment ; 
puis Ôtant le tampon, pour peu que le maladé fe pan+ 
che , elles fortent par le mémeconduit. Ces injections 
font neceffaires pour lavér'la poitrine ; il y a même 
des Praticiens qui laiflent dans l4 capacité ces liqueurs 
adouciflantes & déterfives durant l’intérvale d’un pan- 
fement à un autre pour empêcher que la matiere par 
fon acreté ne fafñle impreflion fur les parties : ces mé 
dicamens injeétez ne doivent être hi amers nipiquans ; 
de crainte d’exciter la toux ; ce feront fimplement des 
décoëions de plantes vulneraires, de l’eau de fcabieu- 
fe & de pas-d’âne, &c. aufquelles on peut ajoûter le: 
vin où l’on aura diflout le miel rofat, pouf nettoyer & 
de préferver de la pouriture. | 
RSS Si la matiere qui en fort eft de rmauvaife odeur & 
de bon av- d'une vilaine couleur ; & qu’elle s’évacuë en grande 
gurc. quantité , fi la fiévre füubfifte ; fi le malade amaigrit 
ñotablement , & que fes forces diminuent, ces fignes 
ne promettent rien que de finiftre : mais fi le pus eft 
égal , blanc , bien cuit , de bonne odeur & en petite 
quantité , fi les forces fe foutiennent , & que le ma- 
lade foit obéfffant, il guerira. L’on Ôte la canule quand 
la matiere commence à fe tarir, ce qui doit arriver 
dans les quarante jours , car ce tems paflé , la playe 
dégénere en fiftule , & il faut des années pour en ache- 
ver la cure. : - ù | 
Je vous ay dit qu’il y avoit trois humeurs, 1e fang , 
le pus , & l’eau ou la lymphe ; dont Fépanchement 
nous obligeoit d’ouvrir la poitrine pour l’en dégager : 
Je vous ay parlé des deux premieres ; examinons ce 
qu’il faut faire à la troifieme. 
DePhydro- [1 s’amafle quelquefois dans le thorax des férofitez 
Hd Pot- qui diftilant peu-à-peu rempliffent une de fes cavitez 
& fouvent les deux emfemble ; c’eft ce qu’on.appelle 
hydropifie de poitrine ; laquelle eft caufée comme cel- 
les des autres parties du corps , ou par la rupture de 
quelque vaifleau lymphatique , ou par un défaut de 
fermentation qui rend les humeurs trop aqueufes, où 
| qu 
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qui érnpèché la féparation de la lymphe par les urines, 
par d’autres voyes. L’on connoît cette maladie par la 
toux féche où le malade ne crache rien,par lefrifflon,par 
une fiévre lénté , par la courte haleine , par l’énflure ses f Lu 
des jambes & fur tout par une fluétuation & un gar- 
gouillement qu’on entend dans la poitrine quand le 
malade fe remuë , comme l’on en entendroit dans un 
vaifleau à demi plein d’eau qu’on agiteroit. Si le ma- 
lade ne peut fe tenir couché que d’un côté , c’eft une 
marque qu’il n’y a de l’eau que dans le côté où il peut 
demeurer ; mais s’il a autant de peine à fe tenir fur 
Vun que fur lattre des côtez , & qu’il affeéte de rez 
fer fur le dos, c’eft figne qu’il y a de l’eau dans les 
deux cavitez de la poitrine.. 

I1 faut affayer de vuider cétte eau par les hydragos 
gues , c’eft-à-dire par des remedes fudorifiques , ape- 
ritifs , & diuretiques qui tous vont à évacuer les Lez ;ens à af- 
rofitez,& dont je vous ay parlé dans Phÿdropifie du ven- fayer avant 
tre ; & quand par ces remedes qui pouflent par les 14€ Po 
fueurs , par l’infenfible tranfpiration ; & par les uri- He 
nes on n'a pû réüflir, on vient à l'ouverture de la 
poitrine , laquelle s’accomplit de la maniere que je 
viens de vous montrer. | 
- [1 ne faut pas s'étonner fi quelquefois après avoir 
ouvert la plévre l’on ne voit fortir hi eau ni pus, quoi 
qu'il y en ait dans la poitrine : quand le poumon eft 
adherent à la plévre à l'endroit où l’on a fait l’opera- 
tion rien ne fe peut échaper , & il faut qu’alors le Chi- 
rurgien introduife fon doigt dans la playe, & qu'il -: 
fépare doucement les filamens qui font cette adheren- 
ce , après quoi il verra fortir ce qui étoit contenu 
dans cette cavité. La feule crainte de rencontrer cet 
te adherence qui cependant eft fort rare, m’empêche 
de propofer la ponction avec le trois-cars A comme 
plus facile & plus füre pour l’hydropifie de la poitris 
né : car avec un fimple trou fait entre deux côtes à la jen de 
partie inferieure du thorax l’on tireroit les eaux con: lPufage du 
tenués , l’on foulageroit le malade à l’inftant, & l’on à & 
éviteroit une grande playe que l’on fait par l’empié: M LR 
me , & qu'il faut panfer long-tems,, le trois-cars ne 
laiffant après lui qu’une petite ouverture qui fe guerit 
d'elle-même : mais avec cet Net on feroit en 
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danger de percer les poumons s'ils adhétoient aux; 
| cètes. 


LE éltules LA thorax A aux playes de cettei 
partie ; & quelque attention que le Chirurgien ait! 
pour empécher ces playes de devenir fifluleufes, fou 
ventilne peut l’éviter; les plus-habiles lesont toûjours: 
regardées comme un écueil contre lequel plufeurs ont: 
échoué par les difficultez prefque infurmontables qu’ill 
y a de cicatrifer ces {ortes de playes : mais un Chirur- 
gien. né, doit jamais fe rebuter , il les furmonte quel-. 
quefois dans letems même qu’il n’ofoit efperer de: 
réüflir ; il faut qu’fl donne toute fon application pour: 
connoître les obftacles à la guerifon, & qu’il n’épar-: 
gne point fa peine pour les vaincre, 

Après avoir cherché les raïifons qui rendoient ces: 
fiftules incurables ,; l'on a trouvé que ce pouvoit être) 
Pune des cinq caufes que je; vay vous rapporter. — 

. La premiere eft le mouvement continuel du thorax; 
Ja feconde , eft le peu de. difpofit tion de la plévre à fe: 
réünir parce qu'elle eft mince ; la troifiéme , eft l’al-. 
teration qui furvient aux côtes ‘découvertes où endom- 
magées ; la quatriéme ef la fituation de l’orifice exter« 
ne de la fiftulé , laquelle eft fuperieure à L'é égard de la 
fituatior de fon orifice interne ; la cinquiéme , la fé-: 
condité de la: {ourçe de la matiere ,. quand le mal fuc- 
céde à. une péripneumonie ;'& la fixiéme +: Quand ce: 
pus vient des os du fternum,, ou qu'il fe traine oblis. 
quemént, d’un efpace intercoffal à à l'autre: 

- I dépend du génie ,  & de l'experience du Ordres 
gien de trouyer les moyens de foulager ou de guerir' 
“ceux: qui ont de.ces fiftules que l’on croit incurables’,, 
& qui effectivement ne le-font pasentre les mains d’un 
Operateur entendu. Si c ’elt le mouvement continué! 
de la poitrine qui s’oppofe à la réünion ; il faut met- 
tre le malade au lit, l’empècher de crier, de parler ;, 
_& de faire aucun effort. Si c’eft Ja plévre qui ne fe: 
. peut réünir à caufe de fon peu d’épaifleur, il faut par 
l’entremife des chairs des mufcles intercoftaux au£ 
. quelles elle æft adherente approcher les lévres de fai 
playe & en procurer la cicatrice, ayant auparavant: 
confumé la callofité s’il y en avoit. Lorfque les côtes: 
feront ul à & cariées , on lesferaexfolier avec" 
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un petit bouton de feu qui fera conduit le long d’une 
” canule jufques fur la côte alterée. 
Quand la fiftule eft oblique ou tortueufe ; il faut pyati | 
, © que 
couper toute la finuofité jufques dans fon fonds, pour divers 
Si enfuite d’un abfcès au poumon la fupuration trop as: 
abondante entretient Ja fiftule , il faut en épuifer la PR 
fource ; ce que l’on fera par un bon regime , par Îes 
| remedes generaux , & par le confeil d’un prudent Me- 
,decin. Si le finus vient des os du fternum , ou bien 
de quelque çôte voifine ou SIP , il faut dans cet- 
te occafion que linduftrie du Chirurgien fe fafle voir 


en inventant des remedes & des inftrumens capables 
_ > . f“ 
de découvrir & d’emporter les obftacles qui empéchent 
la guerifon. : 


Fic. XXVIL POUR LE MAMMELON, 


# 


+ 


 Ÿ Es mammelles qui font un des princpaux orne- Dis Opx+ : 
_, mens de la femme , & qui font fineceffaires pour ce aa 
Ja nourriture de l’enfant , ne font pas plus exemptes rue aux : 
de maladies & ne font pas moins foumifes à la main MANMEE 

du Chirurgien que les autres parties du corps, & il cit 4 à 
: fouvent obligé d’y faire des operations tres-crueiles. di | 
L'on diftingue les maladies qui y arrivent & Îles Ope- dies de ces 
rations qu’elles demandent , en deux ; fçavoiren cel- organes, 8 


ETS De IT des opera- 
les du mammelon , & en celles de la mammelle.  sjousqu'el- 
V 2 _: les exigent. 


.; maniere , Penfant ne fait qu’avaler fans avoir la peine 
de teter, & ces qualitez jointes à beaucoup d’autres: 
“#ont une bonne nourrice. ; 


— 


Mamme- 
lof: non 
farnré, 


- nouvellement né embouchera mieux le mammelon*; 


sil eff trop gros , il emplit trop la bouche de l’enfant 


.ces femmes qui font dans l’habitude de faire les bouts: 


peut donncr à teter , ct propre pour former le mam- 


# . 
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Le mammelon eft cette éminènce qui fort du mf- 
lieu de la mammelle & où aboutiflent tous les con- 
duits laétées qui verfent le lait dans la bouche d 
l’enfant. Quand le mammelon eft trop petit l'enfant 
a de la peine à le prendre, & ne fait que le chifoner; & 


qui ne peut point le fucer : mais pour le choifir d’ui 

volume médiocre & proportionné , il doit être de 1 

groficur d’une noifette & un peu plus long , afin qu 

l'enfant le tenant entre fon palais & fa langue en puit 
fe recevoir le laït avec facilité pour pe qu’ille fuce. 
Les pertuits par où fürt cette liqueur ne peuvent être 
trop ouverts fans laifler échaper le lait avant que l’en-- 
fant ait befoin de teter ; ni trop ferrez ou trop petits ; 
ce que l’on appelle être de dur trait, fans fatiguer l’en-- 
fant par les efforts qu’il faudroit qu’il fift pour én ex- 
primer le lait ; il faut qu’ils foient médiocrement di- 
latez ; afin que retirant l'enfant auffi-tôt qu’il a lancé: 
le teton , l’on voye le lait rayer par plufieurs tuyaux 
comme feroit un arrofoir : quand le lait fort de cette: 


. Aux femmes qui n’ont point encore été nourrices: 
le Mammelon a quelquefois de la peine à fe former; 
l'enfant ne peut pas le prendre, & quand il le tientil 
lé lâche aufli-tôt , parce qu’il n’eft pas aflez avancé: 
en dehors;& c’eft ce que les femmes appellent, n’avoir: 
pas encore la corde rompuë , parce qu’il femible être» 
retenu comme par une petite corde. Le moyen de le: 
former , c’eft de faire teter la femme par ur enfant de: 
trois Où quatre mois , qui étant ptus fort que le fier: 


q— 


Où bien de la faire teter par la garde , ou par une de: 


des nouvelles accouchées. On mettra enfuite ce petit: 
chaperon marqué À, fait de buis & figuré comme un 
dé que les femmes mettent dans leurs doigts quandel- 
les veulent coudre, cave-dans fon milieu pour rece-: 
voir Ie marnmelon & percé dans fon bout & à fes cô=. 
tez pour laifler fortir le lait qui fe peut échaper. Ce 
chaperon que lon Ôté feulement dans le tems que l’on 


Li 
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* melon : cet autre marqué B eft encore plus commo- 
de , parce qu’il y a un bord fait comme celui d’un 
. chapeau qui empêche qu’il ne bleffe la mammelle. À 
11 y a des enfans qui ne trouvant pas fufffamment A la 
de lait pour les raflafier fucent le mammelon avec des enfans. 
tant de violence qu’il y vient des fentes & des crevaf- 
_ {es à la bafe , de forte qu’il femble fe vouloir feparer 
de la mammelle. C’eft ce quieft arrivé à plufieurs des 
nourrices du Roy : à celles qui n’avoient pas aflez de 
lait , il leur ferroit les bouts jufqu’au fang , & com- 
_meelles ne pouvyoient pas y refiller , on étoit obligé 
d'en changer fouvent : heureufement l’on prefenta Ma- 
dame Ancelin native de Monteffon , qui ayant du lait 
en abondance s’eft trouvée la feule qui fans en étrein- 
commodée ait pu nourrir ce Prince ; elle l’a nourri 
pendant fix mois , & jufqu’à ce qu’il ait été en état 
d’être fevré ; ainfi c’eft elle qui a donné le fondement 
a cette forte fanté qu’il a prefquetoüjours euë, & qu’il 
a encore aujourd’huy. | , | , 
.. Souvent après les couches , le lait fe portant avec DRE 
afluence dans les mamelles s’y caille & s’y durcit, ce ne 
qui peut venir de ce que la femme #üra fenti du froid, mamelles, 
ou de ce qu’elle aura trop tôt découvert fon fein , ou 
bien de ce qu’elle aura mis quelque habillement qui 
» l'aura trop preflée : &’eft en quoi les femmes ne fçau- 
- roicnt trop fe précautionner que de tenir leur feinbien 
… couvert de linges matelaflez, parce que la chaleurem- 
: pêche le lait de fe grumeler , & lui ouvre les routes ” 
… qu'il doit prendre pour fortir à celles qui ne veulent 
… pas être nourrices, ; 
Cet accident arrive quelquefois aux nourrices, quand Dr sus 
il ÿ a quelque obftruétion dans les glandes du fein, Rae Les 
quand glles auront été trop long-tems fans donner à tention du 
tctter , ou quand le froid les aura faifies : elles difent lait, 
pour lors qu’elles ont le poil , & cette indifpofition 
leur donne la fiévre pendant vingt-quatre heures & plus. 
Lorfque le mal vient d’obftruétion , il faut faire un 
liniment d’huile d'amandes douces fur le fein, & fe 
fervir de petits cataplafines anodins & émoiliens ; fi 
c'eft de l’exceflive quantité du lait, il y faut remedier 
par la faignée & par la diéte ; & fi le froid en eft la 
caufe , il faut par la chaleur reparer le defordre qu’il 
 afait, 
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C’eft au Chirargien de tâcher d'évacuèr le lait grû- 
. inelé dans le fein, où par fon féjour il ne manque: 
roit pas de caufer un abfcés : il y a deux manieres 
pour Pen faire fortir ; ou infenfiblement , ou fenfible- 
ment ; à 
_ Comment  Infénfiblement , c’eft-à-dire par refolution en fe fer- 
D TUE ant de cataplafmes doux , émolliens & refolutifs ; fi 
| les premiers nereüfliffent pas, on en fera de plusforts, 
" avec les quatre farines & la terre cimolée cuites dans 
lhydromel , y ajoutant l'huile rofat. 

* Et fenfiblement , en faifant fortir le laït par le mam- 
melon. L’on propofe pour cela trois moyens : l’un de 
fe fervir d’une petite ventoufe de verre C , dont l’ou- 
verture ne fera grande qu’autant qu’il faut pour rece- 
voir le mammelon; on la plonge dans de l’eau bouil- 
lante d’où on la rétire quand elle eft échauffée pour 

*  lappliquer fur le fein : le matmimelon étant dans fon 
Ouverture elle s’y attache, & après qu’on l'a couver- 
te d’un linge bien chaud on la laiffe $’emplir de lait & 
on la leve enfuite pour la vuider & la remettre autant 
de fois qu’on le Juge à propos.  L’autre expedient eft 
de fe faire tetter paf une femme faine & nette quiayant 
empli fa bouche de lait le crache pour recommencer à 

le fucer ainfi jufqu’à ce que le fein foit tari. Le troi- 
Ufage de la fréme moyen eft de fe tetter foi-même avec un inftrument 
tettine,  D,appellé tetine & par les Italiens /affecale, Si unefemme 
trouve que la petite vantoufe n’eft pas commode , ou 

que fa tetteufe lui fait trop de douleur , elle fe pour- 

ra tetter elle-même avec cet inftrument de verre appli- 

qué fur le mammelon par fon extremité la plus large 

E, la femme ayant däns la bouche le bout F du col 

de la même machine : de cétte maniere elle fe fera 

moins de douleur , & elle continuera jufqu’à ce que 

, … Je fcin foit entierement defempli, | 

, oo du Si malgré tous ces expediens le lait féjournoit dans” 

les mamel. 4 Mamelle , il ne manqueroit pas d'abfcéder, à quoy 

les, il eft d'autant plus fujet , que peu de changement füf- 
fit pour le convertir en pus. Dans cet état il faut faire 
à la Mmamelle une ouverture avec Ia lancette G, auffi- 
tôt qu’on y fent de la fluétuation , pour empêcher 
que le pus ne caufe du defordre dans une partie auñffi 
délicate , & auffi fenfible. 
C’eft une erreur de bonne femme que de croire : 


_cinquiéme Demonfirafion. "dit 
qu'on ne doit point employer je fer aux maladies du Erreur des 
 fein, lon trouve des femmes aflez obftinées pour ne ie 
le vouloir pas fouffrir , il les faut laifler fe gouverner 
+ | fuivant leur caprice, elles payent fouvent bien cher 
| jeur entétement ; Car outre qu'elles fouffrent plus 
Jong-tems en attendant que le pus ronge la peau pour 
fe donner ifluë, c’eft qu’au lieu d’un trou que feroit 
1a lancette il s’en fait quelquefois cinq où fix qui met- 
tentun fein dans un pitoyable délabrement, & alorsel- 
les fe repentent de leur obftination. 
Mais quand une femme eft foumife à fon Chirur- 
gien , il faut qu’il prenne une lancetteenvelopéed’un 
petit linge qui ne laifle de découvert de la lame qu’au- 
tant qu’il eft neceflaire pour faire lincifion qui ne doit 
être que deux fois longue comme celle d’une faignée, 
pour évacuër feulement Ia matiere, On ne fe fert 
point de tente à ces fortes d’abfcès;il fuffit d'un em- Panfement 
plâtre H, coupé en croix de Malthe , que l’on rele- de la playe. 
ve autant de fois"qu’il y a de nouvelle matiere à faire 
fortir : pour moy’, après que l’ouverture eft faite, j’u- 
fe toûjours d’un pareil emplâtre que je compofe avec 
! Yonguent divin étendu fur un morceau de cuir dont 
je couvre tout le fein , & je m'en fuis tres-bien trou- 
 . vyé. La malade fe panfe elle-même, en relevant lem- 
plâtre trois ou quatre fois le jour pour l’effuyer , & le 
sechauffant avant que de le remettre : trois ou quatre 
 emplâtres renouvellez de temsen tems amoffloient les 
| duretez & conduifoient à une parfaite guerifon.” 
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PuCancir FE Cancer eft d’un confentement unanime le plus 
À, horrible de tous les maux quiattaquent l’homme; 

* quoy que la rage & la pefte tuent en moins de tems 

elles ne me paroïflent pas fi cruelles que le cancer qui 

mèêne auffi furement , mais plus lentement fon kom- 

me au tombeau , en luy caufant des douleurs qui lui 


font tous les jours fouhaiter la mort. 


ne C’eft une maladie qui n’attaque pas feulement le 
xças noms, {ein , mais encore plufieurs autres patties/ où il n’ex- 
\ s 


' 
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ærce pas moins fa fureur : il y prend quelquefois dif- 
ferens noms; quand il vient aux jambes on l’appelle 
Joup, parce que fi on le laïfloit faire ilne lesquitteroit 
point qu’il ne les eût devorées ; lorfqu’il s'attache au 
vifage il fe nomme #of we tangere ; parce que fi Pon 
y touche on l’irrite & il fait plus de favage : on remar- 
que encore des tumeurs & des ulcetes chancreux en 
divers endroits du corps, dont je ne vous parlerai 
point aujourd’huy , me renferment à vous démontrer 
l'Operation que l’on fait au cancer qui naît à la 
mammelle, 

Pour bien connoître le cancer il le faut examiner en Extmer d° 
deux tems differens;fçavoir quand ce n’eftencote qu’un 
apoftême,& quand il eft dégeneré en ulcére: | | 

Le cancer apoftémé eft dans fon commencementune Dans fo 
petite tumeur ronde & plate de la figure d’une lentil- OT 
‘ Le qui refte quelquefois tres-long-tems fans groffir, el- {ins ton 
le eft fouvent fans douleur dans fa naiffante, puisau- progrès. 
gmentent peu à peu, la douleur y furvient , & à me- : 
ure que la tumeur s'accroît la douleur augmente juf- 

. qu’à devenir infuportable non pas par fa grande violence, 
mais c’eft qu’étant fourde & fatiguante elle incommo- 
de le malade jour & nuit ne luy donnant aucun repos: 
Quand le cancer a groffi, la tumeur eft dure , fqui- 
reufe , inégale , livide & douloureufe , fort adheren- 

‘te par quantité de racines, & remarquable par des 

veines d’un fang noir éparfes fur toute la fuperficie. 

Dans les premiers jours que le cancer eft ulceré il ton 
paroît comme une écorchure d’où il fuinte une fero- ulcerarion. 
fité acre & corrofive qui par la fuite , rongeant la tu- à 
meur , y fait une ouverture qu’on a définie un ulcere 
* apparent , rond, horrible & puant, avec des lévres 

grofles , dures, nouëufes & renverfées , de couleur 
livide ou obfcure, & envirannées de veines remplies 
d’un fang melancolique. 
On 2 donné le nom de cancer à cette maladie. foit 
apoftemée , foit ulcerée, parce que quand elle eften- 
core apoftème ;* les vaifleaux gonflez qu’on y appet- 
çoit reflemblent à des expanfions de pattes d’écrevices; Ftimoïo- 
ajoutez qu’en cet état la tumeur eft tellement enraci- 8ic. 
née dans les glandes de la mammelle, qu’on ne peut 
non plus l’en arracher , que de faire quitter a un chan- 
cre ce qu’ilaempoigné avec fes pieds faits en tenail- 
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les ; & lors qu’il y a ulcere ce mal déchire la partie 


en s’avançant de dehors en dedans par le progrès de 


Caufes. 


Marque du 
cancer au. 


fein, 


Opimon 
finguliere 
. furfacauie 


fes racines , en quoi il paroït aller à reeulons comme 
les écrevices ont coutume de faire. 

Les caufés des cancers , felon quelques-uns , font 
exernes & internês : les premieres fe raportent à une 
forte contufion , ou bien à une compreflion, comme 
il arrive plus ordinairement aux glandes des mamelles 
des femmes ; ce qui donne lieu à la Iymphe de s’ar- 
rêter , de s’épaiflir, & d’acquerir dPare par fon 
fejour. La principale des caufes internes eft dans le vi- 
ce des Mqueurs feparées d’un fang terreftre & vifqueux 
tout rempli d'acides coagulans qui formant des obftru- 
étions dans les glandes , y retiennent la lymphe & ly 
difpofent à s’aigrir jufqu’à corrompre la fubftance glan- 
duleufe qui la renferme. L | 

De vingt femmes qui auront des cancers il y enau- 
ra quinze qui feront dans l’âge de quarante-cinq à cin- 
quante ans , où la nature a coutume de faire cefler les 
évacuations menftruelles.Ce mal eft fort frequent dans 
les Couvents de filles. M. Duchefne & moi , dans le 
voyage que nous fifmes en 1700. avec les Princes, 
nous en vîmes dans prefque toutes les villes où nous 
paflâmes. Les malades approchoaiïent toutes de cin- 
quante ans, ou fi elles étoient plus jeunes elles n’é- 
toient pas bien reglées ; car il y a tant de rapport du 
fein à la matrice , qu’aufli-tôt que les ordinaires font 
prêtes de venir ,ou qu’elles retardent de quelques jours 
le fein ne manque pas de durcir & de faire de la 
douleur. ra PAS 

L'on connoît un cancer au fein par la tumeur de Ia 
partie qui paroit inégale à caufe du gonflement des 
glandes qui font dures & engorgées, il eft fouvent ad- 
herent à la poitrine , les veines du fein font apparen- 
tes & pleines d’un fang brûlé , & quand il y a delali- 
vidité fur la pointe de la tumeur , c’eft figne qu’elle 
ulcerera bien-tôt. Lors qu’il eft ouvert la douleur eft 
incomparablement plus grande , parce que la ferofité 
qui en fort eft piquante & corrofive comme de l’eau 
forte , & que rongeant fans cefle ces parties, elle ne 
donne aucun relâche à la malade. 

I yen a qui croyent que le cancer ulceré n’eft autre 
chofe qu’une multitude prodigieufe de petits vers qui 
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dévorent & confument peu à peu toute la chair de la 
partie : ce qui a donné lieu à cette opinion, c’eft qu'avec 
le microfcope on a quelquefois vû de ces infeétes dans 
les cañcers, & que mettant deflus P’ulcere un morceau. 
de veau, la malade fent moins de douleur; parceque, 
dit-on, ces vers rongeant pour lors ce veau ils laiflent 
la malade en repos pour quelque tems. Cette opinion 
a eu fes partifans & fes cenfeurs , je n’entreprendray 
point ici de les accorder. 1 

Le prognoftic n’en peut étre que ficheux, puis qu’il Le progno- 
n’y a point de maladie plus afligeante & qui doive don- fic. 
ner plus d’apprehenfion au malade que le cancer ulce- 
ré ; il y en a point auffi qui fatigue plus le Chirur- 

gien , & qui lui donneplus de peine, parce que ce | 
mal eft prefque toûjours incurable. Si l’on croyoit 
Hippocrate , il ne faudroit point toucher aux cancers; 

car en y touchant , remarque cet Auteur , VOUS ai- 
griflez le mal & vous avancez la mort du. malade. En 

effet en traitant le cancer l’on peut troubler 14 Iÿmphe 
_& les autres fucs qui fe diftribuent à la partie, & les 
mettre en une fermentation qui les aigrira, & qui dé- 
velopant les fels y caufera d’étranges ravages dans la 
fuite. 

* Mais comment refifter aux perfecutions d’une pau- 

vre malade qui fouffre & qui implore vôtre fecours? 
l’abandonnera-t-on à la rigueur de fon mal qui la tour- 
mente jour & nuit’non, un Chirurgien ne doit point 

être fi cruel : il doit chercher les moyens de la guerir; 

& fi cela n’eft pas dans fon pouvoir, il faut du moins 

qu’il travaille à adoucir fon mal & à le lui rendre plus 
fuportable. 

* Quand je confeille de fe fervir de remedes qui pal- Remedes 
lient le mal , j’entens qu’on le fafle aux cancers ulce- pailtatis. 
rez dont les bords font renverfez, & oùil y a uneno- 

table déperdition de fubftance : il faut à l’égard de ceux- 

1à ufer de medicamens doux , qui appaitent où dimi- 

nuent Ja douleur , comme de fucs de plantain & de 
morelle , de plumaceaux trempez dans üne décoétion 
vulneraire pour en garnir la playe. Il y en a qui ne 
mettent dans l’ulcere qu’un petit morceau de rouelle 

de veau ; car foit qu’il ÿ ait des vers ou des ferofitez 
rongeantes , leur plus grande action s’exercera fur le 

veau & non fur la chair : c’eft ainfi qu'avec de petits 
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remedes , il faut amufer la malade , puis que de tels 
“Trois An- MAUX il ne faut attendre que la mort. ; | 
teuis mo-  AVant que de vous montrer l'operation , je vous 
eines fur, diray que depuis cinq ou fix ans trois Medecins nous 
#1 ont donné chacun un traité du Cancer. L'un eft M. 
 Gendron Doéteur en Medecine de la Faculté de Mont- 
pellier , neveu de Mr. l'Abbé Gendron, qui panfa : 

Ja Reine Mere du Ray, du cancer qu’elle avoit à la 

| 4 mamelle. L'autre eft de Mr. Alliot Confeiller & Me- 
A … decin du Roy , & de la Baftille, Fils de Mr. Aïliot 
Medecin de Barle-Duc , qu’on fit venir en 1666. pour 
anfer la même Reine de ce mal. Et le troifiéme eft 

P AT. Helvetius Do@teur en Medecine & tres-connu à 

1 | Paris fous le nom de Medecin Hollandois. 

Ces Auteurs fe font fait des idées particulieres fur 

1% la nature du cancer, & ont établi tous trois chacun 
! : un fiftême different: c’eft à nous à embraffer celui qui 
| nous paroîtra le plus vray-femblable, les voici en peu 

414 de mots, ‘ | 

L. Mr. Gendron dit que le Cancer eft une transforma- 
tion des parties nerveufes glanduleufes,& des vaifleaux 
limphatiques en une fubitance uniforme, dure, com- 
pacte , indifloluble,capable d’accroiflement & d’ulceras, 

tion ; & il ajoute qu’il nereconnoît pour caufe decet- 
| Syhême du fe transformation que la ceffation des filtrations de la 
À PRE partie, qui par la perte de fon reflort & l’affoiblifle- 
É ment des tuyaux, devient un tout capable d’accroifle- 

ment par une difpofition mécanique des parties conti- 
guës , ce qui le rend irreduifible à fon premier état; 
& il foutient que l’ulceration depend des feuls incidens 
attachés à l’extréme Me corps transformé, 
qui par une preffion actuelle ou par des alterations 
dans leifang qui en font la lividité, caufe la rupture 
de la peau, qui eft af cancer ce que le periofteeftaux 
0$ , & offre enfuite la maflé chancreufe aux impref- 
fions de l'air dans les circonftances de fa ftrudture hors 
d'œuvre, c’eft-à-dire dans un état à s’augmenter par 
4 {es racines qui ont une, efpece de végetation, pour fe 
répandre au voifinage & une conformation de pores 
Pour corrompre les humeurs dont elles font imbibées, 
M. Alliot dit que le cancer eft une tumeur tres-du- 
re, quelquefois pierreufe , inégale & livide, toûjours 
ne. accompagnée de douleurs plus ou moins violentes, 


| ; y | - : 
cinquiéme Démonfiration. TER 
fuivant que les circonftances qui s’y rencontrent font Idée que le 
plus où moins fâcheufes. Il ajoute que le cancer pris mn 2 
generiquement eft une tumeur fquirreufe puis qu’elle ce mal. 
eft tres-dure , mais douloureufe ,.à la différence du 
fquirre qui eft indolent. Il regarde la rougeur , l’iné- 
galité, la lividité , les veines éparfes comme fignes 
équivoques & accidentels , & il confidere la douleur 
comme le caraétere fpecifique & individuel du cancer. 
_ 11 prétend que l’humeur mélancolique qui forme le 
 fquirre , eft chargée d’un acide beaucoup moins dé- 
veiopé que dans le cancer , où il ne parvient au de- 
gré de corrofion que lors que fes pointes aiguës & 
tranchantes ont furmonté & anéanti , pour ainfi dire, 
le fel volatil, favoneux & ballamique du fang , & 
que piccotant pour lors & déchirant les parties ner- 
veufes & membraneufes par leur mouvement dereglé, 
elles excitent enfin ces dotleurs horribles qu’on ref 
{ent dans le cancer. ; 
Mr. Helvetius croit que la fource & l’origine du La fource 
>. : ; . Le du cancer 
cancer n’eft autre chofe qu’une petite coagulation de foie 
quelque goute d'humeur dans une glande ; que cette troifiéme. 
coagulation vient d'ordinaïre par un 1 où 


rieur , comme coup, chute , ferrement, ou 7 

qu’à mefure qu’il s’amafié de l'humeur dans la glande 

- le Cancer groflit, qu’en groffiffant la douleur devient 

plus grande , parce que les filets nerveux preflez par 

la tumeur , font des élancemens plus ou moins dou- 

loureux felon que ce preflement eft plus ou moins 

violent ; que le mal augmente par les remedes.qu’on 

y applique , parce que ces remedes échauffent & par . 

là reveillent & aigriflent l'humeur qui refte commeaf. 

foupie tout le tems qu’elle n’eft irritée par aucune 

. chofe qui la puifle mettre en mouvement ; que lesre- 

medes foit fondans foit abforbans qui caufent de l’ef: 

fervefcence , font que le levain occupant pus d’efpa- 

ce qu'auparavant , produit des douleurs"efftoyables, 

& que ne pouvant plus étre contenu dans la glande 

-où il s’étoit Jetté , il la créve & formeun ulcere qu’on 

appelle un Cancer ouvert , dont le ferment fe répand « 

enfuite dans les parties voifines. : 
Ces Auteufs ne font pas feulement en conteftation  Leursdi- 

fur la nature du cancer , ils ne s’accordent point en- me mA 

core fur la mamiere de le traiter. Ils nous propofent fhoëes 

mal-. 
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& s'unir avec celles de la mafle de nouvelle trans+ 
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tous trois des methodes differentes : M. Gendron né! 
demande que de Ia palliation dans le cancer & défend! 
la cure éradicative : M. Alliot veut que l’on confume 
la tumeur chancreufe avec fon efcarotique abforbant : 
& M. Helvetius ordonne l’extirpation du cancer par: 
l’operatidh ; & voici furquoi leurs fentimens font: 
fonde 274 | 
M. Gendron propofe de ne traiter que palliative-. 
ment toutes fortes.de cancers , foit devant foit après 
leur ulceration. Îl appelle cancers occultes ceux dont 
Ja tumeur chancreufe eft adherente , il en prouve 
l’incurabilité par les racines profondes qu’elle a jet= 
tées dans les parties interieures ; & il prétend qu’a- 
lors 1} ne s’agit qued’offrir au malade des fecourspal-. 


_Hiatifs, qui en cette occafion,fe reduifent à.retarder au- 


tant qu’il eft poflible les defordres fucceflifs attachez 
au progrés de tels cancers , ayant pour cet effet égard 
à la fituation du mal, à fa caufe, à l’âge, au fexe 
& au temperament du malade , fur quoi il nousaver- 
tit ou’il eft important pour y réüflir de fe défaire du 
préjugé de l’exiftance d’un acide corrofif comparé à 
l’eau forte & à l’arfenic ; de crainte qu'étant perfua- 

ne tout le fecret de la palliation ne confifté que 
ANS" l’ufage de certains abforbans , fpecifiques à cet 
acide fuppofé , loin d'arrêter le progrès de ces maux. 
nous ne fuffions caufes de leur irritation. Enfin il ne 
rapporte nullement lincurabilité des cancers tant oc- 
cultes qu’ulcerez’au caraétere indomptable d’une hu- 
meur acide , mais feulement aux circonftances atta- 
Chées à la ftruéture & à l’accroiflement de la fubftan- 
ce chancreufe : fi ces ulceres font incicatrifables, c’elt 
que les fibres de la peau ne peuvent plus fe,lier 


LE 


formation. | | x 
Mr. Alliot prétend que la cure du cancer.confifte 
dans la mottifitation des acides par les alcalis & par 
les abforbans ; qu’il s’agit de mortifier le ferment ai- 
gre & carcinomateux engagé dans la partie malade , 
en confumant les chairs & les glandes qui en font in- 
fectées ; que pour dompter ce montre 11 faut abforber 


un acide tres-exalté & tres-corrofif par un abforbant 


proportionné à la nature de cct acide qu’on veut dé- 
truire , & que tel eft l'effet que produit le caultique 


- rir, foit en diffolvant cette petite portion d'humeur 
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mitigé qui a été trouvé par M. fon pere , & propofé Efer d’ug 
dans une Thêfe imprimée à Paris en 166$. & qu’ona 2Ufique, 
rectifié pour le donner au public ; comme on le voit Du à 


«à la fin du livre de cet Auteur , qui foutient que fon 


abforbant feul confume pied à pied les chairs imbibées 
par le virus carcinomateux; que par {on ufage on con- 
noît de jour en jour ce que l’on fait eñ fuivant à la 
pifte cet acide corrupteur , en le mortifiant & l’abfor- 
bant jufqu’où il a pu pénétrer , fans crainte d’aucuns 
accidens. [1 affure que l’aétivité de fon efcarotique, 
n’eft ni trop douce ni trop violente , qu’il ne fe fond 
point comme les cauftiques. ordinaires, & qu’il n’at- 
taque que l’acide fon adverfaire , lequel étant enfin 
détruit & aneanti diffipe touté la dureté & fait cefler la 
douleur ; la fuppuration louable intervenant qui chaf: 
fe les dernieres efcarres ; après quoi on déterge , on 
incarne , & on procure une bonne & folide cicatrice. Suivant M. 
_ M. Helvetius regarde le cancer dans trois états dif. Helvetins. 
ferens : il dit premierement que dans le commence- 
ment c’eft un mal tres-peu confiderable & facile à gue- 


qui n’eft encore qu'imparfaitement coagulée , joit en 
la confumant par quelque petit remede cauftique: Se- 
condément que quand l’humeur s’eft entierement en- 
durcie , & que la tumeuragroffi par la jonétion d’une 
nouvelle Humeur, qui vient inceffamment fe coaguler 
avec la premiere , il faut bien fe donner de garde d’ap- 


- pliquer aucun remede, de peur d’itriter cetté humeur: 


s 


de la mettre en mouvement, & d’en difpercer le le- 
ÿain ; mais qu'il faut en ce cas ouvrir la peau dans 


l’endroït où eft la tumeur & extisper la glande qui la LÉ 


forme , puifque par là on émporte en même tems le 
mal & la caufe du mal. ‘Troifiemement que quand le 
cancer eft venu à un tel état, qu’il s’eft ouvert ,. que 
le ferment s’eft répandu , & que le malade s’y fent ti- 


- rer par de petites cordes, il faut faire auffi-tôt l’amputa- 


tion de toute la partie chancreufe, & de toute la mamel- 
le, parce qu’alors on peut emporter d’un feul coup tout 
ce qu’il y a de ferment, & tout ce qui en a été imbu. 
Je vous ai fait en abregé l’expoñition deces trois fen- 
timens ; pour tâcher de vous donner une idée de la 
nature des cancers , & pour vous indiquer diverfes 
. manieres de les traiter. Vous avez entendu parler trois 


Den, | Pis. 


> 


320 “Des Operatioiis de Chirurgie, 
habiles Medecins ; voyons à prefent ce que la Chirurs 
.. gie nous ordonne de faire ; car ce n’eft point par des 
” paroles , mais par des effets que l’on peut vaincre & 
détruire ce cruel mal. & 

La Chirurgie commande l’operation pour prévenir 
la mort qui feroit infaillible fans fon fecours ; lorfque 
le cancer eft confirmé ; parce qu’on peut fouvent le 
détruire dans fa-naiïflance : il faut donc emporter avec 
le couteau cette mafñle de chair , & le plus prompte- 
ment eft toûjours le meilleur ; après avoir détermi- 
né fi c’elt une extirpation ,; ou une amputation que 

\ l’on veut faire ; car ce font deux operations differen- 
_ tes lune de l’autre. ki 
Æomment  [/extirpation fe pratique quand le cancer n’eft point 
Ve Gauce PUVÉEE y & qu’il n’eft encore qu’une tumeur de la grof- 
& Cancer. : ù ss à ; à 
feur d’une noix , ou au plus d’un petit œuf. L'on fait 
üne incifion cruciale à la peau fur cette élevation,l’on 
fcpare de la glande avec lé fcapel À les quatre lam- 
beaux de la peau qui font les quatre angles de la playe, 
puis avec quelque inftrument l’on tient ferme la glan+ 
de pour la difléquer dans toute fa circonftance , & la 
lever toute entiere : l’on fe fervoit autrefois d’une ou 
deux érignes BB , pour tenir la glande comme on fait 
aux tumeurs enkiftées ; mais Mr. Helvetius a inventé 
une tenette C, fort commode , à laquelle il a donné 
fon nom en l’appellant tenette Helvétienne. 

C’eft une operation qui a fait aflez de brüit à Paris; 
l’on convient qu’elle peut réüflir , pourveu que la ma- 
lade foit jeune & d’une bonne confitution; & l’on con- 
feille même de l’entreprendre , quand le cancer n’oc- 
cupe pas toute Ja mammelle, que la tumeur n’eft 
point adherente à fes parties voifines , & qu’elle eft 
mobile par tout : Mais pour chanter viétoire il ne faut 

Hifloire PAS avoir pris une glande éngofgée pour un cancer ca+ 
furcette ratérilé, comme font quelquefois ceux qui fe van 
maticre. tent d’en avoir gueri des miliers. Une femme à qui 
je mis un emplâtre fait de mucilages & de Vigo dif- 
fouts avec l'huile de lis fur une petite tumeur qu’elle 
avoit au fein, & qui fe difipa par ce remede , dit 
quelques années après à Mr. Dodart le pere, que je | 
Vavois guérie d’un cancer. Îl vint chez moy me de- 
mander avec quels remedes j’av ois fait cette guerifon; 
je ne me fis point honneur d’une cure que je n’avois. 
point 
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point faite, & je lui avouay que ce n’étoit point un 
cancer , mais feulement une glande tumefiée qui s’é- 
toit fonduë en un mois de tems. | 

Il y a fept où huit ans que Madame 12 Marquife de 
Blanfac en avoit une pareille dont elle a été guerie ; & 
Mädame la Marquife de Dangeau en avoit auffi une 
au fin il y à trois ans , qui s’eft évanouïe par les re- 
medes que l’on y a faits : fi l’on avoit fait Pextirpation 
de ces glandes, l’on ne manqueroït pas de publier 
que C’auroit été des cancers. 

L’amputation fe fait quand le cancer occupe toute 


Neceflite 


la mamelle , ou qu’il eft ulceré ayant des levres hor- a 6 


tibles à voir, dures & renverfées ; car il n’y a point 
d'autre moyen pour délivrer une perfonne de cet af- 
freux mal que de couper entierement la mamelle; ce 
qu’on exécute , en obférvant ce qu'il y a à faire avant, 
durañt , & après l’operation. 


t10n, 


Avant l’operation il faut fuivant les confeils d’un Fra à 
habile Médecin préparer la malade par faignées, pur- % mälade. 


gations , opiates, & autres remedes qui y convien- 
nent. On attendra que fes ordinaires foient pañlées fi 
elle eft encore reglée ; & le jour étant pris on difpo- 
fera fon appareil qui confifte en une aiguille enfilée 
d’un cordonnet, un rafoir où un bon coûteau, des 
eaux itiptiques , des poudres aftringentes , de petits 
boutons de vitriol en cas de befoin , des plumaceaux 
en quantité , un emplâtre , des comprefles , une {er- 
_viette & un fcapulaire. | 


Dans l’operation il faut fituer la malade commodé: 


ment pour elle & pour le Chirurgien , c’eft-à-dire à 
demi couchée à la renverfe ; 1e bras du côté de la tu- 
meur doit être élevé & porté en arriere , afin qu’elle 
_paroïfle davantage , & que le mufcle peétoral foit un 
_ peu retiré de deflous la tumeur. L'on en marque en- 
fuite avec de l’encretoute la circonference qui eft l’en- 
droit où l’on doit faire Pincifion ; puis l’on pale une 
aiguille courbe D à travers le cotps de latumeur, elle 
eft enfilée d’un cordonnet E , dont on lie les deux 
bouts , & dont on fait une anfe qui fert à foutenir la 
tumeur , & en la tirant à éloigner des côtes. Il feroit 
inutile de pafler l'aiguille deux fois , l’on peut épar- 
gner cette douleur , car l’on foutient aufli bien avec 
uñe anfe fimple qu’avec une double ; ee AVEC UR ra 


ee sx 


L'appareil, 
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Comment foir F , ou un grand couteau plat G que je trouve plus 
onopeié. commode que lerafoir qui peut ployer dans l’opera- 
tion, l’on coupe à l'endroit marqué, & l’on enleve ‘tout : 
le corps de la mamelle en peu de tems : il fe trouve 
plus de facilité dans cette operation que l’on ne s’étoit 
imaginé avant que de la faire ; car la mamelle fe fe- 
pare aufli aifément des côtes , que quand on léve lé- 
__ paule d’un cartier d'agneau. 

Ce quire- - Après l’operation , on laïfle couler le fang pendant 
feïfaire. quelque tems ; l’on preffe même avec la main tout 
pps PE qutour de la playe pour faire dégorger des veines ce 

fang noirâtre qu’elles rapportoient de la tumeur. L’on 
ne fe fert plus de boutons de feu ni de cette platine 
rouge H , que Pon approchoit de la playe pour deflé- 
cher & confumer à ce qu’on croyoit le refte de lacide 
dévorant qui pourroit être demeuré ; ces fers chauds 
failoient fremir, & n’étoient d'aucune utilité , vü qu’il 
ne manque point d’être entrainé avec ce qui s’exprime 
de la playe. Si le fang fort trop copieufement , l’on 
met les petits boutons de vitriol IT fur les ouvertures 

Po des arteres qui le verfent ; & l’on fe fert de poudres 
mere.  “aftringentes que l’on a dans cette boëte K; mais s’il n’y 
| a point d’hémorragie , l’on couvre feulement la playe 

avec des plumaceaux fecs LLLL, & par deflus on 
en met un grand M fait ‘d’étoupes , & couvert de 
poudres aftringentes incorporées avec le blanc d'œuf: 
l’on employe Pemplâtre Diacalciteos N, puis la com- 
prefle O , & la ferviette PP, dont on fait un circulai- 
re autour du corps , & que l’on attache au fcapulaire 
Q. Mr. Helvetius fait mettre fur la poitrine une fer- 
viette pliée en plufieurs doubles & trempée dans la 
biére & le beure frais fondu battus enfemble. C’eft un 
remede que l’on pratique en Hollande , & qui empc- 

che l’inflammation à ce qu’il nous apprend. 
Fi ne fufit pas d’avoir fait l’amputation du cancer, 
il faut par une bonne conduite tâcher d’en guerir la 
playe , à quoy il n’eft pas toûjours dans le pouvoir du 
Chirurgien de parvenir. Le cancer étant Ôté on ufera 
des mêmes remedes que s’il fubfiftoit encore ; c'eft-à- 
dire qu’on obfervera un regime de vivre exaét, qu’om 
évitera avec foin lesalimens acides, terreftres, & dans 
_lefquels on foupçonnera des fels fixes corrofifs, parce 
qu'ils coagulent le fang ; au contraire la nourriture 
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doit être pleine de fels alkalis volatiles , parce qu’ils 
diflolvent le fang & empêchent qu'il ne s’arrête dans 
les parties. Il faut refpirer un air fubtil , afin de ren- 
dre la lymphe plus fluide & plus coulante , le ventre 
fera tenu libre , & fi quelque évacuation eft arrêtée , 


* Von fera tous fes efforts pour la provoquer. L'on ban- 


nira tout fujet de colere , de chagrin & de trifteffe, 
parce que ces paflions coagulent les liqueurs ; au con- 
traire la Joye & la tranquillité de l’efprit contribuent à 
une douce fermentation du fang’; & à une diftribution 
égale des efprits animaux partoutes les parties du corps. 
Enfin il faudra fe fervir de médicamens qui adoucif- 
fent l’acrimonie.des ferofitez, comme fontles diapho- 
retiques & les alkalis tant fixes que volatiles dont vous 
trouverez beaucoup de fortes dans ia Pathologie de Ver- 
duc à laquelle je vous renvoye. À : 

Le fait du Chirurgien ef} de pañfer la plaÿe avec des Qualité des 
onguens qui abforbent cette ferofité maligne , & dont onguens. 
les parties voifines demeurent abbreuvées : s’il reftoit 
encore de ces petits filamens qui attachoient le cancer 
aux efpaces intercoftaux , il faudroit par des efcaro- 
tiques les détruire peu à peu ; le remede de M, AfHiot 
elt excellent dans cette occafion. [on peut pareille- 


ment fe fervir de l’onguent que M. Helvetius a don- 


né par écrit dans fa Lettre fur le cancer ; & {ur tout 
on évitera les remedes qui fonttrop de douleur. Quand 
la playe eft bien mondifiée | & que.les chairs font bel 
les & vermeilles, il en faudra procurer la cicatrice qui 
tarde toûjours tres-long-tems à fe faire , tant à raifon 
de la figure ronde de la playe, que par la qualité. de 
l'humeur qui a caufé le mal & qui d'ordinaire eft re- 
belle à toutes fortes de remedes. Quand la playe eft 
cicatrilée, il ne faut pas difcontinuer l’ufage des reme- 
des internes pendant quelques années, de crainte qu’une 
nouvelle tumeur ne fe jette fur quelque autre partie 
& ne fafle un nouveau cancer. " 

“+ Je finiray cet article par l’hiftoire d’un cancer qui nHifoire 
fut amputé à Marfeille il y a environ quatre ans. En d’une am- 
paflant par ‘cette ville avec les Princes , nous fûmes Putati0n: 

priez M. Duchêne & moy de la part de M. le Bail- | 

dy de Noailles de voir Mad, de Montreuil incommo- 

_-dée depuis long-tems d’une tumeur au fein droit. Deux 
des plus fameux. Medecins & deux AREREBIERS S'y 

| 2 
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trouverent à l'heure marquée par M. Duchêne. L'uri 
de ces Medecins s’efforça par un long difcours de 
prouver que la premiere caufe de cette tumeur venoit 
de ce que cette Dame avoit voulu nourrir un de fes 
enfans il y avoit dix ans : l’autre crut avoir mieux ren< 
contré ; en pretendant que le mary ayant eu un mal 
de galanterie l’avoit pù communiquer à fa femme, & 
que c’étoit la veritable caufe de la maladie en que- 
flion. Quand ce fut à moy à parler , je leur dis qu'ils 
avoient raifonné en habiles Medecins qui ne demeu- 
rent point court fur les caufes des maladies , & qui 
leur en trouvent fouvent de tres-éloignées ; que pout 
moy qui raifonnois en Chirurgien , je Jugeois que 
c’étoit un cancer bien conditionné ; que fans m’éten- 
dre en de longs argumens pour le leur prouver ils n’a- 
voient qu’à leregarder ; & que je ne trouvois point d’au- 
tres remedes dans l’état prefent , que lamputation ; 
M. Duchène qui fut de mon fentiment confeilla à læ 
malade de prendre fa refolution fur cette Operation; 
n’y ayant nul autre moyen de luy fauver la vie. 

Le lendemain Madame de Montreuil m’ayant faït 
prier de l’aller voir ; je lui confirmay ce que nous lui 
avions dit le jour précedent , & jeluireprefentay qu’il 
n’y avoit qu’à choifir ou l’operation ou la mort : luy 
ayant fait voir que l’operation paroïfloit plus affreufe 
qu’elle n’étoit douloureufe & de fâcheufe fuite , elle 
s'y détermina comme tous les malades qui préferent 
la vie à la perte de quelque membre. Elle auroit fou- 
haitté que Je lui eufle fait cette amputation ; mais elle 
étoit dans le tems de fes ordinaires , & n'ayant plus 
que deux jours à refter à Marfeille je ne pus pas la 
contenter. Il n’y avoit à Marfeille aucun Chirurgien 
qui eût fait cette operation , & la Dame ue pouvait 
fe faire tranfporter ailleurs , le carofle l’incommo- 
dant trop ; parce que la mafle chancreufe étoit tres- 
pefante , & que le moindre ébranlement , même ce- 
Juy de la chaife à porteur ; lui caufoit des douleurs 
trés-violentes. Elle choifit à la fin M. Geofroy Chirur- 
ien Major de la Marine avec qui je conferay fur cet- 
te operation. Je lui confeillay de la faire ; en mettant 
la malade en fon féant panchée fur le dos dans un 
fauteuil à cremillere pour la laiflèr comme couchée 
après Voperation , de ne pafñlèr ni aiguille ni cordons 
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net à travers la tumeur pour luy épargner cette peine, 
de foutenir la mafle avec la main gauche , pendant 
qu’il feroit l’incifion de la droite , lui difant qu’ainf 
il enjeveroit le cancer & la mamelle fans faire une 
extrême douleur. Cela fut executé quinze jours après 
nôtre depart, comme nous l’avions projetté : nous 
reçumes des nouvelles de la réüflite de cette opera- 
tion , & enfin nous avons appris la parfaite guerifon 
de la malade. 

À Gibbofté eft une courbure de l’épine qui de- Ds: Bos… 
8, mande toute l’adrefle du Chirurgien pour être cor- 55s. 
rigée. Le fecret icy ne confifte qu’à conferver à l’hom- 
me dans toutes les parties de cette colomne offeufe 
cette Jjuite proportion que le Créateur y a mife, & à la 
rétablir quand elle eft déchue de fa perfeétion. Il y a 
fouvent dans la machine des défauts qui viennent de 
la nature , & qu’il n’eft pas poflible de reparer. Défier 
L’Epine eft compofée de trente os qu’on appelle tion de l'Er 
vertebres ; elles font pofées les unes fur les autres, & pine- 
attachées enfemble par des ligamens qui leur laiflent 
Ja liberté de fe mouvoir de côté & d’autre. La tête 
eft pofée fur la pointe de cette colomne , les côtes & 
les bras font articulez à fes côtez , & les cu:ffes à fa 
partie inferieure. Elle eft comme la bafe qui porte 
& fouftient tout l'édifice du corps ; & c’eft elle qui 
par fa droiture fait la belle taïlle , & qui en fe cour- 
bant en quelque maniere que ce foit rend l’homme 
difforme & boflu.  n 
L’on remarque que lépine fe courbe & fe déjette Pr 
en cinq manieres principales ; 1. en dedans & alors il cinqfaçons 
y a un creux au milieu du dos; 2. en dehors où elle 
forme une groffleur qu’on appelle une bofle; 3. ou 
bien à droit ce qui fait que l’on a l’épaule droite plus 
baute que la gauche ; 4. ou à gauche ce qui éleve l’é- 
paule de ce dernier côté davantage que celle de l’au- 
tre ; $. ou enfin obliquement & en S , quand une 
partie fe jette en dehors & une autre en dedans, De 
toutes ces perverfions celle qui arrive le plus rarement. 
c’eft la courbure en dedans , à caufe de la ftruéture 
des vertebres & de l’impulfion que les parties inter- 
nes font ordinairement contre l’épine de dedans eu 


dehors, 
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L’on peut devenir boflu par caufe externe , ou par. 
caufe interne : par caufe externe , comme un coup 
ou une chute , à quoy on n’aura pas remedié d'abord, 
des efforts en portant de pefans fardeaux, l’habitude 
comme celle des vignerons qui font toûjours panchés 
pour labourer la terre ou pour travailier aux vignes, 
ou la mauvaife coutume de faire des reverences en 
fe panchant trop en devant, ou de s’humilier com- 
me ces religieux qui ont fans cefle la tête baïflée. Les 
caufes internes font une trop grande chaleur qui def- 
féchant quelques ligamens des vertebres les empéche 
de préter aflez pour donner à Pépine toute Pétenduë 
qu’elle doit avoir, ou un excès d’humiditez qui abreu- 
vant ces mêmes ligamiens d’un fuc glaireux les relà- 
che & Icur permet de s'alonger au delà des bornes: 
mais Je croy que la foiblefle y a autant & plus de part 
que toutes ces caufes ; nous en avons un exemple fa- 
à Meux dans une perfonne de qualité. 

Cette perfonne a été fort droite , & de belle taille 
jufqu’à l’âge de huit à neuf ans : dans ce tems-Ià on 
commença de s’appercevoir qu’elle cherchoit à s’ap- 
puyer, & qu’elle fe panchoit d’un côté pour fe fou- 
tenir fur le bras de fon fauteuil ; l’on examina l’épi- 

e, & j'on trouva qu’elle fe courboit du côté droit, 
prenant la figure d’un croïflant : l’on reconnut qu’é- 
tant d’un temperament tres-delicat , c’étoit la foiblef- 
fe de lépine & de fes ligamens qui n'étant pas capa- 
bles de foutenir la pefanteur des parties du corps qui 
font depuis la ceinture jufqu’au haut, ployoient fous 
le faix, On lui fit de petits corfets de baleine pour af- 
fermir l'épine, & un fauteuil commode pour appuyer 
cette partie de toute fa longueur : à ce auteuil il yavoit 
des cordons qui paffant par-deflous les aïffelles fupor- 
toient toute la charge du corps & foulageoient les ver- 
tebres du poids des parties Mais quelque ; 
précaution qu’on aît prife & quelque invention qu’on 
ait mife en ufage pendant plufieurs années , on n’a 
pas pu éviter que {à taille ne fe foit gâtée ; toutefois 
Je cœur & les poumons n’en font point preflez , les 
fonétions vitales n’en font point incommodées ; & la 
nature FiBte fur cet article a recompenfé ce défaut 
par mille bonnes qualitez de l’efprit, par un genie 
ete , Par un courage & une fagelle qui ne fe 
FÉRFONHENE paint ailleurs : à fon age. 
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La gibbofité” n’eft pas toûüjours un mal hereditaire Ce défaut 
qui paie du pere à l'enfant : nous voyons des peres qe ie 
& des meres avec cette imperfeétion avoir des enfans 
fort droits, & l’on voit des peres & des meres de 
belle taille qui ont des enfans boffus ; c’eft un mal- 
heur attaché à chaque fujet en particulier, & un dé- 
faut dont on ne doit chercher la caufe que dans celuy 
qui en eft afhigé. k: 

Il ne faut pas que le Chirurgien prétende rendre: 
bien droit un enfant qui aura de la difpofition à être 
boflu , il ne peut ni par fes foins ni par toute fa bon- 
ne conduite qu’empêècher ce vice d'augmenter jufqu’au 
degré de difformité où il feroit parvenu fi l’on n’avoit 
aporté du fecours : c’eft pourquoy il ne promettra 
point aux parens plus qu’il ne peut accomplir , com- 
me font des couturieres , des tailleurs , & des fabri- 
cateurs de corps de fer, qui pour tirer de l’argent aflu- 
rent de donner une taille aufli belle comme fi l’on 
n’avoit jamais été contrefait. 

L'on ne fçauroit pas préfcrire poñtivement & en 
particulier ce qu’il faut faire à la gibbofité : fi l’épine 
fe jette en dehors on couchera l’enfant fur un mate- 
las un peu dur l’y tenant fur le dos & fans chevet, 
afin que la tête & l’épine foient au même niveau : fi 
elle fe porte à droit ou à gauche , il faut parle moyen: 
de petits corfets faits exprés comprimer doucement 
l'endroit qui poufle, L’ufage des croix de fer attachées 
à Pépine , aux épaules & au col eft excellent pour te- 
nir ces parties égales les unes aux autres ; c’eft s 
Chirurgien induftrieux à inventer des machines capas 
bles de combatre la difformité , & de la corriger au- 
tant qu’il {e peut , prenant garde fur tout de ne point 
prefler les parties contenuës dans la poitrine, lefquel- 
les ne peuvent avoir trop de liberté dans leurs mou- 
vemens fi necefflaires à la vie. 


en faignée de la jugulaire fe fait à l’une des veines D: voue 
de ce nom. Il y ena quatre, deux internes qui VEATURE 
reçoivent le fang des finus de la duremere , & qui le EE Lee 
verfent dans les fouclavieres ; & deux externes qui aix. 
recevant le fang de toute la face & des parties exter- 

nes de la tête le vont décharger dans la même foucla- 

viere ; ce font ces dernieres que le Chirurgieneft obli- 

gé d'ouvrir dans certaines maladies. / | 
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L’on appelle ces deux dernieres externes , parce 

v'elles font plus fuperficielles que les autres , elles 

… {ont aflez apparentes lorfqu’elles font pleines , on les 

voit étenduës felon la longueur du col, & il y en a; 
une à droit , & l’autre à gauche. 

L'ouverture de ces veines embaraffe le vais 
pour deux raifons, Vune c’eft qu’il ne peut gueres fer- 
rer le col pour les faire gonfler , de crainte de trop 
preffer la trachée-artere qui eft-le paflage de la refpira- 
tion; & l’autre c’eft que la peau qui les couvre n’étant 
pas ferme il a de la peine à l’aflujettir : il faut toute- 
fois l'ouvrir, & voici comment on s’y prendra. 

Manuel de On met le malade en fon féant ou fur le lit, ou 
Foperation dans un fauteuil : om prend un mouchoir pour fervir 
de ligature que l’on roule comme un boudin, l’on 

en met le milieu derriere le col en forte que les deux 

bouts viennent fe croifer à la partie fuperieure du fter- 

num, qu’on donne à tenir au malade avec fes deux 

mains , afin qu’il ne ferre luy-même qu’autant que 

cela luy laifle la liberté de refpirer. L’on tient à la 

bouche une lancette ouverte comme dans une faignée 

ordinaire , & on la prend de la main droite ou de la 

gauche felon le côté que l’on veut faire la faignée, & 

de l’autre main affermiflant la peau en la tirant entre 

deux doigts l’on fait la ponétion dans la veine , puis 
l’élevation pour fendre le vaifleau en retirant la lan- 

cette : cette ouverture doit être plus grande qu’aux 

aignées du bras , parce que ces véines font plus grof- 


rs fes que celles du bras. 
&e qu'on à L'on tire la quantité de fang neceffaire & telle que 


et furla 
| playe après 
| Ja faignée. 


l’a ordonné le Medecin qui doit prefque toûjours être 
prefent à ces fortes de faignées,parce qu’il arrive quel- 
quefois que le malade s'évanouit par la perte *fubite 
que les organes renfermez dans la tête ou contenus au 
ù tour font d’une partie du fang qui les animoit;ou bien 
il furvient d’autres fymptômes critiques qui doivent 
faire changer le traitement de la maladie : la ligature 
‘étant Ôtée le fang ne coule plus, parcé qu’il tombe 
en droite ligne dans la fouclaviere ; mais l’on ne laifle 
pas que d’y mettre une comprefle & par deflus une 
bande que l’on tourne autour du col, & que l’on fer- 
re médiocrement ; c’eft une des faignées que les afpi- 
rans qui fe font pafñler Maîtres à Paris ont coutume de 
faire dans la femaine des faignées, ba 
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Fic. XXIX. POUR LA BRONCOTOMIE. 
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L À Broncotomie eft une operation par laquel- ps 14 mr. 
s le on ouvre Ia trachée-artére pour donner coromr. 
moyen à l’air d'entrer dans les poumons, quand d’ail- 

leurs 1l y a quelque obftacle qui ne luy permet pas de 

s’y infinuer, Fabricius dit qu’il a toûjours regardé cet- 

te operation comme une des principales & des plus ne- 
ceffaires. Et véritablement aufi-tôt qu’on a fait àun ® - 
pauvre malade qui étouffe manque de refpiration ,une 

petite ouverture entre deux bronches ou deux anneaux 

de la trachée-artére pour donner entrée & iffuë à l’air, 

vous le voyez revenir comme de la mort à la vie, dés 

le même inftant ; & cet effet eft fi fenfible & fi prompt 

qu’il paroïît un miracle. 

Ce mot de Broncotomie eft derivé de Broncos qui fi- Etimologis 
gnifie Bronches , & de semnein qui veut dire couper : %° € nor. 
on ne coupe pas néanmoins les bronches dans cette 
Operation , on fait feulement une légere divifion en- 
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tre deux bronches. Le nom de laringotomie que quel- 
ques-uns luy ont donné ne Iuy convient pas , parce 
qu’on ne touche point au larynx , & qu’au contraire 
l’on recommande de s’en éloigner le plus qu’il eft pof- 
fible, afin que Pincifion ne puifle point augmenter 
Pinflammation qui eft aux mufcles du larynx. 

Contefa-  Îl y a une grande conteftationentre les Auteurs, pour 
< HAE = fçavoir {i l’on doit pratiquer, ou rejetter cette Opera- 
für ie. tion ; les uns & les autres ne manquent point de rai- 

| fons pour appuyer leur opinion : ‘je vais vous les rap- 
porter , afin que vous jugiez avec plus de lumiére fur 
ce que vous devez entreprendre. 

Céux qui défaprouvent cette Operation difent qu’el- 
le eft abfolument inutile en beaucoup d'occafôns où 
il ya difhiculté de refpirer,comme lorfque cette diffcul- 
té de refpirer dépend d’une apoplexie, d’une pleurefie, 
d’une peripneumonie, ou d’une plénitude dans le con- 
duit de la trachée-artére , & qu’il n’y a que dans l’ef- 
quinancic où elle peut avoir quelque avantage : mais 
qu’en ce cas on l’ordonne fi tard,.& quand le malade 
eft fi preft d’étoufer, qu’en la pratiquant on avance fa 
mort , &'on encoure Iæhonte & le mépris du public 
qui au lieu des’en prendre à la maladie qui étoit mor- 
telle accufe le Chirurgien d’avoir égorgé le malade ; & 

Fabricius même qui louë cette Opèération , dit queles 
Chirurgiens de fon tems n’ofoient l’entreprendre, & 
qu’à leur imitation il ne Pa jamais faite. | 
Les raifons de ceux qui laconfeillent font qu’on ne 
ja fait que comme l'extrême remede , tous les autres» 
- ayant été inutiles , & le malade étranglant & fuffo- 
quant faute de refpirer , &, quand on a des fignes que 
£e qui empêche Pair d'entrer eft au deffas du larynx : 
ils ajoutent que cette Operation n'eft point dangereufe 
d'elle-même & qu’elle ne peut avoir de mauvaifes fui- 
tes , la playe qu’elle fait étant de celles qui fe guerif- 
fent avec un peu de patience ; qu’elle n’eft pas dés plus 
mal aifées à executer ; que quand même on n’en tire- 
roit pas le fruit qu’on s’étoit propolé, & que le mala-_ 
de mourroit , ce ne feroit point l’Operation, mais la 
maladie qui l’duroit tué ; que le Chirurgien remplit 
fon devoir en tentant un remede incertain plûtôt que 
de laifler perir le malade ; & qu’enfin on ne doitpoint. 
fe loucier des faux raifonnemens du public qui nefça- 
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chant pas les conféquences neceflaires d’un mal, a 
coutume d’en attribuer les finiftres évenemens aux cir- 
conftances qui les accompagnent. 

La maladie qui nous éblige de faire la broncotomie 
eft l’efquinancie ; mais comme il y a plufieurs fortes 
d’efquinancie , & que cette Operation ne convient 
qu'à une d'elles , on eft obligé de la bien diftinguer 
des autres. 
“ On établit en general deux efpeces d’efquinancie, la de de 
faufle & la vraie. La faufle eft un déporft de ferofitez ou de nancie, 
… pituite qui abreuve les glandes de la gorge fans fiévre, fans 
+ inflammation , & fans grande difficulté d’avaler & deref- 
 pirer:la vraye eft une inflammation & un gonflement des 
. mufcles du larynx avec fiévre, chaleur & ardeur à la 
gorge , refpiration difficile, fuffocation & douleur en 
cette partie ; le malade ne peut refter couché, & tou- 
tes les matieres liquides comme les bouillons & laboif- 
{on qu’il veut alaler , luy reviennent par le nez. su 
. Mais il y a deux fortes de vrayes efquinancies ; l’u- ion 

… ne externe , & l’autre interne : celle-là eft une inflam- efquinan- 

mation des mufcles exterieurs du larynx dans laquelle cies. 

« Ja gorge paroît plus tumefiée en dehors qu’en dedans, 

- &'alors elle eft moins dangereufe , parce que la tu- 

 meur fe jettant en dehors ne prefle point les paflages 
de l’air ni ceux du boire & du manger : l’interne con- 
fifte dans l’inflammation & l’enflure des mufclesinter- 

b nes du larynx qui font quatre petits mufcles fituez in- 
terieurement dans le [larynx , deux qu’on appelle ari- 
ténoïdiens ; & les deux autres tiroaritenoïdiens ; leur 
action eft de fermer le cartilage aritenoïde quia la for- 
me du bec d’une aiguiere : quand ces mufcles font en- 
flez ils font tellement clorre le cartilage que l’air ne 
pouvant pafler, les malades font prêts d’étoufer ; c’eft 

cette cfquinancie qu’on juge mortelle par cette raifon, 
& qui a befoin de nôtre fecours. | 
L'on fuppofe que le malade aura été faigné des bras 
copieufement , & même de la jugulaire ; que tous les 
remedes ordonnez & neceflaires en pareiïile occafon 
* où il s’agit de relâcher les fibres mufculeufes & de di- 
Mminuer l’effervefcence du fang , auront été pratiquez; 
qu’on eft certain que l’empêchement de la refpiration 
eit au larynx , que le malade a des forces fuffantes, 
qu'il ya lieu d’efberer qu’en faifant entrer l'air dans 


ne 
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les poumons on lui fauvera la vie |, & qu’il periroït 
infailliblement fans l’Operation dont tous conviennent 
unanimement : & voici comment on doit s’en acquit- 
ter. 

Avant l’Operation il faut difpofer l’appareil tél que 
vous le voyez fur la planche XXIX. on le mettra dans 
un baflin qu’on fera tenir auprès de foy par un fervi- 
teur , puis on fituera le malade à fon avantage. Les 
uns veulent qu'il foit couché pour la commodité de 
YOperateur ; d’autres£ pretendent qu’il foit aflis , afin 
d’avoir la refpiration plus libre pendant l’Operation : 


- il y en a qui le font coucher à demi , la tête panchée: 


Premiere 


partie de 
Foperation 


Seconde 
Partie. 


en arriére pour mieux prefenter le col ; & d’autres 
s’oppofent à cette fituation , difant que c’eft le moyen 
de faire étrangler le malade quand le col eft enflamé 
& qu'il y a une enflure confiderable : mais on laifle à 
Ja difcretion du Chirurgien de placer fon fujet de la 
maniere la plus commode pour l’un & pour l’autre. 
Enfuite il marquera l'endroit où il veut faire fon ou-: 
verture : quelques-uns veulent que ce foit entre la: 
deuxiéme & la troifiéme des branches quand la tumeur: 
n’eft pas grofle ; & quand la gorge eft fort enflée , ils: 
confeillent d'ouvrir entre la troifiéme & la quatriéme: 
pour s’éloigner du larynx ; mais quelquefois cette par-: 
tie eff fi tumefiée , ou le malade fi gras qu’on ne peut: 
pas au toucher compter les cartilages , il faut alors: 
marquer l’endroit d’un pouce au deflous du larynx. 
Dans l’operation il faut pincer la peau à l’endroit: 
défigné , la faire tenir d’un côté par un ferviteur, &: 
de l’autre la tenir foy-même de la main gauche; puis: 
avec un petit biftouri droit À , couper les tégumens: 
fur le lieu marqué , & les ayant lâchez , on féparerai 
avec un déchaufloir B, les mufcles fternotiroïdiens: 
qui montent du fternum le long de la trachée-artére: 
pour s’aller inferer aux parties laterales du cartilage: 
tiroïde : ces mufcles étant féparez l’un de l’autre, l’on! 
découvre les bronches de la trachée-artére , qui font! 
des anneaux cartilagineux pofez & attachez les uns fur: 
les autres, formant par leur union un conduit toùû- 
jours ouvert qu’on nomme la trachée ou l’âpre-arté- 
re. On prend enfuite un petit inftrument fait comme: 
un perce-lettre appellé broncotomifte C, ou à fon dé- 
faut une lancette armée D, & environnée d’une ban-. 
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délette ‘pour la tenir ferme avec fon manche ; on la 
plonge entre deux anneaux , & l’on ne l’enfonce point 
trop avant de crainte de picquer la trachée-artére dans | 
fa partie pofterieure. Avant que de retirer l’inftrument de nue 
on introduit dans l’ouverture un ftilet E, qui fert à y ” 
_ faire entrer une canule d'argent F, qui doit être cour- 
te de peur de toucher au fonds de la trachée-artére, 
percée de fon long & à fon extremité , pour laifler la 
liberté à l’air d'entrer & de fortir, & qu’on choifit 
plate pour S$’accommoder à l’efpace d’entre les deux 
bronches , & ayant deux petits anneaux à fa tête pour 
y paflèr un ruban G, & l’attacher autour du col; quand 
la canule eft placée , l'air entre & fort librement , & 
l’operation eft finie. x Étaiii as 
Quelques-uns veulent qu’on exécute cette opera- tique de 
tion par une ponétion feule , & qu’avec le broncoto- quelques- 
mifte ou la lancette on ouvre la peau & l’entre-deux “5 
des cartilages bronchiques , & que l’on ne tire point 
Pinfrument entré dans la trachée-artére , avant que 
d'y avoir mis un ftilet pour y conduire la canule; 
de cette maniere l’operation eft plûtôt accomplie,moins 
cruelle , & plus aisée à guérir. | 
Après lOoperation l’on fait une petite pofe pour laif: panfement 
fer refpirèr le malade pendant quelque tems , puis on 
le panfe en mettant deflus ouverture un petit mor- 
ceau d’éponge H, trempé dans un vin chaud , & ex- 
primé avant que de le mettre : il n’y faut point four- 
rer de Cotton, ni de charpie , de crainte que l’air n’en 
fift entrer quelque particule dans la trachée-artére; ce 
qui cauferoit une toux violente , comme à ceux à qui 
il eft tombé quelque goute de liqueur dans le larynx 
Pour avoir voulu rire Ou parler en beuvant ; & c’eft 
ce que l’on appelle faire du vin de Nazaret. Sil’épon- 
ge étoit trop fine ou trop épaifle , & que l’air eût de 
la peine à entrer, il la faudroit changer, ou n’en point 
mettre , parce que l’on ne fait cette operation que 
pour laïfler la liberté à l’air de faire fon chemin. L’on 
met enfüite un emplâtre [, une comprefle K, & un 
_ bandage feneftré L, qu’on ne ferre que mediocre- 
ment , à caufe que ces parties étant nerveufes &tres- 
fouples , ne peuvent foufftir la contrainte fans incom- 
moder beaucoup. 
Cet appareil ne doit fubfifter que trois ou quatre 
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Jours ;car dans ce tems ou le malade eft mort, ou l’ob=: 
{tacle qui interdifoit l’entrée à l’air eft levé; de forte: 
que l’inflammation étant ceflée, l’enflure diminuée, 
& l’air reprenant fa route ordinaire , l’on Ôte la canu-. 
le, & l’on travaille à guerir la playe. Pour cet effet: 
l'on en rapproche les lévres Pune de l’autre avec un. 
bandage incarnatif M, qui fe fait en pofant le milieu. 
de la bande derriere le col, d’où lon vient la pañler: 
pardevant pour croifer les deux chefs de la bande fur 
la playe ; par ce moyen & avec un baume qu’on met 
deffus on tâche de recolér au plûtôt ces deux levres. 

Si le bandage ne réüfifloit pas , il y faudroit faire 
quelques points avec cette aiguille coutbe N, enfilée 
d’un fil ciré O ; car on ne fçauroit trop tôt reboucher 
la playe de Ia trachée-artére | vû que l'air qui entre 
par cette ouverture, eft regardé comme un air étran- 
ger , parce qu’il n’eft point modifié & temperé com- 
me il doit être par la bouche & par les narines, avant 
que de toucher à une fubftance auffi delicate que celle 
des poumons qu’il pourroit fatiguer par la fuite. En- 
tre les imaïns d’un bon Chirurgien la cure de cette playe 
en eit facile, parce qu’il le traite avec methode, & 
fuivant les regles conftantes de la meilleure pratique. 


. Fauffe opi- Il Ya des Autheurs qui la croyent difficile, & même 


Aion. 


impoflible ; ils difent que ces parties étant cartilagi- 
neufes elles ne peuvent pas fe reprendre comme les 
Charnuës ; mais l’experience détruit cette raifon. Faa 
bricius nous affure qu’une fervante qui s’étoit coupé la 
trachée-artére , en guerit ; & j’ay pansé à S. Germain 
un homme qui reçut un coup de piftolet étant à. une 
chaffe de fanglier ; la balle entroit par le côté droit du 
col, & fortoit par le gauche , lui perçant la trachée- 
artére , dont néanmoins je l’ay parfaitement biem 
gueri. 


Ein de la cinquiéme Operation. 
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Des Operations qui Je pratiquent à le 
_ Téte & aux yeux. 


Et ST re du Trepan. 


“<S| Effieurs, de toutes les operations particu- 
iiéres que demandent les maladies de la té- 
{te, n’y en ayant gueres de confiderables 
x j& d’ufitées , que celle du Trépan ; nous 
Y Joindrons celles qui fe font aux yeux & aux parties 
qui en dépendent ; afin de remplir le tems deftiné à 
nôtre Démontftration. 

I] eft bien vray que les Anciens en pratiquoient.un Operation 
grand nombre à cette partie : ils faifoient au front trois en 
incifions en long jufqu’à l’os de la longueur de deux uf 
doigts , pour couper tous les vaifleaux qui étoient en- 
+ tre deux taillades; ils appelloient cette operation, hy- 
* polparifime, du nom de l’inftrument dont ils fe fér- 
VOient , qui avoit la figure d’une fpatule. Ils faifoient 
encore au-deflous de la future coronale une la incifion 
qui $ “étendoit d’une temple à l’autre , & pénétroit juf- 


tée. 
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qu’au crane duquel ils feparoient le péricrane : ils avoientt 
donné à cette operation le nom-de periskirifime, derivé: 
de per: autour , & de fkiéizeër qui veut dire écorcher: 
ou racler. [ls appliquoient auffi des cauteres ou poten- 
tiels ou aétuels fur la future coronale pour corriger, à! 
ce qu’ils prétendoient , l’intempetie froide & humide: 
de la tête : leur deflein étoit d'empêcher par de tels: 
moyens le dépôt des humeurs fur les yeux & fur beau: 
coup d’autres parties , & ainf de les préferver d’une: 
infinité de maladies ; mais on les à trouvé fi cruels &: 
fi peu utiles, qu’on ne les pratique plus aujourd’huy. 
L’operation du Trepan que je me propofe de vous: 
démontrer , ne convient point aux playes du cuir che. 
velu , ni à cellés des tégumens de la tête ; c’eft pour-. 
quoy je ne vous parleray pas de ces playes ; & com: 
me elle ne fe fait qu’aux bleffüres du crane , defquel-. 
Jes même ily en a quelques-unes où elle n’éft pas ne- 
ceffaire , il faudra vous en établir les differences afin 
que vous foyez inftruits de celles qui en ont befoin,,, 
_.  & de celles où l’on fe difpenfe de la faire. 
Les efpeces de fraétures du crane font en grand 
fraures NOmbre , elles ont toutes leurs noms particuliers 5 © 
du crane, Comme ce font les Grecs qui les leur ont donnez, la 
barbarie & la rudefle de leur prononciation pourra ef: 
frayer le jeune Chirurgien à qui il$ paroîtront au com- 
mencement des plus difficiles à retenir : mais pour peu 
qu’il s’y accoûtume il demeurera d’acord--qu’il étoit 
malaifé de leur en trouver de plus courts, & dont 
l'étimologie fît aufli bien entendre la nature de la 
chofe. 
Je les reduis à douze que je vais vous expliquer les 
unes après les autres. Je rapporteray d’abord leur nom 
Grec, & je vous diray enfuité celui que les Latins 
leur ont impoifé , puis nous viendrons au nom Fran- 
Çois fous lequel nous les connoiflons; cette Méthode 
vous en donnera une idée qui s’imprimera dans vôtre 
memoire fans beaucoup de pcine. | 
De celle Hedra dérivé d’hezeis qui veut dire feoir ,.en Latin 
qu’on no- A » y 
me hedra ou fedes Où vefhgitm , en François #arque ou fire , elt 
ficge. une tres-fimple incifion au crane où le coup ne laifle 
que la marque fans pénétrer rien au dé-là. 
L'eccope, … Eccope cft derivé de ez qui fignifie entre , & de cop- 
# couper , en Latin ##czfo où excifio , en François 
“ CeHQUre 
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wonpure , incifion ; C’eft une folution de continuité en 


los , laquelle ne s’étend pas plus loin dans Ja partie 
que l’inftrument qui a fait le coup. 
Diacope vient de da qui fignifie par, & de coptin  Diacope, 
couper, en Latin præcifo où diffeéhio, en François zai/- 
lade', difection ; C’eft une efpece-de fracture au crane 


dont le coup a été donné de biais, & où la piece de 


l'os n’eit qu'à demi emportée. 
Apofkeparnifines eft tiré de apo qui fignifie découper, seat de 
& de fkeparnos une hache ou doloire , en Latin gdo- ne 
datio en fancois dedolation;c’eft une folution de continuité 
au crane où la piece eft emportée,& coupée comme 
fi la doloire ou la hache y avoient palfé. a 
Trichifinos qui vient de #rix un poil , en Latin ra noie 
capillaris, en François féste capillaire | eft une fra@ture 
où la fente du crane eft fi fine & fi déliée qu’elle ref- 
femble à un cheveu ; pour ladécouvrir il faut quelque 
fois mettre de l'encre fur le crane, & après l'avoir 
efluyé on apperçoit la fente par le trait que cette tein- 
ture y laifle. 
Rogma de Rygnyin qui veut dire divefer , en Latin Pu rogme, 


rime, Joffura ; en François geste ou felure » Cit une 


fente apparente , qui s'étend au delà de l’inftrument 


avec quoy on à frappé, $* par laquelle l’os ne s’écarte 


point de fa place , fes pieces divilées reftant égales & 


“continues , ces fentes fe font au crane comme celles 


mi 


qui fe font aux pots de terre. | ee Pie 
Aprkima de apo & de ikima qui veulent dire redouble- de Papiki- 
‘ment de fracas ou de bruit par écho , en Latin re/oa- ma. 


#10 , en François costrecoup où contrefente , eft une ef- 
pece de fraéture du crane faite en 1a partie oppofée à 


. celle qui a reçu immediatement le coup. 


Tlafis où phlafis ; en Latin costafio , & en François Putlals, 
sontufion Où collifion , c’eft-à-dire écachement ou froif- 


_ fure, eft une contufion en l'os, caufée par quelque 


effort externe , ou bien une dépreffion ou un enfon- 
cement fait avec violence à la fuperficie exterieure du 
crane , laquelle eft rentrée en dedans fans aucune fen- | 


.te comme fe font les boffes aux pots d’étain. 


Entafs où Ecphlacis, en Latin ;vrroitus , defidentia pra 
Ou “lo , en François exbarure | defidence où écrafe- Pb 
ment ; C'eft une fratture du crane où il.y a plufieurs 
fentes & où il eft brifé en plufieurs morceaux. 


338 Des Operations de Chirurgie, 
Del'ecpief-  Ecpiefma derivé de ec qui veut dire dehors , & dé 
ou prezeir prefler , en Latin depreflio , en François exfor: 
£ure , Où embarrure avec efqzilles, c’eft une rupture du 
craue en plufieurs pieces, dont quelques-unes ou tout 
tes preflent & bleflent les membranes. 

Eygiffma derivé dees qui fignifie dedans , & de gif! 
Jis courber , en Latin appropimquatio , en François ap: 
prochement , C’eft une fraëture du crane , en laquelle 
un des bouts de l’os feparé eftenfoncé fur la dure me: 
re , & l’autre bout relevé en dehors , faifant le pont: 
levis. | | 
Du Came  Comarofis de camare qui veut dire une voute, en 
Pas Latin ze/fudinatio où formicatio , en François, vouture 

eft une efpece de fracture du crane où le milieu de l’os 

fraéturé s’éleve en forme de voute , & reflemble au 

dos d’une tortue. 
Redodion Mais je reduis toutes ces fraétures du crane fous 
detoutés trois genres , fous l’incifion , fous la fente & fous Ja 
Le Haëtu- contufion , qui renferment les douze fraétures dont je 

viens de vous parler. 

Delinaifo  L’'incifion eft une petite playe au crane qui ne va pas 
plus loin que l’inftrument qui l’a faite : elle en con: 
tient quatre qui font les premieres, fçavoir l’hedra qui 
n’eft qu'une fimple marque; /’éccope qui eft une petite 
‘incifion ; le dacope qui n’enleve point la piece de l'os 
& l’Aposkeparmifimos qui emporte la piece comme ur 
coup de hache : ces quatres playes du crane ne deman: 
dent point le trépan. | 

La fente eft une folution de continuité au crane qu: 
+ va plus Join que l’arme qui a donné le coup , elle 

comprend trois fortes de fractures , fçavoir le #rchifil 

nos Où la fciflure capillaire , le rogre ou la feinte ap: 
parente , & l’apechima ou le contrecoup : l’Operation 
du trépan convient à ces trois efpeces. | 
De la con- LA Contufion eft une dépreflion violente faite par 
tufion. quelque inftrument contondant qui rompt & fépare les 
parties du crane qui étoient unies enfemble ; ellea fous 
elle les cinq autres efpeces de fraéture , fçavoir #/aji: 
ou l’enfonçure fans fracture apparente , l’estlafis ov 
lécachement & la brifure de l’os , l’ecprefina ou les ef! 
quilles preflent la dure-mere , l’eygiffoma où l'os ef 
en forme de pont-levis, & le caiorofis où l'os eft en 
voute & fait comme le dos d’une tortuë. Ces cinq for: 


De l’engif- 
foma. 


De la fente 
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tès de fractures ne fe peuvent guérir fans le fecours 
du trépan , excepté le /afs où l’os peut aux enfans 
faire reflort & fe remettre immédiatement après le 
COUP reçu. 

L'on convient de toutes ces fraétures du crane ex- 
cepté de l’apékinia. qui eft le contre-coup. 

Tous les Anciens l'ont établi comme certain , & 
ils nous en parlant comme s'ils l’avoient vû arriver 
plufieurs fois , ils veulent que ce foit l’air du dedans 
_de la tête lequel étant pouflé par la violence du coup 
à la partie oppotée à celle qui a été mediatement frap- 
_ pée, fait fendre celle-là plû-tôt que l’autre quand el- 
le y ett beaucoup plus difpofée , & ils appellent cette 
_ playe contre-fente. Mais quelques Modernes la con- 
teltent , croyant prouver par des raïfons phyfiques & 
demonftratives que les contre-coup ne fe fçauroit fai- 
re, parce que le crane eft compofé de plufieurs pié- 
ces peu étroitement jointes enfemble , ce qui doit 
amoOrtir le coup; & qu’il n’en eft pas de même du cra- 
ne que des pots de terre , qui par une vertu élaftique 
fe caflent quelquefois à la partie oppofée à celle qu’on 
_ ffape; car la grande liaifon de leurs particules fait 
_ qu'elles refiftent toutes à la fois, & lorfqu'il yamoins 
d'union & de fermeté en. un endroit qu’en un autres 
c’eft-là où ils fe brifent. L’on ajoute que ces mêmes 
Anciens donnant pour ufage aux futures d'empêcher 
. qu'une fraéture ne pañlé d’un os du crane à un autre 
femblent contredire au principe fur lequel ils fondent 
le contre-coup.: l’on foutientenfin que s’il s’eft trouvé 
des fentes en d’autres endroits qu’en celui où le coup 
avoit été direétement appliqué , cela vient par nn fe- 
cond ou troifiéme coup reçu , ou par une autre chûte 
dont le bleflé ne fe reflouvient point , parce que la 
force du premier coup ou de la premiere chute l’ayant 
tout étourdi l’aura empêché de fçavoir ce qui fe fera 
pailé enfuite. PAUTE 

Je ferois aflez porté à fuivte le fentiment des Mo- 


Dü contrée 
coup; 


Hiftoirés 


dernes , fi deux faits qui me font tombez entre les JuEleREpRs 


Mains ne me confirmoient pas dans l'opinion des An- 

ciens ; les voici, En 1690. un Palfrenier de Mr. le 

Duc de Chevreufe , en allant abreuver fes chevaux 

tomba la tête fur le pavé, on le reporta à l'Hôtel tout 

hors de connoiffance. Je fus appellé Rasta ts & je lui 
2 


vent: 


+4 
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trouvay une playé {ur le coronal , je la dilatay affez 
pour y appliquer le trépan ; le lendemain ayant 
vu une fracture à l’os je le trépanay , & il demeura 
toûjours fans connoiffance. Trois jours après une tu- 
meur ayant paru fur l’occipital, je l’ouvrois, & remar- 
quant qu’il étoit fraéturé j‘y fis un fecond trépan; il 
fortit par l’un & par l’autre beaucoup de fang , & à 
mefure que ce fang fortoit le jugement lui revenoit; 
je continuay à le panfer & il guerit. En 1692. une 
fille de 9. ans fe trouvant auprès de gens qui Jouoient 
aux quilles ; la boule jettée en l’air au lieu de tom- 
ber dans le quillier tomba fur la tête de la petite fille 
qui en fut aflommée, on la porta chéz fon pere qui 
tenoit un Cabaret auprès des Recolets. L’on me vint 
chercher , j’obfervay deux grofles contufions fur les 
_pariétaux , J’ouvris la plus groffe où j’aperçus l’os fra= 
éturé |; & je la trépanay ; deux jours après , l’autre 
contufion ne diminuant point , je fus obligé de l’ou- 
vrir ; & y ayant trouvé uue fraéture je ne me pus pas 
difpenfer d’y faire encore un trépan , la connoïffance 
r- Jui revint peu-à-peu;les accidens fe diffiperent à mefu- 
ie re que les playes fuppuroient , & elle en guerit. La 
premiere de fes Hiftoires prouve le contre-coup de 
. dévant en derriere , & la feconde montre qu’il fe peut 
faire d’un côté de la tête à l’autre , car il eft difficile 
de croire qu’ils ayañt reçu chacun deux coup diffe- 
rens, & juftement aux endroits où l’on établit les con- 
Deux {or- tre-cCOups. 
tesdefi- ‘ Les fignes des fraétures du crane tirez des meilleurs 
VE Auteurs, & mis en ordre par les modernes font de 
deux fortes, ou fenfibles, ou rationels. 
Les fignes fenfibles font ceux qui tombent fous les 
fens du malade & du Chirurgien. Ceux qui regardent 
} le malade font d’avoir ouy du bruit & un craquement 
à los au moment qu’il a été bleflé ; d’entendre lorf- 
qu’on frape fur l’os découvert un fon comme celui 
d’un pot fêlé ; de fentir un ébranlernent douloureux 
qui lui répond à la playe quand il ferre quelque chofe 
entre les dents : ce dernier figne n’eft pourtant pas 
éonftant & certain, j'en ay vü à qui l’on faifoit fer- 
rér un mouchoir entre les dents, & qui en le tirant 
ne fentoicent point de douleur à la playe , quoi qu’ils 
euflent le crane fraéturé , & d’autres qui en fentoient 
quoi qu’il n’y eût point de fraêture, parce que la playe 
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_ étoit au mufcle crotaphite ou aux environs, jufqu’où 


V’effort & le mouvement de la machoire fe communi- 
quoit aifément. 

Les fignes fur lefquels le Chirurgie fe fonde font 
tirez ou de la vuë , lorfque la fracture eft tellement 


. apparente qu'il la découvre avec fes yeux, ou du tou- 


cher quand il la peut fentir avec le doigt, ou bien y 
rencontrer avec la fonde une inégalité à l’os. 

Les fignes rationels dépendent de la caufe efficien- 
te, de la nature de la plage, & des accidens, À la 
caufe efliciente, il faut confiderer trois chofes; pre- 
mierement celuy qui a frapé, fçavoir s’il eft fort &ro- 
bufte , s’il étoit en colere , s’il a frapé avec violence, 
& s’il étoit fitué plus haut que celui qui a été bleflé; 
toutes circonftances qui denotent que le coup a porté 
avec plus de force ; au lieu que des circonftances op- 
pofées denotent le contraire : deuxiémement avec quoi 


_ on frapé, par exemple fi c’eft unbâtonondoitavoir 


égard à fa quantité s’il eft gros ou menu , à fa male 


s’il eft d’un bois péfant ou leger , à fa figure s’il eft 


égal ou inégal , s’il eft rond, quarré , ou triangulai- 
re; &afin à la qualité & à la forme de fa fubftance , fi 
c’étoit un inftrument de fer ou de plomb , tranchant 
ou obtus & contondant ; ou bien fi c’étoit une pierre, 
fçavoir fi elle étoit groffe ou petite, fi elle eft tombée 
de fort haut &c. 

Touchant la nature de la playe il faut examiner pre- 
micrement fa grandeur , car plus elle eft grande plus 
on 2 lieu de foupçonner une fraéture;deuxiémement fi 
elle eft accompagnée d’une infigne contufion , ce qui 
marquera que le coup aura été contondant; troifiémie- 


ment fa fituation , parce qu'étant fur un os mince 


comme le parictal , il pourra plütôt y avoir fracture 
que fur un os épais & dur comme l’occipital. 

Sur les accidens, on obfervera de quelle nature ils 
font , car il y en a de premitifs & de confecutifs; ceux; 
là arrivent dans l’inftant de la bleflure ; par exemple 
le bleflé aura été dabord étourdi comme un bœuf 


Confidera- 
tions fur la! 
caufe eff- 
ciente. 


Sur la nas 
ture de la 
playe. 


Et fur lés® 
ymptoô- 
mes, 


qu’on affomme , & il fera tombé comme un fac de : 


bled ; il lui fera furvenu auffi-tôt un flux de fang par 
la bouche ; par le nez ou par les oreilles avec perte 
du jugement , de la voix & de la memoire : les con- 


fecutifs viennent enfuite de la fracture, comme les: 


Y 3 


- 


Premiere 
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naufées , le vomiflement, la fiévre & Pafloupifflemens 
La connoiflance de tous ces fignes eft avantageufe 

au Chirurgien pour porter fon jugement qu’il tire dé 
trois chofes , de la nature de la playe , de la partie, 
& des accidens : premierement: de la playe, en ce 
qu’elle pourra être grande feulement foit en apparen- 
ce, comme celles où il y a de grands fracas ainfi qu’on 
en voit à l’armée ; foit en confequence , comme cel- 
les qu’on nomme #richifimos & rogme qui ne paroiflent 
que de petites fentes & qui quelquefois font plus dan- 
gereufes que des embarures : deüxiémement de la partie 
qu’on prend ici univerfellement de tout le corpscom- 
me de l’âge, de la temperature, & des forces; ou par- 
ticulicrement , {çavoir de l’endroit où eft la plave qui 
fera plus dangereufe à la partie anterieure , parce que 
les os y font plus minces , qu’à la pofterieure où ils 
ont plus d’épaifleur ; le peril étant encore plus immi- 
nent fur les temples , à caufe de la delicatefle de ces 
os & du mufcle crotaphite qui eft tres-fujet aux con- 
vulfions : elles font auffi très-dangereufes fur ie fom- 
met de la tête au droit de la fontanelle , parce que 
Vos y eft tres-mince , & que le coup y tombe plus à 
plomb ; fur les finus fourcilliers à caufe de la kH- 
queur mucilagineufe qui en fort ; & plus fur les fu- 
tures qu'ailleurs par le déchirement des petites fibres, 
& des vaifleaux qui vont & qui viennent pour lacom- 
munication de cet endroit avec la dure-mere , ce qui 
fait un épanchement de fang dans ces parties , troifié- 
mement des accidens qui font ou univerfels comme 
la fiévre , la phrenefie , là convulfion & la paralyfie : 


Où particuliers qui font ou bons comme une petite tu- 


meur , une chair vermeille & une fuppuration loua- 
ble, ou mauvais comme une couleur livide ou nof- 
ratre , une contufion de la chair ou de los , une ma- 
tiere fanieufe , une confiftence vifqueufe & une apré- 
té de l'os qui devroit être uni, poli, & égal. 

Faifant attention fur tout ce que je viens de vous 
dire le Chirurgien formera fon prognoftic qui doittoû- 


Précaution Ours être douteux particulierement aux playes detête, 


car il y en a qui ne paroiflent que légeres dans le com- 
mencement, & qui dans la fuite conduifent le malade au 
tombeau ; il faut fe tenir fur fes gardes , beaucoup 
laigner pour empêcher l’extravafñon du fang dans le. 


” à 
Ro MO RS 


me. r 
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cerveau , & ne pas imiter le Chirurgien d’une perfon- 


ne de qualité de la Cour, lequel ne voulut point fai- 
gner un Lieutenant des cent Suifles du Roy, qui étant 
tombé à la chafle s'étoit fait une grande contufion à 


la tête ; le fang épanché s’abcéda , & il mourut dans 


les quarante jours. 

C’eft une erreur dont il faut fe defabufer que de 
croire qu'après les quarante jours le peril eft pañlé : il 
eft vray qu’au bout de ce terme on a lieu de bien ef- 
perer ; mais il s’en eft tant vu qui après ce tems font 
morts de leurs bleflures, on ne doit rien promettre 
de pofitif. Si le bleffé fait quelque débauche de vinou 
de femme , s’il eft expofé aux grandes chaleurs ou au 
grand froid , s’il eft d’un temperament delicat, & que 
fon pouls ne reprenne pas fa premiere vigueur , Où 
enfin sil n’a pas foin de fe conferver , il eft en rif- 
que même après le foixantiéme jour. Les Jurifcon- 
fuites ont reglé entr’eux que les dangers étoient paf- 
fez dans les quarante jours , & que fi un bleflé expi- 
roit après ce tems , ce n’étoit plus à caufe de la playe; 
parce qu’il falloit aux Juges un terme pour condam- 
ner ou pour abfoudre ceux qui avoient bleffé : maïs 
un Chirurgien prudent ne doit repondre de rien qu’au 
delà du centiéme jour, 


La cure des playes de tête , quand le crane n’y eft La eure des 


point interreflé, ne differe de celles des autres parties 
qu’en quelques circonftances qui font à obferver. Pre- 
micrement il faut avant toutes chofes rafer les che- 
veux, mais pour le faire avec moins de douleur on 
les humectera avec de l’eau & de l’huile mélées en- 
femble , à quoy l’on a donné le nom d’hydræleum, 
prenant garde qu’il n’entre point de poil dans la playe: 
que fi l’on wavoit pas pu empêcher qu'il n'en fût en- 
tré , il la faudroit laver avec du vin tiéde avant que 
de la panfer. Deuxiémement on eft obligé de fe mu- 
nir davantage contre le froid aux playes de tête qu'aux 
autres, parce qu’il eft ennemi du cerveau , & il ny 
faut jamais rien appliquer qui foit aétuellement froid. 


Troifiémement dans le commencement on couchera 


le malade far la partie oppofée à la playe pour éviter 
la fluxion & la douleur, & dans la fuite l’imflamma- 
tion Étant pañlée & la fupuration furvenant on le fera 
coucher fur la païtie bleflée , afin que le pus puille 
fortir de la playe avec plus de facilité. | 


playes de 
tête differe 
des autres. 


Traitement 
des playes 
de tête où 
le crane fe 
découvre, 


Figure des 
incifions 
pour pré- 
parier au 

re / 
Fiepan, 
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Les playes où le crane eft d’abord découvert s 
celles où il fe découvre par la corruption qui fe fait 
du pericrane dans la fuite, l'os n’étant point offenfé, 
n'ont befoin d’être traittées que comme les playes fim- 
ples. L’on doit faire fupurer plus long-tems celles 
qu'une contufion à caufées, que celles qui Ont été 
faites par incifion | & quand le crane n’eft que tres- 
peu découvert, il ne faut point trop tamponner la 
playe , laiffant a los la liberté de fe reconvrir, ce qu’il 
fait quelquefois fans abfcéder , fur tout ‘aux enfans. 
Mais quand il eft beaucoup dénué , il en faut enten- 
dre l’exfoliation , qui arrive en plus ou en moins de 
tems felon que l’on eft plus ou moins fec ou humide; 
& lon ne mettra fur l'os rien d’ontueux » Mais feu- 
lement un plumaceau plat imbibé d’eau de vie d’ef- 
prit de vin chargé d’une teinture d’aloës >) Où bien 
l’on verfera für l’os un peu du baume blanc de Fio- 
raventi. L’exfoliation qui fe fait n’eft pas toüjours fen- 
fible , c’eft à dire qu’on ne voit pas une feuille d’os fe 
éparer ‘tout d’une piece, car elle eft quelquefois in- 
fenfible s’en allant avec la fupuration par petites par- 
celles imperceptibles : mais foit qu’elle fe fafle d’une: 
Maniere Où d’une autre, quand on voit une chair at- 
tachée à los on la laiffe réüinir avec celle des lévres de 
la playe pour en produire une bonne cicatrice. 

Quand on a des fignes que l'os eft offenfé , & que 
l’on croit devoir en venir au trépan , fi la playe n’eft 
pas aflez large pour le pouvoir appliquer , on la dila- 
tera. Les incifions qui fe font à ces playes doivent être 
en X ou en T ouen N ou en 7 de chifre : ce font 
les figures les plus ordinaires qu’on donne à ces inci- 
fions feion la fituation de la playe.Celles qui font en a 
qu’on appelle aufii cruciales parce qu’elles’ ont la figu- 
re d’une croix , fe font fur le milieu des os coronal 
& parietaux, Quand la playe approche de quelque fu- 
ture , on les fait en T' retranchant la Jambe qui auroit 
avancé fur la future ; mais l’on en prolonge auffi {a 
jambe oppofée pour découvrir fuffifamment le crane. 
Celles qu’on fait proche du mufcle temporal ou des 
fatures font figurées en V ou en 7,. pour tâcher de 
ne point dépouiller ces parties : mais en general on 
s’accomode à la figure & à la fituation de la playe qui 
ne nous permet pas tOÜjours de la former comme nous 
Je voudrions, à Ç 
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il n° i Pratique 
Quand ik n’yapoint de playe, & que nous trouvons sa Es 


à la tête une grofié contufion faite par quelque grand 


connoiflance , qu’il faigne ou du nez , ou de la bou- 
che , ou des oreilles ; il faut au plûtôt ouvrir la con- 


. ufion par une incifion cruciale, que l’on fera avec la 
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lancette à abfcés A. Si elle eft beaucoup élevée , & 
qu’en l’ouvrant ontrouve le pericrane feparé du crane, 
c’eit figne que le coup a été tres-grand , & qu’il en 

- faudra venir au trépan : l’on fe fert pour cet eftet d’u- 
ne petite fonde plate B qui eft d’argent. Mais fi la con- 
tufion étoit légere, & que les fmyptômes ne fuflent point 

_preffans , l’on tâcheroit de la réfoudre en rafant l’en- 
droit , le baflinant avec l’efprit de vin , mettant l’em- 
plâtre de betoine par deffus, faignant le bleflé , &lui 
faifant garder un grand repos ; fouvent on en guerit 
fans faire d'ouverture. 

Si le Chirurgien eft obligé ou de dilater une playe 
ou d'ouvrir une contufion, il faut qu’il prépare quan- 
tité de charpie, qu’il ait des poudres aftringentes , & 
même quelques boutons de vitriol, en cas d’hemmor- 
ragie : enfin fon appareil difpoté , il fera garnir le lit, 
c’eft à dire mettre un drap en plufeurs doubles fous la 
tête à caufe du fang qui fe répandra, puis la faifant 
tenir par un ferviteur , il incifera ce qu’il jugera ne- 
ceffaire, fe fervant pour cela de l’inftrument qui lui 
fera le plus commode. Si c’eft une playe, & que la 
fonde coule entre le pericrane & le crane, il peut glif- 
fer la pointe de fes cifeaux C , par le même chemin, 


SNS = differentes 
coup reçu, ou par une chute , que le bleflé a perdu contuñons. 


Appareil 


[2 


& le découvrir ainfi ; & lorfque le tout fera adherent, maniere de 
il employera le biftoury droit D, & appuyant le doigt le faire cer- 


index fur je dos de cet inftrument, il coupera jufques f€ Opera- 


au crane , & enfüuite avec une feuille de myrthe E, il 
foulevera les bords de la playe en les écartant , & fé- 
parant le pericrane avec le moins de violence qu’il fe 
pourra , pour diminuer Ja douleur qui ne manque point 
d’être tres-vive dans ce moment, à raifon de la ten- 


tion, 


fion des membranes nerveufes aufquelles on caufe des 


divulfions. La playe fe trouvant fuffifament dilatée on 
la garnira de charpie féche , pour cette prenuere fois, 
afin d’imbiber & d’épuifer le fang qui en coule : fi 
l’hemoragie étoit grande , le fonds de la playe étant 
garni de gros bourdonnets pour en relever les lévres 
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l’on acheveroit de la couvrir avec des plumaceaux plats 
chargez d’aftringens , fur lefquels on étendroit un grand 
emplâtre , des comprefles, & pardeflus tout , le cou: 
j vre-chef que je vous ay fait voir dans la premiére Dé- 
1e monftration au nombre des bandages. Si l’on avoit ou- 
fang, d’une Vert une artêre qui Jjettât beaucoup de fang dont les 
_faitere cou- comprefles & le bandage fuflent traverfez fans le pou- 
pce: Voir arrêter , il faudroit lever l’appareil , pour mettre 
fur l’endroit par où l’on verroit fortir ce fang un petit 
bouton de vitriol : mais la meilleuré maniere eft celle 
que nous propofe Paré, fçavoir de pañler une aiguille 
courbe F', enfilée d’un fil ciré G, par deffous le vaif- 
feau qui entrant d’un côté & perçant le cuir chevelu 
fort de l’autre, de telle façon que le fl embraffant 
l'artére, on la lie en faifant un nœud avec les deux 
bouts du fil fur une petite compreflé de linge H, & 
par ce moyen on arrête feurement le fang , & on évi- 
Dos l’efcare que fait le bouton de vitriol. $ 
hatiqnes 1 JE lendemain au bout des vingt-quatre heures. qui 
pour dife- €ft le tems ordinaire où l’on leve les appareils , l’on 
Ten Cas. voit l’os à découvert, & on l’examine pour connoître 
s’il eft offenfé , prenant garde de ne fe point tromper; 
Car ayant fait l’incifion la veille, la pointe du biftoury 
pourroit avoir laiflé au crane un trait en long qui ref- 
fembleroit à une fente : on ne fe méprendra pas auffi 
fur les futures, qui dans quelques fujets féparent en 
deux los coronal ainfi que Poccipital , & qu’on trai- 
teroit comme des fractures. Si l’on trouve une enfon- 
çure , il faut la relever : fi c’cft une fimple fente , il 
faut la ruginer fuivant l’ancienne pratique, s’il yades 
ciquilles qui piquent la dure-mere , on les Ôtera ; s’il 
y en a qui ayent des pointes qui fortent en dehors, on 
les Coupera ; & s’il y a une embarure , il faudra tré- 

paner. | 

Je vous ay dit que le crane étoit quelquefois enfon- 
cé par une contufion qu’on appelle tlafis ; qu’aux en- 
fans le crane faifant reffort il fe remettoit en fon pre- 
imier état : mais quandil nefe retabliroit pas, fi l’enfon- 
gure cft petite & fans accidens , il faut la laïfier ; elle 
peut demeurer & le bleffé guerir fans fuites fâcheufes; 
au lieu que fi elle étoit grande & qu’elle pût prefler la 
dure-mere & Ie cerveau , il faudroit faire enforte de 
la relever. À ce deflein on fera un petit trou dans le 


* 


fixiéme Démonfiration. 347 
milieu de l’os avec lé perforatif [, qui fert à y attacher 
un tirefonds K , dont le bout eft à vifle, au moven 
duquel tirant de dedans en dehors , on tâche d’élever 
l’enfonçure : fi la main ne fuffit pas on accroche un 
autre petit tirefons L , à cet élevatoire triploide M, 
ainfi appellé parce qu’il a trois pieds , qu’on pofe fur 
la tête, puis tournant la vifie qui eft à fa partie fupe- 
rieure l’on fait peu à peu rehaufler ce qui étoit depri- 
mé: les os ayant repris leur égalité , l’on Ôte l’eleva- 
toire & le tirefonds , l’on panfe la playe comme cel- 
les où l’os eft fimplement découvert, & l’on continue 
ainfi jufqu’à gucrifon , à moins qu’il ne furvienne des 
accidens qui obligent d’en venir au trépan. . 

Anciennement quand on trouvoit une fente au cra- 
ne l’on fe fervoit de fa rugine avant que de recourir 
au trépan ; c’eft une Operation qu’on rangeoit fous la 
feconde efpece d’entamure , elle fe pratique aux par- 
ties dures, on ratifle de l’os autant qu’on le Juge ne- 
ceffaire. L’ufage en étoit fi commun que parmi les in- 
ftrumens du trépan il y avoit toûjours de rugines , & 
les couteliers y en mettent encore aujourd’huy quand 
on ne leur défend pas d’en faire. De ces rugines il y 
en a de pointues , de rondes , d’ovalaires , & de pla- 
tes , dont on fe fervoitalternativement : par exemple, . 
à une fente ou bien à une fciflure l’on commençoit à 
ratifler avec cette rugine plate marquée N , puis avec 
cette ovalaire O, enfuite avec la ronde P, qui enfon- 
çoit plus avant , & l’on finifloit avec la pointue Q qui 
alloit jufques au fonds , obfervant de mouiller detems 
en terms d’eau froide ces rugines quand on s’en fervoit 
actuellement , de crainte qu’elles ne s’échauffaflent en 
frottant contre l’os. Après qu’ils avoient trouvé le fonds 
de la fente ou de la fciflure , ils y répandoient des pou- 
dres céphaliques faites d’ariftoloche , de mirrhe, & 
d’aloës ; & par ce moyen ils croyoient s’exempter du 
trépan : mais à prefent on ne fe fert plus de rugines, 
lorfqu’ilyaunefente, parce qu’en untel cas il y a toù- 
jours fur la dure-mere du fang épanché que la rugine 
ne peut faire fortir, & qui demande abfolument letré- 
pan pour avoir ifluë , de peur que par fon féjour ve- 
nant à fe corrompre il ne caufät le dernier malheur. 
L'on ne perd donc point à ruginer, un tems que lo 
doit employer à foulager le malade. : 


FU 


” élevatoires 


I 
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Si par l’ouverture l’on a rencontré une embarrure 
appellée ekpsefina , dont une ou plufieurs efquilles pref- 
fent la dure-mere , on fera fes efforts pour les relever 
ou les Ôter fi elles ne tiennent pas beaucoup. On les 
releve avec l’un de ces trois élevatoires, le premier R 
eft courbe , le fecond S eft plat , & le troifiéme T eft 
droit & un peu recoutbé par le bout : ou bien ‘on les 
emporte avec cette pincette V faite en bec de corbin, 
Jay vû des fracas où après avoir Ôôté beaucoup de 
piéces offeufes la dure-mere étoit découverte à la gran- 
deur d'environ la moitié de la main , & dont cepen- 
dant les bleflez ont gueri. S’il y avoit quelque efquil- 
le quitint fi fortqu’on ne püût point l'avoir , il faudroit 
plütôt la laifler pour quelquetems que de faire violen- 
Ce pour l’arracher. J’ay dit qu’il falloit relever ou Ôter 
les efquilles , mais c’étoit en fuppofant qu’il y eût pri- 
fe ; car fi l’on n’y pouvoit atteindre, il faudroit faire 
un trépan für l’os ftable & fain proche de la fraéture: 
en gliffant un élevatoire dans le trou du trépan , on 
relevera les unes après les autres toutes les efquilles. 
qui prefloient la dure-mere ; & s’il étoit befoin de les 
Ôter , on tireroit d’abord la plus aifée à dégager , ce 
qui donneroit la facilité de retirer toutes les autres. 

Quand Ja fra@ure eft un engifloma où il y a des 
pointes d’os relevées en dehors , quelques-uns ordon- 
nent de les couper avec ces tenailles incifives X, & fi 
l'on ne peuten venir à bout avec celles-là, ils veulent 
qu’on prenne ces autres Y, qui font à vifle, &quiles 
couperont infailliblement , parce qu’une vifle peut avoir 
incomparablement plus de force qu’une main. On a 
auf inventé un petit marteau Z, dont la tête eff de 


Ufages des 


Des tenail- 
les. 


Du mar- 


|geaude Plomb, & un petit cifeau d’acier A bien tranchant, 


plomb & AVEC quoy on peut tailler ces efquilles, comme on 


£ifeau, feroit une pierre, & le marteau étant de plomb les 
°# coups ne branleront pas tant le cerveau que s’il étoit 


d’une plus dure matiere. Mais je n’approuve ni leste- 
nailles , ni le cifeau & fon marteau , car fi la pointe 
d’une piece d’os fort en dehors , il faut que Pautre 
bout poufle en dedans ; & qu’ainfi travaillant rude- 
ment pour détacher cette piece, l’on rifquervit d’en- 
dommager la dure-mere. Si je vous ay rapporté ces 
operations anciennes , ce n’a pas été pour vousençon- 
‘ feiller , ni pour vous en diffluader entierement l’ufage, 
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mais feulement pour vous mettre devant les yeux di- 


verfes idées de pratique , afin que vous jugiez de cel- 
les qui doivent être fuivies ou abandonnées en diffe- 


. rentes rencontres. 


Enfin fi la fracture eft telle qu’il faille abfolument 


_trépaner , c’eft une operation qui ne doit point être 


differée; & comme elle eft une des plus confiderables 
de la Chirurgie , & qu’on a le plus d’occafion de pra- 
tiquer, le Chirurgien ne peut être trop circonfpect & 
trop attentif fur tout ce que l’art exige pour la bien 
exécuter. 

Toutes les peines que les Anciens fe donnoient à 
inventer des rugines , & ces autres inftrumens que 
vous venez de voir, étoient pour fe défendre de ne 
trépaner que le plus tard qu’ils pouvoient : il falloit 
qu’il leur fût impoflible de relever une enfonçure ou 
une contufion , & de redrefler une embarrure , ou 
qu’ils euflent des fignes certains d’un fang épanché fur 


la dure-mere , pour les determiner à cetteoperation. 


Ils attendoient que les accidens leur marquafent fû- 
rement la neceflité indifpenfable de la faire | & quel- 
quefois ces mêmes accidens étoient fi long-tems à pa- 
roître, que le trépan devenoitinutile quand ils avoient 
pris leur refolution : mais aujourd’huy qu’on eft aguer- 
ry fur cette operation , on previent les fymptômes, & 
il fuffit d’avoir des marques qu’ils peuvent venir, pour 
aller audevant d’eux , fans leur donner letems de cau- 
fer tout le defordre dont ils font capables. Par exem- 
ple, fi d’abord qu’un coup aura été receu à la tête le 
bleflé tombe , & qu’il perde connoïffance , en voila 
aflez pour le trépaner ; ces accidens arrivez à l’inftant 
de la bleffure marquent que la commotion ayant été 
grande , il doit y avoir du fang extravafé : fi l’on at- 
tend à connoître que ce fang foit abfcedé , par des fi- 
gnes certains, comme la fiévre la douleur detête, l’aflou- 
piflement , alors quoique le trépan donne ifluëe à cette 


matiere purulente , les mauvaifes impreffions & le de- 
_ reglement qu’elle à fait par fon féjour, ne peuvent être 


reparez par tous les avantages de loperation , & le 
malade n’y peut gueres furvivre. re 
Ce difcours n’eftque pour vous encourager dans la 
pratique de cette operation, & vous prouver que les 
momens en font chers , qu’il les faut bien employer. 


Sympto- 
mes qui 


doivent dé- 


terminer à 
trépanere.. 


Hiftoire {ur 
ce fujet. 


OR, Se ait ei, 
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Un jeune Seigneur étant tombé à la chaffe avec Mon 
feigneur le Duc de Bourgogne, reçut une grande con+ 
tufion fur un des parietaux qui fut offenfé ; je lui fis 
Pincifion cruciale, & je le trepanay en prefence de 
NT. Felix , le tout ayant été executé dans les premie- 
res vingt-quatre heures; le coup l’avoit tellement étour« 
di & ftupefñié qu’il ne fçavoit pas avant fa guerifon avoir 
été trepané : ce fut cet étonnement qui nous fit juger 
qu’il devoit y avoir du fang épanché dans la tête, & 
nous y en trouvämes beaucoup : fi nous euflions at- 
tendu d’autres accidens pour nous le confirmer , la 
fuite auroiît pû être pas fi heureufe. Enfin, fi Pon blà- 
me également ceux qui vont trop vite, comme ceux 
qui different trop , il vaut encore mieux s’expofer à 
pêcher avec ceux-là ; car quoiqu’en fuivant cette maxi- 
me l’on puifle trépaner quelqu'un que la fuite témoi- 

neroit avoir pù en être exempté ; il eft toutefois plus 
à propos dans une occafon douteufe davancer le tré- 
pan , parce qu’en l’avançant il ne peut d’ordinairerien 
arriver de finiftre, & qu’en le differant il n’y va pas 
moins que de la vie. 


lon appli- Le trépan dont le mot derive du verbe Grec trepa- 
que le tré- 


pan.  %e/# Qui veut dire owrner ; elt une operation de Chi- 


rurgie imite fous la premiere efpéce d’entamure , on 
Paplique aux parties dures, avec un inftrument fait 
en forme de fcie ronde , que l’on tourne pour enle- 
ver une partie du crane auquel cette operation con- 
Vient prefque uniquement. [1 y a des Auteurs qui Por+ 
donnent au fternum & aux côtes : je l’ay vü faire au 
fternum , mais inutilement , car le bleflé mourut; &c 
je ne Pay jamais Vü pratiquer aux côtes , je ne com- 
prend pas auffi comment elle s’y pourroit faire fans 
cafler des os fi minces : c’eft pourquoi nous ne l’ap- 
pliquerons qu’à la tête où elle eft abfolument necef- 
faire en plufieurs rencontres, puifqu’il eft indubita- 
ble que quantité de perfonnes lui ont obligation de 
la vie. 

Patie où Le trépan eft plus heureux dans de certains païs que 

Husoule Gns d’autres ; à Avignon & à Rome ils gucriflent 

reuident  tOUS : mais aufli les maux de jambes y font funeftes, 
& pour en gucrir il faut fortir de la ville de Rome. À 
Paris le trépan eff aflez heureux ; &encoreplus à Ver- 
failles où il men meurt prefque point : mais ils perif- 
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fent tous à l'Hôtel Dieu de Paris à caufe de l’inte- 
étion de l'air qui agit fur la dure-mere , & qui y porte 
la pourriture. C’eit ce qu’il faudroit reprefenter aux 
Adminiftrateurs, il feroit à fouhaiter qu’il y eût un 
lieu dans un des Fauxbourgs de Paris où on mettroit 
ceux qui feroient bleflez à la tête | & par ce moyen il 
en échaperoiït beaucoup , au lieu qu’on voit avec dou- 
leur qu’il ne s’en fauve pas un feul , manque de cet 
expedient. 

Tous les Auteurs nous marquent fix endroits où 
ils nous defendent de trépaner ; Premierement fur la Raïfons qui 
fontaine de la tête aux enfans , parce que l’os n’y eft Fat 
pas aflez folide pour fupporter le trépan ; Deuxiéme- 4. ne 
ment fur les futures , à caufe des vaifleaux à qui elles endroits. 
donnent pañfage , pour entretenir le commerce de la 
dure-mere avec le diploë; T'roifiémement fur les finus 
fourciliers , à raifon de leurs cavitez où fe filtre une 
humeur qui rendroit la playe incurable ; quatriéme- 
ment fur les temples , tant à caufe du mufcle tempo- 
ral que parce que les os 5’y articulant en maniere d’é- 
cailles , la piece d’os qu’on voudroit enlever , fe fe- 
pareroit en deux; Cinquiémement aux parties déclives 
ou inferieures de la tête, parce que le cerveau dans 
fon mouvement continuel poufleroit la dure-mere, en 
dehors; Sixiémement fur les grandes embarrures,puif- 
que ces OS ne tenant pas ferme , on ne pourroit pas 
appuyer deffus le trépan fans les enfoncer fur la dure- 
mere. Ces précautions font juftes & fondées en raifon; 
Mais il ne faut pas les garder à la rigueur : quand le 
bleffé eft en peril , il faut aller fon chemin , & courir 
plûtôt le rifque des inconveniens attachez à ces en- 
droits, que de laïfler perir le malade ; il faut pour- 
tant s’en éloigner autant que la figure & la fituation 
de la playe le peuvent permettre. C’eft au Chirurgien 
à faire de fon mieux dans de pareils cas : mais qu’il 
n'ait pas l’inhumanité de voir expirer fon bleflé faute 
du trépan qui en a guéri une infinité que l’on croyoit 
defefperez. | 

Dans plufeurs operations il y a denx tems, l’un 
d'éleétion , & l’autre de neceflité ; mais dans celle-cy 
nous ne connoiflons point le tems d’éleétion, à moins 
que'ce ne foit pour l’avancer ou pour la differer de 
quelques heures ; il n’y a que celui de neceflité qui 
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nous détermine ; & elle eft toûjours preffante tant par: 
les accidens prefens , que par ceux qui peuvent furvez 
ñir à tous momens, & qu’il faut prevenir, c’eft pour-. 


te M AU, à) ct di ue. él à 


‘ quoy l’on doit aller au plus für qui eft de trépaner 
promptement. ; 

L Inconve- Ïl ne faut point fe fervir du trépan exfoliatif, je né: 

F 2 fçay point qui peut lavoir inventé, mais cette manie. 

foliais Te depercer l'os en le ratifflant, & en enlevant plufieurs 


feuilles les unes après les autres, doit beaucoup ébran-. 
ler la tête, & faire plus de mal qu’elle ne procure 
d'utilité : il a dans fon milieu une pointe qui fert à 
l'arrêter , mais qui peut blefler la dure-mere , parce: 
| | qu’on n’a pas la liberté de l’ôter comme on fait Pai-. 
guille aux trépans ordinaires. Je ne fuis pasle premier 
È qui en ait condamné l’ufage , puifqu’on à fuprimé cet 
1 infirument , & que vous ne le voyez plus parmi les 
k . trépans nouvellement faits ; je vous le prefente dans 
| - la planche XX XI. afin que vous foyez plus convain- 

cus de fon défaut. | 
Deçtrépans Dans les trépans il y a trois couronnes , l’une peti- 
| SERA. te, 4 l’autre moyenne, & l’autre plus grande, &l’on 
à | demande de laquelle des trois il faut fe fervir, & qu’el- 
le quantité d’os'il faut Ôter. Les Auteurs répondent 
qu’en general il faut preferer la plus petite, parcequ’on 
| ne doit découvrir du cerveau que le moins qu’on peut 
' & qu’une grande ouverture eft plus difficile à guerir: 
maïs il eft des occafions où là grande couronne con- 
vient mieux ; par exemple à deux fciflures, quand elle 
peut les embrafler toutes deux à la fois, il vaut mieux. 
s’en fervir que d’être obligé de faire deux trépans avec 

une petite. 

… Nous avons remarqué fix endroits où il eft défendu 
de trépaner , voyons ceux où l’on doit appliquer le 
trépan ; generalement parlant c’eft toüjours à l’en- 

: droit du coup, mais en particulier il y a des circon- 
ftances où l’on a raifon de s’en éloigner, c’eft ce qu’il 
nous faut obferver avant que de venir à l’operation: 

Premiérement quand la playe eft aux parties fupe- 
. rieures de la tête, il faut trépaner à la partie la plus 
Circonfta- . : né y 
ces à ob£er- Inferieure de la playe pour faciliter l'écoulement du 
ver pour fang , & des matieres : & lorfque la bleflure eft aux 
J'applica- parties inferieures , nous devons appliquer lei trépan 
tion dutré- ‘ re 
si au plus haut lieu, pour nous éloigner de la bafe du 
Cerveau. HAUS Deuxiéme- 


LA entrer 


p { x : _ - CE d: + +, " 
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il faut que les dents de À couronne foient fur la fente. 
afin que l’os étant obligé de s’extolier les efquilles 
fe puifient.féparer plus commodément. 

Troifiémement dans une prande contufion que le 
tirefonds & l’élevatoire triploïde n'auyont pas pu rele- 
ver, on appliquera le trépan dans le milieu de l’en- 
fonçure, afin que mettant des élevatoires dans le trou 
qu’il aura fait, on cflaye de la remettre datis fon ni- 
veau. 

Quatriémement quoÿque lacontufion foit legere fans 
fciflure, & qu’elle ne paroifle que comme un écache- 
ment femblable à celui que fait un coup de marteau 
fur du bois, il ne faut pas laifler que de trépaner, par: 


ce que les fibres de l'os y font defunies : & alors c’eft 


à Peggroit de la contufion que loperation doit être faite. 

uiémement quand-c’eit un ecpiefma , c’elt-à- 
dire uneembarrureouil y aplufeurs efquilles qui pref= 
fent & fatiguent les mémbranes intericures , il faut 


pofer le trépan fur l’osvoifin qui doit étreftable &cfer- 


me pour pouvoir foûtenir les petits efforts qu’on fait 
à le percer, & pour avoir la facilité de relever les ef- 
quilles feparées en appuyant fur luiles inftrumens pré- 


parez pour cet effet, 
Sixiémement pour un engifloma où une piece d'os. 
fait le pont levis, & pour un camarofis où le milieu 


de l’os fracturé reffemble au dos d’une tortuë , il faut 


trépaner fur la partie voifine , afin de remettre enfuite 


ces os dans un état qui ne puifle nullement incommo- 
der la dure-mere. 
Tout étant bien confideré , & loperation refoluë À 
le Chirurgien fera attention à tout ce qui doit être prêt 
gent que de trépaner , aux chofes qui {ont à obfer- 
yér en trépanant , & à la conduite qu’il tiendra après 
aVoir trépané. 
Avant que de trépaner ,:il faudra »£ left poffi ble » 
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Séconderment fi c’eftune fente,il ne faut pofér letré: 
pan, .ni fur le HUHER de la fente > hi loin d’elle, mais 


Difbofitios 
du lieu 
mettre le bleflé dans une chambre éloignée de la ruë pour Le 


& de tout bruit en unlieu tranquille, & où il ne puif- blefié. 
fe pas entendre le fon des cloches ; 5 il doit y avoir àla 
porte une portiere en dedans, &. à la fenêtre un dos 
… ble chaffis , afin'que l’air froid & les vents n’y puiflent … 
f il | Éeroit bon que le lien fût médiocrement: fpa- 
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We l'appa- cieux pour y entretenir un air modéré. Le Chirurgie | 
file difpofera l’appareiïl qui confifte en premier lieu aux ins 
, ftrumens dont il a befoin pour faire l’operation ; fe- 
condement , aux chofes neceffaires pour panfer après 
l’operation : c’eft pourquoi il aura deux baflins , dans 
le premier il mettra les inftrumens que vous voyez fur 
la planche XX XI. & dans le fecond tout ce qui pour- 
ra fervir au panfement , & que je vous montreray [ur 
la planche XX XI. 


Fi. XXXI. POUR LE TREPAN. 
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N doit avoir preparé ces inftrumens dans une SITUATION 
chambre voifine en les arrangeant dans un baf- °Ÿ Bus 
fin, ou dans un plat fur lequel on aura étendu une 
. fervietteployée ; & les recouvrant d’une autre ferviet- 
te avant que de les apporter dans la chambre du bleffé, 
afin qu'il ne foit point effrayé à leur afpect : Le mala- 
de fera mis dans,une fituation convenable , c’eft-à-di- 
M re la tête tournée de maniere que la playe fe trouve 
…. au lieu le plus élevé pour y appuyer à plomb le tré- 
» pan : l’on avance le lit dans la chambre , afin qu’un 
_ferviteur puifle refter au doflier du lit pour tenir la té- 
… te avec plus de fermeté ; & fi l’Operateur juge cette 
— place plus commode pour lui , il s’y mettra : l’on po- 
fe la tête du malade fur un oreiller fous lequel on a 
coulé une petite planche qui empêche qu’elle n’en- | 
« fonce durant l’operation. Le Chirurgien fe fera lier Picparats 
_ les cheveux par derriere, on forte qu’ils ne tombent de l'Opera- 
…._ point. en devant quand il baïfera la tête, & s’il a une teur. 
perruque , il l’ôtera pour prendre un petit bonnet qui 
- ne l’embarrafle point : & pendant que quelqu’un tien- 
. dra du feu dans un réchaut B, au milieu du lit, il 
… faudra qu’il fe fafle éclairer de deux bougies de Com- 
+ mis À jointes & tortillées enfemble pour ne pas pro- 


A 


… duire deux lumieres feparées ; ces bougies convien- 
nent mieux que les autres , parce qu’elles fe ployent 
… aifément, & qu’on peut les approcher & les éloigner 
“ de l'Operateur, comme on le trouve à propos. On 
découvre enfuite la playe qu’on nettoye avec cette 
faufle tente de charpie C, pour faire moins de dou- 
… leur, on boûche les oreilles du bleflé avec ces deux 
petites boules DD,, de cotton ou de charpie : JE croy 
… que le bourdonnement qui s’excite dans fes oreilles, 
quand elles font boûchées, l’empêche d’entendre le | 
. petit bruit que fait la couronne du trépan en fciant le ce: 
crane ; J'en ay pourtant vü à qui l’on oublioit de fai- 
re cette ceremonie , & qui en ont pas été plus mal. 
… Si les lévres de la playe n’étoient pas aflez relevées , 
… & qu’elles fuffent en danger de toucher aux dents de 
a couronné, il faudroit au moyen de ces quatre pe- 
tites bandelettes ÊËEE , pañlées par deflous ces lé- De fa dila- 
… vres, & dont on feroit tenir les bouts par celui quiqe ed | 
” tient la tête..-oœu-par quelque autre vos les, ÉCare. 
. RE 


“ 


Ï 
A 
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ter les unes des autres : mais fi la playe eft fuffifami- 

ment dilatée & aflez grande pour que les lévres ne 

puiflent pas toucher à l'infirument , il faut fans pèr- 
( dre de tems fe difpofer à faire l’operation. 

Choix à En trépanant il y a des circonftances encore plus 
Er dm effentielles à obferver, que celles que je viens de vous 
dutrépan, INArQUEr. Le Chirurgien doit commencer par le choix 

de la couronne dont il fe veut fervir, c’eff pourquoy 
en voila trois de differentes grandeurs , l’une plus 
grande F, une moyenne G, & l’autre plus petite H, 
& sétant déterminé fur ce choix par la nature & par 
la figure de la playe même , il prendra celle qu’il croi- 
a convenir : il la prefentera fur l'endroit où il eft re- 
folu de l'appliquer obfervant qu’elle ne puifle pas tou- 
cher aux lévres de la playe du pericrane, ce qui feroit 
une douleur tres-vive au malade dans l’operation , & 

il fera faire un tour ou deux à cette couronne pour 

Ufage du Marqeur la circonference où le trépan doit fe borner,, 
.ire-bre- À pour En reconnoitre le milieu. I prendra enfuite le 
quin & du yire-brequin I, far lequel il montera le perforatif K, 
| 


 Peforatif Quit pofera dans l'endroit tracé par la pointe de la py- 

ni. | ramide qui étoit dans la couronne , & tournant cinq 
4 où fix tours il ÿ fera un petit trou de la profondeur 
_ d’une demie ligne , lequel fervira à loger la pointe de 

cette pyramide , & à conduire la couronne de manie- 
; ; re qu’elle ne vacille ni d’un côté ni de l’autre. Le per- 
nc foratif étant Ôté du virebrequin , on y monte, à fa 
4 he place la couronne G, dont on fe doit fervir , on l'æ 
.É quite fur lendroit marqué, & l’'Operateur tenant de 
+ ja main gauche la pomme du vire-brequin, fur laquel- 
le il appuye le front, il la tourne de la main droite 

du côté opposé aux dents de la fcie,afin qu’elles cou- 
Re cou- pent. Il tourne d’abord doucement , jufqu’à ce quela 
Ru td < couronne foit un peu entrée dans l’os pour aller plus 
\ vite & diligenter dans ces commencemens où il n'y & 
4 encore rien à craindre, L'on ne peut pas prefcrire 
combien il faut appuyer, c’eft à l'Operateur à en ju- 

| | ger ; Car s'il Appuye ÉrOP ; il aura de la peine à tour- 
Ge ner , & s’il ne prefle pas affez , il n'avancera point : il 
faut qu'il tourne uniment , & non point par fecouf- 
fes, & lorfquw’il croira avoir enfoncé environ une li- 

_ gne, il levera, la couronne , & en Ôtera la pyramide 
L aveg çet infirument M, parce qu’elle eft alors 


de ss 


“ 


ger , piquer la dure-mére, fi l’on oublioit de l’ôter. 
La pyramide étant Ôtée l’on remet,la couronne dans 
fon cerne, & l’on continuë de tourner jufqu’à ce que 
on foit parvenu au diploë , ce que l’on connoît par 
la fcieure qui eft rougeûtre, & par le fang qui en fort 
affez fouvent ; l’on retirera la couronne enfüite pour 
la nettoyer de la fcieure & du fang avec les brofiettes 
N, & avant que dé la rernettre on prefentera le tire- 
fonds O, pour lui faire prépater {a place dans le trou 
fait par la pyramide , afin d'enlever par fon moyen la 
piece d’os après qu’elle aura été cernée autant qu’il fe- 
ra neceflaire. Ayant Ôté le tirefonds on rappliquera la 
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inutile, vû que le cerne fait par la couronne fe trou- - 
vera fufffant pour la conduire fans le fecours de ccet- 

fe pyramide qui pouroit même , non fans grand dan- 


Ce qu’on 


fait quand , 


on eft pat- 
venu au di- 


ploë,. 


couronne, & on w'ira plus fi vite, parce que la fe- 


conde table eft quelquefois plus mince que là premie- 
re : on releve plufieurs fois la couronne pour Îa net- 
toyer. On fonde le circuit fait par la couronne avec 


cette plume P, taillée en curedent pour fçavoir fi la 


profondeur eft égale , afin d’appuyer davantage du CÔ- 
té où l’os fera moins coupé : enfin on continué à re- 
lever la couronne , à la nettoyer , à ébranier la piece 
avec l’élevatoire Q , ou avec le tirefonds, & à fon- 
der le cetne autant de fois qu’on le juge à propos juf- 


qu’à ce que le crane foit entierement traverfé. Quand 


la piece de los nc tient prefque plus , on peut la le- 
ver avec la feuille de mirthe R, & s’il refloit de peti- 
tes inégalitez au fond du cercle qui pourroient piquer 
la dure-mere & l’incommoder dans fes mouveimens, 
on les coupcroit avec ce ganivet lenticulaire S$, qu’on 
tournetoit autour du cercle, la lentille qui eft aubout, 
empêchant de bleffér les membranes : dans ce téms on 
voit le fang faillir & remplir le trou pour fortir par 
les pulfations du cerveau, & de la dure-mere. On a 
coutume de ferrér le nez du bleflé, de lui faire rete- 
nir fon halcine, & de repoufler avec lelenticulaire F', 
la dure-mere contre le cerveau , afin defacilitèr la for- 
tie du fang, Mais fi cette humeur s’écouloit d’elle- 
même, comme il.arrive fouvent , il faudroit épar- 
gner ces petits efforts au malade , & ne point faire de 
compreffion avec le lenticulaire, ayant foin , avant 
que d’en venir au panfement, d’abforber avec latauf- 


Fr 


dé tente V, le fang épanché. LE 


Ufage des 
plümé tail 
lée, | 


De l’élevæ-. : 


toire & du 
tirefond. 


Extraftiou” 


du fang ex=' 
travaie, 


OP FUN 


CRE, in 
ET «9 


Ni dre 


Faute à 


traindre. 


-malhe | 
_ tems comme un étourdi ; car la couronne étant faite 
en 
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Ce feroit une faute dans l’operation que d'empor- 
ter la piece de l’os dans la cavité de la couronne qu’on 
viendroit à retirer , vû qu’on pourroit croire qu'ayant 
tourné. plus qu’il ne falloit, les-dents de cet inftru-: 
ment auroient endommagé Ja dure-mere , quoique ce 
ür foit rare, à moins que d’avoir tourné long- 
en pyramide dont la pointe feroit tournée de dehors | 
en dedans ; elle ne peut pas tomber fur la dure-mere 
aufhi-tôt que le crane eft coupé , devant étre arrêtée 
par l'endroit le-plus large : maïs quoique la faute dont 
nous parlons , foit tres-legere , on évitera néanmoins 
d'y tomber pour n’être point critiqué par les fpeéta- 
teurs. La premiere table de l’os peut s’enlever avant 
que la feconde foit coupée ; mais quoique fouventce . 
ne foit- pas la faute de l’Operateur , on ne laifle pas 
de Pen blâmer tacitement ; c’eft pourquoy il doit fai- 
tre de fon mieux pour n’encourir aucun reproche, puif- 
qu’un, Chirurgien ne fait point d’operation confidera- . 
ble qu’il n'ait des cenfeurs fevéres qui ne lui pardon- 


nent rien. Il ne faut point faire ceile-cy avec precipi- 
‘tation, de peur d'offenfer le cerveau & les membra- 


nes ; & il ne faut pas auffi y apporter une lenteur ca- 
pable d’impatienter le malade & les afliftans, il eft un 


Milieu qu’on doit tenir , & qui dépend de la bonne. 
conduite & de l’adreffe du Chirurgien. 


Loriqu’ily a un grand fracas & plufieurs fentes, l’on 
doit faire deux , trois ou quatre trépans . & même da- 
vantage , fi la neceflité le demande. Une jeune fille 
âgée d’onze à douze ans tomba fur un efcalier en | 
170$. & fe brifa tout un pariétal avec une partie du 
temporal. Monfieur Marefchal dés le lendemain ]a 
trépana en.deux endroits , lui fit appliquer un troifié- 
me trépan par {on fils , & un quatriéme par mon fils 
qui étoit prefent. Le lendemain il lüi en appliqua deux 
autres , & par la fuite-il la trépana jufques à douze 
iois , & elle en eft tres-bien guerie. C’eft la fille de 
M. le aVafñeur logé à l’Extraordinaire des Guerres à 
Verfailles. Cét'exemple fi fameux fait voir qu’il ne faut 
point s'étonner fur la multitude des trépans, 


Ty 
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.  KXXII Fxç. POUR LE PANSEMENT DU TREPAN, 


À Près avoir trepané l’on ne s'arrête pas à attendre | 
que tout le fang épanché foit forti , il fuffit qu’il Dr r’oRDrE 

ait la liberté de s’évacuer à tous momens par l’ouver- FE 

ture : l’on nettoye celui qui eft dans le trou du trépan pu paxsr- 

avec ces fauflestentes de charpie AA, & fi l’on apper- muxr. 

çoit qu’il y ait encore quelque petite pointe autour de 

ce trou , qui puifle piquer la dure-mere , on la coupe 

avec ce ganivet lenticulaire B, après quoi l’on fe met 


Z 4 


Ra 


LA 
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en devoir de panfer le malade. La premiere chofe qu’on. 
fait , C’eft de vérfèr fur la dure-fnere quelques goutés 
de baume blanc contenu dans une fiole C : on fait 
chauffér ta cüillete D'; où il y a du miel rofàt pour le 
mêler avec un peu de baume blanc , & l’on y trempe 
les findons , dont l’un eft de linge E, & l’autre de 
- charpie F. L'on pofe le premier fur la.dure-meres, .& 
* comme il eft plus grand que le trou du crane l’on en 
fait paflér'éntre le crane & la membrane toute la circon- 
ference au moyen du lenticulaire G : l’on fourre le 
fecond enfuite, & l’onacheve d’emplir le trou du tré- 
pan avec ce tampon de charpie H. [/on couvre avec 
ce plumateau I , après l'avoir imbibé d’efprit de vin 
la partie du crane découverte, & l’on prend avec les 
pincettes K ces quatre bourdonnets LLEL, que l’on: 
trempe dans le digeitif M, pour les mettre l’un après 
l'autre fous les quatre lévres de la playe , dont onrem- 
plit le milieu avec deux autres bourdonnets NN trem-# 
pez dans le même digeltif ; &. ayant couvert de dige- 
tif avec la fpatule O ces deux grands plumaceaux PP, 
On les met par deffus tous les autres, & l’on fait une 
embrocation d’huile rofat contenuë fur cette afficte 
Q , qu’on aura approchéé du feu pour échauffer cette 
liqueur avant que d’en frotter tout le tour de la playe: 
puis on met un emplâtre de betoine R, que l’on cou- 
ê, vre de la compreffe S & de la ferviette T' par deflus, 
su da © lon fait un bandage que. lon appelle couvre-chef 
| ge & du tel que Je vous l’ayenfeigné. J'ajoute à tout cet appa- 
bonnet.  reil un bonnet de Paine V que je mets par deflus le 
| .,  bandage, car n’y ayant que deux doubles linges furla 
or tête cette partié n’elt pas aflez minué contre le froid , 
vu qu'étant rafée, elle y eft plus fenfible ; c’eft pour- 
ï, quoi ce bonnet eft:néceffaire pour tenir la partie chau- 
_  dement. Of la'met énfuité dans une fituation conve- 
; able ; la meillicure pour le malade et de fe coucher 
fur la playe , pour aider lé cerveau pat céfté pente à 
poufler au dehors ce qui lPincommode, | 
. Quand on à achevé de panfer le bleffé on lui re- 
co mimande de demeurer fort en repos & de ne pas mé- 
me parier, & l’on revient le feigner deux ou trois 
heures après l’operation : fa noutritüre ne fera que de 
bouillons qu’il prendra de quatre en quatre heures, 
beuvant dans ces intervalés autant de ptifanne qu’il 
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en voudra. Le lendemain avant que de lever l’appas fonte 


feil l’on fermera les rideaux du lit, au milieu duquel; du 


on mettra un réchaud plein de braïfe allumée qui ne malade 


puifle nullement entèter , tant pour purifier lair qui après {on 
doit toucher la dure-mere que pour échauffer les re- 


…_ medés & les linges neccffaires au panfeméent : l’on ne 


laiflèra jamais le cerveau à découvert , & pour cet ef- 


… fet l'on aura un nouvéau findon tout prét à mettre | 


avant que de lever celui qui y eft, & l’on ne s’amuiera vfage du 
point à tant effuyer les lévres de la playe , les récou-findon. 
wrant promptement, parce que le plütôt fait, c’eft 
toûjours le meilleur pour épargner de la douleur au 
blefté. 

La conduite de la cure ne fe peut pas marquer dans 


… Je détail, c’eft au Chirurgien à connbitre {on fujet, à 
2 le) 9 


D CRETE 


DRE OTE E 


le traitter felon les difpoñfitions où il le trouve, &aäne 
fe point relâcher fur lé régime de vivre qui doit étre: 
tres-exaét. Pour peu qu'on donne de liberté,aux ma- | 


“lades , ils s’émancipent toûjours trop ; la faim étant. 


un bon fighe , il les faut conferver long-tems dans cet 


…. état. Les rémedes huileux & pourriffans ne valentrien 


aux playes de tête, les balfamiques &: les fpiritueux 


y font tres-bons ; c’eft pour cela qu’il faut, fe fervir du 


baume blanc, où de l’efprit de vin , le digeftif doit 
être animé , & encore n’en faut-il pas ufér long-tems. 


— Les comprefles feront trempées dans un vin où l’on 


aura fait bouillir toutes fortes d’arofmatiques, excepté 
des rofes dont l’odeur pouroit offenfer. Si la dure-me- 
re demeuroit dans fes bornes, l’on continuéroit le mê- 


me pañfément : mais fi elle poufloit dans le trou du 


trépan , on feroit en forte de l'empêcher d’y entrer, 
en rempliffant ce trou de petits tampons. Il vientquel- De Ja cure 


: à £ FT ce 
- quefois des fongus en forme de champignons qui naif- ARE 


fent de la dure-mére : quand ils font grands il faut les 
couper , on les lier par le pied, afin qu’ils fe deflé- 
chent , & qu’ils tombent ; s’ils font petits , il faut les 
confumer avec les poudres de fabine, d’ocre, & d’her- 
modates brûlées, Les chairs des lévres de la playe 
croiflent quelquefois tellement qu’elles couvrént l’ou- 
verture du trépan , en ce cas on les tiendra fujettes 
avec des plumaceaux trempez dans de l’eau de vie,ou 
dans de l’eau vulneraire ; au refte il faudra fupprimer 
les onguents , & n’ufer que de remedes deflicatifs en 
attendant le tems de l’exfoliition. 
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Les os s’exfolient tantôt plûtôt , tantôt plus tard, 


_@cela dépend de l’âge , de la grandeur de la fracture, & 


de la durete de los ; mais ordinairement c’eft entre 
le quarantiéme & le cinquantiéme jour. L’ufage des 
poudres cephaliques eft inutile pour avancer l’exfolia- 
tion , qui étant un pur ouvrage de la nature doit étre 
attendu patiemment , de crainte de la troubler dans 
les voyes qu’elle feule fçait tenir pour cela : tout le 
circuit du trou fait par la couronne , .& ce qui a été 
découvert de la furface du crane fouffre l’exfoliation qui 
tombe quelquefois en une feule efquille femblable à 
un anneau , & fouvent en plufeurs qui fe détachent 
à mefure que la chair qui fe produit deflous , les pouf- 
fe dehors. Îl ne faut point par trop d’impatience ar 
rachef ces efquilles , quand même elles branleroient , 
cela n’avanceroit de rien , & peut au contraire recu- 
ler-la guerifon. Quand l’exfoliation eft entierement 
aite tant du crane, que de la dure-mere , (car elle 
s’exfolié, ou fe pêle comme les autres membranes CG 
il en fort une chair qui fe joignant avec celle qui naît 
du crane, & avec celle des lévres de la playe , il fe 
forme de toutes ces trois nouvelles chairs enfemble 
une efpece de cal, qui boûchant le trou du trépan 


remplace Vos que lon a Ôté : l’on procure par def- 


fus tout cela une bonne cicatrice , qui eft le fcéau 
de la guerifon. | 
Étimologie d’hydrocephale vient de bydros. qui 
veut dire, eaz  & de kephale, qui fignifie zére, de 
maniere que ‘c’eft une efpece d’hydropifie , où la téte- 
eft fi pleine d’eau qu’elle en eft toute inondée. | 
Ï y a des hydropifies generales & particulieres,nous 
avons parlé des premieres en faifant la paracentefe : 
quant aux autres elles prennent leur nom des endroits 
où elles font placées : comme on appelle hydrocéle, 
lhydropifie du fcrotum , on nomme celle de Ja tête 
hydrocephale. Les unes & les autres viennent de 1a 
même fource ,. & elles ne different qu’en fituation ; 
car ce font toûjours des relâchemens de glandes & de 
vaifeaux lymphatiques , ou une abondance exceffive 
de ferofitez dans les humeurs , qui les produit. 
L'on fait de deux fortes d’hydrocephale , fçavair 
d’externes quand les eaux font hors du crane, ou d’in- 


* 
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»ternes , quand elles font fous ce cafque offeux. Des 

“ premieres il y en a encore de deux fortes , les eaux 
font ou entre les tégumens & le pericrane, ou bien 
elles fontentre le pericrane & le crane: & l’on diftingue 

trois efpeces d’internes , la premiere quand l’eau eft 
contenuë entre le crane & la dure-mere; la feconde, 

k quand elle eft entre cette Înembrane, & la pie-mere; 
& la troifiéme quand elle eft dans les ventricules & 
dans la propre fubftance du cerveau. 


Ces maladies qui font particulieres aux enfans peu- cs de 
; IN AUX 


M vent venir de caufes internes comme toutes les autres : 
hydropifies ; elles peuvent auñi avoir une caufe exter- 
“ ne comme un rude accouchement , dans lequel laté- 
…_ te de l'enfant aura été trop preflée, & fe fera allon- 
“ gée pour fortir ; ou bien fi après l’accouchement la 
*{age-femme voulant faire la capable fe fera ingerée de 
repaîtrir la tête du nouveau né, ce qu’elle ne doit ja- 
mais faire , parce que le cerveau reprend aflez de lui- 
“ même fa figure naturelle, & que fa fubftance plan- 
—. duleufe eft fi molafle que peu de violence fuffit pour 
… en rompre le tiflu. AU 


L’hydrocephale externe eft aisée à connoître Par signes: ‘ 


… l’enflure & la bourfouflure de toute la téte,par là mol- 
… lefle de la tumeut qui céde au doigt dés qu’on ytou- 
che : mais l’interne eft plus difficile, l’on en juge en 
appuyant fur les futures qui obéïffent, & qui font 
… éloignées les unes des autres ; l’on les connoît enco- 
re par le larmoyement , par la pefanteur de tête, & 
par l’affloupiflement. à | 
“… Le Chirurgien peut entreprendre les hydrocéphales . 
—_ externes , j'en ay vÜ beaucoup qui ont gueri de celles 


qui font entre le cuir chevelu & le pericrane ; car de celles pnoftic: 


… quifontentre le pericrane & le crane je n’en ay jamais re- 
marqué , & je ne comprends pas comment elles pour- 
roient s'y faire , & être traitées , puifqu’il faudroit 
que le crane fût entierement feparé de fon envelope 
immediate : mais il peut affurer de toutes les internes, 
qu’elles font incurables & mortelles, fans gueres ap- 

»_ prehender de fe tromper. Pratique 


desAnciens 


Toutes les efpeces d’hydrocéphale demandent Ia: Pappi 
main du Chirurgien , pour donner if aux caux qui cation des 


+ 


font la maladie. Les Anciens appliquoient deux cau- favtéres & 


d’autres re- 


teres potentiels , l’un fur le commencement de la füu- sédes ex 
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ture fagittale, & l’autre fur la pointe de la future l’amb- 
doïde : les efcarres étant tombées , ils laifloient for- 
tir la lymphe par ces deux ouvertures , & quand iks 
croyoient qu’il y avoit deux eaux fous le pericrane, ils 
louvroient à ces deux endroits qui pouvoient tenir 
lieu d’égout : ils fe fervoigntexterieurement de reme- 
dés céphaliques , & faifoient des embrocations d'huile 
._. decamomille, de melilot, & d’anet, & par ce moyen 

Obferva ils prétendoient guerir ces fortes dê maux. 
. HORS, Je fuis plütôt pour les fcarifications aux parties dé- 
| clives de la tête par où les eaux, dont elle eft abreu- 
yée, peuvent fuinter, & fortir peu à peu, mieux que 
par fes cauteres qu’on met trop proche des parties fu- 
perieures de la tête. Il y a trois ans qu’un enfant ve- 
nant au monde apporta une hydrocéphale, on luy fit 
deux petites taillades longitudinales à la partie pofte- 
rieuré & inferieure de la tête par où toutes les eaux 
diftillerent goute à goute : je confeillay de les faireen 
cet endroit , parce que l’enfant, étant couché les eaux 
avoient la fiberté de s’écouler , je faifois mettre par 
la nourrice une bonne comprefle fur la tête trempée 
dans du vin chaud que l’on renouvelloit fouvent ; ce 
malade guerit , en forte qu’il fe porte bien. 

Quand Phydrocéphale eft interne , c’eft-à-dire que 
les eaux fontiousle crane , il n’y a point d’autre moyen. 
de les tirer que par letrépan, qui s’applique de la mê- 
me maäanicre que Je viens de vous démontrer. Si les 
eaux fe trouvoient feulement entre le crane & la du- 
re-mete , & qu’il n’y en eût point fous cette membra- 

‘ne, il y auroit efperance de guerifon ; mais il eft ex- 
tremement rare qu’il s’en amafle fous le crane, & 
qu'ikne s’en répande pas dans les ventricules & dans 
les plus petits reduits du cerveau qui en doit être tout 
fubmergé , ce qui paroît par les accidens qui accompa- 

Gs _gnent Ces maladies , & c’eft ce qui m'a fait avancer 
que toutes les hydrocéphales internes étoient incura- 

+ bles & defefperées. 


’ À , { 
Des Opr- 1) E toutes les parties du corps les yeux font celles 
RATIONSSUR LP que plus de differentes maladies afligent. Le 
"LES YEUX,EN Re DE A Les 
eexrrar, Ombre en eftfi grand qu'il pañle celui de cent. Les 
Grecs leur ont donné ‘à chacune un nom particulier 
qui la diftingue des autres. De cette multitude il n’# 
en à que peu qui ayent befoin du travail du Chirurgien,. 
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" & c’eft de celles-là dont je vais vous entretenir, vous Les yeux 
 faifant voir les operatious qui-leur conviennent. , a. M és 
“L'on confidere principalement quatre parties dans Ha ous 
… J'œil; les paupieres , les cils, les tuniques , & les an- aucune au- 
 gles, chacune defquelles requiert des operations Chi- 4 Pr 

rurgiques qui lui font propres. es 
M « Les paupieres font particulierement fujettes à fix for- 
" tes de maladies qu’on nomie premierement lanchi- 
; Joblepharon , où les paupieres font collées l’une à l’au- 
$ tre. Secondement le lagophtalmos , qui eft une retra- 
3 €ion de la paupiere fuperieure. Troifiémement l’e- 
… éropion ou la relaxation de la paupiere inferieure. 
— Quatriémement le crithe, qui eft une petite tumeur 
M. ju bord de la paupiere. Cinquiémement le calazion . 
ou un amas d’humeurs femblable à un grain de grefle. 
Sixiémement J’hydatis , c’eft-à-dire une excroiflance 
qui vient aux paupieres. ’ | 9 

Les cils ont trois maux propres , compris ‘fous le 
» nom de trichiafis ; {çavoir premierement le dyftichia- 
fis, qui eft un double rang de cils. Secondement le ‘1 
» phalangofis, quand les cils fetournent du côté de lœil. * 
à Troifiémement le ptofis, quand par le relâchement de 
la paupiere les cils entrent dans l'œil. sms 
) Les uniques en ont quatre. Premiérement l’hypo- 

 pyon du-un amas de pus derriere la cornée. Seconde- 
" ment le pterigion , qui eft une excroifflance membra- 
« neufe dans l'œil. l'roifiémement le proptofis , ou la 
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Les angles ont premierement l'Eccantis, c’eft une 
—. excroiffance de chair au coin de l’œil ; fecondement 
+ JAnchilops, ou l’abfcés au grand angle de l'œil, & 
+ troifiémement lÆgilops, qui eft la fiftule lacrimale. 
“ ‘Toutes ces indifpofitions font le nombre de feize, qui 
… ont befoin d’autant d’operations aufquelles on a impo-. 
fé le nom des maladies qui y répondent : nous y al- 


“ ons examiner les unes après les autres. 


f 
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Fis. XXXIIT. POUR LES PAUPIERES. 


‘ Des Opr- 


cL00e Es fix operations que nous avons à faire aux pau 
LU pieres , la premiere eft l’Anétyloblepharon , dé- 


| rivé de A#kil, qui veut dire curvité, & de Blepharoz, 

Delanki- qui fignifie paupiere , en latin xw/fcario,, en françois 

lobléphatG covlutimation,, de forte que c’eft une maladie où les 

| paupieres font jointes & collées enfemble, ce quiem- 
Ses caufés. L&Che que l’on ne puifle ouvrir l’œil. Cet accident peut 

venir de naiffance, puis que l’on voit des enfans venir 

au monde avec d’autres ouvertures bouchées ; mais. 

11 n'arrive le plus fouvent qu'après une fluxion ou après 

la petite verole : lors qu’on a refté long-tems fans ou- 

vrir les yeux , les paupieres ulcerées fe collent & fe 


Moyende Cicatrifent enfemble. Tout le monde fçait qu’il faut 


le guerir.  feparer ces paupieres ; mais il appartient au Chirurgien 


+ ss de 


_ és 
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" d'en trouver les moyens. Si l’agglutination n’eft pas 
parfaite , & qu’il y ait encore un peu d’ouverture à 
l'un des angles , il faudra qu'avec un inftrument À, 
fait comme un biftoury courbe , garni d’un bouton à 
« fapointe ; introduite dans cette ouverture , il coupe 
… à plufieurs fois cette union en retirant cet inftrument 
… pour feparer fucceffivement les deux paupieres dans 
… route leur longueur. Si après cette feparation il trou- 
ve que l’une ou l’autre foit jointe à la conjonclive où 
… bien à la cornée , il doit l’en défunir , autrement l’o- 
“ peration feroit imparfaite : il s’en acquitera en tirant 4 
“ à foi la paupiere avec un petit inftrument B , fait en 30 
“. forme de fpatule, tâchant de détacher la paupiere d’a- 

h vec le corps de l’œil. Mais fi l’adherence étoit trop 

à forte, il couperoit avec le fcapel C , ce qui en fait la 

N jonétion , prenant garde de ne point incifer la cornée 

® ni la conjonctive, coupant plütôt de la membrane in- 

terne de la paupiere ; enfuite on coule ces deux petits 

… linges déliez DD , qu’on aura trempez dans quelque 

2%, liqueur deflicative , entre le corps de l’œil & la pau- 

pierre pour éviter qu'ils ne fe recollent l’un à l’autre, 

ce que l’on continue jufques à parfaite guerifon. 

4 La feconde eft le Lagophtalmos , dérivé de Lagos De Pœil. 
0 Liévre, & d'Ophthalmos œil , en latin Oculus Leporis, ce, | 
 & en françois æ1/ de Lievre. C’eft une maladie où la CPE 
. paupiere fuperieure eft tellement retirée que ne pou- | 
M vant pas couvrir l’œil , il eft obligé de demeurer ou- 

… vert quand le malade dort , comme aux liévres quand | 

“ ils dorment. ré | Sr 
Cette indifpofition peñt venir naturellement dés la D’où vient | 
# premiere conformation , ou par accident enfuite d’u- € mal. 


1 
s = 


* ne playe, d’un ulcere, ou d’une brûlure; ou quel- 
… quefois par la dépravation du mouvement des mufcles 
- des paupieres : ainfi quand il y a convulfion aux rele- * 
” veurs & paralyfie aux abaifleurs , il faut que l’œilrefte 
ouvert, ces mufcles ne faifant plus leur devojr. L’on 
guerit ce mal ou par Pharmacie, c’eit-à-dire par re- 
medes qui étant appliquez fur la partie , amolliffent 
& relâchent ce qui la retient hors de fon état accoutu- 
mé , ou la fortifient & la corroborent , felon:que le 
mal dépend de convulfion ou de paralyfie. Mais fi les : 
remedes ne réüffiflent pas , & qu’il y ait une cicatri- 
ce qui racourcit la paupiere , en aura recours à la Chi- 


| 
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D'où vient 
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Trois ori- 
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rurgie ; & l’on comméncera par mettre le malade daf4 
une fituation où il foit expofé au jour : on lui cou 
vrira l’œil fain avec ce.bandeau E, & on lui aflujetti- 
ra l'œil malade avec le fpeculum oculi F, fi faire fe 
peut, ou bien entre le poulce & le doigt indice de Ia 
nain gauche , en tenant la paupiere fort baiflée; puis 
avec un biftouri G, l’on fera à cette paupiere une in- 
cifion en croïflant, felon la direétion des fibres du 
mufcle fermeur , les pointes du croiffant regardant en: 
enbas & approchant des coins de l'œil. Cette incifiom 
faite On écarte les lévres de la playe le plus qu’on peut, 
& on la garnit de plumaceaux en forme de noyaux 
d'olives ; & au contraire de toutes les autres playes 
dont on raproche les lévres pour procurer la cicatrice, 
à celle-cy on les éloigne , pour faire naître une chair 
entre deux afin d’alonger la paupiere. Lors que le re 
tirement de cette partie cft fi grand qu’une incifion ne 
fuffit pas , l’on en fait deux de même figure à l’épaifs 
leur d’un écu lune de l’autre , & par ce moyen ren- 
dant À la paupiere fon premier ufage , elle s’abaifle: 
fur l'œil , qui avant cela ne fe pouvoit clorre. 

La troifiéme c’eft l'E&ropion , dérivé de Er qui 
fignifie dehors , & de /freptin , qui veut dire tourner, 
En latin relaxatio, en françois reldchement Où rezver= 
Jemenr. C’eft une maladie de la paupiereinferieure qui 
fe relâehe & fe renverfe tellement en enbas qu’elle ne 
peut plus s'étendre ni s'élever aflez pour couvrir l'œil. 
L’onafligne à cette incommodité trois caufes differen- 
tes : la premiere eft ia pamalyfie ou la relaxation tant 
de la paupiere que du mufcle fermeur : la feconde 
confifte dans une chair fuperflué qui s’eft infenfible- 
ment accrue en fa partie interieure : & la troifiéme 
poura ètre quelque brûlure, une cicatrice ou une coû- 
ture faite à {a partie exterieure. La méthode de lague- 
tir eft differente fuivant la diverfité de cestrois caufes. 
Si la paupiere eft relächée parce qu’elle aura été trop 
humeët®e', il y faudra employer des rémedes deflé- 
chans ; fi elle eft trop foibie , on la fortifiera ; & s’il 
ÿ a paralyfe on ufera de corroborans pour tâcher de 
lai rendre, fa tenfion. Deuxiémement fi c’eft une ex: 
croiffance de chair , il faut l’ôter quand elle eft enco- 
re jeune & petite, & l’on peut la confumer par me- 
dicamens cathéretiques.; mais fi elle eft vieille & du- 

“re, 
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re, on l’extirpera foit par ligature, pourveu que la ba- 
fe en foit petite, avec ce fil H, enfilé dans l'aiguille 
- courbe I, qu’on pañléra à travers l’excroiflance, afin 
que la ligature ne s’achape pas, foit par incifion fi Pon 
- ne peut pas faire autrement; après quoi on ufera de 
collires ou de poudres aftringentes , afin de cicatrifer 
. les endroits où l’on aura coupé, Troifiémement fiune 
brûlure ou une cicatrice retient la paupiére en enbas, 
… on fera à cette paupiere inferieure avec le biftouri G, 
une incifion qui ait la figure d’un croiflant , comme 
celle que je viens'de faire à la paupiére fuperieure; 
avec cette difference feulement que les pointes du 
» croiffant à la fuperieure regardoient en enbas , aulieu 
qu’à celle-cy elles doivent regarder en enhaut. 
La quatriéme c’eft le crithe, déduit de crie qui pe Pincé. 
. veut dire un gras d'orge, en latin ordeclum en françois modité ap- 
» orgueil. C’eft une petite tumeur longuette, fixe & ar- pellée or 
rêtée, de la figure d’un grain d’orge, qui vient aux P 
bords des paupiéres dans les cils. La matiére qui fait 
ces petites tumeurs eft contenuë dans un petit kifte, & Defama- 
elle à de la peine à meurir & à fuppurer, c’eft ce que “°** 
lon appelle un orgeuilleux, & les bonnes femmes un 
…_ergcolet. Elles le fouhaitoient autrefois à ceux qui re- 
 fufoient à une femme groffe quelque chofe dont elle 
avoit envie. Pour les guerir il les.faut faire venir à 
—_fupuration, la moële de pommes cuites appliquée en De fa cure, 
é cataplafme eft excellente pour les meurir; & lors que : 
…— Jon y voit de la blancheur & que lon croira la ma- 
… tiére cuite, on fera avec la pointe d’une lancette K, 
+ une petite ouverture fuivant la longeur de la tumeur 
“ puis en la preflant entre deux ongles l’on exprimerale 
pus & le kifte tout enfemble ; cela fait, la guerifon 
- s’accomplit d’elle-même fans aucun remede. 
…_ La cinquiéme eft le calazion , le periofis, où le 
lithiafis, en latin /apis palpebre, & en François grar 
“ de gréle. Ce font de petits tubercules durs comme de 
* petites pierres, & femblables à des grains de grêle. Ils 
viennent tant à la paupiére fuperieure qu’à l’inferieure: 
ils font mobiles, car quand on les poufle ils changent 
de place; c’eft en quoi ils different de l’orgueil qui eft … 
» toujours fixe & arrêté. La caufe de ces deux efpéces tee 
de tubercules eft un endurciflement d’humeurs qui tubercules, 
 s’aflemblent par congeftion entre 1 membranes des 
| à 
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paupiéres, de telle façon qu’ils ne different entr’eu# 
que du plus au moins de dureté & de deffechement 
de la matiére qui les compofe. Pour les guerir il ne 
faut attendre ni refolution ni fupuration , il n’y a que 
la feule operation qui le puifle faire, & l’on s’y prend 
de: la mème maniére. à l’un qu’à l’autre. L’on fait fur 
ces duretez pierreufes les unes après les autres de pe: 
tites incifions longitudinales avec une lancette K, pour 
les découvrir ; puis avec un crochet ou une érigne 
l’on tient la dureté pour la difléquer & la fepareravec 
cet inftrument M, faït en feüille de mirthe tranchan- 
te, fans rien emporter de la membrane des paupiéress 
on met par deflus ces petites ouvertures un emplâtre 
agglutinatif.N, pour en faire la réünion ; puis la com 
prefle & enfuite le bandeau E , qui inaintient tout laps 
pareil. Îl y en a qui veulent que fi ces grains paroif# 
fent plus au dedans de la paupiére qu’au dehors, lo 
y fafle les incifions pour les tirer par dedans ; fi cela: 
1e pouvoit faire avec facilité, je le confeillerois;. mais: 
il faut pour cet effet retourner la paupiére, ce qui eff 
plus incommode que de travailler par dehors. 
La fixiéme c’eft l’hydatis tiré de hydor , eau, en la 
tin agxuls. C’eft une tumeur qui fe forme à. Ja pau. 
piere fuperieure , de graïfle ou de matiere femblablé 
à de la graifle renfermée dans un kifte particulier : cette: 
tumeur paroît davantage quand l’œil eft fermé, que 
quand il eft ouvert ; elle eft ronde & plate, & elle 
approche beaucoup dela nature des loupes. Il n’en faut 
point aufli chercher d’autres caufes que celles des lou- 
pes , & par la même méthode qu’on guerit celles-cy 
l’on doit traitter celle là. L’emplâtre diabotanum avec 
lequel on fond & on diflout les loupes, eft fouveraim 
pour Phydatis ; je m'en fuis fervi en plufieurs quiont 
gueri avec ce remede, j'en faifois porter tres-long- 
tems un petit emplâtre P, fait en croiffant fur du ta- 
fetas noir, & cela m'a reuffi. Mais fi la matiére au lieu 
de fe fondre & de fe refoudre s’èndurcifloit, ou que 
la tumeur groflift , il faudroit pour lors venir à Pape: 
ration qui eonfifte à l’emporter avec fon Kyfte com- 
me l’on feroit une loupé: l’on tient la paupiére ferme 
toit avec le fpeculum oculi F ; foit avec fes doigts, & 
lon fait une incifion à la peau avec le fcapel C ,felon 


‘Ja rectitude des fibres ; prenant garde de ne pas ouvrit 
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tout enfemble; ce qui s’execute avec aflez de facilités 
car la tumeur étant découverte, pour peu qu’on la 
prefle par les côtez elle fe manitefte au dehors, & avec 
une érigne on la fait fortir tout entiere: l’on traitera 
enfuite la playe comme l’on fait celles où l’on aextir- 
pé des loupes. 


FIGURE XXXIV. POUR LES CILS. 


S dire pol font comprifes les maladies des cils, & les 
Operations qu’il leur faut faire : elles font de trois 
fortes. 

La premiere eft le diftichiafis de #s qui veut dire 


… ‘deux , & de fhx qui fignifie ordre. C’eft une maladie 


des paupieres , où par deflous les cils ordinaires & na- 


turels il en croît & s’en nourrit encore un autre rang -. 


Ous ie nom de Triciafis derivé de #rix qui vent 


2. À 


Du Trr- 
CHIASIS. 


Du difti- 
chiafis, 


extraordinaire qui déracine fouvent le premier, & qui" 
piquant la membrane de l’œil y fait de la douleur, & 


y attire des fluxions. Pour la guerifon de cetteincom- 
modité il n’y a point d’autres Operation à faire que 
d’arracher ces cils furnumeraires avec dé pétites pin- 
cettes À ; femblables à celles dont on fe fert pour ar- 
racher les poils de la barbe : tout le fecret eft d’empé- 
cher qu’ils ne reviennent. Quelques-uns difent qu’en 
frottent la place avec du fang de grenouille ; du fil 
de veau, ou des œufs de fourmi L n’en repoufle plus, 
NL. “ 


tion qui s’y 
prâtique. 


Du herifle- 
ment des 
cils contre 
le globe de 
lPœil. 


Du traite- 
ment de ce 
mal. 
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ou rabate- 
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cela eft facile à effayer : maïs le plus feur eft , après 

avoir arraché chacun de ces poils fuperflus , de cau-. 
terifer avec une aiguille chauffée B, l’endroit d’où on 

Va tiré & de continuer ainfi jufques à ce qu’on ait 

brülé tous les pores par où ces poils fortoient. Cetre 

Operation demande-autant d’adrefle au Chirurgien que 

de patience au malade. 

La feconde eft le phalangofis de phalanx qui veut 
dire rangée des fo'dats | parce que dans cette maladie 
les cils font hériflez contre l’œil de même que des ar=! 
mes d’une compagnie de foldats, pointées contre l’en-: 
nemi. Elle procéde de deux caufes qui font ou le re- 
lâchement exceffif de la peau de la paupiere fuperieu- 
re, ou le racourcifflement de la membrane interne de 
la même paupiere , ce qui retirant en dedans le tarfe. 
de cette paupiere force les cils de tourner leur pointe 
contre l’œil, au lieu de l’avoir en dehors : le Chirur-= 
gien examinera à la quelle des deux membranes ik 
s'en doit prendre. S’il voit que l’externe foit relâchée 
par quelque humidité , il y appliquera des remedes 
qui la defléchent ou la fortifient , & enattendant qu’il 
y foit parvenu il mettra comme aux futures fécheg 
deux petites morceau de cuir CD, chargez d’un on- 
guent emplaftique , l’un fur la paupiere, & autre fur 
le frond au-deflus des fourcils, & par de petits fils 
FFE , attachez à ces emplâtres, il les liera enfemble 
de maniere qu’étant mediocrement ferrez ils foutien- 
nent la paupiere dans fon état naturel. Si la faute en 
étoit à la membrane interne qui feroit trop retirée , il 
faudroit après avoir d’une main retourné la paupiere 
y faire avec ce fcapel F ,. une petite incifion longitu- 
dinale pour la débrider , & lui donner moyen de s’a- 
longer ; de cette façon les cils reprendront leur pla- 
ce , & l’œil n’en fera plus incommodé. 

La troifiéme eff le ptofis de pip#1# qui veut direzo- 


Der, parce que dans cette maladie les cils tombent 


dans l’’œil. C’eit un renverfement de la paupiere fu- 
perieure en dedans , de forte que le tarfe où les cils 
font plantez étant recorbé , ils entrent dans l’œil & le 
fatiguent beaucoup. Ce mal arrive par une humidité 
fuperfluë qui ramolit & relâche la paupiere fuperieure, 
l’alongeant tellement que l’œil en eftincommodé, & ne 
peut demeurer ouvert : Les Anciens nous propofent 
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üne Operation que peu de gens aprouveront, c’eft de 
_ faire à la paupiere fuperieure deux incifions en forme 
de croiffant dont les pointes fe joignent enfemble ,ces Operation 

Ù qu'y faifoi-\ 
incifions étant diftantes l’une de l’autre de la quantité Ta ns 
dont on croit que la paupiere eft relâchée, d’écorcher ciens. 
enfuite & d’enlever de la peau ce qui eft entre elles, 
puis de coudre la playe & ne la ferrer qu’autant qu’ il 
fera neceffaire à la partie pour couvrir l’œil.. Cette 
Operation qui d'elle-même eft longue & cruelle eft 
expofée , après meme qu’elle eft faite , à deux grands 
inconveniens , dont l’un eft que fi l’on n’a pas Ôté 
aflez de la peau l’on n’ait travaillé infruétueufement, 

& l’autre que fi l’on en enleve trop, l'œil ne puiffe = 
plus fe couvrir : c’eft pourquoy je confeille d’aban- 
donner cette Operation , de fe fervir de la future fé- 
che que je viens de vous démontrer ayant recours aux 
remedes aftringens & confortatifs dont on trempera . 
cette comprefle G, &cette plus grande H, par deflus 


que Jon tiendra fur l'œil par le moyen de la bande ], ee hé 
qui Here le tout, | Sncs, 
É. 
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[2 y a quatre Operations qui fe pratiquent aux tüunt- 


ques de l’œil, par rapport aux quatre fortes de maux 
dont elles font atteintes. La premiere eft P’hypopyon 
de hypo qui veut dire deflous , & de pye qui fignifie 
du pus ou de la boue , pour marquer que cette mala- 
die eft une colleétion .ou un amas de pus derriere la 
cornée, lequel provient d’ordinaire d’un épanchement 
de fang qui s’y fait,foit par la plénitude des vaiffeaux, 
foit par quelque coup ou chutte. Avant que ce fang fe 
foit tourné en pus , il fait des élancemens tres-vifs & 
tres douloureux , & quand il eft devenu pus, ce que 
l'on connoit à la blancheur qui paroït à travers la cor- 
née,il faut le faire fortir fi l’on veut terminer les dou- 
leurs que reflent le malade. Quelques Anciens diftin- 
guent ce mal en deux efpeces , appellant la premiere 
onyx mot grec qui fignifie ongle , parce que Île pus 
épanché & raflemblé fous La cornée reprefente la figu- 
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re d’un ongle , & laiffant le nom general d’hypopyon 
à la feconde efpecequife produit quand la matiére pu- 
rulente eft en plus grande quantité & qu’elle occupe 
la moitié du noir de l’œil. Pour la cure on tentera de 
difiper la matiere fi elle {e trouve en petite quantité 
fous la cornée , ufant pour cela de fomentations & de 


collires refolutifs faits avec le fenugrec & le fenouil, 


aprés quoy l’on en vient à l’'Operation où il eft queftion 
-de faire une ouverture à la cornée avec la lancette À, 
qu’on infinue au plus bas heu pour donnerau pus une 


} Hffue commode. Il ne faut pas s’étonner,quand on voit 


s’écouler par l'ouverture l’humeur aqueufe avec Île 


pus , cette humeur fe repare aifément; mais la cicatri- 


ce qui fe fait à la cornée eft fouvent un obftacle con- 
fiderable à la vifion. Aprés l'ouverture l’on fe fert de 
remedes repercuflifs & auodins , & fur la fin dela cu- 
re on émploye les collires & les poudres déterfives & 
defficatives. Galien raconte que de fon tems il y avoit 
un Médecin oculifte nommé Juftus qui guérifloit Phy- 
popyon en branflant & fecouant la tête d’une certaine 


façon , ce remede ne coute rian à éprouver. 


Ufig® 
OV YEs, 


»- des 


La feconde eft le pterigion derivé de prer:x , aile , Du péri- 
parce que ce mal a la figure d’une aile d'oifeau étan- gicn. 


duë ; on le nomme en latin #ygwis , à caufe qu’il eft 
de même couleur que Pongle de l’homme. C’eftune 
excroiflance membraneufe en l’œil , laquelle prend 
ordinairement fon origine du grand coin de Pœil , & 
rarement du petit , s'étendant fur la conjonétive , & 
quelquefois jufques fur la cornée où elle couvre l’œil 
& offufque la vue. 


Ï1 y en a de trois efpeces. La premiere eft le mem- Ses efpeces. 


braneux dont nous venons de parler la feconde eft 
l’adipeux , parce qu’il reffemble à une humeur conge- 
lée comme de la graifle, fe rompant d’abord qu’on le 
touche pour le vouloir féparer , ila le même principe 
& les mêmes fymptômes que le précedent. La troifié- 
me eft nommée par les latins pauriculus , en françois 
drapean , à caufe qu’il paroit comme un morceau de 
linge : il eft plus malin queles autres , étant entrelaf- 
fé de vaifleaux gros & rouges qui y caufentinflamma- 
tion & ulcere , ce quille rend plus difficile à guérir. 
Toutes ces efpeces de défauts ne font pas toujours ad- 
herens à la conjonétive en toutes leurs parties , mais 


A4 
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feulement par leurs extremitez : ©eft pour cela qu’on: 
peut quelquefois pafler une aiguille courbe & moufle: 
€ntre la conjonétive & le pterygion. Il n’ya que deux: 
moyens d’en procurer laguérifon , qui font de lecon- 
fumer avec les poudres de verdet , de vitriol ou d’a- 
lum brûlé , quandil eft jeune & petit; & de lextirper: 
quand il cft vieux, grand & dur; mais ce dernier moyen 
n’eft pas toûüjours praticable , car aux ptérygions gros: 
.& renverfez qui font carcinomateux , & dont la dou-. 
leur fe fait fentir jufques dans les temples , il ne faut 
“no. nullement y toucher. Quand Je Chirurgien entreprend 
es 7 cette extirpation il doit aprés avoir preparé {on fujet 
mal, par les remedes generaux & aprés l'avoir fitué com- 
-Mmodément , faire renverfer une des paupiéres de l’œil: 
par un ferviteur , & renverfer l’autre luy-même ; 
puis pafler une aiguille B, courbe, moufle & enfilée 
,. d'un fl C, par deflous le pterygion, & avec les deux 
bouts du fil l’élever & le tirer à {0y pour le féparer de 
De la cure, fes adherences avec un petit biflouri D, prenant garde 
de bleflèr la cornée , & laiflant plûtôt une petite par- 
tie du pterygion à la confomption duquel l’on travail- 
LE lera par la fuite, Le refte de la cure s’accomplit par 
collires & poudres defficatives ; l’on panfe la malade 
Dupropto- trois où quatre fois le jour , lui faifant ouvrir l'œil à 
fs, chaque fois, de crainte que les paupiéres ne fe collent 
à la conjonctive. 
La troifiéme eft le proptofis derivé de pro qui veut 
dire devant , & de piptin qui Bgnifie somber. Ce nom 
qu’on pourroit donner à toutes fortes de parties qui s’a- 
vancent hors de leur place, eff attribué icy en particu- 
lier à l’œil lorfqu’il fe forjette ou qu’il fort ou qu’il de- 
borde de fon orbite par lerelâchement ou par la rupture 
Defesef de la cornée. La tumeur qui eft faite par l’uvée prend 
peces. diffcreus noms felon qu’elle ef plus ou moins grofe, 
& felon les chofes aufquelles elle refflemble ; l’on en 
fait de cinq efpeces. La premiére où la tumeur eft la 
-plus petite s'appelle Myocephalon , parce qu’elle eft 
faite comme la tête d’une mouche ; la feconde Sta- 
phylome , elle à la figure & la groficur d’un pepin de 
raifin ; la troifiéme Ragoïdis , c’eft quand l’uvée fort 
par l’entamure de la cornée , & qu’elle fait une tumeur 
ronde & noire femblable à un grain de raifin meur; la 
quaitriéme eft appelle Melon,” parce que l’uvée for- 
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tant en plus grande quantité elle fait une plus groffe 
tumeur qui a la figure d’une petite pomme. La cin- 
quiéme eft nommée Ilos c’eit à dire clou , elle arrive 
quand l’uvée pouflée hors des paupieres s’endurcit, & 
que la cornée devenant calleufe la comprime , de 
maniere qu’elle reprefente la tête d’un clou. Ces 
maux apportent deux grandes incommoditez , l’une 
eft la perte de la vue , & l’autre la difformité du vifa- 
ge : pour la premiere 1l n’y a point de remede , mais 
pour la feconde on peut la Dee en deux façons, itemet 
ou par les médicamens, ou par l’Operation; Si le fta- de, ces 
phylôme eft recent & caufé par une inflammation qui maux. 
fouléve la cornée , il faut tâcher de digerér la matiere 
& de la refoudre par des remedes faits de mucilages de 
femences de thym & defenugrec avec un peu de miel : 
mais fi la matiere ne fe refolvoit point , il faudroit lui 
donner ifuë par l’Operation, c’eft à direavec la poin- 
te de la lancette À. Toutefois fi le ftaphylôme n’étoit 
point malin & qu’il eût la baze étroite , il feroit plus 
convenable de l’extirper par la ligature , ce qu’on exé- 
cute en deux manieres. Pour ceteffet la tête du mala- 
de étant appuyée fur les genoux du Chirurgien qui fe- 
ra aflis, cet Operateur mettra un nœud coulant E fur 
la pincette F für la quelle il le fera glifler pour y paf- 
fer la tumeur qu’il liera & qu’il ferrera tous les jours 
avec cenœud jufqu’à ce qu’elletombe : ou bien il paf- 
fera une aiguille G enfilée de deux fils HIde differeri- 
tes couleurs , par le milieu de la racine-de la tumeur 
en tendant du grand coin de l’œil vers le petit; les fils 
étant pailez il Ôtera l’aiguille & prenant les deux bouts 
du fil de la même couieur il les liera enfemble d’un 
côté , il en fera autant de l’autre côté avec les deux 
bouts de l’autre fil ; & les ferrant tous les jours , ces 
fils couperont peu à peu la tumeur. Pour faire ces li- 
gatures il fe fervira du fpeczlum ocul: K qui tiendra l'œil 
ferme durant l’Operation : l’on appliquera enfuite les 
remedes propres à diminuer la douleur , ayant foinen 
panfant le malade de ne point tirer les fils qui fouvent 
font adhérens & deffechez avec les remedes. Lorfqu’ils 
feront tombez d'eux-mêmes l’on pourra fe fervir d’un 
petit emplâtre L , & l’on mondifiera l’uicere , l’on 
incarnera, & l’on confolidera autant qu’il fera poffi- 
. ble dans des maladies aufli délicates que celles de la 
gornce, 


De la cata- 


race. 


Sacaufe, 


Ses diffe- 
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La quatriéme maladie des yeux eft l’hypochyma des ; 
rivé de hype deflous & de chyz# fondre , parce qu'il 
femble que.ce foit une humeur fonduë dans l’œil : on. 
la nomme autrement cataracte de keras , qui veut dire: 
corne, parce que cette humeur eft fous la cornée: 


qui reflemble à de la corne, c’eft en latin fxfio , &: 


en françois cataracte, Cette maladie eft une matiere: 
étrangere qui s’amafle & s’épaiflit imperceptiblement: 
comme une petite pellicule entre la cornée & le cri-. 
fallin dans l'humeur aqueufe au devant du trou de: 
Puvée , empêchant que les rayons de lumiere des ob-. 
jets ne frapent le criftallin. On la confidere dans trois: 
terms : premierement dans fon commencement lorfque: 
la perfonne croit voir au dehors des mouches ou des: 
figures grotefques qui n’y font point en effet, on l’ap-: 
pelle pour lors ##magimatio , eh françois fantatie & abu-- 
fement : fecondement dans fon état moyen lorfqw’el-. 
le fe forme & s’épaiffit, & qu’elle diminué beaucoup 
la vuë , c’eft ce qu’on nomme en latin 4744, & en| 
françois f#ffufion : troifiémement quand elle eft bien: 
formée & qu’elle abolit entierement la vue , on lap-: 
pelle en latin gatia ob[eura en françois cataraile du nom! 
general. | 
Les efpeces ou les differences des cataraëtes fe ti-- 
rent de trois chofes : Premierement de leur couleur, 
il y en a de couleur de plâtre , de perle , d’eau mari-. 
rine & dé fer bruni, ce qui les fait appeller vertes, ci-. 
trines, jaunes, ou noires : Secondement de leur tiflu,, 
car les unes font fubiles , deliées & tranfparentes qui 
permettent d’entrevoir , & les autres font grofles &: 
ferrées qui privent abfolument de ia vifion : Froifé-. 
mement de leur quantité .ou de leur étenduë , en ce: 
qu’il y en à qui ne couvrent qu’une portion ou la moi: 
tié du trou de la prunelle , de forte qu’on ne peut dif-. 
cerner que la partie de l’objet qui fe prefente vis à vis: 
de l'endroit qui n’eft pas couvert , & d’autres quicou-. 
vrent totalement cette ouverture, ce qui caufe une: 
privation parfaite de la vüë. | | 
Le Chirurgien doit tirer fon prognoftic de deux cho-. 
fes, du malade & de la maladie. Premierement fi le: 
malade eft fort jeune ne paflant pas trois ou quatre: 
ans,par exemple,ou bien s’il eft agé quefes yeux foient: 
rouges & chaflieux ; qu’il fente des douleurs de tête: 


fixiéme Deronfirarion. 379 
continuelles & véhementes ; où qu’il ait une foiblefle 
naturelle de vue , il ne faut point entreprendre POpe- 
ration. Secondement fi la cataraéte étoit jaune verte 


_ ou noire, elle ne feroit point gueriflable ; mais fielle 


eft de couleur de perles ; d’eau marine ou de fer bru- 
ni, la Chirurgie y remediera. Il faut encore examiner 
la fubftance de cette pellicule , ce que l'on. fait en 
couvrant l’œil fain , frottant doucement fur la pau- 
piere de l’œil qui eft indifpofé, & l’ouvrant foudaine- 
ment ; car fi la prunelle fe dilate, & qu ’aufli-tôt elle 
retourne dans fa premiere forme , “Ja pelhcuie fe peut 
abatre : mais s’il ne fe fait point de dilatation , c’eft 


 figne qu’elle eft adhcrente à Puvée , ou qu’il,y a ob- 


ftruétion- dans le nerf optique ; il n y faut. point. tra- 
vailler , parce qu'après l’avoir abatuë , la vüë.ne fe 
rétabliroit pas. Il faut auffi obferver fi en même tems 
que la prunelle s’eft dilatée par la friétion ,.la.catara- 


_ étc ne s’eft point divifée & feparée ; ce qui marque- 
, 9 


roit que la matiere ne feroit pas encore aflez liée & 
deffechée pour pouvoir fupporter l'aiguille qui pafle- 
roit au travers comme dans de l’eau ou dans du fromage 
mou : il faut alors attendre qu’elle ait avec le tems, 


acquis de la confiftance & de la fermeté qui la rende 


» capable de l’Operation. Si le malade peut aifément 


juger des couleurs exterieures , la cataraéte n’eft pas 
encore meure ; mais s’il ne peut pas diftinguer tes ob- 
Jets, & qu "ayant frotté l’œil malade , comme nous 
avons dit , la pellicule demeure ferme ‘fans fe feparer 
ni {e divifer , cela fait connoître qu’il y a des fibres 


… qui la lient , & qu’elle eft d’une fubfiance bonne & fa- 


cile à abbatre. 

On vient par deux voyes à la chéri de. mi catara- 
£te , par les remedes ordinaires , ou par la Chirurgie: 
les remedes peuvent la guerir quand elle ne fait que 
de commencer ; mais il n’y a que la Chirurgie qui en 
puifle venir à bout quand la maladie eft confirmée. Si 
elle commence , on pourra l'empêcher de croître, par 
un regime de vivre fobre & defléchant,par les faignées 
& les purgations , par une application de ventoufes, 
de veflicatoires , de cauteres, ou de fetons , & par 
Pufage des maflicatoires , Où des poudres carminati- 
ves & digeltives. La matiere conjointe , c’eft-à-dire, 
celle qui commence à paroître dans l’œil en forme de 


Preparatio 


du malade. 


De divers 
topiques. 
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nuage , fe diffipe d'ordinaire par des collires , & des 
poudres attenuantes , incifives & refolvantes : le fang 
de pigeon , qu’on fait tomber tont chaud dans l’œil y 
eft fort bon ; lon dit que l’haleine d’un enfant qui a 
mâché de lanis & du fenouil , étant poufiée dans cet 
organe eft fouvant un moyen efficace pour diffoudre 
la matiere morbifique , ou pour arrêter fon progrès. 
Fabricus Hildanus à inventé une petite fole de verre 
commode pour tenir une liqueur fur l’œil , elle eften 
ovale pour s’ajufter à la figure de la partie, & elle a 
un conduit par en haut d’où , quand elle eft appliquée 
fur l’œil, l’on verfe la liqueur dont on veut le bai- 
gner , & deux cordons que l’on attache derriere la té- 
te pour la tenir ferme fur l’œil : il a prétendu réfou- 
dre par ce moyen fes humeurs dont les membranes 
pouvoient être abbreuvées , & difiper ainfi une cata- 
racte dans fon commencement : en voici la figure 


marquée Z. 


Si par l’ufage de tous ces remedes tant géneraux 
que particuliers , l’on n’a pas pù détruire la cataraéte, 
on la laiflera meurir d’elle-même fans y rien faire , & 
l’on attendra qu’elle foit aflez raffermie pour appuyer 
VPinftrument qui doit fervir à l’abbatre ; ce que l’on 
accomplira , en confiderant ce qu’il y a à faire avant, 
durant , & après l’operation. | 

Avant l’operation refoluë , la premiere chofe à 
quoy l’on fonge, c’eft de choifir le tems, car elle nous 
permet celui d’éleétion, laneceflité n'étant point pref- 
fante : on a coutume de la remettre au Printems , ou 
à l’Automne , & au declin de la Lune. On prépare 
le malade en le faignant & le purgeant plus où moins 
felon le degré de plenitude où il fe trouve : le jour 
choïfi qui ne doit être ni pluvieux ni venteux, mais 
clair & ferain, étant arrivé, l’on difpofera tout ce 
qui conviendra au panfement incontinent après l’ope- 
ration ; Car pour les inftrumens ils font bien-tôt prèts, 
puifqu’il ne faut qu’une aiguille, dont le choix dé- 
pend de l’Operateur. S’il a reconnu par la dilatation 
de la prunelle que la cataracte n’eft point adherente à 
Puvée , & qu’au contraire elle nage & vacille dans 
Phumeur aqueufe , il doit fe fervir d’une aiguille ron- 
de M, & aflez groffe pour ne pas fendre fi-tôt la ca- 
taraëte , & pour l’abbatre avec plus de facilité en la 
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rencontrant dans une partie plus large. S’il juge qu’el- 

le foit attachée par des fibres en quelques endroits de 

Vuvée , il doit prendre une aïguille N, dont la poin- 

te foit en fer de lance pour couper ces fibres , s’il en 

eft befoin , & la détacher plus aifement. L'une & 

lPautre de ces aiguilles feront montées fur de petits 

manches OP, pour les tenir plus fermes. rose 
Durant l’operation on commencera par faire afleoir ue 

le malade fur un banc qu’il aura entre les jambes en x 

un lieu bien clair , où même le Soleil puifle donner; - 

car l’on ne fe fert point de lumiere étrangere dans 

cette operation. Le Chirurgien s’affeoira de la même 

façon fur le même banc le dos tourné au jour & face ofice du 

à face du malade , à qui un ferviteur foutiendra con- ferviteur. 

tre fon eftomac la tête un peu panchée en arriere : on 

mettra une comprefle & un bandeau fur l’œil fain du 

malade , afin qu’il ne s’effraye de rien ; puis l’'Opera- 

teur tenant l'aiguille par fon manche , de la main 

droite , s’il doit operer à l’œil gauche , ou de lamain 

gauche , fi c’eit à l’œil droit, il mâchera un peu de | 

fenouil , qu’il fouflera dans cet organe afin d’exciter | 

quelque mouvement à la prunelle , & par confequent 

à la cataracte , & d’abord qu’il aura dit au malade de | 

tourner l'œil vers le nez , il plongera l'aiguille dans Manire 

LPS 4; e , & | 

le corps de l’œil du côté du petit angle , & l’enfon- 1 cataratte | 

cera en panchant le manche vers la temple jufqu’à ce | 

qu’il apperçoive cet inftrument au travers de la cor- 

née, & qu’il foit au milieu de la cataraéte qu’il at- 

teindra par le haut avec la pointe de l’aiguille, & qu'il 

abbaïflera jufques au bas de la prunelle où il la tien- 

dra fujette pendant un petit. efpace de tems ; qui fi 

elle y demeure , l’operation eft parfaite : mais fi elle 

remonte auffi-tôt qu’elle eft lâchée , il la faut abbatre 

_ derechef avec la mème aiguille , & la comprimer plus 

fort , afin qu’elle ne fe releve plus. Si quelque pré- 

caution qu’on ait prife pour connoître la nature de Ia 

cataracte , elle fe trouve laiteufe, & qu’auffi-tot 

qu’on la touche elle s’épanouiïfle , & fe divife, ne 

pouvant fupporter l'aiguille qui pañle à travers com- 

me elle feroit dans du lait caillé , il faudra en tour- 

nant l’inftrament de côté & d’autre la fendre en tant 

de petites particules, qu’elle fe puiffe difliper, évi- 

tant bien de toucher à la membrane uvée qui eft plei- 
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ne de tant de venules , qu’il feroit difficile de n'erm 
pas ouvrir quelqu’une d’où il fe feroit un épanche- 
ment de quelques goutes de fang, lequel cauferoiti 
un hypopyon. Si la cataraéte fe trouvoit d’une natu- 
re toute oppofée , qu'elle fut fi dure que Paiguille er# 
la pouflant fift un cry comme fi c’étoit du parche- 
min » que des filamens l’attachaflent ft fort qu’elle re- 
montât comme un pont-levis , aufli-tôt qu’elle feroiti 
abbatuë , il faudrait la troufler en la foulevant avec: 
l'aiguille par fa partie inferieure qui regarde la paupie- 
re d’en bas , & la roulant autour de l’aiguille lui don- 
ner le faut | en la renverfant tout d’un coup. lope-- 
ration étant finie , l’on retire l’aiguille , & l’on a cou 
tume de montrer au malade deux verres, dans l’un: 
defquels il y a de Peau , & dans lPautre du vin rouge: 
s’il diftingue les couleurs , on eft für que l’operation: 
eft bien faite : quelques Medecins recufent ce temoi- 
ghage , mais i] eft de pratique. 
Fanfement Âprès Poperation , on mettra fur l’œil un deffenf fi 
apres l’o-  Q fait avec les blancs d'œufs , & les eaux de plantin,, 
pertON. de rofes de morelle , & pofant fur la temple un em 
plâtre aftringent R pour prévenir la fluxion ; l’on ap- 
pliquera deux comprefles S T', trempées dans des eaux! 
rafraichiflantes , l’une fur l'œit , l’autre fur la temple’ 
& un bandeau V par deffus pour “couvrir les deux yeux. 
1’on mettra promptement le malade dans fon lit où. 
il fera couché fur le dos pendant quelques’jours la té-. 
te mediocrément haute , on le faignera le foir , & on! 
lui tiendra le ventre libre. Il ne faut pas qu’il parle nil 
qu’il prenne de la nourriture folide , de crainte qu’en: 
la mâchant le mouvement ne fit ou relever la catara-. 
éte , ou tomber une fluxion fur Veil : l’on ne lui fe-. 
ra ouvrir l’œil que trois jours après , quoique l’on! 
foit obligé de changer fréquemment les remedes qui] 
pourroient en fe féchant blefler l’organe par leur du-: 
reté. Dans le tems qu’on renouvellera les medica=: 
mens , il faudra que la lumiere foit placée derriere 
la tête du malade , afin qu’il ne foit point incommo-. 
dé par la cataradte ; & le panfement fe doit faire fans 
ui remuér la tête, Enfin il gardera un grand repos ;& 
le Jour r’entrera point dans {à chambre que le tems' 
des accidens ne foit pañé. 
- Ï ne faut pas oublier une operation qui fe prefente. 
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à faire tous les jours , c’eft de tirer les chofes étrance- De l’extra- 
re) ‘ 
ion des 
corpufcules 
pe . étrangers 
frottant & en fouflant dans l'œil , la douieur qu’on qui fonr 
éprouve contraint à demander un prompt foulagement : °ntrez dans 


De = 5 lP’œil. 
pour le dônner on renverfera l’une ou l’autre paupiere, 


res qui font entrées dans l’œil. On a fouvent recours 
au Chirurgien quand on a eflayé de les faire fortir en 


& on tächera de découvrir le corps étrange pour le fai- 


re fortir avec une petite curette X. Si l’on ne pouvoit 


pas le voir , il faudroit faire un petit bain à l’œil , en 


: faifant coucher le malade, &lui verfant dans le grand 


: 
0 


angle; un peu d’eau tiéde qui venant à fortir, après 


* avoir lavé le globe de l’œil pourra entraîner avec elle 


Î 


l’ordure ou le petitéclat qui fait la douleur : & fi l’on 


ne peut pas lavoir par ce moyen , l’on attachera au 


bout d’un brin de balay un petit morceau d’éponge Y 


 tres-fine, qu’on aura trempé. dans de l’eau, & ayant un 


D 12,727 PER 


CET RE PORC 
CAR, TS 


peu élevé la paupiere , on en balayera tout le devant 


du corps de l’œil pour amener fûrement avec cette pe- 
È 


tite éponge ce qui fera entré dans l’œil fous les pau- 


 pieres. Le malade fera foulagé à l’inftant : l’on fe fer- 


vira enfuite d'eaux & de collires rafraichiffans pour 


éviter l’inflammation qui pourroit furvenir. 
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Fic. XXXVI. POUR LES ANGLES DES YEUX. 
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1): trois operations quele Chirurgien fait aux af- 
Drs Opr- gles des yeux, la premiereeft l'ezkantis de ec qui 
RO dire dehors, & de kanthos qui fignifie agle de Pæil, 
quenraux POUF exprimer par ce MOt que la maladie qui lui ré- 
aNeues Dxs Pond eft une excroiflance de chair qui vient au grand 
YEUX, angle des yeux. Il y en a de deuxefpeces, l’une indo- 
lente, rougeâtre , tendre & flafque qui obéït facile- 

ment aux remedes ordinaires ; & l’autre qui eft dou- 

lou 
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Joureufe , plombée , maligne , & rebelle aux reme- De J’eckan- 
des, ne fe guerit que par l’operation. L'on afigne this. 
trois caufes principales à cette maladie : Premierement 
une bumeur mélancolique qui augmente & endurcit. 
Ja fubflance de la chair qui fe trouve naturellement à 
l'endroit marqué cy-deffus |, & qui fe rend femblable 


aux verruës. Secondement un hyperfacrofs, dont l’é- 


timologie eft déduite de byper qui veut dire exceffive- 


ment , & de farcoeis produire dela chair, parce qu’un tel 


défaut provient quelquefois d’un ulcere negligé , ou 


mal panfé en cette partie qui fe fera remplie d’une 


chair fuperfluë : Troifiémement un refte de pterygion 
qui n'ayant pas été coupé ni confumé fe fera accru & 


endurcy dans la fuite. 


Pour la guerifon de la premiere efbece d’eckanthis, 
on confumera l’excroiflance avec alun Calciné, ver- 
det brûlé , mercure rouge , où efbrit de vitriol ; mais 
la feconde qui eft dure , farouche & maligne fera em- 


Cure, 


- portée par incifion. Pour l’executer, l’on pafleraavec 


une aiguille À, un flB, à travers cette chair pour 
… Ja foulever , & par ce moyen la couper avec le fcapel 


€ , tout proche de la glande , prenant garde de tou- 


cher au trou lacrymal qui va dans le nez ; car s’il fe 
bonchoit en fe cicatrifant , la lymphe qui humecte in- 


- ceffamment l’œil , & qui fait les larmes quand elle eit 


e 


. extraordinairement preflée dans les filtres qui font aux 


environs de ces organes , ne pouvant plus prendre ce: 


chemin elle couleroit le long des jouës & cauferoitun 


-lirmoyement continuel. 

La feconde eft l’ankylops , derivé de 474; qui veut pe 'anxy 
dire proche, & de wps, œil, en Latin abfcef]us ocu- lops. | 
dares. C’eft une tumeur, ou un abfcès qui p’eft pas 
encore ouvert , fitué entre le grand coin de l’œil & le 
nez, & formé d’une humeur épaifle & gluante à peu près 
femblable à celle qui eft continuë dans les loupes, ce 
qui fait qu’il s’augmente peu à peu & fe meurit avec 
une legere douleur. Pour parvenir à fa SE s AUD Dés reme: 
poié que les remedes generaux ayent precedé , l’on des exte. 
appliquera fur la tumeur dans fon commencement rieurs, 


_ quelques remedes defficatifs & aftringens à deffein de 


reprimer , de confumer , & de tarir l'humeur qui $’a- 
mafle dans cette partie. Que fi la tumeur perfeverant 


fait juger par la rougeur & par l’inflammation qui y lopération 
E b 


| 
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furviennent , qu’elle tend a fupuration , il faut l’ow+ 
vrir avec la lancette D, & fi l’on croit que la matiere 
{oit dans un kifte on le feparera , ou bien on le con 
fumera avec les trochifques de #zm0 , ou le precipité 
de mercure,pour mondifier & cicatrifer enfuite la playe: 
il faut remarquer qu’aufli-tôt que cette tumeur eft ou- 
verte , elle perd fon nom d’ankilops pour prendre ce-: 
lui d’Ægilops , qui comprend la maladie dont je vay! 
vous parier ,; & l’operation que vous allez voir. 

La troifiéme eft l’Ægilops derivé d’ax , chevre & 
de ops , œil, parce que les yeux de ces animaux font: 
tres-[ujets à cette maladie ; c’eft ce que nous appellons: 
la fiftule lacrymale , qui confifle en un petit ulcere: 
calleux & profond fitué au grand coin de l’œil à l’en-: 
droit où elt placé ce qu’on appelle la glande lacryma-- 
le qui n’eft qu’un fac graifleux & charnu parfemé de: 


. plufieurs glandules prefqu’imperceptibles. Cet ulcere: 


Differericé 
de ces fifiu- 
les. 


commence toûjours par un petit abfcès en ce lieu où! 
la matiere qui {e putrefie, à bien-tÔt atteint l’os, parce: 
qu’il y a peu d’efpace entre lui & la peau, & qu’étant: 
plus fpongieux qu’un aütre il eft auffi plûtôt carié. 51) 
d’abord qu'il y a un abfcés au coin de l’œil , les ma 
lades vouloient permettre qu’on le perçât, l’on pour-. 
roit éviter la fiftule ; mais comme ils apprehendent! 
qu’il n’en refte une cicatrice au vifage , ils differentt 
tant que le petit abfcès s’ouvre lui-même , & il enar- 
rive deux inconveniens aflez triftes ; l’un c’eft que lai 
matiere a eu par fon féjour le tems de carier l’os , &êa 
Pautre c’eft qu’il fe fait à la peau un trou fi petit qu’on! 
ne peut pas porter de medicamens pour mondifier le: 
fonds de l’ulcere, en forte que fuintant fans difcon-. 
tinuation la fiftule eft entretenue jufques à ce que lo- 
peration y remedie. 

De ces fiftules , les unes font ouvertes par dedans, 
& les autres par dehors : les premieres procedent d’une 
hürneur lente qui ne forme au dehors qu’une petite tu- 
meur de la groffeur d’un pois, laquelle étant prellée 
avec le doigt jette par dedans l'œil, je veux dire entre 
les paupieres , une fanie fereufe , & quelquefois vif 
queufe & blanche. Les autres font faites d’une matiere 
active & chaude, qui devenant âcre en croupiflant , 
ronge l'os qui eft mince & poreux , & en même tems 
fe fait jour par dehors pour fluer perpétuellement jut- 
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qu'à ce qu’on en tarifle la fource. Quand elles font 
vieilles, eiles appetiflent l’œil , & l’atrophient ; la cà- 
rie ronge ordinairement , & penetre. juique dans 
les os du nez , ce qui rend l’haleine forte & puante, 
& la guerifon tres-difficile : rnais quand la fiftule et 
recente , & qu’elle a fon orifice éloigné du globe de 
l’œil elle laifle beaucoup d’efperance d’un heureux fuc- 
cès dans le traitement , foit par les remedes , foit par 
loperation. | 
En l’une & en l’autre maniere de procurer la cure me Re 
. des fiftules lacrymales on doit préparer le corps parun os à 
bon regime de vivre , par faignées , purgations, ven- 
toufes , & veflicatoires. Si l’on fe veut donc fervir de 
Ja voye la plus douce , qui eft celle des medicamens, 
il faudra traitter autrement celle qui n’eft ouverte qu’en | 
dedans , que celle qui let en dehors. 
Quand il n’y a qu’une petite éminence en dehors, 
& qu’en la preffant la matiere qui la faifoit s'écoule 4 
par dedans l’œil, on a fujet de croire que cette matie- 
. re eft benigne & douce, & qu’elle n’a pas aflez d’acri- | 
mÔnie pour ufer la peau & fe faire une iffuë au dehors; | 
& quand elle n’a pas pu percer la peau , l’on a raifon «1 
| 
| 


de penfer qu’elle n’aura pas non plus été capable de 
ronger le periofte, & que l’os n’eft point découvert, 
cette purulence pouvant s’amafler dans un petit facen- 
tre la peau & le pericrane fans caufer aucun defordre 
qui ait des mauvaifes conféquences. Quand cela eft 
ainfi, il n’y a pour gucrir qu’à empêcher la matiere de 
s’accumuler dans ce vuide, & l’on y réüflit par la fim- 
ple compreffion avec laquelle j’en ay gueriplufieurs & : 
particulierement des enfans. Je mets un petit emplâtre | | 
de cerufe bruflée fur l’endroit de la tumeur , & une 
» petite comprefle triangulaire de l’épaifleur d’un demi 
poulce par deflus pour remplir le coin de l’œil : fur 
cette comprefle j’en applique une autre de même figu- 
re & de même épaifleur , mais un peu plus large, les 
_ ayant trempées toutes deux dans une eau deflicative, & : 
Je fais contenir le tout par une petite bande circulaire 
qui ferrant les comprefles contre l’endroit du petit fac, 
fait que l’humeur ne s’y amañle plus , & que le vuide 
fe recolle, pourvû que l’on continuë la même prati- 
que pendant quelques mois. ; 

Si la fiftule eft ouverte par dehors, Fe que l’on veuil- 

b 2 \ 


yraitement 
des parties 
voifines. 


Preparatio 
& precau- 
tion pour 
cauterifer. 
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le tenter de la guerir par medicamens, l’on commert+: 
cera par la dilater jufque dans fon fond avec la racine : 
de gentiane , ou l’éponge préparée , après quoy onl4: 
mondifiera avec lapoftolorum , l’ægiptiac, oulapou- 
dre de mercure. Si l’os éft carié on le touchera avec: 
quelques gouttes d'huiles de fouffreou de vitriol, dont 

on imbibera un tres-petit morceau de cotton qui étant: 
mis fur l’os en corrigera l’alteration , faifant enforte: 
de ne caufer que peu de douleur par l’ufage de ces re-. 
medes , de crainte qu’elle n’yattirât une fluxion : l’on 

appliquera fur toutes les parties voifines plufieurs com- 

prefles trempées dans des eaux rafraichiffantes ; aprés 

quoy l’ulcere fera mondifié, defleché, & cicatrifé fui-. 
vant les methodes communes. 

Tous les praticiens difent que le remede le plus für: 
& le plus prompt pour la fiftule lacrymale , c’eft le: 
cautere aétuel dont on touche l’os pour le faire exfo-- 
Her ; & comme cette Operation eft très-délicate , &: 
qu’elle demande pour être bien executée un fçavoir-: 
faire acquis par de profondes réflexions & par un long 
ufage , nous examunerons avec attention COMME nous: 
avons fait aux autres, ce qu’il y a à prévoir & à ope-. 
rer avant que de cauterifer l’os , ce qu’on doit obfer-: 
ver en le cauterifant , & la conduite qu’il faut tenir: 
aprés l'avoir cauterifé. | 

Avant que de porter le feu fur l’os on regardera erx! 
premier lieu s’il n’y a point d'ouverture en dehors, ou! 
fi l'ouverture qu’on remarque eft d’une grandeur fuf-. 
fifante. Quand il n’y en a point il en faut faire ; &: 
quand elle eft trop petite , il faut l’agrandir : pour ce-. 
la les uns veulent , comme T'hévenin , qu'on mette: 
un cautere potentiel entre l’œil & le nez, le plus loimi 
de l’œil que faire fe pourra , prenant garde qu’il ne: 
coupe le ligament du grand canthus, ( ce qui rendroit: 
Pœil eraillé, } & qu’en faifant une petite fcarificationi 
fur l’efcarre on dilate la fiftule jufque dans fon fonds, 
afin qu’elle foit capable de recevoir le cautere aétuel.. 
Les autres mieux fondez , ce me femble , prétendent: 
qu’on doit ouvrir cette fiftule avec le biftouri droit FE, 
en faifant une petite incifion en forme de croiffant ., 
pour s'éloigner de la jonétion des deux paupieres , &: 
que lincifion aille jufque fur l’os découvert auquel on: 
applique de petits bourdonnets FF de charpie feche pour 
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abforber le fang & les humiditez , pofant enfuite le 
refle de l’appareïl , pour attendre au lendemain à y 
_ mettre le fer chaud. 


; : à À 
L'heure de cauterifer étant venué , & tout fe trou- 


vant preft pour cet effet, le malade fera affis dans un 
_ fauteil de commodité qui aura une oreille pour lui ap- 
puyer la tête de côté, & l’on relevera l’appareiïl pour 
reconnoître avec une fonde G, fi l'os eft bien décou- 
vert ; puis avec une comprefle H , & un bandeau I, 
on couvrira l’œil fain , afin que le malade n’ait point 
lPapprehenfion du feu : l’on met fur l’œil voifin de Ia 
fiftule une compreffe K trempée dans des eaux refri- 
gerantes , laquelle va jufque fur la temple étant per- 
cée au droit de la fiftule. Cette comprefle doit être 
étendue proprement pour ne point nuire à l’Operateur, 
& ainfi mouillée pour empêcher que le feu n’agifle fur 
les parties voifines. La feconde G qu’on refourre dans 


la playe fert à conduire jufque fur l’os un petit enton- 


noir L , qui a un manche M pour le tenir de la main 
gauche. On retire la fonde après qu’on a pofé l’enton- 
noir , dans le trou duquel on infinuëé une faufle tente 
de charpie N , pour tarir le peu d’humidité qui pour- 
roit abbreuver le fond de la playe , & los étant à fec 
lon prend de la main droite le cautére aétuel O tout 
rouge que l’on plonge dans la cavité de l’entonnoir 
jufqu’à l'os , l’y appuyant legerement : on en remet 
un fecond P quand on croit que le premier n’aurapas 
fufi pour faire impreffion à l’os & pour difliper toutes 
les humiditez dont il eft penetré ; c’eit pourquoy l’on 
en fait toûjours chauffer deux dans ce rechaux Q plein 
de feu. Enfuite l’on retire cet entonnoir dont l’ufage 
eft non feulement de conduire les cauteres actuels, 
mais encore d’épargner au malade la fenfation doulou- 
reufe d’un feu brûlant. | 

La cauterifation ayant été faite, l’on bourre la playe 
avec de petits bourdonnets de charpie , par deffus lef- 
quels on met un petit emplâtre de cerufeR , d’unefi- 
gure convenable à la partie , couvrant l’œil d’un dé- 
fenfif & d’une comprefle triangulaire avec le bandage 
ordinaire pour la fiftule lacrymale : on le fera avec cet- 
te bande T, Dans la fuitte du panfement il faut em- 
pêcher que la chair ne fe reproduife en trop grande abon- 
dance , & qu’elle ne recouvre los "ee qu’il foit ex- 
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folié : c’eft pouraoy dés qu’elle furmonte la partie bru- 
lée qui nuifent à la faine, tandis qu’elles tiennent en+ 
femble , doit être feparée par l’exfoliation , il faudra 
la confumer vaec les poudres & les onguens dont je 
vous ai parlé. Quand on croit que cette féparation de 
Vos a été faite, ce qui n’eft pas toujours fenfible,mais 
ce que l’on peut conjeéturer aflez furement par une 
bonne chair qui vient de l’os & qui y eft fortement at- 
tachée , on laïffera incarner la playe ; & l’on en pro 


pedenxo. CUrEra la cicatrice, ; 

perations Je finis , Meflieurs , cette Démonftration par deux 

moinsim- Operations qui font de nôtre fujet , & qui bien que 

ris peu confiderables en apparence ne demandant.pas toute 

quentes.  l’induftrie du Chirurgien , ont pourtant des utilitez af- 

/  fez grandes ; l’une eft d'empêcher les enfans de lou- 
cher, & l’autre de mettre un œil de verre à la placede 
celui qui a été perdu. 

Les enfans font louches, ou naturellement quand ils 
apportent ce vice en naïffant,ou par accident pour avoir 
été couchez dans un faux jour où la lumiere leur ve- 
noit de côté , au lieu qu’on doit toujours fituer le ber- 
ceau en forte qu’ils ayent les pieds tournez vers la fené- 
tre durant le jour,& le foir la chandelle vis à vis d’eux ; 
car ils ne manquent jamais de tourner leur vuë du côté 
de la lumiere, ce qui fait prendre dans une autre fitua- 
tion de leur liét la méchante habitude aux mufcles de 
tirer le corps de l’œil inégalement. Dés qu’on apper- 
çoit ce défaut aux enfans, il y faut mettre ordre parle 
moyen des beficles V , qui dirigent leurs yeux & les 
accoutument à regarder chaque objet droit au devant 
d’eux en fe tenant dans une une fituation paralelle l’un 
par rapport à l’autre. Les beficles font des inftrumens 
faits d’ébeine creux dans leur milieu du côté qui re- 
garde les yeux , & percez d’un petit trou où quelque- 
tois l’on met un vérre qui conferve encore ces Orga- 
nes qu'on doit munir de ces beficles jour & nuit pen- 
dant quelques années , fi l’on veut redrefler furement 
une vuë qui aura été long-tems tournée de travers. 

KT Quoique la fabrique & Papplication des yeux de ver- 
aise re, ne femblent être à prefent que du reffort des ocu- 
| lifies , c’eft néanmoins une Operation de Chirurgie , 
laquelle eift comprife fous la quatriéme efpece qu‘on 
appelle proteze , & qui ajoute à la nature celui qui 
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manque. Quand un homme a perdu un œil par quel- 
que accident que ce foit, l’on en fait faire de criftal 
tel que l’un de ces deux marqués X & V , de même 
figure que l’œil qui refte, & même un peu plus grands, 
car ils doivent être enclavez fous les paupiéres pour ÿ 
pouvoir tenir. Ils font peints de la même coulcur que 
Je naturel , & on les fait cuire au fourneau , comme 
le verre peint des Eglifes. Quand l’œil artificiel éft bien 
placé, il-paroît comme l’autre , excepté qu’il ne peut 
pas fe mouvoir, fi ce n’eft quand le corps de l’œilaveugle 
n'étant pas fort atrophié & referré , le verre peut s’a- 
jufter deflus ; car alors on lui voit quelque mouve- 
ment qui depend de celui du globe de l’œil fur lequel 


_il eft placé. Ceux qui s’en fervent font obligez d’en 


avoir plufieurs de referve, parce qu'ils peuvent tom- 
ber & fe cafler. Par le moyen de ces yeux artificiels 
l'on corrige une difformité choquante, & de la manie- 
re qu’on les fait aujourd’hui il y faut regarder de près 
pour s’appercevoir que c’eft l’art qui a reparé le defaut 
de la nature. 


Fin de la Sixiéme Démonfiration. 
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SEPTIEME DEMONSTRATION. 


De celles qui [fe pratiquent à la Face. 


DU POLYPE. 


RES Uifqu’il eft vray , Meffieurs , que toute la 
2 P fcience du Chirurgien n’a point d’attre fin 
4 | 


EE 


a que de maintenir ou de rétablir l’homme 
Be] dans la jufte proportion de toutes les par- 
BST J Prop e P 
RES ties de fon corps ; c’eft-ici principalement 
où il doit redoubler fon application & employer route 
adrefle pour conferver à la face cette perfe@tion qu’el- 
le à receue de l’Auteur de la nature. Cette partie, quoi 
que l’mage de Dieu , n’eft pas moins attaquée par les 
maladies que le refte du corps, c’eft aufli ce qui fait 
qu'elle ne nous fonrnit pas moins d’occafions d’exer- 
cer nôtre induftrie : & comme les Operations qui re- 
gardent la face demandent encore plus de delicateffe 
que celles qu’on fait aux autres parties , je vaistächer 
de vous les démontrer avec toute l’exaétitude poffible. 
Elles feront tout le fujet de nôtre entretien. 

L'on fait tant de différentes Operations À la face 
qu'il nous feroit impoffible de les renfermer toutes 
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dans une journée ; & quoique nous expliquâmes hier 
celles des yeux avec celles de la tête , vous verrez que 
celles qui reftent fuffiront pour remplir la Démonftra- 

* tion d’aujourd’huy. Je commence par celles du nez. 
 L'étimologie de polype derive de deux mots grecs, 
fçavoir de Poly qui veut dire beaucoup , & de pous 
qui fignifie pied ; parce que la chair qui fait cette ma- 
ladie eft femblable au poiflon inarin dit polype , en ce 
qu’elle a beaucoup de racines qui ont du rapport avec 
les pieds de ce poiffon ; c’eft pourquoy les latins lui 

ont donné le nom de #x/#i peder. 

C’eft une excroifflance de chair fongueufe & fuper- 
fluë qui fe forme & s’accroït dans les narines où elle 
incommode la refpiration. Le polype eft ordinaire- 
ment attaché à l'os cribleux ou etmoïde , & fouvent 
aux lames offeufes du nez , lefquelles étant fpongieu- 
fes peuvent plûtôt le produire que les os propres du 
nez & l’etmoïde qui font d’une fubftance plus dure. 


Les polypes fuccedent très-fouvent aux ozenes & Son Origi- 
aux ulcéres du nez caufez par fluxions d’humeurs acres n€- 


& atrabilaires qui ayant corrodé la membrane dont les 
lames offeufes du nez font couvertes donnent lieu à 
cette chair de s’engendrer & d'augmenter tous les jours, 
& d’autant plus facilement que l’on n’y peut pas por- 
ter des remedes pour la confumer dans fon commen- 
cement. Les humiditez furabondantes quitombent fur 
cette partie , & un fang pituiteux & crud , lui fervent 


de nourriture : ce fang n'étant pas de qualité à pro- Difficulté 
duire de bonnes chairs & à être transformé en la fub- dela cure, 


ftance des parties , il remplit les porofitez des lames 
du nez, où trouvant quelques bouts des fibres de la 
membrane muqueufe , hors de fon tiflu, il les anime 
. & en forme des racines d’un polype , qu’il fomente& 
qu’il pouile dé telle forte que non feulement cette ex- 
eroiffance remplit les narines, mais elle fe fait voir 
encore dans la bouche derriere la luete ; quelquefois 
même elle fe prolonge jufqu’à defcendre dans le con- 
duit de la trachée-artére , en danger de fuffoquer le 

.malade en dormant fi l’on n’y prenoit pas garde. 
Il yen a qui occupent tellement les narines , que le 


_ nez en devient dur & fchirreux : l’on ne refpire pour 
lors que par la bouche , avec beaucoup de peine , & 


comme en ronflant. Quand les deux narines font ainfi 


“ 


_ 
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La mem- 
brane pi- 
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ainfi tout à fait bouchées , le mal eft prefque incuraz=. 
ble ; parce que cette obftruétion qui empêche le paf-. 
fage de l’air fi neceflaire à la vie, étant dans un en-. 
droit fort profond , & ayant quantité de branches, eft 
très-difficile à lever par l’extirpation de ces produétions. 
L'on prétend que les chevaux font fort fujets à cette: 
incommodité qui les rend pouffifs. 

Si nous jettons les yeux fur la ffructure de la mmem- 


nitaire ef Prane interieure du nez, nous verrons qu’elle a gran-: 


difperfée à 
les produi- 
£e. 


Ces diver- 
fes efpeces. 


de part à la generation du polype , parce qu’elle eft 
très-capable de douner fondement & matiere à des ex-. 
croiffances , étant épaifle, fpongieufe , toute penetrée: 


& abreuvée d’une humeur gluante qu’elle fépare du 


fang par la proprieté du tiffu de fes fibres & dela con-. 
figuration de fes pores, ce qui contribue beaucoup: 
à la formation de ces chairs fongueufes & furabon-: 
dantes. | 

Pour avoir une idée de leur generation , il n’y al 
qu’à faire reflexion que le fang peut être chargé de: 
parties vifqueufes , foit par l’ufage de certains alimens: 
indigeftes , foit par le vice des fermens & des filtres: 
naturels; de maniere que ces parties embaraflantes ne: 
pouvant fuivre les autrès principes de cette humeur, 
les abandonnent, fur tout dans les endroits comme: 
les cavitez du nez où il y a très-peu d’organes qui hà-. 
tent le cours des humeurs : les mucofitez s’accumu-- 
lant donc dans la membrane qui tapifle l'interieur des: 
marines , la gonfleur en dilatant fes vaifleaux & fes: 
glandes autant que fes fibres font excitées à fe poufler: 
& à s'étendre par l’irritation de ces matieres qui fer-: 
mentent & s’aigriflent par leur féjour. 

L’on remarque cinq efpeces de polypes. La premie-. 
re eft comme une membrane fongueufe & molaffe ref: 
femblant à la luette relâchée; elle s’attache au cartila-- 
ge du milieu du nez, & fe remplit d’une humeur te-. 
nace & pituiteufe. La feconde eft une chair blanehà-. 
tre, éminente, ronde & molle au toucher ; elle pro-. 
vient d’un fang Phlegmatique, & s’accroît infenfible-. 
ment jufqu’à occuper toute la cavité d’une narine,, 
& quelquefois celle de toutes les deux. La troifiéme: 
eft une chair plus dure , de couleur brune , un peu! 
douloureufe , engendrée d’un fang groffier, mélan-| 
colique , & prefque brülé faute de Iymphe Qi le dé=| 


| eù 
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faye. La quatriéme eft une tumeur dure femblable à 
de la chair deflechée à la fumée , quand on la touche 
elle fait du bruit comme fi on frapoit fur un corps f0- 
lide , elle eft infenfible & on la peut mettre au rang 
des fquirres confirmer. La cinquiéme eff une où plu- 
fieurs tumeurs carcinomateufes attachées au cartilage 
du nez ,& produites d’un fang mélancolique & adufte ; 
elles font douloureufes & tiennent de la nature du 
cancer. De toutes ces efpeces les unes font fans ul- 
cération quoiqu’elles rendent une humidité fanieufe & 
vifqueufe; les autres font ulcerées, & il en découle ù 
fans cefle une fanie fœtide d’une horrible puanteur. PS 
L'on connoît le polype par la vuë & par les fymp- ie 
tômes. Pour le découvrir à l'œil il n’y a qu’à faire le polype. 
pancher en arriére la tête du malade qu’on aura mis 
au jour; car l’on verra une tumeur qui rempliflant 
la narine , monte & defcend felon les mouvemens de 
la refpiration ; & s’il étoit mal aifé de la faire paroître 
de cette maniére, il faudroit avec le fheculum naxE, 
dilater ja narine pour voir jufques dans fon fonds. 


_ Les accidens qui laccompagnent & le manifeftent , 


font que le nez devient plus gros par la tumeur qu’il 
renferme , le malade ne refpire qu'avec peine à raïfon 
de J’ambarras qui eft dans le pañlage de l'air, en ref- 
pirant comme s’il ronfloit , il a toujours la bouche 
ouverte en domant. 

Le jugement qu’en doit faire un Chirurgien, dé- Du prono- 
pend de la nature du ploype; ceux qui font carcino- fic. 
mateux & chancreux font incurables ; ce qu’il connoî- 
tra par la dureté de l’excroiffance,fa lividité, fa puan- 
teur + fa douleur , fa couleur plombée & fon adheren- 
ce aux lames ofleufes. [1 ne faut point toucher à de 
tels polypes , mais ceux qui font indotens , mols, 


 flafques, blancs ou rougeîtres fe peuvent guerir ; c’eft 


fur ces derniers qu’il luy eft permis d’entreprendre 
Operation. 

Les Autheurs nous propofent cinq maniéres de Ia pufienrs 
faire : premierement par corrofion , fecondement par manieres 
cauterifation , troifiémement par ligature , quatrié- “’operer. 
memeut par incifion ,cinquiémement par arrachement. 

Je vais vous faire voir les moyens qu’ils nous donnent 
pour y reüflir, & vous jugerez quelle eft la meilleure 
méthode, | 


% 
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Ps veulent que l’on fe ferve de corrofifs aux petits 
polypes qui ne font guerres avant dans le nez & qui 
fuccédent à quelques ulcéres de cet organe: à ce def- 
{cin ils recommandent le calcantum, la chaux, l’or- 
piment , ou l’efprit de vitriol pour les confumer peu 
à peu. 

La cauterifation avec le cautere ou potentiel où 
aëtuel s’elt anciennement pratiquée aux polypes de 


groficur médiocre & d’une large bafe. Ils dilatoient la 


narine avec le fpeculum wazi, afin d’y introduire enfui- 
te une canule qu'ils pofoient fur la tumeur, par la 


cavité de laquelle ils portoient un bouton de feu qui 


L'inaifñion 
fujette à de 
grands in- 
conveniens 


brulant cette chair en faifoit un grefillement comme 
quand on rôtit du boudin : lefcarre que le feu avoit 
faite étant tombée , ils recommencçoient la même ap- 
plication , & continuoient ce manége jufqu’à ceque 


toute la tumeur fût emportée. 


Hs confeillent la ligature aux tumeurs grêles qui 
font étroites dans leur racine , & ils prétendent qu’el- 
le peut reüfiir en la pratiquant de cette forte ; on pren- 
dra une grande aiguille courbe C, de plomb ou de fil: 
de leton, & on l’enfilera d’un gros fil ciré B, dans le 
milieu duquel on fera un nœud coulant qu’on mettra 
fur le bout d’une pincette à bec de corbin À, comme 
& l’on vouloit faire la ligature de l’extremité d’un vaif- 
feau ; l’on empoignera la tumeur avec ce bec de cor- 
bin, puis l’on coulera jufqu’à la baze de cetteexcroif- 
fance le nœud dont on la ferrera, aprés qu’on aura 
paflée aiguille par la narîne & qu’on l’aura retirée par 
le palais; car cette aiguille amenant avec elle un des 
bouts du fil, on le tirera en même tems qu’on tien- 
dra l’autre bout qui fera refté hors du nez, &ainfiref- 
ferrant tous les jours le fil, l’on fera à la fin feparer 
& tomber le polype: cette ligature eft bien inventée, 
mais je la crois de difficile execution. ! . 

Ceux qui operent ici par l’incifion ont prétendu avoir 
mieux rencontré, & veritablement cette maniére a été en 
pratique pendant plufieurs fiécles, & approuvée par Gui- 
don & par d’autres maîtres ; ils avoientinventé unin- 
firument D, qu’ils appe#t6ient Pelypicon Spation, de Po- 
lyplis qui veut dire polybe, & de fpation qui fignifie fpa- 
tule, parce qu’il en avoit la figure, Cet inftrument 
fait exprés pour cette Operation n’étoit attachant que 


EE 


À, 
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d’un côté de toute fa longueur , ils l’introduifoient 
dans le nez le plus avant qu’ils pouvoient & coulant 
fon tranchant entre les parroïis de cet organe & le po- 
lype , ils le féparoïent en prenant garde de ne rien 
couper du cortilage , ce qu’ils avoient de la peine à 
éviter, la cavité de la-narine étant tortueufe. Quand 
par ce moyen ils croyoient mavoir pas emporté tout 
le polype ; ils fendoient l’aîle de la narine jufqu’à l'os 

du nez, & ils tâchoient de trancher les reftes de cette 
excroiflance jufques dans leurs racines : l'Operation 
faite, ils recoufoient par un ou deux points d’aiguille 
ce qu'ils avoient fendu de la narine. Quelques-uns de 
ces fameux Praticiens prenoïent une ficelle à laquelle 
us faifoient des nœuds, diftans l’un de l’autre d’envi- 


Méthode 


ron un pouce , & l’ayant paflée par la narine pour la de quel- 
faire fortir par le palais, ils tiroient la ficelle tantôt ques-uns. 


par un bout, tantôt par l’autre ,efperant par le moyen 
de ces nœuds, faire détacher les reftes du Polype. 

La cinquiéme maniere eft de l’arracher. Fabricius fe 
donne la gloire d’en avoir été l'inventeur , & on lui 
doit avoir de l'obligation , puifqu’elle paroît la meil- 
leure. [on fait feoir le malade dans une chaife un peu 
. panchée en arriére, & lui ayant tourné le vifage du 
côté du jour on peut dilater la narine avec le fhecxlum 
Naf E , pour y porter une pincette F, faite en becde 
canne par fon bout avec laquelle l’on pince le polype 
le plus haut & le plus près de la bafe que l’on peut , 
on la tourne enfuite un tour ou deux, & tirant dou- 
-cement, on l’arrache avec fes racines, aprés quoyon 
la laiffe faigner un peu de tems, afin de décharger & 
. de défemplir la partie. Quand même le polype s’avan- 
ceroit juique derriére la luette, cette produétion a 
coutume de fuivre la branche qui fe trouve dans le 
nez , parce qu’elles font continuës l’une à l’autre. 
Mais fi celle-là qui fe inmontre derriere la luette, étoit 
Jongue & grofle, il feroit plus à propos d’arracher le 
polype par la bouche que par le nez, ce que l’on exé- 
cute aifément avec une tenette courbe G, qu’on peut 
poufler dans les fentes nazales qui font plus grandes 
que les cavitez du nez , Gbfervant de ne pas pincer la 
luette qui eft placée au devant du polype. 

Suivant la defcription que je vous ai faite de ce 
mal, Vous avez conçu qu’il avoit plufieurs pieds ou 


Précantion 
à prendre. 


n tint LE à nù dde 


Fxrirpatio, 
des reftes 
du poiype. 


Panfement 
du malade 
après l’o- 
peration. 
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racines par Où il reçoit fa nourriture;or par les quatre 
premieres methodes que je vous ay expliquéés, l’on! 


n’ôte que le corps de la tumeur , les racines reftant 
toüjours , c’eft pourquoi il ne faut pas s’étonner fiellé 
repoufle, vü qu’il en eft de même qu’aux plantes & 
aux arbres qui ne manquent pas de revenir quand on 


he fait que les rompre, ou les couper à rafe terre; 


mais qui ne repullulent plus quand ou les arrache avec 
leurs racines. Ayant donc extirpé de cette façon le 
polype avec fes racines , l’on doit croire qu'il ne fe 
reproduira plus, & Fabricius aflüre qu’il n’eft jamais 
revenu à ceux à qu’il a fait cetteoperation: j’avouerat 
pourtant qu'il faut que ce praticien lait peu fouvent 
reïterée, ou qu'il ait été plus heureux que les autres, 
puifqu’on voit quelques-uns de ces maux reparoître 
après leur éradication , ce qui ne nous empêchera pas 
de convenir que cette methode étant la moins fujetté 
à recidive doit être préférée aux autres. 

Si après que le polype cft arraché, le malade fent 
encore quelque chofe dans le nez qui l'embarrafle, & 
qu’en y regardant l’on y apperçoive quelque petit mor 
Ceau qui {oit attaché au fond du nez, il faudra avec 
ces efpeces de pinces H, faites en forme de cifeaux 
qui ne coupent que par le bout, enlever ce réfidu ,au- 
tant qu’on le peut, parce qu’il ferviroit de germe pour 
en produire d’autres. Enfuite de Poperation l’on fait 
refpirer & tirer par le nez du vin tiede qui lave bien 
toutes ces cavitez remplies d’humiditez fanieufes que 
le polype y retenoit ; il ne féroit pas befoin autrement 
d'attirer ainfi le vin, & de le faire tomber dans lagor- 
ge pour s’aflurer que le pañage eft ouvert, car les 
malades s’en apperçoivent aufii-tôt par la preuve cout- 
te & certaine de leur propre fentiment , & ils jugent 
de la liberté que l’air a d’entrer & de fortir, par la 
facilité avec laquelle ils refpirent la bouche fermée, 
ce qu’ils ne pouvoient pas faire auparavant. C’eft de 
toutes les operations de Chirurgie celle dont on ref- 
fent plus promptement l'utilité, & qui fait le plus de 
plaïfir au malade, parce que dans le moment qu’il eft 
délivré d’une incommodité fi infupportable , toutes 
fes fonétions vitales qui en étoient fufpenduës ou 
troublées reprennent leur train ordinaire, & s’execu- 
tent fans tre retardées par aucun obftacle. 
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* Si le Sang ne coule que mediocrement , il le faut Moyen 
laiflèr fortir pour foulager la partie : mais s’il y avoit ar 
hémorragie , on l’arréteroit en pouflant dans le nez gic 
avec la feringue Î , quelque liqueur aftringente , ou 
bien en rempliffant la narire d’une tente de charpie P, 
aflez longue , & trempée dans une eau ftiptique. L'on 
panfera la partie avec des onguens qui ayent dela cor- 
rofion , car il faut tâcher d’en confumer toutes les ra- 
cines , ce que l’on ne peut faire qu'avec des mondi- 
ficatifs forts , aufquels on ajoute des poudres caufti- 
ques plus ou moins fortes felon la neceflité. J'en ay 
vû panfer un avec une poudre qui venoit de Mont- 
pellier , & que l’on difoit infaillible pour empêcher la 
renaiffance de cette chair : néanmoins fix mois apres 
elle revint comme elle avoit déja fait deux autres fois, 
quoi qu’elle eût été arrachée par un des plus experts 
Chirurgiens de Paris. L'on fe fert d’une petite canule 
O, que l’on emplit de poudres rongeantes , & qui 4 Ufage des 
un fonds un peu large pour les contenir. Ces poudres nue & 
_ doivent être fines comme du tabac d’Efpagne, afin que 
par la refpiration elles foient attirées en haut, & fe 
répandent dans toute Ja partie interne du nez. Sur la 
fin de la cure l’on feringue des eaux vulneraires.& def- 
ficatives pour tarir les humiditez qui ne font que trop 
abondantes en ces endroits. Enfin , l’on fait de fon 
mieux pour obtenir une fanté conftante. ] 
Le polype eft une des maladies qui demandent le ne eu 
plus de précautions fur le regime univerfel : il ne fuf- EL" 
fit pas d’avoir avant l’operation préparé le malade par 
faignées , purgations , & diétes convenables , ni mé- 
me d’avoir patfaitement executé cette operation , d’a- 
voir pendant la cure contenu le malade dans les bor- 
nes que l’art prefcrit , & de l’avoir bien gueri; il faut 
encore après la guerifon le traiter de la même manie- 
re que fi l’on étoit feur qu’il dût renaître un autre po- 
lype : pour cet effet on appliquera un cautere au bras 
Ou au derriere de latête, on purgera fréquemment, 
& l’on fera ufer de ptifannes fudorifiques compofées 
avec l’efquine , la falfepareille , & le gayac , ordon- 
nant le tout par les confeils d'un prudent Medecin. 


L vient dans le nez uu ulcere fordide qu’on nom- Dr rorr- 
MC vzære ; mot derivé du verbe Grec ogez# qui “TION 
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Qu'on FAIT veut dire fentir mauvais. Ceux qui ont de ces ulceres 
orne Ont puants , on ne peut leur parler de près fans être 
frapé d’une odeur très-defagreable qui fait qu’on ne: 
les peut fouffrir en compagnie ; on les appelle des pu. 
mais, & l’on tient que ce défaut'eft une raifon pour: 
fe démarier. 
| Cette maladie tire fon origine des humeurs âcres &: 
Caufe de ce corrolives qui tombent fur cette partie , qui l’ulcerent! 
mal. : « 

: & la corrodent. Ceux qui ont le nez écrafé , y font: 
ort fujets , parce qu'ayant le dos du nez enfoncé en: 
dedans au lieu de lavoir élevé au dehors, il fe forme: 
au paflage des narines un retrecifflement lequel empé-: 
che lécoulement des humeurs excrementicielles qui 
doivent fortir par le nez : quand ces humeurs ont beau. 
coup d’âcreté , elles ulcérent l'endroit qui les arrête ; 
& quaud elles en ont peu, elles abbreuvent les mem- 
branes qui en deviennent plus épaifles, & par là ref- 
ferrent de plus en plus ce même pañlage , d’où il ar- 
rive que ces gens-là ayant de la peine à recevoir Pair 

. par le nez, ne font que renifler. 

Curedeces Pour guerir ces ulceres , il faut aider à la nature, 

ulecres. parce qu’ils ne fe guerifflent point d'eux-mêmes : il s’y 
fait des croutes qui tombent de tems en tems, & ils 
font entretenus tant par la conformation vicieufe de 
la partie que par des mucofitez qui doivent pañler fans 
cefle par ces égouts. On examinera avec foin s’il n’y 
a point une caufe verolique qui fomente ces maux, 
parce qu’en un tel cas il faudroit aller au grand reme- 
de : mais fi l’on ne foupçonne point un tel virus, lon 
fera en même tems les remedes & generaux & parti- 
culiers qui doivent être defficatifs pour abforber les 
humiditez d’où la maladie provient ; l’ufage de la pti- 
fanne fudorifique , des poudres de cloportes, & du 
mercure y eft fouverain , & l’on portera fur l’ulcere 
des remedes qui le puiflent mondifier , deffécher & 
incarner : on fera refpirer par l’entremife de cette pe- 
tite canule O, les poudres de fabine, d’écorce degre- 
nade , de racines d’iris , d’alun calciné, & de coupe- 
rofe : & enfin, l’on mettra en pratique cette petite 
operation tant recommandée par nos anciens , & que 
Je vais vous faire voir. 

Utilité de L'on prend une canule de fer ou d’argent, emman- 


lacanule. chée pour Être tenué plus ferme , & de groffeur pro- 
: pot- 
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" portionnée à la narine ,_aflez longue pour aller juf- 
… qu’à l’ulcere , & même par de-là :elle n’eft pofnt per- 
$ cée par l’extrémité qui entre dans le nez, & elleaune 
= petite platine à fon entrée, elle eft ici marquée K, 
L'on introduit cette canule dans le nez en la tenant 
de la main gauche ; & enfuite on prend de la droite 

- un petit cantere actuel L,dont le bout eft faiten noyau 
… d'olive , on le poufle dans la canule , où l’on le laif- 
… fé tout le tems qu’il faut pour échaufter jufqu’à ce que 
« le patient ne la puifle plus fupporter par la trop gran- 
de chaleur. Alors on retire le cautere , & peu après 
… on y en rapporte un autre M, pour continuer à échauf- 
H fer la canule , & par confequent l’ulcere que l’on pré- 
tend deflecher par ce moyen en confumant les hui 
ditez dont il eft abbreuvé ; c’eft pourquoi l’on a deux 
cauteres , afin que l’on puifle chauffer lun pendant 
que l’on fe fert de l’autre : il faut recommencer le len- 
demain la même chofe, & larenouveller tous les jours 
durant un tems confiderable qu’il appartient au Chi- 
rurgien de déterminer felon que l’opinitreté de la ma- 


“ ladie l’obligera de continuer à fe fervir de ce remede. 
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1 | nez peut recevoir toutes fortes de playes, mais 
A, celles qui requierent une operation plus prompte, 
c’eit quand par un coup d’eftramaçon donné fur le 
dos du nez , il eft prefque feparé du vifage & tombe 
fur. la bouche : il faut auffi-tôt le remettre en fa place, 
& faire un point d’aiguille à fa partie fuperieure & dans 
{on. milieu. Ce point d’aiguille s’accomplit avec une 
aiguille courbe N,, enfilée d’un fil ciré , l’on com- 


ns Et 


mence à coudre de dehors en dedans par la partie in- 


ferieuré de la playe , laquelle on appuye avec le bout 
d’une canule courbée, afin que l'aiguille pañle plus 
Yite; l’on continué d'en faire autant à la lévre fupe- 
rieure de dedans en dehors , & l’on lie les deux bouts 
du fil fur une petite comprefle à la partie la plus hau- 
te du nez. Je croy qu'il eft inutile de faire encore deux 
points , un à chacune des aïles du nez , car le banda- 
ge nazal y fupplée d'autant plus qu’on ne doit faire au 
_Vifage que le moindre nombre de points que la necef: 
fité requieré , afin d'éviter la difformité des cicatrices 
qu’ils y laiffent. L’on met fur la playe ce plumaceau 
Q , couvert du baume du Perou ét de celui d’Ar- 
; € 


\ 


De L'era 
BLISSEMENT 
D'UN NEZ 
COUPE’. 


Comment 
on recoud 
un nez COU+ 
pé, 


\ 


402 Des Operations de Chirurgie, 
Dupante- cœus, puis l’empiâtre R,& la comprefle S, par deffus: 
Me enfuite la bande T', qui eft à quatre chefs que l’ort 
PH attache au bonnet , & dont on fait le bandage nazal : 
qu'on y il faut remarquer que l’emplâtre, la comprefle , & la 
PE: bande doivent étre percez pour la liberté de l'entrée & 
de la fortie de lair. Ce bandage fera appliqué avec 
dexterité , prenant garde de ne point tirer un des chefs: 
plus que l’autre pour éviter de rendre le nez tortu,n”’yl 
ayant plus de remede, quand il fe feroit une fois cica 
trizé dans une mauvaife fituation. 
Hiftoire fur La femme d’un Notaire de Paris jaloufe de Ia fem- 
cefüjet. me d’un Boucher du F aux-bourg faint Germain qu’el- 
le s’imaginoit être la maîtrefle de fon mari , alla un: 
matin trouver la Bouchere dans fon étau , & après lui 
avoir fait les reproches que fes foupçons lui infpi- 
roient , elle prit un des couteaux de la boucherie mo: 
lui en donna un coup fur le ner, elle le lui abatit pref-- 
que entiérement , il pendoit en bas ne tenant plus qu’ài 
une des aïles & un peu à la colomne du nez , l’autre! 
aïle étant toute coupée ; l’on le lui recoufit à Pine: 
ftant : il reprit & il n’y eft refté que très-peu de diffor-: 
Confequé- mité : je rapporte cet exemple afin d’enhardir le Chi. 
pourla  rurgien d’en ufer de même en pareille occafon. 
| pratique. Les Juges inventerent un nouveau fupplice pour: 

punir la femme du Notaire , ils la condamnerent à, 
avoir une fleur de lis au front appliquée par un fer ar-. 
dent ; ce qui ne fut pas executé y Parce que le Roy: 
ayant trouvé ce jugement trop cruel, lui donna fa 
grace : le Parlement de Paris fe croyoit autorifé par 
celui de Thouloufe, lequel avoit condamné à mort 
une femme de chambre pour avoir aidé à fa maîtreffe 
à couper le nez à la femme d’un Peintre par un mo- 
tif de jaloufie qu’avoit conçu la maîtrefle contre cette 
femme ; la Dame qui étoit femme d’un Confeiller, 
fut fauvée. 

[ne faut pas croire que l’on puiffe faire reprendre 
un nez quand il eft totalement coupé. L’on nous dit ce- 
pendaut que des voleurs ayant la nuit attaqué des paf- 
fans , un de ces brigans reçut fur le nez un coup qui 
le Tuy abbatit entierement, & qu’étant allé pour fe fai- 
re panfer , le Chirurgien demanda le nez pour le re- 
coudre s’il l’avoit , que fes camarades fortirent auffi- 
tôt, & allerent couper le nez à un malheureux qu’ils 
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rencontrerent en chemin , & qu’ayant apporté ce nez 
au Chirurgien , il en fit la future , par le moyen de 
laquelle cette partie fut antée & prit fur ce qui reftoit 
du nez du voleur, comme auroit fait un greffe à un 
arbre. L’on raconte auffi qu’un Chirurgien fit une in- 
cifion au bras d’un homme qui venoit d’avoir le nez 
coupé , qu’il lui mit l’endroit faigneux du nez dans 
l'incifion , que par un bandage il le tint quelque tems 
dans cet état , & que le nez s'étant collé avec la chair 
du bras , l’Operateur en coupa autant qu'il en falloit 
pour figurer un nez , & que par cette operation il lui 
en fubititua un à la place de celui qu’il avoit perdu. 
Je crois ces hiftoires apocrifes, & je les prens plûtôt 
pour des contes faits à plaifir, que pour des faits veri- 
tables. | 


Fic. XXXVIII. POUR LES SAIGNE’ES DE LA TESTE. 


Uoi qu’on doive avoir grand foin de conferver ne car: 

la face plus qu'aucune autre partie, on eft cepen- cwr’rs qur 
dant obligé de la foumettre à la lancette du Chirurgien: se rrarr 
les differentes maladies qui l’affligent fouvent, deman- QUENT 4 LA 
dent qu’on y faffe beaucoup des faignées. L'on y OU-" 


vre des veines & des arteres : des premieres il y en a 
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du nez, & les ranules; & des arteres, il y en a deux, 


fçavoir celle de la temple , & celle de l'oreille, 

Défis à Cette veine que vous voyez dans la partie moyenne 
delapiss du front , S’appelle la préparate, elle défcenden droi- 
patate. te ligne depuis la future fagittale Jufques au milieu des 
fourcils ; & elle reçoit le fang qui a arrofé la partie 
anterieure de la tête , pour le porter dans les jugulai- 
res externes d’où il pañle dans les fOu-claviéres, & de 
là dans la veine cave defcendante pour étre verfé dans 
le cœur ; c’eft cette groffe veine que l’on voit fi enflée 
à ceux qui fe mettent en colere » À Qui paroît plus aux 
_8ens obilinez qu'aux autres. Quand le Medecin en a 
ordonné la faignée , c’eft au Chirurgien à l’executer, 
& pour s'acquitter de fon miniftere ».il faut qu’il fafle 
un bandage au col avec un mouchoir roulé comme un 
boudin À ; & pareil à celui que nous avons montré 
dans la faignée de la jugulaire | obfervant de ne point 
trop prefler le paflage de V’air : l’on doit avoir préparé 
une bande B, & une comprefle C, l’une & l’autre auf- 
4] grandes que pour la faignée du bras ;. la lancette.-D 

dont on fe fervira, ne doit pas être differente de cell 
Ce qu'on qu’on employe aux autres faignées : Ja veine étant fu = 
doit obfcr- fifamment enflée’,-on Pouvrira promptement , afin dé 


ar ne Pas tenir trop lông-tems la gorge ferrée. L'on: né 
_vaifeau. doit pointfaire cette ouvértureen plongeant, dècrain: 
| + + que la pointe dela lancette ne pique le pericrane qui 
eft direétèément fous la veine , Mais’ il faudra ouvrir 
: ce vaifléau un peu de biais  & lorfque la pointe de la 
W Ÿ  lancette ÿ fera entrée, onferaune élevation de cêt in- 
| “firument Pour couper tant foitpeu/plus de la peau que 
de la veine. L'ouverture faite, il faut relâcher un peu 
: la ligature ducou pour faciliter la.refpiration äu malaë 
L. de ; mais il ne faut pas la deflérrer beaucoup, car le 
”  fang ne viendroit plus": quand on en atiré Ia quantité 
fufifante , on Ôte tout-à-fait la ligature du cou, &in+ 
continent le fang cefle de fortir , parce qu’il trouve fa 
. foute ouverte pour aller au cœur. L’on met la com- 
prefle fur Pouverture , & la bande par deffus : dot 
tourne cette bande autour de la tête commeé l’on feroit 
un bandeau : on peut la défaire dés le lendemain, car 

c'eft de toutes les faignées la plus aifée à gucrir. 
Defcriptiô Ta faisnée de la veine angulaire n’eft gueres plus 


dela veine 1: 1. 1 : , : "he >" 
Re difficile ; Pon appelle ainfi ce fase , parce qu’il “ 
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placé dans le grand angle de l'œil, c’eft cette veine 
que l’on voit entre le coin de l’œil & le nez, elle re- 
çoit le fang qui a été porté au corps de l’œil & à tou- 
tes fes parties voifines, c’eft pourquoy l’on en ordonne 
la faignée aux maladies & fur tout aux inflammations 
des yeux pour vuider par la partie la plus prochaine le 
fangdont toutes fes venules font engorgées. L’on pre- 
pare une bande E d’une aulne & demie de long pour APR 
…_ fire autour de la tête plufieurs circonvolutions plus £e yaëffeau. 
étroites que pour les autres faignées , afin de ne point 
embarrafler l’œil : la Us F’doit être triangulai- 
re pour l’accomoder à la figure de la partie, & fort 
épaifle pour remplir toute la cavité de cet angle. L'on , Maniee 
met le malade à fon féant , & on lui fait la même li- re 
gature qu’à la faignée du front : l’on dit au malade de 
fermer les yeux , & d’abord que l’on voit paroître la 
veine , on l’ouvre avec la pointe de la lancette fans 
crainte qu’elle s’échape , parce qu’elle n’eft point va- 
cillante, L’on aura la prudence de netoucher ni au pé- 
riofte, ni au cartilage angulaire de l’œil qui n’en eft 
pas éloigné. La veine’étant ouverte l’on fait baïffer la 
tête au malade , afin que le fang tombe dans une poi- 
lette , & ne coule point le long du vifage , comme il 
feroit, fi on laifloit le malade dans une fituation droï- 
te ; car il ne faut pas prétendre qu’il puifle rejaillir de 
ette veine & fortir en arcade. La faignée finie , & la 
ligature Ôtée l’on effuye le vifage qui eft toûjours bar- 
bouillé de fang , & l’on pofe la comprefle fur l’ouver- 
ture : l’on met le premier chef de la bande fous l’o- 
reille du même côté , & montant par deflus la jouë 
elle va engager la comprefle , puis paffant de biais fur 
le front elle revient par derriere la tête repañler fous 
la même oreille, & continuer autant de tours que la 
bande le peut permettre : on l’arrête avec une épingle 
à l’endroit où elle finit, & ou la laiffeun jour ou deux 
felon que le malade le defire , ou qu’il craint que le 
fang ne reflorte, | 
ll yaentre les deux cartilages qui forment le petit Dune au- 
globe du nez une veine qui ne paroît point au dehors, dy rs 
& que le Chirurgien eft obligé d’ouvrir dans quelques out 
maladies : c’eft une faignée tres-peu ufitée , car outre 
_ qu’il n’y a gueres de Medecins qui l’ordonnent, c’elt 
… que la veine étant tres-petite elle “se peu de fang, 
e. à C 3 
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. & par confequent elle n’eft pas d’un grand fecours pour 


Précaution 
à garder. 


Panfement 
de !a playe, 


Situation 
des veines 
ranules. 


le malade ; l’on fait faire quelquefois dans les Ecoles 


de faint Côme cette faignée aux afpirans dans leur chef : 


d'œuvre; & voici comment ils s’en doivent tirer. {on 
ferrera le col au malade autant qu’il eft neceflaire pour 
faire enfler les veines de latéte, & l’on prendra une 
lancette G armée ou entortillée d’un petit linge depuis 
le milieu de fon manche jufqu’à la moitié de la lame, 
tant pour marquer la longueur dont on doit l’enfoncer 
que pour la tenir avec plus de férmeté, & ferrant le 
nez avec le pouce & ledoigt indice de la main gauche, 
dont le refte couvre les deux yeux du malade , afin 
qu'il ne foit point effrayé à la vÜë de la lancette , on 
plongera longitudinalement de la main droite cet in- 
firument entre les deux cartilages , la pointe montant 
en haut, & on l’enfoncera jufqu’à ce que l’on voye 
le fang'fortir à côté de la lancette , ou jufqu’à l’en- 
droit envelopé du linge ; car on ne doit point pañler 
outre, quand même la veine ne feroit pas ouverte < 
ce qui arrive tres-fouvent , parce que n’étant pas. vi- 
fible , c’eft une faignée que l’on fait au hazard. Si l’on 
a été affez heureux pour attraper ce vaifleau, le mala- 
de fe panchera en devant , afin que le fang qui coule 
tantôt en filet, tantôt goute à goute comme quand 
On faigne du nez , foitreçu dans une poilette : le cou 
n'eft pas plûtôt defferré que le fang cefle de fortir, on 
y met toutefois une petite comprefle H, & une bande 
Ï percée au droit des narines ; elle eft à quatre chefs 
que l’on attache avec quatre épingles au bonnet de 
nuit. Avant que le Chirurgien entreprenne cette fai- 
gnée il doit dire au malade & aux affiftans qu’étant 
obligé de piquer à taton , il ne répond point de réüf- 
fr, & qu’ainfi l’on ne foit pas étonné fi l’on ne voit 
point fortir de fang. 

a quatriéme faignée que l’on fait à la face, c’eft 
celle des ranules ; ce font deux veines fituées fous la 
langue à côté du filet, l’une à droite, l’autre à gau- 
che. Ces veines après avoir pompé le fang qui a arro- 
[é & nourri toutes les parties qui compofent la bafe 
de la langue, le verfent dans les jugulaires. Cette fai- 
gnée eft plus en pratique que les précedentes x: DAÈCE 
qu'il y a plus d’occafons de la faire, & que l’on en 
tire plus d’utilitez pour le foulagement des malades, 


(l 
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& particulierement dans les efquinancies qui font des 
maladies très-frequentes. Il ne faut préparer ni bande, 
ni comprefle , parce qu’on ne s’en fert point , mais 
feulement une lancette qu’on envelopera d’une ban- 
delette qui n’en laiffera que la pointe découverte ; l’on 
fait autour du cou la ligature ufitée, dont on a parlé 
ci-deflus , afin que ces veines fe gonflent , & enfuite 
ayant fait ouvrir la bouche au malade, & élever la Moyen de 
langue proche le palais , l’on découvre aisément ces ei 
deux veines, parce qu’elles {ont fuperficielles ; & 
avec la lancette G, l’on en ouvre une, & l’on perce 
l'autre prefqu’au même tems avant que le malade ait 
rabaiflé la langue : ayant panché la tête en avant , le 
fang lui coule de la bouche dans quelque vaifleau, afin 
que l’on puifle remarquer la quantité que l’on en aura 
tirée. L’on ouvre les deux ranules, parce que n'étant 
pas bien groffes, une feule ne donneroïit pas autant 
de fang qu’il en faut pour foulager le malade quelque- 
fois pret d’étouffer par l'abondance de ce fang qui s’a- 
mafle à la gorge. Quand vous aurez Ôté la ligature Ce qu’on 
du cou le fang ne coulera plus , & après avoir fait re- Pratique 
lever la tête du malade il faudra qu’il fe rinfe la bou- fonce. jé 
che d’abord avec de l’oxicrat , & enfuite avec du vin 
tiéde , ce qui ne manque pas d’arrêter le fang : s’ilen 
fuintoit quelques goutes , il n’y auroit qu’à baïfler la 
langue, & la laifler un peu de tems en repos fans lui 
faire faire aucun mouvement. 


NC ou 


On ne fait l’arteriotomie qu’à la tête ; ce mot eft D: r'arre- 
derivé d’arteria qui fignifie artere, & de termine MOTOMIE. 
qui veut dire coper , parce que cette operation con- 
fifte dans une ouverture que l’on fait à l’artere , pour 
en tirer le fang qu’elle contient. La raïfon pourquoi 
on la fait à latête, & non ailleurs, c’eft que le crane 
étant un corps dur , fitué fous l’artére , l’on peut en 
la comprimant avec une compreffe appuyée d’une ban- 
de en arrêter le fang avec facilité, à quoi l’on nereüf- 
firoit pas aux autres parties du corps où les chairs font 
incapables de faire la même refiftance que le crane. 
L'on ouvre l’artere en deux endroits , l’un à la teM- Lieux où 
ple, & l’autre plus bas proche l'oreille , à peu de di- lon ouvre 
ftance de cette éminence, que l’on appelle hircus,par- Fate 
ce qu’il y vient des poils femblables à ceux d’un bouc: 
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ces fortes de faignées ne fe font point à la legére , 1} 
faut qu’elles foient ordonnées par les Medecins , où! 
que l’on’ en trouve la neceflité fi preffante , qu’on né 
VOÿe pas d’autre moyen pour fauver la vie » COMME 
dans une apopléxie, les faignées faités ailleurs n’ayant 
. point dégagé le malade. La ligature qui fait enfler les: 
Veines , empêcheroit icy le fang de fe porter dans les: 
artéres , c’eft pourquoi il n’en faut point ; l’on peut! 
feulement mettre la tête du malade plus baffle que le: 
relte du corps afin que le fang y foit plus aifément dé... 
terminé. L’on fe fert de la lancette ordinaire aux fai- 
gnées du bras : le Chirurgien la met à fà bouche à de-. 
Ii ployée, & après avoir remarqué l’artére qui lui: 
eft connuë par la pulfation qu’il fent fous fon doigt, | 
& l’endroit qu’il croit le plus convenable , il le mar- 
que avec fon ongle, il l’ouvre en faifant une ponction 
&cuneélevation comme aux autres faignées :le fang ne 
Manque pas de rejaillir | & de fortir- en arcade en fau- 
Moven tillant continuellement. L'on fait ces faignées un peu 
A HR plus amples que cèlles des veines : Si lesforces du ma- 
de fang,  lade le permettent : quand on veut arrêter le fangayvec 
plus de füreté , on met für l’ouverture la moitié d’u- 
ne fêve de marais du côté qu’elle eft plate; une com- 
preflé L, par deffüs, & une bande M ,que l’ontour- 
he autour de la tête, & que l'on ferre un peu plus 
qu'à l'ordinaire, Au défaut de lafêve l’on met un lard 
dans le redoublement de Ja comprefle , dé maniere 
que l’artere fe trouvant applatie entre deux corps durs 
oblige le fang de fuivre une autre route , Pendant que 
çe vVaifleau fe reprend & fe guerit comme une veine, 
Pourvû qu’on le laifle ainfi bandé pendant trois ou 
quatre jours ; la bande eft figurée en T', de forteque 
la branche qu’on pale par deflüs !a tête, empêche que 
les circulaires ne fe déplacent. Mais pour confirmer 
ce que j'ay dit cy-devant, {Çavoir que cette operation 
étoit fort rare , c’eft qu’en l’année 1681. étant avecle 
Hifoire fur Roy à Lifle en F landres, les Medecins de Ia Cour 
ce fujet. m'ordonnerent d'ouvrir l’artére à-un Officier de Mr. 
Je Marefchal d'Humiéres : Jes Chirurgiens de la ville 
me parurent fort étonnez de voir faire urre pareille fai 
gnée ; & ils me dirent que loin de l’avoir Jamais vû 
Pratiquer , il$ n'en avoient pas mÊme entendu parler. 
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Fe, XXXIX, Pour LE BEC DE LIEVRE. 
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Ette difformité où la lévre fuperieure eft fenduë, 

a été appellée par les Grecs Colovoma , dérivé de x ea 

kolovein , qui veut dire sronquer , accourcir, & par les sec pr ue- 
Latins satilatio , en françois surilation ; ce mot con- VF, 
_ vient également aux oreilles & aux narines , lorfqu’il 
y manque quelque chofe, mais quand le défaut eft à la 
lévre feulement, on lui a donné le nom de bec delié- 
vre par reflemblance aux liévres qui ont la lévre fen- 
dué de cette façon. 

Les lévres peuvent être fenduës de deux manieres, , & 4 
je veux dire par accident comme par un coup, par une nn pe 
chute , ou par une playe reçuë en cette partie, Ou na- 
turellement lors que l’on apporte une telle difformité 
en venant au monde. 

I1 fe fait tres-fouvent des playes aux lévres , parce 
que les dents qui font au deflous étant des corps durs 
& affermis dans leur place en laiffant entr’elles quelque 
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enfoncement, ne peuvent gueres refifter à l'effort d’un | 
coup un peu rude appliqué contre les lévres qui font 
d’une fubftance aflez mole , fans les obliger de fefen- 
dre comme fi onles avoit coupées avec un couteau: ces 
playes ne fe gueriflent que par la future, à caufe du 
mouvement que les lévres ne peuvent pas fe difpenfer 
de faire en parlant , ou en prenant de la nourriture ; 
& illes faudra coudre au plûtôt, parce que la playe 
d’un Organe fi fpongieux & fi humide s’augmentéroit 
M de plus en plus par ce mouvement. Quand on fait la 
Jalévre, future immediatement après le cou reçu ,: on peut fe 
"4 pafler de Fenfilée, ou de l’entortiilée qui incommode 
à raifon des aiguilles qu’on laifie dans la playe ; il fuf- 
fira de pratiquer l’entrecoupée ; en la maniere fuivan- 
te. On prendra l'aiguille courbe enfilée marquée A, & 
avec le fecours de la canule B, on la pañlera de de- 
hors en dedans , puis de dedans en dehors, preñant 
aflez de la chair pour affermir la future & la rendre 
:ftable : l’on nouéra les deux bouts du fil fur une dé ces 
deux petites comprefles CE ,-à côté de la playe,& l’on 
fera deux ou trois points felôn Ta longuëur de la playe, 
coupant à chacun les fils au delà des nœuds , & cou- 
vrant le tout d’un petit plumaceau chargé d’un baüme 
agglutinant avec un emplâtre & une comprefle qu’on 
‘: _ affurera par un bandage incarnatif. se do ve EE 
‘à Quand la mutilation eft naturelle, l’enfant étant né 
la lévre fenduë comme celle d’un liévre , où qu’elle 
aura été caufée par une playe faite à la campagne où 
Von aura negligé de réünir & de coudre les parties 
féparées , qui dans la fuite fe feront cicatrifées loin 
l’une de autre , le Chirurgien n’y pourra remédier 
qu’en fe fervant de la future entortillée ; parce qu’en 
pareil cas y ayant toujours manque de matiere , foit 
que la nature n’y ait pas pourvû, foit que la cicatrifa- 
tion ait tellement endurci les bords de la playe qu’on 
ait été obligé d’en couper pour les rafraîchir , & leur 
donner moyen de repouffer & de fe recoller, fi l’onne 
laifloit pas les aiguilles il feroit impoñfible de tenir la 
playe fujette, & fes bords fé récarteroient au moindre 
mouvement. Voici donc ce qu’il faut pratiquer , foit 
Delacure avant , foit durant & après l’Operation. 
decemal, Avant l’Operation , l’on examinera la conftitution 
Qendil Qu bec de liévre, car fi les deux bords étoient telle- 


vient de 2 ‘ 
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pas les approcher il n’y faudroit point faire d’Operation: quil a 


Lé 


on aura encore égard à l’âge de l’enfant , pour ne la 
point mettre en ufage qu’il nait cinq où fix ans ; car 
tn enfant à la mamelle ou qui crie fort fouvent m’eft 
point en état de fubir cette Operation qui demande du 
repos ; il faut qu’il foit dans un âge où il puifle refle- 
chir & étre fenfible au malheur d’avoir cette incommo- 
dité, & que la connoiffant il en fouhaite la guerifon 
& fe refolve à tout endurer pour y parvenir : quand 


même le Chirurgien voudroit l’entreprendre avant ce 


tems-là , il n’y pourroit pas réüflir, vu que les lévres 
de l’enfant ne font pas aflez épaifles ni affez folides pour 
foutenir les aiguilles qui font neceffaires dans cette oc- 
cafñon. Mais fi l'âge du fujet & l’efpece de la mutila- 
tion permettent la réünion des parties féparées, ilfau- 
dra difpofer appareil tel que vous le voyez fur la plan- 
che XXXIX.& enfuite fituer le malade dans une chai- 
fe tournée au jour , panchée en arriere,de forte néan- 
moins que lefang ne lui tombe pas dans la bouche :on 
Jui appuyera bien la tête, & il y aura par derriere un 
ferviteur qui appliquant fes deux mains fur les deux 
jouës du bleflé fera avancer les deux bords de la playe, 
l’un vers l’autre pour en faciliter la future. 

Durant l’Operation , la premiere chofe que le Chi- 
rurgien doit faire , c’eft de voir fi la lévre n’eft point 
adherente à la gencive ; car fi elle y tenoît par quel- 
que endroit il faudroit d’abord l’en feparer avec Île bi- 
ftouri E, prenant garde de n’anticiper , ni fur la gen- 
cive parce que l’on découvriroit l’os de la machoire, 
ni fur la lévre parce qu’en la rendant aînfi plus mince 
la réünion s’en feroit plus difficilement. Après qu’on 
aura pris cette précaution on pincera avec ces deux 
pincettes FF , les deux bords de Ia playe du bec de 
liévre , pofant ces inftrumens l’un enfuite de l’autre, 
de maniere que ce que l’on voudra retrancher de ces 
bords pafle au delà des pincettes qu’on ferrera en pouf- 
fant à chacune leur anneau yers l’extremité fuperieu- 
re ; puis on coupera avec les cifeaux D, ou bien avec 
le biftouri E, felon qu’on le trouvera plus commode, 
ces mêmes bords pour en faire une playe récente, ra- 
fraichiffant l’ancienne jufque dans fon fond , car en 
quelque lieu qu’il refte de la vieille cicatrice la réü- 
nion ne s’y pourra pas faire. Les pincettes étant Ôtées 
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on laïfféra un peu faigner la playe , puis l’ayant ef: 
fuyée l’on prendra une de ces aiguilles droites & ron-: 
des GG,dont on traverfera les lévres de la playe fou-. 
tenuës par la canule courbe B, à la feconde aiguille : 
que l’on pañle eft attaché un fil que l’ontourne au tour: 
des deux aiguilles & que l’on fait croifer de l’une à. 
l'autre formant dans le milieu une croix de faint An- 
dré , & applatiflant les bords de la playe, par ce moyen 
On les approche l’un de Pautre, On pañle la premiere 
aiguille tout proche de l’extremité inferieure de la 
plaÿe, afin de ne pas laifler à cette même extremité 
un bout du bec de liévre plus long que l’autre ; & 1a 
feconde aiguille fe place entre la premiere & le ne. 
Applicatis Le fil bien entortillé & arrêté l’on coupe les pointes 
desaigul- des aiguilles fi elles font trop longues avec des tenail- 
ds les incifives H, & l’on met deux petites comprefles 
plates [l, tant fous les têtes que für les pointes des 
mêmes aiguilles , afin que la peau n’en foit point of- 
.fenfée par le bandage qui doit appuyer & contenir le 
tout fermement dans cet état.. 


En PERe- Après lOperation, il s’agit de panfer la playe d’u- 


ne maniere qui réponde à l’intention du Chirurgien. 
Si l’on a été obligé de defunir la lévre d’avec la gen- 
cive, on fourera un petit linge entre ces deux parties, 
afin qu’elles ne fe reprennent pas enfemble:l’on met fur 
la playe le plumaceau K, couvert de baume blanc : 
du perou , puis l’emplâtre L, coupé & chancré pour 
\ S’accomimoder à la partie, & par deflus la comprefle 
Comment M , de même figure, & enfin le bandage N, à qua- 
pntatle tre chefs; & lorsqu'ifeft pofé on l’appelle la fronde, 
Pandage parce qu'il en à la figure , l’on applique fur la playe 
le milieu de la bande dont on prend les deux chefs 
fuperieurs qui paflant direétement fur les oreilles vont 
faire le circulaire autour de la tête, & prenant enfui- . 
te les deux inferieurs on en fait reployer le milieu fous 
la lévre pour les conduire en montant par defflus Ia 
temple & les attacher au bonnet, Ayant mis le malade 
dans fon lit on lui fait garder un très-grand repos, & 
On lui donne fes bouillons & fa boiffon avec un bibe- 
ron pour le difpenfer de remuer les lévres que le moins 
qu’il eft poffible, | Ds i | 
Le deuxiéme ou le troifiéme jour l’on reléve l’appaz 
reil : fi le fil étoit trop ferré on le telâcheroit un peu.,& 
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Si étoit trop lâche on le reflerreroit ; l’on mettroit 
éncore fur la playe le même plümaceau couvert de 
baume blanc, & l’on auroit füin de changer tous les 
jours le petit linge infinué entre la lévre & Ia genci- 
ve : l’on continueroit le même panfement jufques au 
neuviéme ou au dixiéme jour de l’Operation , c’eft le 
terme ordinaire pour ôter les aiguilles: Alors on dé- à 
tortille doucement le fil , & on les tire adroitement fair L nas x 
appuyant les doigts fur les lévres de Ia playe pour évi- 
ter {e récartement : l’on ne met plus fur laplaye qu’un 
petit emplâtre de diacalciteos pour la deflecher, & l’on 
fe de ce remede jufqw'à ce qu’élie fôit entierement 
cicatrifée ; par deflus l’emplâtre l’on met le ban- 
ldage incarnatif & uniffant qui fert beaucoup fur la fin 
de la gucrifon. Éd me 
!! Thevenin nous propofe deux chofes qui-regardent 
cette operation. La prentiere, e’eft que quand il y 2 
lune déperdition de fubftance qui éloignetrop les bords 
iles ns des autres l’on fafle deux incifions longitudi- 
nales à la peau en forme de croiffant aux deux côtez 
ldu bec de lievre pôüfTüi permettre de s’alonger da- a... 
4 L * + ; ; 1 con- 
ivantagé’: mais cet expédient n’eft point recevable, puif- feils que 
que ces deux nouvelles playes ne feroientqu’augmen- Therenin 
ter le nombre des cicatriees avec celle du Milieu. Le donne ici. | 
écond”’avis que cet Autheur nous donne qui tend à É | 
lépargner aux perfünnes délicates & craintives la dou- 
Meur kde l’incifion ; c’eft degarnir d’une compreffe le | 
Mdeflüus de la levre, & de toucher la peau de l’entre- 
deux de la playe avec un pinceau mouillé dans l’huy- : 
le d’Antimonie ou dans du cautere fondu qui ice 
étant {+ 
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dit que dans le commencement on lui én avoit 
fent d’un qu’on pendit à fa fenêtre , & qu’elle 
guelque-tern$la vue attachée fur CéTiÉVre 
Je lui confeillay de mettre cet enfant en nourrice par- 
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ce qu’il n’étoit pas dans un âge à foutenir Operation, 
qu’il falloit attendre qu’il eût quatre ou cinq ans, & 
qu’alors on lui feroit ce qui feroit neceflaire ; mais ill 
mourut à trois ans. Je la pratiquay à un autre enfantt 
de Verfailles que j’avois fait attendre jufqu’à cet âges, 
je l’en gueris , & il ne lui eft demeuré qu’une legere: 


cicatrice tres-peu difforme. 
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Des tee à He maladies qui arrivent aux gencives ont be- 
sr {oien de l’Operation manuelle pour être gueries ; 
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la premiére de ces incommoditez s'appelle épobs , & fe font aux 
l’autre paroulis. a 
Epouhs eft un mot grec derivé de ep: qui veut dire & premie- 
dehors , & de oul: qui fignifie gencive, parce que c’eft rement de 
une excroiffance de chaïr qui fort de la gencive, & qui CREER 
procede d’une excoriation ou ulcere furvenu en cette aux genci- 
partie ; ces chairs font ou molles & blanchâtres,tenant ves. 
de la nature du polype;ou bien elles font dures & rou- 
geûtres, participant de la nature du fchirrhe ou du can- 
cer : les premieres réfultent d’un fang pituiteux & phleg- 
matique & font fans douleur , les autres qui font en- 
gendrées d’un fang noir & mélancolique font toujours 
douloureufes. | | | 
L'Operation eft abfolument neceffaire pour émpor- 
ter ces excroiflances, car l’on ne peut pas fe fervir de Comment 
cauftique dans la bouche , ni les y confumer avec des on opere. 
onguens , ou les y brûler avec le cautere actuel. Il 
faudra donc prendre cette chair avec une pincette À, 
pour la tenir ferme pendant que de l’autre main avec 
un fcapel B , on la coupera le plus près de la gencive 
que faire fe poura, fans néanmoins découvrir los de 
Ja machoire : cet inftrument C , tranchant & courbe 
eft tres-commode pour couper ces chairs. Il y a des 
 Autheurs qui confeillent d'approcher de l’endroit où 
l’on vient de couper l’excroiflance, un bouton de feu 
dont l’ardeur foit capable de deflécher les racines dece 
mal : mais il fuffit de rincer la bouche avec du vin 
 tiéde , & de tenir fur la playe un petit linge trempé 
dans du vin miellé. Si les racines commençoient à re- 
poufler de la chair on les toucheroitavec le vitriol, ou Moyen 
la pierre infernale autant de fois qu’on le jugeroit à herparc. 
propos ; & enfuite on travailleroit à cicatrifer la playe. naiffance 
Paroulis vient de para proche, & d'ou gencive. Cet- de ce mal. 
te maladie eft une inflammation des gencives ; laquel- 1, pyrou- 
le tend fouvent à fupuration; elle eft prefque toujours lis. 
Caufée par une dent gâtée qui par les irritations doulou- 
 reufes qu’elle fait determine l’humeur à fluer cette par- 
tie où les liqueurs amañlées fe cuifent aifément & ab- 
 {cédent tant par la chaleur humide de la bouche , que 
Ja rareté & la delicateffe des fibres de la gencive. Ces 
fluxions enflent par la jouë & les lévres, & font beaucoup - 
de douleur avant que d’abfceder : on favorife cette Remede. 
coétion en faifant tenir dans la bouche du laid tiéde, 
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& en mettant {ur la gencive la moitié d’une figue graf 
fe rôtie fur les charbons. Aufñfi-tôt qu’avec le doigt 
On y fentira de la fluétuation,, il faudra ouvrir de crain*! 
te que la matiere par fon féjour n’altere l’os de la ma-! 
choire. 
. Manuelle L'on prend une lancette à faigner D, qu’on entor= 
PE tille d’une bandelette afin de la tenir plus ferme dans 
le manche, & le Chirurgien l’ayant mife à fa bouche 
il écarte avec fes deux mains les lévres pour recon+ 
- noître endroit de la tumeur, fituée très-fouvent pro- 
che les dents molaires entre la gencive & le dedans de 
la joue ; puis il prend de fa main droiïte la lancette 
qu'il plonge dans le milieu de la petite éminence que 
fait le matiere contenuë qu’on voit fortir en re- 
tirant cet inftrument : l’on prefle un peu la tumeur 
_ pour la faire vuider, & l’on donne du vin tiede au 
malade pour, rincer fa bouche , ce qu’il continue de 
faire de tems en tems pendant deux ou trois jours. 
Quand ces petits abfcès viennent aux gencives fu 
perieures , ils {e gueriflent mieux , puifque la -playe 
qu'on y fait donne lieu à a matiere morbifique de fe 
vuider par fon propre poids, & à mefure qu’il s’en for- 
Cure de ces me de nouvelle, en forte qu’elle ne peut y caufer au- 
Arte cun defordre. Mais quand ils font saux gencives infes 
ve: fupe- fieures la fanie y refte comme dans un fac, & par fon 
, Heure.  féjour elle peut corrompre l’os de la machoire d’en- 
| bas , comme je lay vu.arriver plufieurs fois ; ce que 
l'on évitera en ouvrant l’abfès de bonne heure,le prefz 
fant fouvent. dans la fuite, pouffant le pus en enhaut 
pour le faire. fortir par l'ouverture , & mettant par de-. 
hors fur le vuide de l’abfcès une comprefle & un ban- 
dage qui reflerrant cet endroit empêche la matiere de 
s’y acumuler.. Que fi malgré toutes ces précaütions 
Fos fe trouvoit découvert & alteré , on auroit de la 
peine à procurer l’exfoliation autrement que par le bou= 
ton de feu, dont il ne faut pourtant fe fervir. qu’a- 
près que les autres moyens ont échoué contre cet os qui 
pañle pour un des plus durs, de tout le corps. 
Es dents feules font aujoutd’hui toute l’occupatiott 
FA de beaucoup de perfonnes que l’on appelle des 
Anx penrs.' Operateurs pour les dents. Il faut convenir que ces 
Meffeurs qui n’ont pour objet de leur travail que ces 
LE .  {eules® 
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féutes parties peuvent exceller dans cet art plûtôt que 
1e Chirurgien dont la fcience eft d’une étendue infinie ; 


F 
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il ne faut pas toutefois qu’il néglige cette partie de la Sepi Ope: 
4 rations fut 


Chirurgie ; fur laquelle il doit fçavoit qu’on met en 
üfäge {épt fortes d’operations. La premiére eft d’ouvrir 
Ou d’écarter les dents quand elles font trop ferrées ; la 
deuxiéme ; de les nettoyer quand elles font fales ; la 
troitiéme , d'empêcher qu’elles ne fe gâtent ; la qua- 
triéme ; de boûcher lestrous qui s’y font faits ; lacin- 
_ quiéme , de les limer quand elles font trop longues & 
rinégales ; la fixiéme , de les arrachër quand elles forit 
gâtées, & la feptiérne d’en füubfituer d’artificielles à 
la place des naturelles. 


 Quelquéfois les dents fe ferrent tellement les unes. 
contre les autres, qu'il eft inpoñlible de les ouvrir pour dents. 


prendre de Ja nourriture. Cet accident peut fucceder 
foit à une playe , foit à un abfcés dés parotides dont 
On aura laiffé former la cicatrice fans avoir ajufté un 
petit bällon entre les dents fuperieures & inferieures 
pour les tenir fufifamment éloigriées les unes des au- 
tres : l’obltination d’un enfant mélancolique qui ne 
Voudra pas ouvrir la bouche, & la convulfon des muf: 
cles qui fervent à abaïfler & à relever la machoire in- 
ferieure pourront encore être les caufes de ce dérégle- 
ment ; auquel le Chirurgien s’efforcera de remedier 
en fourrant entre les dents l’élevatoire E, avec lequel 
il tâchera de feparer les fuperieures des inferieures pour 
mettre dans l’efpace que l’élevatoire aura fait éntr’elles, 
cet autre infirument F , qui étant une fois placé for- 
cera les deux machoires à s’ouvrir , & À s’écarter l’une 
de l’autre , quand on viendra à tourner la viffe enga- 
gée le long du milieu de cette machine ‘il faudratour- 
ner doucement. de peur de faire trop de violence à ces 
parties. Les dents étant ouvertes l’on donne des ali: 
mens au malade. & en Otant d’entre les dents cette ef- 


pece de dilatatoire l’on introduit à fa place un bâillon 


que l’on y laifle, afin qu’elles ne fe remettent pas dans 
Pétat où elles étoient avant l’operation. S’il étoit im- 
poffible de deflerer les dents, il en faudroit cafler quel- 
“qu'une au malade pour y faire entrer le bout de ce cor: 
nét G, par l’interpofition duquel on donneroit de la 
nourriture ; & on empêche ainfi que le malade ne pe- 
rifle de faim ; ou bien on tächeroit de faire entrer du 
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bouillon par les narines : d’autres confeillent de dom 
ner des lavemens nutritifs. En 1702. des bleflez que 
fous eûmes à la canonade de Nimégue , & qui furent 
poftez à Cléves , ily en eut fept ou huit à qui par des: 
mouvemens convuliifs les dents fe ferrerent tellement, 
que nous ne pâmes les ouvrir à quelques-uns, & ceux-l& 
Mmoururent : il y en eut deux ou trois à qui l’on miti 
un bâillon entre les dents après les avoir ouvertes, & 
ces derniers guerirent. | 

H eft fi ordinaire de fe nettoyer les dents, qu’il fem- 
ble que cela ne imerite pas une application particuliere 
du Chirurgien : il eft vray que tout ie monde eft dans 
lPufage de fe les écurer après le repas avec un curedent 
HE , ou une plume Il, & même la propreté engagé 
à n’y pas manquer, parce qu’il refteentre les dents des: 
parcelles de viandes qui s’y corromproient , & ren 
droient la bouche puante. L’on doit encore fe laver lai 
bouche tous les matins , & avec une de ces petites: 
éponges KK , fe frotter les dents pour Ôter un limoni 
qui s’amañflé deffus , & pour fe les conferver dans leur 

Obligaio blancheur naturelle : mais quelque foin que l’on fe 
defenet- donne , il ne laifle pas de fe former proche les genci- 
bouche,  Ves de petites croutes qui rendent les dents jaunes, &: 

en dedans il fe produit de certaines écailles fi dures. 
qu’il faut employer de forts outils pour les détacher de: 
Ja dent ; c’eft pourquoi ceux qui font curieux de leur: 
bouche , ont recours de tems en tems à ceux qui fonti 
dans la pratique journaliere de les nettoyer. 

L’adreffe n’eit pas moins requife ici que dans beau. 
coup d’autres operations , ceux qui ont la bouche dé-. 
hicate & particulierement les Dames, ne fçauroient pas: 
fouffrir qu’on y aille avec rudefle , elles veulent des: 

Maniere Manieres douces , & de la propreté. C’eft pour cela: 
d’operer Que la main gauche avec laquelle on lenr baïfle la lé-. 
ns vre inferieure, ou on leur léve la fuperieure , doit être: 

envelopée d’un linge fin & blanc : fi Pinftrument dont: 
on fe fert, eft de fer , il faut auffi lecouvrir d’un lin: 
ge pour la propreté. Enfuite l’Operateur ayant ptacé! 
la perfonne , la face tournée au jour , & arrangé fur: 
un fiége ce qui lui eft neceffäire , il fe met un peu à] 
côté de cette perfonne affife , & ayaut pofé un genou! 
en terre pour travailler plus commodément, il parcourt 
toutes les dents les unes après les autres, & il employe: 
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altérnativement divers inftrumens felon le deflein qu’il 
a , évitant autant qu’il peut de faire faigner les genci- 
ves. Quand il croit avoir enlevé toutes les Croutes & 
toutes les écailles , il fe fert d’un opiate L , dont il 
frotte toutes les dents avec une de ces racines de gui 
mauves MM , préparées , & ébarbées par le bout : il 
fait incontinent laver la bouche plufieurs fois avec de 
l’eau , & alors l'ouvrage eft fini. C’eft la coutume de 
- ces Meffieurs, que de faire prefent d’une racine & d’un 
. petit pot d’opiateà ceux qui cnt l’honnèteté de les bien 
payer. à | 

Les inftrumens propres à nettoyer les dents fe ren- 
ferment tous dans un étuy, parce qu'ils font petits ; 
& comme il y en a beaucoup , on les monte à vifle 
fur un même manche N , à mefure que l’on a befoin 
de s’en fervir:ily en a depluñeurs figures, les uns font 
faits comme un déchaufloir O > Pour aller entre les 
dents , les autres comme un cifeau P, les autres com: 
me des rugines QQQ, les troifiémes reffemblent à uu 
burin R , & d’autres à une limeS, ils font ordina:- 
tement d’acier , rhais ceux dont on fe fert pour le Roy 
_& pour les Pinces, font d’or; & s'il ÿ avoit encore 
un métal plus précieux , on l’'employeroit à leur fer< 
vice, parce qu'ils recomperifent magnifiquernent, 

Ce n’eft pas nne petite affaire que d'entreprendre de 
conferver toüjours les dents faines, & d'y réüflir ; 
l’Operateur qui feroit aflez témeraire pour le ptomet- 
tre, auroit fouvent de la peine à tenir fa parole. Il 
coule le long des filamens qui font à la racine de Ja 
dent ; une ferofité corrofive comme de l’eau forte qui 
la mine peu à peu & qui ne la quitte quelquefois point 
qu'elle ne Pait fait tomber par morceaux; fi l’on pou- 
voit faire prendre une autre route à cette ferofité les 
dents fe conferveroient toute la vie : tout ce que l’on 
peut faire c’eft d'empêcher , quand elles commencent 
à fe gâter, que la carie n’augmente » & ne fafle pas 
davantage de progrès, Si la carie eft apparente , on la 
ratifle avec la rugine T, & fi elle ef entre deux dents, 
Jon y pañle la lime V, pour effacer la noirceur ; file 
trou eft dans la tablette des dents on la cauterife avec 
de lhuile de fouffre, ou de vitriol ; dont on porte 
une petite goute dans la dent gâtée , avec un dé ces 
petits pinceaux , dont on fe fert pour Ja mignature; & 
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fi la carie augmentoit , on. eflayeroit de l’arrêter en la 
cauterant avec ce pétit cautere aétuel X , qu’on aux 
roit chauffé , &. avec lequel on toucheroit toute la ca+ 
vité de la dent ; & enfin fi la dent fe gâte de plus em 
plus,&que la douleur devienne infupportable , il n’y 
a point d’autre remede que de l’arracher. 


Ce quifait La quatriéme operation qui fe pratique aux dents. 


les trous 
des dents. 


Léurin- 


commodi- 
te. 


Moyen de 


c’eft de boucher les trous qui s’y font. IN arrive fré- 
quemment que par un dépôt de ferofitez fur une dent. 
elle fe perce, & que le trou cefle d'augmenter après 
que la fluxion eft pañlée : quoi que la plûpart de ces 
trous ne foient. point douloureux , ils font tousnéan= 
moins. très-incommodes , parce que toutes les fois: 
que. l’on mange ils s’emplifle d’alimens qu’il faut ôter: 
après. qu’on a.mangé , & il eft mal-aifé d’en venir à 
bout quandrils font fituez dans des endroits où lon ne: 
peut atteindre avec les infirumens ordinaires. IL y a: 
des gens. qui. ne: fçauroient boire frais, parce que fil 
quelque goute de la boiflon: venoit à leur entrer dans: 
la cavité de la dent , elle leur cauferoit. de la douleur: 
jufqu’à les faire crier ; ceux-là fe trouvent privez du: 
plaifir de boire à la glace : il y en a d’autres à qui les: 
dents. cariées rendent, la bouche mauvaife , & qui font 
obligez de mâcher un peu d’anis ou de canelle pour: 
corriger ce vice qui n’eft pas petit, puis qu’ils nepeu=: 
vent, parler de près à quelqu'un qu’il n’en foit frappé. 
Pour remedieràtoutes ces: incommoditez, l’on cher. 
chera moyen de. boucher le trou de la dent; quelques. 
uns prétendent qu’il peut fe remplir avec des feuilles: 


les boucher d'Of Où: d'argent ; mais ces feuilles étant fujettes à fe: 


é Trois OCÉE- 


rompre, ne peuvent pas y refter long-tems : on doit: 
plütôt, y employer un petit morceau d’or où d'argent: 
batu ; auquel on aura donné la figure du trou aù if 
doit être niché. Il y en. a qui préferent le plomb , para: 
ce qu’'étant plus maniable ; on le fait entrer, & l’on! 
en remplit. la cavité plus aifément qu’avec aucun au-: 
tre metal ; n’altérant pas plus la partie que feroit de! 
Por même. D’autres fans fe donner tant de peinebou-! 
chent ces ouvertures avec dela cire ; qui leur procu“! 
re. le même avantage ; puifqu’elle empêche l'aliment! 
&la boiffon, dy entrer & de la creufer davantage. 


ions deli- "La cinquéme operation qui concerne les dents;c’effi 


mer Jes 
dents, 


de les limer : ce qui fe pratique en trois occafons, 
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“differentes , {çavoir pour les feparer quand elles avan- 
cent les unes fur les autres ; pour les mettredeniveau 
quand il y en a qui font trop longues ; pôur les égali- 
fer & les polir quand elles ont des pointes {oït en de- 
dans qui bleflent la langue , foit endehors qui piquent 
les joués. L'on fe fert pour tout cela de la petite li- 
me V , emmanchée afin de la tenir avec plus de fer- 
meté , elle doiït être douce pour ne point ébranler la 
“dent, & quoique l’on n’avance pas fi vite qu'avec unc 
lime rude , il vaut mieux cependant employer plus de 


Maniere de 
jimer une 
dent, 


tems : il faut que l’Operateur appuye avec un oudeux 


de fes doigts la dent {ur laquelle fl travaille, decrain- 
te qu’elle ne fe cafle & m’éclate en la limant. Quad 
il s’agit de feparer les dents de devant il obfervera de 
n’en pas limer une plus que l’autre, afin que les efpa- 
ces qu’il fait entr'elles , foient tous égaux : il eft inu- 
tile de limer une dent trop longue , quand celle qui 
Jui eft oppofée manque , à moins que l’on ne veuille 
recommencer de terms en tems, parce qu’elle repouf- 
fera toùjours jufqu’à ce qu’elle excede les autres, étant 
Certain que les dents croiflent pour reparer ce quis’en 
ufe en fe frottant les unes contre les autres par la ma- 
ftication ; ce que l’experience fait Voir en ceux à qui 
11 eft tombé une dent, car celle contre laquelle elle 


 devroit appuyer , devient plus longue & entre dans 


Pefpace que la dent perduë a laïflé, Les dents molai- 
res ont quelquefois des pointes , foit quand leur fub- 
tance eft encore faine & entiere, foit quand élles 
viennent à fe gâter , ou qu'il s’en eft détaché quelque 
éclat. Lorfque ces avances piquent ou la jouë , ou la 


langue , il les faut limer pour'en ôter toutes les âpre- 


tez , & c'eft ce que l’on doit exécuter avecla douceut 
& le ménagement ordinaires à ceux qui font fort em- 
ploÿez dans cet exercice. | 


La fixiéme operation que les dents demandent,con- LE ne 
1On dés 


fifte à les arracher , elle eft la plus ufitée , & on là 
voit pratiquer tous les jours. Il eft peu de perfonnes à 
qui l’on n’en arrache quelqu’urne , il y a des gens fi 
impatiens que dés la moïndre douleur ils font fauter 
leurs dents; mais c’eft une méchante maxime que de 
courir fi-tôt à l’arracheur de dents. I! arrive pluficurs 
fois que la douleur cefle en peu de tems , & que l’on 
auroit regret qu’il en eût couté une dent pour une 


+ 
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peine pañlagére ; il ne faut donc venir à cette OPCrAe 
tion que quand la dent eft tellement gâtée qu'iiln’yæ 
plus moyen de la fauver , ou quand la douleur qu’el- 
le excite à la gencive eft devenuë continuelle & infup- 
Portable : ceux qui s’en font arracher autant de tois: 
qu'ils y fentent de la douleur , ont bien-tôt démeublé 
leur bouche, & il vient un tems qu'ils ont tout Le 
loifir de s’en repentir. 
Enquelcas  Îl ÿ a néanmoins cinq ou fix occafions où l’on ne 
&commét peut pas fe difpenfer de la faire ; premierement aux! 
fai . doit enfans lorfque leurs premieres dents qu’on appelle: 
apr dents de lait, fe difpofent à tomber aufii-tôt qu’elles: 
branlent il ne faut pas feindre de les arracher ». Ce quii 
fe fait avec un brin de fil dont on entourne la dent &: 
qu’on tire après l’avair noué deffus. Le peuple croit! 
que plütôt on Ôte cette premiere dent , plus celle qui! 
lui fuccéde , eft droite : cette opinion n’eft pas trop 
bien fondée , mais il fera toûjours bon de l’arracher,, 
puifqu’elle doit tomber ; car ff le Chirurgien s’y oppa-: 
foit , & que la feconde dent ne vint pas belle & droi-. 
te, la mere lui en attribueroit la faute, & ne lui par-- 
donneroit jamais, tant les femmes font prévenués en 
faveur des erreurs vulgaires. , 
Moyende  Secondement , quaud elles vacillent beaucoup d’el-: 
a les-mêmes fans avoir été ébranlées par quelque coup, 
Ou par Peflort qu’on aura fait pour caffer quelque cho-: 
fe de trop dur,vû qu’en ces derniers cas il ne faudroit 
pas les retirer, mais au contraire, on effayeroit de 
les rafermir dans leurs alyveoles avec un vin sringens 
dont on imbiberoit une petite éponge qu’on tiendroit 
fur la gencive , & qu’on renouvellcroit fouvent, dé- 
fendant fur tout de mâcher de ce côté-là où le repos eft 
neceffaire pour donner le tems à ces parties de s’affer- 
Mir; mais quand la dent branle tellement qu'il n’y a 
plus d’efperanee de la conferver , & qu’elle incom- 
mode en mangeant , il faut l’ôter, & à cela on n’a 
befoin que de l’incliner de côté & d'autre, & de l’é- 
lever avec les deux doigts fans le fecours d’aucun in- 
frument , principalement aux vieilles gens qui les per- 
dent ainfi toutes les unes après les autres. 
Ÿ Troifiémement , quand elle eft gâtéc jufqu’à un te] 
= point que Ja tablette eft prefque toute rongée ; car 
fi l’on differoit de Parracher, & que l’on attendiît qu’el- 
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te fût prefque confumée , n’y ayant alors plus de pri- Cas où 
fe pour l’inftrument , il feroit très-difficile de dégager re 
fes reftes ; c’eft pourquoi il fera de la prudence de 14 mal-aifce, 
faire déloger d’un endroit où fa prefence ne peut qu’in- 
commoder. Pour arracher les dents qui tiennent for- 
tement dans leur alvéole , il faut des inftrumens ca- 
pables de feconder les efforts qu’on doit employer à 
ces extraétions ; tels font les daviers & les pelicans 
que je vais vous montrer. 
_ Quatriémement , quand une dent a été caflée, & 
- qu'il n’en refte plus que la racine , ou quand elle a 
été rongée , & qu’il n’y paroît plus qu’un chicot, C’eft La douteur 
en de telles rencontres que l’Operateur doit faire voir y eft inevi- 
fon habileté : c’eft icy fur tout qu’il feroit ridicule de ‘#le- 
promettre de ne point faire de mal; car il ne peut 
jamais éviter de caufer de la douleur pour avoir un 
chicot enfoncé , & qui ne donne point de prife. Mais 
la plûpart de ces fortes d’Operateurs s’embaraffent peu 
de confirmer le proverbe : :/ ment comme un Arracheur 
de dents. Le Chirurgien doit donc appliquer toute fon 
induftrie pour tirer le refte de la dent, & il fe fervira 
d’un poufloir fi le chicot a encore une pointe qui fur- 
pañle la gencive , où d’une tenaille à bec de corbeau, 
où d’une autre que vous allez voir faite comme un 
mufeau de chien. < 

Cinquiémement , quand les dents $’avancentende- 
hots, il Les faut extirper ; car une dent qui fort ainfi fe RS ar | 
de fon rang incommode beaucoup celui à qui ce mal- en dehors. 
heur arrive , & celle caufe une difformité qui choque 
tous ceux qui le regardent. Si elle n’excedoit pas no- 
tablement les autres dents, l’on pourroit limer ou cou- 
per avec des tenailles incifives ce qui fe produiroit de 
trop: mais fi la tablette qui doit regarder le dedans de 
la bouche , étoit panchée en dehors , & que la dent 
fortit, il vaudroit mieux avoir une dent de manque 
que d’en laifler voir une qui defigurât la perfonne; 
c’eft pourquoi il faut l’arracher avec l’inftrument que 
- FOperateur jugera le plus commode. 

Sixiémement ; quand il vient quelque dent furnu- Dents füur- 
meraire , (car on remarque aflez fouvent une dent AUM£rAUES 
gui poufle à l’une ou à l’autre mâchoire, foit en de- 
dans , foit en dehors, & qui n’eft ni du nombre des 
autres ; ni placée comme elles : il y a des perfonnes 
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à qui il en naît plufieurs de furabondance , & à d’au… 
tres 1l en pouffe un double rang ; les difeurs de bons. 
nes avantures prognoftiquent mille bonheurs à ceux à 
qui cela arrive : pour moy je les eftime malheureux, 
d’avoir fouvent plus de dents qu'ils n’ont de bien à: 
manger , d’être imcommodez par ce trOp grand nom-: 
bre de dents, & d’être obligez de foufirir de cruelles. 
douleurs pour fe priver en fe les faifant arracher de: 
cette faveur naturelle dont on les félicitoit. Il vint à 

Obfetva- Monfeigneur le Duc de Berry à l’âge de huit ans une 

tion, furdent dont il n’avoit pas befoin pour anoncer fon 
bonheur ; car outre qu’il a tous les avantages de là 
naïflance, étant fils du plus grand Roy de l’univers, il.a 
de fa propre perfonne tout ce qu’il faut pour rendre un 
Prince accompli ; de forte que felon les prophetes 
d’aujourd’huy ce qui dévoit prédire un heureux ave- 
nir dans un autre , fut pour lui un fujet de malheur, 
puifqu’il fallut la lui arracher & par confequent lui 
faire endurer le tourment qu’il m’étoit pas poflible de 

RATER Hs épargner dans une parcille occafion. | 

neceffaires ON employe quantité d’inftrumens dans cette ef: 

acetteex- pece d’Operation, parce qu'il en faut de toutes les for- 

Haftion, tes pour s’en fervir fuivant les differentes dents que 
l'on veut arracher : & voici ceux dont on ne peut fe 
pañfer. | 

Du de- I. Uu Déchaufloir nommé en latin dentifcalpinnn & 

-chaufloir, en BreC pericharactir qui vient de pers autour |; & de cha 

| raljeir qui fignifie fcarifier, ou couper, parce que c’eft 
un infirument avec Jequel l’on fepare la gencive d’au- 
tour de la dent qu’on veut tirer & arracher, | 

Ufage du 2. Un Davicrappellé endatin deutiçeps Où denticulurm; 

Parker  c’eft une maniere de tenaille dont le bout qui embraf- 
fe la dent eft recourbé & fendu en fourchette pour la 
tenir avec plus de fermeté : il peut {ervir aux dents de 
la mâchoire fuperieure, auffi bien qu’à celles de l’in- 
ferieure , & c’eft un inftrument des plus anciens de la 
Chirurgie duquel on s’eft fervi de tout tems, 

PuFellican Un Pelican appellé par les Latins pohsanpas parce 
qu’il reflemble au bec d’un Pelican , & par les grecs 
odortagra derivé de odous dent, &de agrevein arracher , 
parce qu'étant un infrument à plufieurs branches mon- 
tées par le moyen d’une vifle fur un même montant , 
à] eft propre à arracher les dents : les deux bouts du 


Fr “hd 
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montant font un peu circulaires , afin qu’ils appuyent 
mieux fur laracine de la dent gâtée;& des deux branches. 
11 y en a unedroite & l’autre coudée,aiant l’un & l’autre 
leur ufage particulier dans-les differentes circonftances, 

_4. Une efpece d’élevatoire E , fait en levier dont De Péleva- 
uue extremité eft plate pour appuyer fur la gencive au FER 
bas de la dent , & l’autre cit coudée comme ‘une des enr. 
branches du pelican pour accrocher la dent. Hyaun 
gros manche fur lequel les deux branches font montées; 
quand une dés dents d’enbaseft prife par cet inftrument, 
on n’a qu’à bailler le manche pour la tirer de fa place; 
c’eft le plus commode de tous, il a été inventé depuis 
peu, &.je n’ay encore vû perfonne s’en {ervirque Mr. 

Dubois qui avoit foin des dents du. Roy. Utilité du 

s. Un Poufloir que les Latins appellent zpalforiuim, Poufloir. 
c’eft un inftrement dont le bout eft fendu en pied de 
biche : il y a un manche pour être bien empoigné , il 
fert aux dents incifives & canines qui n’ont qu’une raci- 
ne pour les poufler hors de leur alveole , & aux chi- 

_cots quand il peut y avoir priie. Propriété 

6. Un Tire-racine dé dent , décrit par Guillemau & d' Ruza- 
appehé en grec Rifagra , & du commun kyagran, de 
deux mots qui fignifient enfemble déraciner. C’eit une 
elpece de tenaille dont les bouts font prefque pointus 
pour entrer dans l’alvéole & pincer le rette d’une raci- 
ne qui y eft demeurée : cet inflrument eft fort necefiai- 
fe aux arracheurs. Ufage dé 

7, Une tenaille appellée bec de corbeau, à caufede ee 
fa figure , elle fert pour extirper les chicots , ë&c en te 
couper lés extremitez quand elles font trop pointues. 

_ 8. Une paire. de tenailles incifives avec lefquelles 
on coupe dela tablette ce qui poufle en dehors , & 
qui excéde la grandeur ordinaire des dents. 

1 ne fuffit pas de connoître ces inftrumens , il faut Situation. 
s’en fervir à propos & avec dexterité. L'on fait afcoir du patient. 
à terre fur un carreau feulement celui à qui l’on veut 
arracher une:dent ; l'Operateur fe met derriere lui, & 
ayant engagé la tête entre fes deux cuiffes ii la lui fait 
un peu haufler , la bouche du patient étant ouverte 11 xpinuet de 
y remarque la dent gâtée , afin de ne prendre pas l’u- Popera- 
ne pour l’autre , puis avec le déchaufloir il fepare la ou. 
gencive de cette dent qu’il empoigne enfuite avec l’in- 
ftrument qui lui aura fembié le plus convenable , au- 
quel il fait faire la bafcuie pour extraire cette dent, 
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Quand on ne la pas manquée , le malade en fe pan- 

chant crache fa dent avec 1€ fang qui fort de la genci- 

ve, & dont on laiffe couler quelques cuillerées avant 
Ce qu'en que de er) la bouche avec de l’oxicrat : l’on 
Pratique pince avec deux doigts la gencive d’où la dent eft for- 
PSP tie : “afid’eh rapprocher les parties écartées , & l’on 
Peration. nt à ; Ex 

continué dufer d'oxicrat ou de vin tiéde pendant la 

Journée. 

Cette Operation ne confifte que dans un effort qu’il 
faut que le poignet fafle pour emporter la dent : onre- 
double même cet effort quand la dent refifte, & on 
ne quite point prife qu’elle ne foit arrachée ; c’eft pour 
cela que les Chirurgiens qui font dans la pratique de 
beaucoup faiguer , & qui veulent toûjours avoir la 
main ferme & legere ne doivent Jamais arracher de 

dents, decrainte que les efforts qu'il faut faire ne leur 

rendent la main tremblante : on Jaifera donc cet em- 
ploy aux Operateurs qui en font un EXerCICE JOUrNa- 
lier , & qui n’ont point d’autre métier pour gagner 
leur vie. 

Si Je confeille au Chirurgien d’abandonner cette 

peration , ce n’eft pas feulement pour le prejudice 
que fa main en pourroit recevoir ; C’eft auffi qu’elle 
Ine paroît un peu tenir du charlatan & du bâteleur. En 
effet la plûpart de ces arracheurs abufent de leur talent 
POUr tromper le public , faifant accroire qu'ils n’ont 
befoin que de leurs doigts, où d’un bout d'épée pour 
emporter les dents les plus enracinées. Mais un Chi- 
rurgien ne doit point connoître ces tours de foupleffe; 
& comme c’eft la probité qui doit être la regle detou- 
tes fes aétions , il faut qu’il fe diftingue de ceux qui 
veulent en impofer aux autres. 

Durempla- La feptiéme-@-dérnicre Operation que l’on fait aux 
des ES dents, c’eft d'en mettre d’artificielles à la place de cel- 
dués. les que l’on a perduës. L’on allegue deux raifons pour 
autorifer cette pratique : Ja premiere eft tirée de l’or- 
nement qu’elles procurent , parce qu'il eit vilain de 
voir une bouche mal garnie dans laquelle i] manque 
une où plufieurs dents ; & la feconde eft cftablie fur 
Ja neceflité d’articuler la voix » Puifque ceux qui ont 
des dents de manque ne peuvent pas fi bien prononcer 
de certains mots que quand toutes les dents y font, 
Pour obvier à ces deux inconveuiens l’on commande 
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des dents d’yvoire à peu près de la grandeur de celles Comment 
aufquelles on les fubitituë , on les perce pour y pañler 4e 

un ou deux fils d’or avec lefquels on les attache aux artificielles 
dents voifines , ce fil tourne autour de celles-cy & re- 
tient les dents artificielles auffi ferme que fi ellesétoient 
naturellement placées. On en faitfabriquer autant qu’il 
en manque , deux , trois, ou quatre, &c. qu’on fait 
tenir enfemble avec des fils d’or, & qu’on place com- 
me on dit entre les dents naturelles qui reftent. On 
connoît de vieilles femmes qui portent un râtelier tout 
entier de faufles dents , & qui n’ofcroient ouvrir Îa 
bouche , de crainte que l’on ne s’apperçüt de cette fub- 
ftitution. Ce qu'il y a de fâcheux , c’eft que l’yvoire 
jaunit en peu de tems dans la bouche; d’où vient que 
Fabricius confeille de les faire de l’os du jarret d’un 
bœuf, & Guillemeau pour leur niatiere enfeigne la 
compofition d’une pâte, ce qui confifte à prendre dela 
cire blanche grenée , & à la faire fondre avec un peu cales 
de gomme elemi, y ajoutantles poudres de maftic, de jours ma 
corail blanc & de perles : il prétend qu'avec cette pà- ces. 
te l’on peut former des dents artificielles qui ne jauni- 
‘ront jamais , & qu'elle efttres-propre pour remplir les 
trous des dents creufes. 

L'on agite deux queftions fur les dents : la premie- 
re eft de fçavoir fi quand on arrache à un enfant les 
dents de lait avant qu’elles fe difpofent à tomber les fe- 
condes en reviennent & plus belles & plus droites, & 
l’autre fiune dent remife dans fon alvéole après en avoir 
été arrachée peut s’y rafermir & prendre vie, comme 
fi Von n’y avoit point touché. 

C’eft une erreur de croire que les premieres dents 
puiffent donner une méchante figure aux fecondes, el- 
les font les unes & les autres dés la naïflance formées Expulfon 
en petit dans les alvéoies où elles s’offifient : les pre- spremie- 
mieres {orties , après avoir fervi cinq ou fix ans font 
pouflées dehors par les dernieres qui prennent leur pla- 
ce ; & remarquez que celles-là n’ont quafi que la ta- 
blette , parce que les autres en fe grofüffant n’ont pas 
donné le tems à ces premieres de fe perfectionner & 
de s’offifier dans leurs racines ; de forte que les ancien- 
nes ne peuvent point corrompre la forme des fuivan- Obfervatiô 
tes. J'en ay vu l'experience dans une jeune fille à qui Cproisea 


RE CrIEUT 
fa mere fit arracher toutes les dents plus d’un an avant pooutaire. 


Fait fingu- 
lier. 
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qu’elles duffent tomber | perfuadée que celles qui for- 
tiroiont après féroient plus parfaites : mais elle fut trom- 
pée dans fon attente ; carelles vinrent un peu plus vi- 
laines que les precedentes. Une perfonne de qualité 


dévote à l’excès les fit Ôter à fa fille par un motiftout 


oppolé ; cette enfant les avoit tres-belles , & de peur 
qu'un jour elle ne fe glorifiât de cet avantage , cette 
mere voulut qu’on les lui arrachâttoutes , afin que cel- 


Jes qui poufferoient enfuite étant moins belles ne fuf- 


fent point un obftacle à fon falut, 

Je ne crois point qu’une dent qui a été totalement 
enlevée fe puifle raffermir dans fa cavité & reprendre 
vie comme auparavant. M. Verduc rapporte là-deflus 
qu’il a ouï dire que M. Carmeline fort habile Opera- 
teur pour les dents , ayant arraché une dent qui n’étoit 
point gâtée la remit fort promptement dans fon alvéo- 
le , où elle s’affermit fi bien qu’il eût beaucoup de pei- 
ne à l’arracher l’année fuivante , la même perfonne 
Pétant venu£ retrouver à caufe que la douleur l’avoit 
reprife : mais cette hiftoire me paroit apocriphe , auffi 
bien qu’à Mr. Verduc qui recconnoît luy-même que 
tous les filets nerveux & les vaifleaux qui portent la 
vie & la nourriture à la dent, ayant été rompus, elle 
ne peut pas reprendre racine & fe joindre au tout quand 
elle en a été une fois féparée. 
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Fic.XLI POUR LA LANGUE & LA LUETTE 


: 4 langue demande des Operations particulieres 

dont la premiere eft l’incifion du filet , laquelle Des O » r- 

ett ordonnée en deux occafions, l’une quand il y aun RATIoONSs: 

filet furnumeraire , & l’autre quand celuy qui yeftna-Piieue, 

turellement eft ou trop gros ou trop court. à la luette 
Les enfans naiflent fouvent avec une membrane qui aux Amir 

s'attache {ous la langue au filet naturel , & qui empé- Edtes, à 

che que la langue ne puifle fortir au delà des lévres;ni ’ 

executer fes mouvemens ordinaires : les fages-femmes 

fe veulent quelquefois ingerer de déchirer cette mem- 

brane avec leurs ongles, ce qui n’eft pas toüjours 

exempt d’inconveniens , parce qu’elles ne peuvent 

point rompre ainfi cette pellicule qui eft aflez forte, 

fans faire beaucoup de douleur & fans attirer fouvent 

fur la partie une fluxion qui Ôtant à l’enfant le moyen ne ” 

de tètter le priveroit bien-tôt de la vie. C’eft pourquoi filer. 
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elles ne doivent entreprendre ni de 1a détruire , hi dé 
la couper, cette Operation n’étant point de leur ref: 
fort, mais de-celuy du Chirurgien à qui il fera très 
facile de s’en bien acquitter | pourvu qu’il ne neplige 
aucune des circonftances effentielles. 


Ipcommo- | PR 
ditez du Si le filet furnumeraire eff petit , il pourra ne pas; 
flet. nuire ; mais quand il eft grand, & qu’il va jufques au 


bout de la langue, l'enfant ne fçauroit lancer le te«, 

ton , il ne fait que chipoter & tous fes.efforts lui font: 

inutiles pour ferrer le mamelon., parce que ce frein. 

qui eft fous la Jangue Ia retient & ne lui permet pas de 

h: -prefler le bout de la mamelle contre le palais pour en 
{tirer le Jaiét ÿ cet enfant periroit donc faute de tetter 
 ‘ ” file Chirurgien ne venoit à fon fecours. Il faudra 
perce Prendre de la maïn gauche Ja petite fourchette À, & 
qw8 y fair, de la droité les cifeaux B, puis ayant fait tourner l’en- 
|:  fant du côté du jour on lui foulevera la langue qu’on 
| +. tient élevée avec la fourchette qui embraffe le filet, &: 
 ayec les cifeaux-on coupe tout ce qui n’y doit pas être 

.. naturellement : l’on pourroiït au défaut de la fourchet- 

: te fe fervir de deux doigts qui auroient le même effet; 

les cris de l'enfant font utiles dans ce moment, car 

ils font que le filet fe prefente plus à découvert. Auff-. 
tôt que cette bride eft coupée l’on met deffus un peu. 

de fel & lon y pañle le doigt plufieurs fois, non pas, 
Comme quelques-uns difent.afin d'empêcher qu'il ne 

fe reprenne , car les mouvemens continuels de la lan- 

Trait. SUE S'Oppofent à cette réünion ; mais afin que s’il 
mentdela H ÉTOit pas coupé jufques dans fon fond , le doigt dé- 
playe. chirât le refle ; ce qui fe fait fort aifément & la nour- 
rice donnant incontinent à teter à fon enfant, l’appai+ 

fera auffi-tôt. 

La facilité avec laquelle on le voit tetter fait juger 

que le filet eft bien coupé, & prouve la necefité de l# 
Chirurgie par ce befoin que l’homme à quelquefois de 

cet art dés la naiflance : il ne doit fortir que deux ou 

trois gouttelettes de fang ; car fi la partie faignoit beau 

COUP , ce feroit une marque que la pointe des cifeaux 

auroit touché à l’une des deux veines qui font fous la 

langue , C’efl ce qu’il faut éviter avec foin. Mais en 

cas que ce malheur fût arrivé, on y remedieroit en ar- 
rétant Je fang foit par l’application de quelques médi- 

camens, comme de poudres aftringentes;{oit en tenant le 


Fe 
» . ” + 


Li 
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doigt fur l’ouverture pendant quelque tems, ou bien 
en la couvrant d’une petite comprefle trempée dans de 
l'eau ftiptique. Quand une de ces veines ef ouverte, 
& que l’on s’en apperçoit, l’on a peu de chofe à crain- 
dre , parce qu’il eft aié de retenir le fang ; maïs fi l’on 
n'y remedioit point, le mal pourroit devenir impor- 
tant , comme nous lPavons obfervé à Paris il ya quin- 
Ze ans Ou environ : voicy le fait. 

Un fameux Chirurgien de Paris coupa le filet à un 
enfant qui avoit été attendu avec impatience , & reçu 
avec joye comme un riche heritier : mais cette confo- 
lation ne dura gueres aux parens , l'enfant n'ayant pas 
long-tems joui de la lumiere, parce que le Chirur- 
gien ne croyant point avoir ouvert une des ranules en 
lui coupant le filet s’en alla aufli-tôt , qu’il Peut vû 
tetter avec facilité ; & la nourrice ayant remis l'enfant 
dans fon berceau après qu’elle l’eut fuffifamment al. 
laité , il continua de mouvoir fes lévres comme s’il 
tétoit encore, à quoyÿ on ne fit pas d’attention , vu 
qu'il y a quantité d’enfans qui font ce mouvement par 
habitude en dormant. C’étoit néanmoins le fang qui 
fortoit de la veine,qu’il avaloit à mefure qu’il le fentoit 


dans fa bouche , a fortie de cette humeur étant ERCO- 


re excitée par le fuccement qu’il fit jufqu’à ce qu’il 
n’y eût plus de fang dans fes vaifleaux ; &l’onnes’en 
apperçut que par la pâleur & la foibleffe de l'enfant 


qui mourut peu d'heures après; on l’ouvrit , & l’on 


trouva qu'il avoit avalé tout fon fang dont fon efto- 
mac étoit rempli : je ne cite cetteobfervation que pour 
avertir les Chirurgiens de ne pas tomber dans une pa- 
reille inadvertance. 

Si le frein ordinaire de la langue fe trouvoit trop 
grOS Où trop court, il ne faudroit point héfiter de le 
couper. L’on voit fouvent des enfans qui bégayent à 


l’âge de quatre ou cinq ans » Parce que leur langue 


n'elt pas libre de fe remuer pour articuler & pronon- 
cer diftinétement ; l’on doit pour lors donner deux ou 
trois petits coups de la pointe des cifeaux B, en dif. 
ferens endroits pour la débrider , & par ce moyen 
rendre à cet organe la liberté de fe promener dans tou- 
te la bouche : l’on connoît que c’eft ce filet qui le re- 
tient , quand le malade ne peut pas avancer la langue 
au dehors ; & l’on n’a pas lieu de rien apprehender en 


Comment 
[al 
on-arrete 
ici le fang. 


Hiftoire, 


De lincifiô 
du frein de 
la langue. 
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coupant cette bride, pourveu qu’on évite dé piqüe# 
les ranules, veines fituées à ce voifinage. | 
Ïl furvient fous Ja langue de petites tumeurs , que 


l’on appelle grenouillettes , qui tiennent un peu de Ia. 


nature des louppes ; elles font ordinairement pleines 
d’une humèur glaireufe , & quand elles ont une fois 
commencé à paroître , elles groffiflent en peu de terhs: 


_& quelques-uns parviendroient à une grofieur dange= 


reuie fi l’on n’y apportoit du remede. L'humeur qui 
les compofe eft prefque toëjours contenuë dans un ki: 
fic ; c’eft pour cela que plufieurs Auteurs nous cons 
feillent de les difléquer , & les ôter avec leurs mem: 
branes. Mais comme cet avis n’eft pas fi aifé à redui- 
re en pratique à raifon de la longueur du tems qu’ori 
Cmployeroit à feparer cette taomeur » Pour l’emporter 
comme on feroit une louppe ; & à operer dansunen- 
droit aufli difficile & aufli fenfible qu’eft la bouche, 
il eft à propos de chercher un moyen plus commode 
& plus fûr, qui fera de faire une fimple incifion par 
laquelle la matiere contenu étant évacuce le mal fe 
guérira entierement ; car les meédicamens propres à 
reioudre de pareilles tumeurs, ne peuvent être ém- 
ployez dans la bouche , d'autant plus que fous la lan- 
pue il ya deux vaifleaux falivaires qui verfent fans 
celle de Ja falive dans cette cavité, laquelle empêche: 
roit que les remedes n’operaffent. L’on prendra donc 
ce fcapel C, avec lequel la bouche étant ouverte & la 
langue élevée on fera une incifion dans le milieu dé 
la tumeur dont la matiere ne fera pas plûtôt fortie 


qu’on détergera le fonds du fac avec le miel rofat, &. 


un peu d’efprit de vitriol , frempant dans ce miel un 
petit linge attaché au bout d’un brin de balaÿ avec 
Quoy On frottera rudement le dedans du kifte pour le 
faire exfolier & le confumer par ce traitement qui doit 
durer quelques jours : ün lavera fouvent la bouche 
avec l’oximel & enfüite avec un vin auftere dans le- 
quel il ÿ aura un peu d’afun. J'en aÿ vü qui reve- 
noicnt parce que l’on fe contentoit d’y faire une fim- 
ple ouverture avec la lancette pour en vuider la ma- 
üeré ; Ja playe fe fermoit, & la tumeur fe remplif- 
1oit;on la diffipoit de nouveau par l'évacuation de l’hu- 
rieur, & elle ne manquoit point de fe reproduire peu 
à peu jufqu’à ce qu’on cûr confumé le Kifte, comme 
nous avons dit. | La 


’ 
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La langue empéchant de voir dans le fond de labou- Rev me 
che , l’on à inventé un inftrument fait en forme de fpa- ‘°fmode 


= tuletres-large & emmanché marqué E , commode POUF tation. 


Oter cet obftacle en abaïffant la langue , & la tenant 


_ Süujette jufqu’à ce qu’on ait examiné ce que l’on veut 


bien reconnoître. Si le malade n’ouvroit pas la bouche 
fufifamment pour découvrir ce que l’on cherche, voi- 


da une autre machine F appellée le miroir de Ia bou- 


che ; avec quoy on tient non feulement la langue af- 
füjettie , mais aufñli l’on fait ouvrir les dents autant 


._ qu’il eft néceffaire : on ne doit pourtant fe fervir de 


ces inftrumens que quand on n’a pas de moyens plus 


_ fimples ; car fil’on pouvoitavec le manche d’une cuil: 


lere tenir la langue baïflée , comme il fe pratique tous 
les jours , il ne faudroiït point faire parade de tels ou 
ils dont l’afpeét feul épouvanté les malades. HS 
Ïl s’amafle fur la langue une craffé blanchâtre & 1i- . Ufage de 
inoneufe , qui la rend infenfible aux faveurs ; ceux * Chillere; 
Qui fe piquent de’ propreté , doivent la nettoyer Cha: 
que jour. Îl y en a qui fé la ratiflent tous les matins 
avec un petit couteau : Mais il eft mieux de fe fervir 
d'ane cuillerée G, parce qu'ellé emporte auffi bien 


que lé coutean la crafflc qui embarrafle les papil- 


les dont la-langue eft toute parfeinée, & qu’elle ne 


- peut pas les offenfer comme fait le couteau dont le 


“ 
: 


tranchant enleve toûjours ou détruit quelques particu= 
les en les raclant , Ce qui Ôte la délicatefle qu’elle doit | 
avoir dans Ï3 perception des qualitez fivoureufes des PRE Dee 
alimens. | | | 

La luette eft cette petite éminénce charnuë & Carti- 
lagineufe , fufpenduë au fond du palais fur la racine 


de la langue ! les Latins Pont appelée vole, & les 
… Grecs gargareon & kiowis | par rapport à fon ufage , & 


à fa figure de porte , de colomne , &c. que ces mots 


. fignifient. Elle 4 befoin du Chirurgien dans deux ma- 


ladies aufquelles elle eft fujette, {avoir dans fon relà- | 
chement pour être relevée , & dans fa corruption pour Prose 
être coupée. | 

Ceux qui ont Ia luette relâchée , fentent commeun 
morceau qui leur pend dans le fond de la bouche, & 
qu'ils croyent être prêts d’avaler à tout moment ; ils 


Ont recours au Chirurgien en lui parlant le langage 


commun, qui eft de dire qu’ils ont.la luette démile, 
| Lei: 


our l'ope=. 


Remedés à 
ce mal, 


! Operation 
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& de le prier de la leur remettre promptement s’ima- 
ginant qu'il s’y fait une luxation comme en plufieurs 
autres parties articulées. C’eft au Chirurgien à l’exami- 
ner avant que de rien entreprendre : fi elle eft rouge, 
grofle & enflamée , il fera ufer de gargarifmes doux 
& rafraichiffans ; & ü elle étoit blanche & allongée , it 
faudroit la relever avec cette petite cuillere faite exprès 
H, dans laquelle on met un peu d’écorce de grenade 
& du poivre en poudre ; aprèsavoir fait baïfler la lan- 
gue l’on applique le bout de la luette dañs la euillere 
que l’on pouffe en haut, & où l’ontient la luette quel- 
que efpace de temms. La poudre d’écorce de grenades 
reflérre les fibres trop étenduës , & le poivre par fa 
chaleur abforbe la pituite dont elle eft abbreuvée : mais 
il faut bien fe garder de fe fervir de ce remede quand 
elle ef allongée par inflammation , comme on fait 
quelquefois imprudemment , & fans avoir égard à la 
caufe du mal qui demande un remede tout oppofé ; 
c’eft pourquoy il ne faut pas s'étonner s’il s’en enfuit 
une efquinancie & une fluxion fur toutes les parties 
voifines. | 

L’on voit en certaines indifpofitions au bout de la 
luette une petite tumeur tranfparente & blanche com- 
me une perle qui y feroit attachée , elle eft caufée par 
de la pituite qui diftile des parties oitieues , & qui 
coule jufqu’à la pointe de cette éminence : fi une telle 
ferofité ne peut pas être diffipée & tarie par le poivre 
& par les autres remedes deflicatifs ; la langue étant 
baiflée l’on prendra ces cizeaux marquez Ï, ’dont les 
branches font longues pour aller jufques au fonds de 
la bouche couper cette pointe pleine de pituite. La 
luette étant dégorgée , l’on ufera de gargarifmes aftrin- 
gens qui en reflerrent fes fibres , & la remettent dans 
fon premier état: . 

Dans les pays froids comme la N ortvége , les habi- 
tans font fujets à un cathare caufé par une pituite qui 
durant l’hyver leur diftile fur la luette, & la groffit 
tellement , que les malades fuffoqueroient ; fi lon 
ne les fecouroit. Mais Ia maladie eft fi preffante qu’ils 
n’attendent point des médicamens le retour de leur 
fanté ; c’eft pourquoy ils ont recours à l’operation par 
laquelle ils coupent cette partie le plus promptement 
qu'ils peuvent. Ce mal eff fifréquent qu’ils ont toûjours 
des inftruments prêts pour faire cette operation;le plus fa 
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mMeux de tous eft de l'invention d’un payfan de Thir- 
ber en Nortvége ; il retranche la luette en un moment 
par le moyen d’un reflort qu’on lâche auffi-tôt qu’on 
a placé cet inftrument qui à eu l’approbation de tous 
les Chirurgiens de fon tems ; & Jean Scultet Mede- 
cin & Chirurgien de la Republique d'Ulmes, nousen 
a donné la defcription dans fon Livre intitulé l’A4rce- 
al de Chirurgie, 
_ Cette operation ne fe fait icÿ que rarement , tant 
parce que l’on n’eft pas expoié aux mêmes catharres, 
que parce que l’on eft prévenu que la luette fert pour 
modifier l’air qui entre dans les poumons, & que ceux 
à qui on l’a retranchée deviennent afmatiques & pouf- 
fifs | quoique Scultet nous affure qu’il n’en arrive au- 
cune incommodité. Mais quand on eft obligé de la 
faire , ces cifeaux 1, fuffifent après qu’on a abbaiflé la 
langue avec l’inftrument L , il y en a même qui ne 
veulent pas que l’on fe ferve de pincettes pour la te- 
nir , difant qu’il faudroit avoir trois mains , ou fe fer- 
vir de celle d’un ferviteur , ce qui feroit fort embar- 
raifant. Je m'étonne que des Auteurs ayant proposé 
icy la ligature , & d’autres le cautere adtuel : quand il 
feroit poflible de lier la luette, les bouts du fil qui 
pendroient dans le gofier jufqu’à ce que la ligature j’eût 
coupé , {eroient très-incommodes ; & fi l’on vouloit 
porter le fer ardent jufques au fonds de la bouche, 
quelque canule que lon ÿ eût mife pour le conduire, 
le malade & les affiflans en feroient effrayez , & il fe- 
roit mal aifé de borner à la feule partie affigée l’ef- 
carre qui en proviendroit : on fe contentera donc de 
l’incifion qui na aucun mauvais effet, parce que les 
veines y étant petites, il n’en fort que peu de fang, & 
qu'avec des gargarifimes aftringens & déterfifs l’on gue- 
rit en très-peu de terms. 

Aux deux côtez de la luette il y a deux groffes glan- 
des conglobées que les uns appellent tonfiles & les au- 
tres amygdales , parce qu’elles reflémblent à des aman- 
_des pelés; il fe fait fouvent un dépôt d’humeurs fur ces 
glandes qui en font gonflées de telle forte,qu’on a beau- 
coup de difficulté à avaler. On n’épargne point la fai- 
née dans ces maladies pour prévenir l’obftruction qui 
arriveroit aux vaifleaux fanguins, fi ces glandes fe tu- 
mefioient exceflivement. Quand + font abbreuvées 

€ 2 
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de fang elles ne manquent pas de venir à fupuration, 
dautant que la châleur humide de la bouche les meu- 
tit promptement : aufli-tôt que l’on y fent de la flu: 
tuation il ne faut point diffcrer de les ouvrir avec la 
lancette K , qu’on aura entortillée d’une petite bande 
comme vous la voyez , & dont la pointe fe dirige fur 
Ja tumeur où l’on fera une ouverture de la grandeur 
de deux faignées. À l’inftant que la matiere eneft for- 
tie le malade eft foulagé : mais la tumeur eft quelque- 
fois remplie d’une efpece de fang brulé qui fe faitjour 
Des déter- lui-même , & qui laiffe une efcarre confiderable qu’on 

ne doit faire tomber. L’on met en ufage les gargarifmes 

déterfifs avec orge , aigremone , ronces, rofes rou- 
ges, & grande confoude bouillies dans le vin blanc: 
le miel rofat mêlé avec quelques goutes d’efprit de vi- 
triol, nettoye parfaitement ces parties ; on trempe 
dans cette mixtion un linge attaché au bout d’un petit 
bâton, & on frotte un peu rudement l’efcarre qui ne 

._… tient pas long-tems contre ce remede. à 

+ . Quelques-uns de nos Anciens propofent de féparer 

däles. © @& d’arracher ces glandes , ils en font l’operation tres- 

aifée , & nous aflurent qu’elles n’incommoderont plus 
dans la fuite : je vous renvoye aux moyens qu’ils nous 

donnent pour la faire , &que je trouve tres-cruels ; & 
je voudroïis une autre caution de fes fuccés que leur 
parole ; car la fonétion deces glandes étant de féparer 
& de filtrer les ferofitez qui fervent à humeéter ia lan- 
gue , le larinx , & l’œfophage, ces parties fe trouve- 
roient privées de cette rofée qui leur eft d’un fi grand 
fecour pour temperer l’air dans les poumons, & faire 
glifler l'aliment dans l’eftomac. 

Moyen de I] peut s'arrêter des corps étrangers dans le goffier, 
debaraffer cornme de petits os , des arrêtes , des aiguilles, ou 
TU, des épingles : la premiere chofe que l’on fait pour dé+ 

barrafler ce tuyau , c’eftde porter le doigt dans le fond 
de la bouche ; & de tâcher de les'tirer en cas que l’on 
y puille atteindre : s’ils étoient defcendus trop avant, 
Von prendroit un morceau de mie de pain que l’on ava- 
leroit à demi mâché , fouventcettebouchée les entrai- 
ne avec elle dans l’eftomac ; & en cas que ces corps 
ne puflent pas defcendre , & qu’ils piquaflent lœfo- 
phage il faudroit,exciter le vomiflement , comme le 
moyen le plus für pour faire fortir tout ce qui ft ar- 


Operation 
pour ce mal 
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. rêté dans ce pañfage. Maïs fi l’on n’en pouvoit encore 
venir à bout de cette maniere , on baïfleroit la langue 
avec une cuillere G, ou le fhecxlum oris F , pour ef- 
fayer de découvrir la caufe de cet embarras de Ja gor- 
ge : fi l’on peut l’appercevoir , il faut fe fervir de l’un 
… de ces deux inftrumens L, & M, qui font tres-com- 
modes & faits à deffein de pincer & de tirer au dehors 
| tout ce quieft arrêté dansle gofieï. Il y en aun L, dont 
les branches font droites, l’autre M , les ayant en for- 
» mede croiflant , afin de choifir l’un de deux felon l’en- Ufice du 
… droit où fera placé le corps étranger : mais s’il étoit poireau, de 
- tellement avancé dans l’œfophage que l’on ne püût nile léponge,& 
… fentir ni le voir, l’on prendroit un poireau pelé , & ne ae 
- frotté d'huile que l’on feroit entrer dans le gofier , & 5 ” 
que lon poufleroit jufqu’au delà du lieu où l’on fenti- 
_roit ce corps. Il y en a quiattachent au bout d’un gros 
fil N , un petit morceau d’éponge O, de la grofleur 
dune noifette, & qui l'ayant imbibé d’huile le font 


. avaler pour le retirer par le moyen du fil après qu'il a 


… pañlé l’endroit où le corpseftarrêté. Ils prétendent que 
l'éponge doit l’amener avec elle. Il y a des Praticiens 


» quicondamnent l’ufage du poireau » difant qu’il fe peut 


sole 


cafler en fe ployant pour s’accommoder à la figure du 
gofier , ils n’approuvent pas non plus l'éponge , par- 
… ce qu'outre qu’il eft prefque impoffible de la faire ava- 
- ler, elle eft en danger de demeurer dans Pœfophage, 
quand le fil vient à fe détacher d’elle dont la fubftan- 
ce eft fi aifée à fe déchirer ; ils approuvent plûtôt 
- une grofle bougie , parce qu’elle fe ploye comme l’on 
» veut, & que l’oneft feur de lapouvoir retirer : le Chi- 
 rurgien fe fervira de ce qui lui conviendra le Mieux, 
h & AueIans habile qu’il foit il y eft fouvent fort embar- 
rafié, 


| 
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Fic. XLIT. POUR LES OREILLES ET PARTIES VOISINES, 


DES oPERA- s : : ’ ; 
TIONS POUR UÜoi que les oréilles foientles parties les moins 
LES OREIL- fujettes aux operations , il y a néanmoins deux 


LES, LES PA- s | 4 S 
rotprs, 1e OCCAfIONS , Où elles ne peuvent pas s’en pailer , l’une 


Gorrar, ar Et quand elles font bouchées naturellement ; & l’autre 
Lis FCRoU- quaud il y eft entré quelque matiere étrangere. 

obnecie Il y a des enfans qui viennent au monde avec les 

des oreilies Oreilles bouchées : fi l’on n’y remedioit pas , ils feroient 

&lemoyë non feuleinent fourds , maisencoremuets , parceque 

Dee n’entendant point ce que l’on dit , ils ne pouroient pas 

; apprendre à parler. La caufe de cette furdité eft ordi- 

narement une petite membrane qui bouche l’orcille 

& qui eft placée ou exterieurement , ou dans le fonds’ 

du conduit proche letambour. Quand elleeft exterieu- 

re , il eft facile de la couper avec cet inftrument À : 

ouverture étant faite, l’on y fourre une canule de 

plomb , ou feulement un petit tampon jufqu’à ce que 

la cicatrice foit achevée. Mais quand la membrane eft 

épaifle , & qu’elle tient au tambour , il eft tres-diffici- 

le d’y apporter remede : fi l’on entreprend de la percer, 

on court le rifque de percer aufñli letambour ; & fil’on 

veut fe fervir du cauftique pour la confumer , l’on 

eft dans la même peine d'éviter la cauterifation du tam- 


bour , vü la difficulté qu’il y a de porter les remedes 


1 
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“ precifement jufqu’au droit du mal à caufe que le con- 
_ duit eft tres-étroit. Tout ce que l’on peut faire c’eft d’y 
| infinuer des medicamens mitigez qui ne corrodent pas, 
… mais qui puiflent émincer cette membrane en l’ufant 
& l’attenuant peu à peu. 
t L'on a recours à la Chirurgiequand il eft entré quel- 
» que chofe dans l'oreille : fi c’eft un moucheron ou un 
Linfecte , & que l’on ne le puifle voir , on le tire avec 
| 
k 
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Es 


2 


cétte pincette B, & s’il étoit trop enfoncé, il faudroit 
avec ce cure-oreille C , l’aller chercher en tournant 


1 


M petit caillou , unnoyau de cerife , &c, qu’on y auroit 


ou 


« tes d'huile d'amandes douces dans l’oreille , puis on 
…  coucheroit le malade fur ce même côté, & on lui 
- |'ébranleroit un peu la tête pour faire fortir ce qui feroit 
entré ; & s’il ne fortoit pas ainfi comme de gré, on 
le tireroit par force avecles pincettes D, ou bien avec 
le cure-oreille que l’on coule à côté du noyau pour 
» l’embrafler dans la cavité du cure-oreille, & lecondui- 
. re ainfi au dehors : fi ces moyens ne réüflifloient pas, 
l’on fe ferviroit avantageufement d’un petit tirebou- 
. chon d’Angletterre que l’on feroit entrer dans le noyau 
. comme dans un bouchon , & que l’on rameneroitavec 
ce même noyau. Plufeurs fe fervent d’un tirefonds, 
comme fi l’on vouloit tirer une balle aux playes d’ar- 
quebufades ; & enfin d’autres propofent de faire der- 
riere l’oreille une incifion en croiflant pour decouvrir 
) les corps étranges , & les amener par l’ouverture : mais 
-\ 1l né fautemployer ce dernier moyen, que quand ileft 
impofñlible de retirer autrement ces corpufcules , par- 
. ce que c’eft faire une playe qu’on eît obligé de coudre 
. enfuite, & qui n’eft pas facile à guerir à caufe du car- 
“ tilage de l'oreille , qu’on ne peut fe difpenfer de cou- 
D per. Jos 
Les femmes & les filles fe font percer les oreilles 
pour y mettre des boucles de perles ou de diamans, 
afin d'en paroître plus belles & de briller davantage ; 
cette petite operation ne merite pas l'attention du Chi- 
rurgien , & il la faut laifler aux coëffeufes qui la pra- 
tiquent fouvent. 


plufieurs 


. l'inftrument dans le fonds de l'oreille, comme quand RE 

? î A d e 3 ? LES è €E Tetirer 
1on veut en Ôter la crafle qui s’y amañle. Si c’étoit un |* coibal 

, d cüles enga- 

engagé en badinant, ou qui s’y feroit gliflé par quelque gez dans 
{accident , on commenceroit par repandre quelques gou- l'ofille- 
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- Mr, Ie Ghevalier de Nantouillet nous a fait une hi= 
foire que l’on croira fi l’on veut ; il nous dit qu’é: 
tant efclave en Turquie il vint à fon Patron une grof. 
. . de fluxion fur une oreille, & que voulant fe rendre 
PA pe neceflaire auprès de ce Turc, il lui confeilla de fe:la 
putation faire Couper, ce qui fut executé, & il guerit. Dans 
oreille, la fuite ce Patron le croyent habile Chirurgien il le 
traitta mieux qu’il ne faifoit avant cette operation : 
jufqu’à’prefent il n’y a que les Bourreaux qui l’ont 
pratiquée en France, & nous gueriflons tous les jours 

toutes les filuxions , & les autres maladies qui vien- 
nent aux oreilles fans faire l’amputation de la partie 
… exterieure de ces organes. IN 
Desparoti- Les parotides font des glandes conglomerées pla- 
ste cées proche les oreilles entre l’angle pofterieur de la 
FT  machoire , & l’apopife maftoïde; leur ufage eft defé- 
parer la falive & de l'envoyer dans la bouche : quand 
“# y a une obftruétion dans les tuyaux de ces glandes, 

il s’y fait un amas d’humeurs qui les gonfle , & qui y. 

caufe une douleur très-grande. Les enfans font fort : 
fujets à cette maladie, qu’on appelle les oreillons:on 
les guerit en les frottant avec de l’huïle de lis bien 
chaude , & en les couvrant de la laine que l’on aura 
coupée à un moüton ; l’huile délaye & adoucit l’hu- 

Meur qui abbreuve les glandes, & la chaleur de la 

laine en fait la refolution. Ces maux viennent’toute- | 

fois aflez fouvent à fupuration , comme il eft arrivé. 
cet Êté à prefque toutes celles des Demoifelles de faint 
Cyr à qui les parotides fe font enflées, car ces tu- 
meurs fe font terminées par un petit abfcès qu’on à 
été obligé d'ouvrir , n’y faifant pourtant que de peti- 
tes ouvertures au plus bas lieu pour donner feulement 
iuë à la matiere, comme on doit l’obferver à l’égard 
de tous les enfans , & particulierement des filles, pour 

éviter la difformité d’une grande cicatrice. | 

Traitemét [y a beaucoup de difference entre les tumeurs qui 
deces viennent aux parotides des enfans , & les gonflemens 
Jes adultes de Ces mêmes parties dans les perfonnes avancées en 
___ äge. Celles des premiers font faites d’une humeur 
douce & de facile digeftion , elles fe meuriflent en peu 

de tems & fe guetiflent aufli-tôt que la matiere en et. 
fortie : mais aux adultes l’humeur qui tumefie eft plus 
feroce , elle excite de plus grandes douleurs , & elle 


> 


_ fait une elcarre comme l’antrax ; c’eft pourquoy il faut 
… ouvrir fuffifamment pour procurer la chute de l’ef- 
» carre, & les cauftiques y font neceffaires pour confu- 
18 mes les duretez de ces glandes : on doit enfuite mun- 

ifier la playe , l’incarner, & difpofer à une cicatrice 
la moins difforme qu’il eft pofñible, 

Le goëtre eft une grofle tumeur qui fe produit au 
devant du col; elle eft molle , pendante, & mobile. 
Les Savoyards {ont prefque tous attaquez de cette ma- 
Jadic , aufli-bien que ceux qui habitant les montagnes 
font obligez de boire des eaux de néges fonduës , & 
de fources froides : mais ces fortes de malades ne fe 
plaignant d'aucune douleur ne courent point aux re- 
-medes ; ils voyent ces tumeurs commencer , croître, 
& devenir exceflivement grofles fans chagrin & fans 


pellent cetté indifpoftion gozg3a , mot Italien qui veut 
dire groffe gorge: il y en a qui lui ont donné le nom de 
__ bronchocele par fimilitude | comme qui diroit hernie 
des bronches : les Grecs l’appellent aufli érorchakil: de 
bronches qui fignifie l’âpreartére | & de kh hergne,par- 
ce que la tumeur qui fe fait à ces parties , eft fembla- 
ble à celle que font les hernies ; mais ce nom lui eft 
_ appliqué improprement , car les hernies font faîtes de 
* parties déplacées , & le goëtre refulte d’une chair mo- 
lafle & pituiteufe renfermée dans un kifte. 

Si l’on ne s'étonne pas en Savoye de voir naître cet- 
te maladie , il n’en eft pas de même icy ; les femmes 
fur tout ne peuvent cacher leur inquiétude, dés qu’el- 
_les s’apperçoivent de la moindre enflure à la gorge, & 
leur chagrin augmente à mefure que la tumeur graf- 
fit, non pas par la douleur qu’elle leur fait , car elle 
… eft communément indolente , mais parce que cela dé- 
- range l’œconomie de leur gorge qui fait un de leurs 
principaux ornemens, Îl faudra dans les commence- 
L mens tâcher de fondre cette grofleur avec l’emplâtre 
; Diabotanum excellent pour cet effet, pourvû qu’on 
__ leporte long-tems, & qu’on le renouvelle tous les huit 
Jours, Mais fi la tumeur ne laifloit pas de croître , & 
. que l’on fût dans l’apprehenfion qu’elle ne devint pro- 
1 daniel on en viendroit prudemment à l’extirpation. 
| e malade fe peut aisément réfoudre à fouffrir cet- 
te Operation , car elle n’eft pas fi douloureufe qu’on 
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Du gaoetre. 


s’inquietter des fuites qu’elles peuvent avoir. Ils ap- 
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pourroit fe l’imaginer : le plus fort de la douleur eft 
quand on fait l’incifion à la peau le long de latumeur 
avec le couteau E , & c’eft par là que l’on commen- 
ce ; les Iévres de cette piaye feront enfuite écartées 
une à droite, Pautre à gauche, pour avoir lieu d’em- 
poigner cette tumeur avec la tenette marquée F, &de 
la difléquer dans toute fa circonference , afin de l’ex- 
tirper toute envelopée de fa membrane propre : les 
Vaifleaux qui larrofent, font très-petits, & fon peu 
de fenfibilité témoigne aflez qu’elle ne reçoit aucun 
nerf confiderable. Il n’eft pas befoin de recoudre cet- 
Paniement © playe , il fuffit de la laver , & d’en rapprocher les 
de la playe, bords avec le bandage uniffant qûi commence derriére 
le cou , & dont les deux chefs viennent pafler fur la 
playe : fi cette operation eft faite avec dexterité,il ne refte 
qu'une cicatrice prefqu’imperceptible.& l’on eft délivré 
d’une tumeur qui auroit fatigué pendant toute la vie. 
Les écrouëlles font appeliées des Latins fcropale , 
Origine des & des Grecs krades de kiras , qui fignifie un pozrcean, 
FES À cafife du-rapport qu’il y entre ces tumeurs de glan-" 
des endurcies dans l’homme , & le col de cesanimaux 
rempli de telles glandes. Elles font engendrées d’une 
pituite épaille, quelquefois piquante & falée à celles 
qui font douloureufes : les enfans y font plus fujets, 
parce qu’ils font plus voraces , & qu’ils mangent plus 
fouvent ; & ceux d’entr’eux qui vivent de legumes, 
de fruits, & d’alimens indigeltes font prefque tout 
fcrophuleux parce que le chile qui en eft produit étant 
crud & difficile à fubtilifer , s’embaraffe dans les po- 
rolitez des glandes, où il fait ces tumeurs : c’eft la 
railon pour laquelle nous voyons que de cent qui fe 
prefentent pour fe faire toucher par le Roy , ilyena 
plus des trois quarts qui font enfans de payfans , & à 
qui elles ne font venuës que par une nourriture peu 
fpiritueufe. 
Regime, L'on guerit les écroüelles par un bon regime de vi- 
medica-  vre, & par les remedes tant generaux que particuliers; : 
DE die l’ufage de la panacée , du mercure doux, & d’un Opia- 
qui y con- te fondant , avec l’application de l’emplâtre de devigo 
vicnnent, fur la glande affeétée, en gueriflent tous les jours. 
| Mais fi l’humeur étoit rebelle | qu’elle eût de la fa- 
lure & de lâcreté, & qu’elle tendît à fupuration , il 
faudroit l’ouvrir après s'être fervi de tout ce qui au- 
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roit été capable d’amolir la dureté : on panfera avec 
_ des onguens qui mangent & qui font efcarre , parce 
qu’il ne faut pas fonger à procurer la cicatrice avant 
que la glande foit tout-à-fait confumée. 
_ S'il n’y avoit qu’une ou deux glandes de tumefiées, 
qu’elles fuflent exterieures & un peu mobiles , il fau- 
droit plütôt les emporter par lincifion que par les cau- 
ftiques qui font une douleur continuelle,& qui deman- 
dent un tems confidérable. Si donc le malade eft affez 
réfolu & qu’il ait aflez de confiance en fon Chirurgien 
pour s’abandonner entiérement à fa conduite , il tau- 
dra le placer en un lieu fort éclairé aflis dans un fauteuil 
un peu panché à la renverfe ayant la tête retenué par un 
ferviteur, & les mains par unautre:puis avec ce fcalpel G, 
l’on fera une incifion longitudinale fur la glande, feule- 
ment à la peau au de-là de laquelle cette incifion ne doit- 
point pañler, aprés quoy l’operateur prendra de la main 
gauche cette érigne pointue H, avec laquelle il accroche- 
_ ta la glande pour la feparer plus promptement en cou- 
pant avec fon fcalpel tous les filamens qui l’attacnent 
aux parties voifines : & pour fe faciliter ce détachement, 
il fera tenir par un garçon une lévre de la playe avec 
. érigne plate T, qui écarte la peau de deffus la glande. 
Quand un des côtez aura été ainfi dégagé , il faudra 
appliquer l’érigne plate à l’autre côté pour le féparer 
de même que le premier , & de cette façon on enle- 
vera toute la glande. La playe étant bien effuyéel’ony 
> mettra avec une plume un peu de baume du Perou ; ,,itement 
puis l’on rapprochera l’un de l’autre les bords de la de la paye 
playe que l’on couvrira du plumaceau K, par deflus quon à 
lequel l’on impofera l’emplâtre L , pour contenir le #%* 
tout avec le bandage uniflant que je vous ay fait 
voir au goëtre. L’on ne panfe pas cette playe tous 
les jours , afin de laiffer recoller la peau avec jes 
parties voifines , ce qui s’accomplit par le moyen du 
beaume fecondé du repos que l’on donne à la partie 
bleflée. | | 
Le Roy touche cinq fois l’année les écroüelles , ce Guerifon 
font les jours qu’il fait fes dévotions : il fe prefente à de ces 
» chaque fois fept ou huit cent malades pour fe faire HN du 
J toucher , & un grand nombre d’entr’eux difent avoir ie: 
| été gueris par cet attouchement ; c’eft pourquoi Je con- 
feille à tous ceux qui font affligez de ces maux , deten- 
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ter un moyen fpirituel fi doux pour obtenir leur gueri- 


{on , avant que de fe livrer entre les mains des Chi- 
rurgiens qui ne peuvent pas les exempter de beaucoup 


de douleurs, & qui feront toûjours prêts de les foula- 


ser en leur faifant des operations telles que celles qui 
Viennent de vous être expofées. 


Fin de la Septiéme Démonftration. 
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CHIRURGIE, 


 HUITIEME DEMONSTRATION. 
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Fu 


De celles qui fe pratiquent fur les 
extremitez fuperieures. 


DE LA SAIGNE’E, 


ASAOus fçavez , Meffieurs que le corps fe divi- 
Sife en deux , au tronc & aux extremitez : le 
tronc comprend la tête , la poitrine , & le 
#P\ventre ; vousavez vû dans les fept Démon- 
” {rations preccdentes toutes les Operations 
que l’on fait fur ces parties, il faut vous faire voir à 
prefent celles que nous fommes obligez defaire fur les 
extremitez. Je vai vous démontrer aujourd’huy celles que 
demandent les fuperieures , & demain vous verrez cel- 
les des inferieures. - 

L’extremité fuperieureeft compofée du bras, de l’a- 
vant-bras , & de la main , ces parties demandent cha- 
cune leurs operations particulieres que nous allons vous 
expliquer toutes fans en rien omettre. Je commence 
par la faignée. . 

Le plus grand remede qu’il y ait dans le Medecine É Den 

gnée. 
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c’eit fans conteflation la faignée ; on ne peut lui don 
ner trop d’éloge , parce que tous les bons effets qu’elle: 
produit parlent tellement en fa faveur , qu’il faut con. 
venir que l’on n’a rien trouvé jufques à prefent qui foit: 
au deffus de la faignée. Laiflons à ceux qui ont pour : 
Icur partage l’éloquence , à en faire le panegyrique 
contentons-nous de faire voir notre addrefle en faifant : 
cette operation qui für de certains bras eft la plus diffi- 
6 Ce de tt ChIFUrET. | 
Men Ce que j’avance furprendra ceux qui croyent qu’il 
tionef n'ya rien de fi aifé que de faire une faignée ; Je con- 
diffcilé. viens avec eux que c’eft l'opération laplus facile quand 
l’on trouve des groffes veines à ouvrir, mais il faut 
qu’ils demeurent d'accord avec tous ceux qui font 
dans la pratique de la faignée qu’il y a des bras 
dont les veines font fi petites qu’il eft prefque impof- 
fible de les fentir , & tres-dangereux de fe hafarder de 
les ouvrir. De l’aveu de tous les Chirurgiens il n’y à 
point d’operations , quelques grandes & quelques dif- 
ficiles qu’elles paroïfflent | qu’ils n’aimaflent encore 
mieux faire, que d'entreprendre certaines faignées , où 
| après avoir cherché long-tems , & avoir pris toutes les 
précautions neceflaires pour tirer du fang , la veine fe 
gliffe & s’échape à la pointe de la lancette. 

Sesincon- Le plus grand malheur n’eft pas d’avoir fait une fai- 
FEES. gnée blanche , c’eft ainfi qu’on appelle celles où l’on 
n'a point de fang , mais c’eft d’avoir ouvert une 
artére , Où piqué un tendon. On ne pardonne rien au 
Chirurgien , l’on examine point les difficultez infur- 
mMontablés qui fe trouvent dans beaucoup de bras, ni 
le peril où il s’expofe lui-même en entreprenant de ces 
fortes de faignées : sÿ’1ne réüfitpas , il eft blâmé ; s’il 
manque une faignée perfonne ne l’excufe , qui quece 
{oit ne.compatit à fa peine , & pour comble de mal- 
heur ceux qui devroient embrafler fa defenfe ; en ref- 
fentent fouvent une joye fecrette , & par un efprit de 
jaloufie.ils ne font point fâchés de lui voir arriver cet- 

te mortification. | 
- L'on ne m’approuvera peut-être pas de donner au 
jeune Chirurgien une idée auf affreufe de la faignée 
en lui réprefentant les malheurs qui l’accompagnent : 
Je ne Îe fais pas pour l’en rebuter, mais feulement pour 
le défabufer de Popinion commune fur la facilité de la 


\ 
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faire,çpour empêcher que par trop de confiance il n’ail- 
… le en étourdi entreprendre toutes celles qui fe prefen- 


Ç 
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“ teront, & pour le porter à s’inftruire exactement fur 
n_ tout ce qui regarde cette operation, à la faire avec l’a- 
” grément, la délicatefle & la legereté qu’elle demande, 
…_ & à apporter toutes les précautions néceffaires pour 
… éviter les fuites fâcheufes des mauvaifes faignées. 

L’on entend par le mot de faignée généralement pris Définition 
une fortie de fang de quelque vaifleau que ce foit :les tel 
Grecs ont nommé la faignée angiotormie qui eft dérivé ie °° 

… d’angion qui veut dire vafJeau , & de temmis qui figni- 

… fie couper ; quand l’où tire du fang de l'artère, ils l’ap- 
, pellent erertotoimie | & lorique c’eft de la veine, ils 
Jui ont donné le nom de phlebotomie , derivé de phlebs 
qui fignifie veine , & de exmis couper : c’eft de cette 
derniére que j’ay à vous parler. | 

La faignée eft une ouverture que l’on fait à laveine 
avec une lancette pour en tirer du fang plus ou-moins 
{elon le füjet & l'intention pour laquelle on la fait. 

Cette operation eft aufli ancienne que la Medecine, son anti- 
elle fe pratiquoit avant Hippocrate , & nous voyons quite. 
que ce grand homme en a tres-bien connu lutilité, 
puifqu’il la confeille comme un fouverain reméde dans 
plufieurs maladies , & que lui-même avouë l’ayoir fai- 
te fouvent avec un heureux fuccés. De fon tems les 
Médecins mettoient la main à l’œuvre ; la Medecine 
& la Chirurgie étoient exercées par les mêmes perfon- 
nes : mais aujourd’'huy on en a fait deux emplois di- 

» ftinguez , les Medecins Ont pris toute la fcience théo- 
» rique pour leur partage, & ils ont laiflé aux Chirur- 
giens la pratique & l’operation de la main. 

Du tems d’Hippocrate les faignées n’étoient.pas fi Pratique 
frequentes qu’à prefent , & néanmoins l’on tiroit plus des An- 
de fang que l’on ne fait aujourd’huy , car les Anciens RLRCE A 
les faifoient fi grandes qu’ils mefuroient le fang par li- faignée. 
vres , & nous le comptons par poiletes : ils laïfoient 
couler le fang jufqu’à ce que le malade tombît'en foi- 
bleffe, mais auffiils ne faignoient leurs malades, qu’une 
ou deux fois ; nous leur faifons à la verité un plus 
grand nombre de faignées , mais douze de notres ne. 
valent pas deux decetems là. C’eft ce quijuftifie Hip- 
pocrate d’avoir dit que fi l’on faigne une femme grofle 
elle avorte, ilentendoit parler des faignées de fon tems, 
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où l’on tiroit deux ou trois livres de fang ,| & non pa 
de celles de deux ou trois poilettes qui affurent une: 
groflefle & empêchent l’avortement au lieu de le pro- 
Curer. ie 
Lafaignce  Oi l'on vouloit marquer toutes les “occafions dans: 
eftavanta- Tefquelles il faut faigner , il faudroit faire un catalogue! 
geufe en de prefque toutes les maladies ,tant de ‘celles qui font: 
mille oc- à ps ‘ 4 
cafions. du reflort de la Medecine , que de celles qui depen-: 
dent de la Chirurgie ; on n’en connoît gueres qui ne! 
demandent cette operation. Ce qui me confirme dans 
cette opinion, c’eft que je voy que la plépart des Me: 
decins l’ordonnent à tous leurs malades , ce qu’ils ne 
feroient pas s’ils ne la jugeoient point neceflaire pour 
leur guerifon:& comme il n’appartient pas au Chirur: 
gien de raïifonner fur les maladies qui font du reflort 
de la Medecine, demeurons dans les bornes qui nous. 
“font prefcrites, & ne parlons que des faignées qui con- 
vienneñt aux maladies dont la Chirurgie p“end con- 
noiffance. | | 
L'on pourroit dire avec quelque raifon que dans les 
heux Où il n’ÿ a point de Medecins , le Chirurgien 
doit connoître toutes les maladies qui requiérent la fai- 
gnée ; que même aux endroits où il y en a, il eft des 
occafions preflantes où une faignée faite fans differer 
peut fauvér la vie , & que fouvent pour faire une fai- 
gnée conforme à l'intention du Medecin , il faut que 
le Chirurgien connoiffe pourquoi il la fait; mais ce fe- 
roit fortir de nôtre fujet & vouloir voler trop haut. 
Nous füppofons qu’il y a des Medecins par tout , & 
nous convenons que le Chirurgien fur beaucoup de 
maladies ne doit être que le Miniftre de leurs ordon- 
| nances. | | 
Ceïles où Les apoflêmes , les playes ; les ulcérés, les fra@u- 
cle dt ne- res & les Juxätions . toutes maladies de la dépendance 
ceffaires. d + à 2 8 can 2 TS PAPA 
u Chirurgien , & où il eft toujours le premier appel- 
lé , ne fe peuvent point guérir fansla faignée:elle leur 
eft tellement néceflaire que fi on vouloit l’épargner , 
Ja cure deviendroit impoflible ; & on mettroit le ma- 
lade én danger de perir ; c’eft de quoy il faut vous con: 
vaincre en peu de mots. 
Pourquoi Par le mot d'epqfiéme , l'on entend toutes les tu- 
ÉPaR ne meurs contre nature dont il y a quatre efpeces princi= 
apoñftèmes Pales ;, le phlegmon qui eft fait de fang, l’érifipele qui 
| | vient 
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fient de bile ; l’oëdeme qui eft produit de pituite, & 
le {chirre qui eft caufé par la mélancolie ; toutes ces 
tumeurs viennent , fuivant les Anciens , d’une pleni» 
tude d’humeurs qui tombent fur quelque partie , ainfi 
c'elt une neceñlité de defempiir les vaifléaux pour empé- 
cher que la partie affligée ne foit accablée, & il n’y a rien 
qui puifle mieux remedier à cela que la faignée. 

Dans toutes les playes l’on ne pet fe difpenfer de Dita 
faigner , & principalement dans celles de la tête & de playes. 
la poitrine : lorfqu’il y à une venule ouverte ou dans 
le cerveau , ou dans quelques autres parties du COrPS, 
le fang en diftileroit continuellement,ii l’on ne vuidoit 
pas les veines par quelqu’autre endroit ; c’eft ce qu’il 
faut faire par la faignée tant pour arrêter Phémoragie, 
eue pour empêcher latrop grande fluxion des humeurs 
fur là partie affligée. 

Toutes les efpeces d’ulceres tant corrofifs que chan- pans les 
creux & fiftuleux veulent la faignée ; c’eft une feroti- ulcéres. 
té piquante & rongeante qui fe feparant aifément du 
fang penetre jufques aux parties ulcerées , & les entre- 
tient dans le defordre. Pour les guerir il faut adoucir 
le fang , & avant que d’y pouvoir parvenir , il faut pat 
la faignée Oter une partie de ce fang , fans quoi il fe- 
roit impofhble de rendre à celui qui refte , fà douceur 
naturelle , & cette vertu balfamique qui doit contri- 
buer à refermer toutes les playes. 

Les fractures de quelque nature qu’elles foient , auf: Dans les 
fi-tôt qu’elles font reduites , ont befoin de la faignée fraétures, 
pour empêcher le dépôt fur la partie mal-traitée par la 
dilaceration des fibres , des mufcles , & des membra< 
nes : il s’y fait toûjours quelque épanchement de fang 
qui feroit plus grand fi l’on ne l’arrétoit pat la faignée ; 
c’elt pourquoi étant d’un grand fecours dans ces occa- 
fions il faut plûtôt en faire deux qu’une, & ne la point 
épargner puifque l’on en connoît l’utilité. 

Toutes les luxations ne fe peuvent pas reduire fans Et dans fes 
une forte extenfion qui ne fe fait point fans douleur, luxations. 
& comme c’eft le propre de la douleur de caufer une 
fluxion fur la partie , la fuxion ne manqueroit pas de 
s’y faire tres-grande dans un füjet replet fi la faignée 
n'intervenoit , qui en vuidant les vaifleaux empêche le 
fang de fe jetter fur cette partie. | 

Nous n’attendons pas que nos Operations foient fai+ 
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tes pour faigner lès malades , nous préludons toûüjours 
par uné ou plufiéurs faignées pour les preparer fans : 
prejudicé de celles que noùs trouvons à propos de faï-- 
te après l’'Operation. L’on entend dire aux Lithoromi:- 


ftes qu’ils ne gueriflent jamais mieux leurs malades que 


quand ils les ont fait beaucoup faigner , les Oculiftes n’é- 
pargnent point la faignée à ceux qu’ils panfent ; tous 
les grands Chirurgiens ne les comptent point , ils em 
font autant que la neceffité le veut pour obtenir lague- 
tifon des maladies qui eft la fin qu’ils fe AE 
enfin la faignée peut être appellée l’épée de chevet de 
la Chirurgie , parce qu’elle lui fert pour furmonter & 
abbatre fes ennemis qui font tous les maux qui cher- 
chent à affaffiner l’homme, & qui en viendroient à 
bout.fans le fecours qu’elle reçoit à toute heure de cet 
admirable remede. 

L'on convient que la faignée & la purgation font 
les plus grands remedes de tous ; l’un vuide le fang, 
& l’autre les humeurs qui peuvent nuire à l’homme: 
mais comme l’on eft maître de la faignée en arrêtant 
le fang quand le malade ne peut pas la fupporter ou 
qu’il tombe en foibleffe , & que d’une purgation ava- 
lée l’on ne peut pas enarrêter le cours quelque defor- 
dre qu’elle puifle faire, l’on a donné avec juftice la 
preference à la faignée qui tient le premier rang , & 
dont on ne fçauroit trop vanter l'excellence pour les 
bons effets que nous en voyons tous les jours. 

Ceux qui font naturellement cenfeurs & critiques 
& qui veulent trouver des taches dans le Soleil , ne 
peuvent pas fe difpenfer de convenir qu’elle eft le meil- 
leur remede de tous ; maïisils s’attachent à condamner 
la trop frequente faignée pretendant que c’eft un abus 
que de faigner danstoutes fortes des maladies, & que 
c’eft égorger un malade que de le faigner dix-huit &c 
vingt fois dan$ une même maladie. L’on répond à la 
premiere propofitiou , que toutes les maladies ayant 
eur premiere caufe dans le fang , parce qu’il eft com- 
pofé du mélange d’une infinité de liqueurs qui circu- 
lent fans cefle par tout le corps , & qui font tres-fu- 
jettes à fe corrompre , foit par les levains étrangers 
qu’elles retiennent des alimens , {oit par le defaut de 
Ja refpiration ou de quelque autre fonétion naturelle, 
l’on ne peut les reduire qu’en allant à la fource & em 
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Vuidant de ce fang & de ces liqueurs qui font la mala- 
die que l’on veutguerir, La reponfe à la feconde pro 
pofition , et que l’on faigne plus ou moins felon la 
nature de la maladie & les forces du malade. Si fans 
avoir égard à ces deux circonftances l’on faignoit éga- 
lement tous les malades ; ce feroit abufer de ce reme- 
> de en le faifant fans connoiffance de caufe : mass il n'y 
“ à point de nombre marqué ni pour chaque maladie, ni 
« pour chaque malade, Telle maladie fe laiffera dompter 
» par deur faignées , telle autré refiltera à une douzaine, 
" &ilon a quelquefois fait jufqu’à dix-huit ou vingt 
| faignées , c’eft à des perfonnes tellement fanguines 
k 


qu’il en faloit autant pour reduire la maladie , & qui 
étoient moins foibles après ce grand nombre . qued’au- 
tres n’auroient été aprés trois ou quatre. ; 

Il s’éleve de tems en tems des antagoniftes de [a fai- Hifoire 
gnée , qui pour paroître finguliers déclament contr’el- d’un cen- 
le. Il vint à la Cour il y a vingt-cing ans un certain Lans 5 
n M*** qui avoit acquis beaucoup de reputation à Pa- 
ris , C’étoit un homme fec & melancolique, qui par- 
loit peu & qui fe difoit de qualité. Ses partifans le di- 
foient extremement riche » ilS publioient qu'il ne fai: 

- {oit la Medecine que pour ne pasenterrer les meérveil- 

 leux fecrets que fes études & fes veilles lui avoient 

» fait découvrir. Mad. de Montefpan le fit venir pour 

… voir Monfieur le Duc du Maine qui étoit malade , il 

. eut même une converfation avec le Roy : mais com- : 
. me fon merite n’étoit fondé que fur Poppofition qu’il 

» faifôit paroître contre la faignée , fon regne fut de peu 

de durée , il s’en retourna à Paris où depuis ce jour fa 

. réputation alla tellement en diminuant que deux ans 

» après on ne parloit plus de lui. ; 

C’eft au veritable Chirurgien à aller toûjours fon ce qui doit 
chemin , il faut qu’il laifle crier ceux qui declament limiter les 
contre la faignée : ils ont beau s’échauffer l’on a toû. lignées: 
jours faigné & l’on faignera toüjours , parce qu’il n’y 
a rien dans la nature qui puifle approcher de ce re- 
mede. Le Chirurgien éclairé doit en ufer avec pru- 
dence , il faut qu’il faigne plus fouvent les fanguins 

# que ceux qui font d’un autre temperament , il doit 

moins faigner les vieillards que les autres, moins ceux 

qui font un travail journalier que ceux qui font dans 

une oifiveté continuelle , moins les gens mariez que 
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ceux qui vivent dans la continence , moins en été & 
en hyver que dans le printems & l’automne , & très: 
peu les perfonnes qui d’ailleurs ont fouffert une gran« 
de hémoragie foit par les hemorroïdes ; foit par quel- 
que playe , foit par les ordinaires : enfin il ne doit ti- 
rer que deux poillettes de fang aux uns , quoiqu’aux 
autres il foit obligé d’en tirer trois ou quatre , parce 
qu’il n’ÿ a point de regles generales fur la faignée non: 
plus que fur toutes les autres Operations de la Chirurgie. 
Il eft facile de répondre à ceux qui s’étonnent de ce: 
que l’on faigne plus en France , & particuhierement à 
Paris, qu’en aucun autre lieu de l'Univers; c’eft par-. 
ce que Fon y fait plus de fang , le climat étant plus: 
temperé , l’air plus épais, & la nourriture meilleu-- 
fe. La grande diffipation que l’on fait dans les pays: 
chauds s’oppofe à la faignée , & le befoin que l’on æ 
de conferver fa chaleur naturelle dans les pays froids: 
la défend ; c’eft pourquoy elle ne convient ni à l’une: 
ni à l’autre de ces deux extremitez. Mais ici où læ 
nourriture fe tourne toute en fang ; & où nous voyons 
que prefque toutes les maladies ne viennent que par! 
plenitude , nous nous trouvons dans la necefité de 
vuider ce fang fi nous voulons les guerir : c’eft l’expe= 
rience qui nous conduit là deffus, & nous ne pouvons: 
pas nous égarer quand nous la prenons pour nôtre 
guide. f’ajouteray que l’on fait fi bonne chere à Paris, 
& que l’on y a inventé tant de nouveaux ragouts pour! 
exciter l’appetit , qu’il ne faut pas être furpris , fi lon 

y fait plus de fang qu'ailleurs. 

: L'on faigne en plufieurs parties du corps, à la tête, 
Doors au col, au bras & aux pieds. Je vous ai fait voir tou- 
faigne. tes les faignées que l’on peut faire à la tête & au col, 

aujourd’huy je vais vous montrer celles que l’on fait 
fur les bras , & demain vous verrez celles qui fe pra- 
tiquent fur les pieds. | | 
Vous fçavez que celuy qui entreprend de fe faire: 
Qualitéz  Chirurgien doit avoir des talens particuliers pour bien! 
Aa exercer une profeffion de l'importance de la Chirurgie, 
mille, mais celuy qui prétend exceller dans l’art de faigner: 
doit avoir les qualitez qu’on requiert ordinairement: 
dans tous ceux de fon métier. Il faut qu’il foit bien! 
fait pour ne point déplaire au malade, qu’il ait de ef 
prit pour perfuader ce qu’il dit, qu’il ait une vûe net 
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te & perçante pour diftinguer les moindres objets 


de forte qu’il n’ait point de foiblefle dans les yeux , 
ou qu’il ne {oit point obligé de regarder de près ; qu’il 


n'ait point aufhi la main trop grofle , parce qu’elle 


féroit pefante, mais plûtôt qu’il ait les doigts longs & 
grêles , que la peau en foit blanche & fine, parceque 


le taét en .eit plus délicat : il ne faut point qu’il foit 


fujet à boire, de crainte qu’étant appellé un peu pris 
de vin, il ne fût obligé de faire une de ces faignées 
difficiles : il ne doit point pareillement arracher des 
dents, coigner des clouds, hacher du bois, jouér à la 
paume , au mail & à la boule, parce que tous ces 
exercices peuvent lui ébranler la main : enfin il doit 
avoir une attention ferieufe pour la confervation de fa 
main, s’il veut bien faigner & faigner long-tems. 

Il ne füffit pas d’avoir l’œil bon & la main ferme, 
il faut encore avoir de bons infirumens pour faigner 
fans douleur. Le choix des bonnes lancettes ne con- 
tribuë pas peu à faire une bonne faignée ; pour peu 
qu’elle foit émouflée ou que le taillant en foit rude il 
faut envoyer au coutelier , l’on ne doit point ména- 
ger fur cet article : le Chirurgien auroit la main des 
plus legeres , avec une méchante lancette il fera de la 
douleur. il doit en avoir des couteliers qui font le plus 
en reputation à quelque prix que ce foit : il y a plus 
de quinze ans que je ne me fers que des lancettes du 
nommé Corfin Coutelier à Lyon , dont je me trou- 
ve fi bien que je ne pourrois pas me fervir d’aucune 


Choix des 
inftrumens 


autre. Je fuis auffi dans l'obligation de les envoyerre-. 


pañler par luy même , de crainte qu’un autre coutelier 


par jaloufie ne les détrempe. Un Chirurgien doit ob- 


ferver de ne jamais mettre fes inftrumens qu’entre les 
mains de ceux qui les ont faits, parce qu’ils ont inte- 
relt de les conferver dans leur premiere bonté, 

Le Chirurgien phlébotomifte doué des qualitez que 
je vous ay marquées, & muni de bonnes lancettes, 
doit en avoir de differentes longueurs & de differentes 
largeurs pour s’en fervir felon les differentes veines 
qu’il faut ouvrir : Quoique cette Operation foit faite 
en peu de tems & qu’elle paroifle des plus petites de 
la Chirurgie , elle n’en merite pas moins d’être confi- 
derée dans fes trois tems ; c’eit pourquoy s’il la veut 
bien faire, il examinera ce qu’il'y a à obferver devant, 
durant , & après la faignée. 
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Si c’eft une faignée ordonnée par un Medecin , Li 


n'y a rien à examiner , il faut qu’il fe mette en état 
de la faire au plûtôt : mais fi elle eft de l’ordonnance 


du malade, il faut s'informer des raifons qui l’obli- 


gent à fe faire faigner , & voir s’il eft dansunétat d’é- 
tre faigné; car s’il fortoit d’un grand repas ou qu'il Y 
eût très-long-tems qu’il n’eût pris de nourriture , s’il 
étoit dans le friflon ou dans la chaleur d’un accès de 
fiévre , ou qu’il fût encore dans la fueur à la fin de 
l'accès, s’il venoit d’agir à fes affaires , s’il étoit en 
colere , s’il avoit froid , ou s’il avoit fait quelque au- 
tre excès, ce feroient toutes raifons pour differer la 
faignée, Mais s’il n’y a rien qui ladoive empefchér, il faut 
que le Chirurgien prepare tout ce qui lui eft neceflaire. 

Le Chirurgien doit commencer par faire allumer de 
la bougie on de la chandelle ; il y en a qui préferent 
la chandelle à la bougie & qui difent pour raifon que 
s’il tomboit de la cire fur le bras elle feroit plus de 
douleur que le fuif. Il y a trente fix ans que je fais des 
faignées à la Cour, je me fuis toûjours fervi de bou- 
gie , & jamais cet accident ne m’eft arrivé. Un bout 
de bougie eft plus commode qu’une bougie entiere 
qu’on ne peut , à caufe de fa longueur, placer où l’on 
veut : il faut que la bougie ait la méche raifonnable- 
ment grofle pour rendre plus de lumiere, Ja grofie 
bougie de cave convient mieux qu'aucune autre, parce 
qu’on Ja ploye comme l’on veut. 

L'on prépare une bande qui doit être de toile ni 
trop neuve ni trop ufée. Elle doit être de la largeur 
d’un poulce & longue d’une aulne & demie, j’approu- 
ve fort qu’il y ait un petit bout de ruban de fil coufu 


aux deux extremitez , comme j’en ay vu dans des cou- 


vents de Keligieufes en Flandre en y faifant des fai- 
gnées ; cela elt commode pour faire le nœud qui n’eft 


pas fi gros que quand il eft avec la bande. L'on fait 


deux compreffes d’un poulce en quarré, de linge ployé 
en dix ou douze doubles , pour être afler épaifles pour 


comprimcr la veine ; l’on en fait deux en cas que le. 
‘ang vint à s’échaper , pour en avoir une fecondetou- * 


te prête. La bande ne doit avoir ni lifieres ni ouriets, 
celles de fil font tres-incommodes , elles ne compri- 
incnt pas aflez la compreffe , & les lifieres font de la 
douleur aux bras delicats: | 


7 
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L'on met trois poilettes fur trois affiétes differeutes: Dé poilec- 
quand on les met toutes trois dans un même plat, el- Fe 
_ les ne peuvent pas être de niveau & par confequent on 
ne peut pas bien les emplir. L’on en prepare troislors , 
même qu’on a deffein de n’en tirer que deux , parce 
® que le fang vient quelquefois fi bien que l’on trouve à 
propos d'aller jufques à la troifiéme. Les poilettes ont 
Chacune une petite oreille pour les tenir en cas de ne- 
ceffité , elles doivent tenir trois onces afin de fçavoir 
au jufte la quantité du fang que l’on a tiré. Monfieur 
Duchefne premier Medecin de Monfeigneur Le Duc 
de Bourgogne ne veut point que l’on faigne que dans 
des poilettes , parce qu’il ne veut point que l’on tire 
ni plus ni moins de fang que ce qu’il en a ordonné. 

Dans les faignées où l’on peut. choifir fon tems pour Tems plus 
fe la faire , il confeille celle du foir : je n’ay veu que Dr 
hdd: Pr ddr ES £ É k aig nec. 

lui qui la préferât à celle du matin. Les Chirurgienstrou- © 
vent que le foir on eft refroidi , queles veines ne s’en- É 
flent pas fi bien , & que le fangade la peine à rejaillir. 
L'on fait apporter de l’eau dont on remplit un.ver- 
re , l’on fait preparer du vinaigre ou de l’eau de la Reiï- 
ne d’'Hongrie , en cas que le malade apprehende de Préparatifs 
tomber en foiblefle. L'on fait approcher le malade fur, 
le bord du lit qui eft du côté du bras que l’on doit fai- 
gner , l'en met un carreau ou un oreiller derriere lui 
_ pour le tenir appuyé à fon féant , & l’on fait garnir le 
lit d’un drap ou d’une couverture pour recevoir le fang 
lorfou’il jaillit après l’ouverture de la veine ; & s’il 
craint que le jour ne l’incommode, il fait fermer les 
rideaux du lit. 11 faut tenir la bougie par une perfonnc 
qui ait la main fure , & qui ne craigne pas de voir fai- 
gner ; car fi cette perfonne alloit tourner la tête dans p.écaution 
le tems de la piqueure , ce mouvement en feroit faire à obfgrver. 
un autre à fon bras qui éloignant la lumiere pourrot 
faire manquer la faignée : c’eft pourquoy dans les füi- 
gnées de confequence le Chirurgien doit mener avec 
Juy un garçon fur lequel il puifle compter , tant pour 
tenir la bougie avec fermeté que pour appuyer le bras 
du malade afin qu’ilne puiffe pas le retirer dans le mo- 
ment de la piqueure. 

. Quand l’on faigne le Roy ou quelqu'un de la famil- circon- 
le Royale , c’eft le premier Medecin qui tient la bou- frances 
gie , il fe fait un honneur de rendre ce fervice auffi bien ee à 
ù 5 4 Trince, 
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que l’Apoticairggle tenir les poilettes. S'il y avoit quel- 


qu'un dans la chambre que le Chirurgien ne crût pas 
de fes amis , il pourroit le faire fortir ; Parce qu’ilne 
faut point qu’il ait pour fpeétateur des gens qui pour- 
roient l’inquieter & le chagriner par leur prefence : au- 
trefois ils ufoient de ce privilege , & une fois que M. 
Felix le pere alloit faigner le Roy il dit à l’huiflier de 
faire fortir un des Chirurgiens de quartier qui m’étoit 
pas de fès amis ; mais aujourd’huy cela ne fe pratique 
plus. Toutes les fois que j’ay faigné Madame la Dau- 
phine ou quelqu’un des Princes la chambre étoit plei- 
ne de monde , & même Monfeigneur & les Princefles 
fe mettoient fous le rideau du lit fans que cela!m’em- 
: > rat: | 

Difpoñtion I] faut encore que le Chirurgien regarde s’il n’yarien 
du Chirur- {UT lui qui puifle l’incommoder:s’il a des manches trop 
gien. longues il faut qu’il les retroufle ; fi fa peruque l’em- 
| barafle , il la nouë avecun ruban ; enfin il fait en for- 

te qu’il n’y ait rien qui puiffe l'empêcher de bien exe- 
cuter la faignée : mais il ne faut pas aufi qu’il fafle 
comme un des Chirurgiens des plus employez qui foient 
à prefent à Paris , lequel fait fermer fenêtres & portes, 

qui defend que perfonne ne marche ni ne parle dans 
la chambre , qui fait des préparatifs auffi grands & qui 
prend autant de précautions pour une faignée que s’il 
alloit couper un bras ou une jambe. Il eft bon de pren- 
dre les mefures necefaires pour réüffir , Maisles me- 
füres outrées fontinutiles & même dangereufes , par- 
ce que jettant la crainte dans le cœur du malade elles 
empêchent que le fang ne forte avec la même liberté 
qu’il auroit fait. 

Inconfide- Îl y a des malades & particulierement des femmes 
ration de qui la premiere fois qu’un Chirurgien les faigne debu- 
quelques tent par exagerer les difficultez qu’il y a de les faigner: 
malades. : k ET : Ps 

mais foit qu’effectivement elles foient difficiles, ou 
{oit qu'un Chirurgien les faignant le leur ait dit pour 
fe faire valoir , cedifcours eft imprudent puifqu’il peut 
caufer de la crainte à un Chirurgien timide s C'elt au 
malade à donner fon bras fans s’embarafler des difficul- 
tez , & c’eft au Chirurgien à les furmonter fans faire 
attention fur tous les raifonnemens que le malade peut 
lui faire. | 
Enfin le point Effentiel pour acquerir de la reputa- 
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. tion dans la faignée c’eft de n’être point fi fufceptible 
de crainte : il faut qu’en aliant pour faire une faignée 
quelque difficile qu'on croye la trouver , l’on parle 
dans la confiance de la bien faire , il faut que le Chi- 


rurgien fafle fon raifonnement en lui-même , & qu’il 


Confiance 


_ fe dife ; Si d’autres l’ont faigné, _Pourqnoy ne le fai- ecefaire à 
gnerois-je pas aufh ? Et qu’il foit perfuadé qu'il ya un Chirur- 
des bras tres-difficiles , mais qu’il n’y en a point d’im- 8ien. 


poflibles à faigner. La bonne opinion de foy-même 
elt pardonnable fur le fait de la faignée , il faut mé- 
me qu’il en ait un peu pour y exceller ; & quoyque 
lon veuille impofer comme une Ioy au Chirurgien de 
tenir un milieu entre la confiance & la crainte fans fe 
laïfler entraîner plus d’un côté que de l’autre , il fant 
néanmoins pour devenir bon faigneur qu’il peche plû- 
tôt par trop de confiance que par trop de timidité. 


I faut encore que le Chirurgien foit ambidextre, c’eft- 11 doit être 


à-dire qu’il faig 

me de la droite ; car il faut qu'il fafle les faignées des 
bras droits dela main droite , & celle des bras gauches 
de la main gauche ; il faut qu’il s'y accoutume dés 
aufli-tÔt qu’il commence à appreudre à faigner. Ceux 
qui wont pas la même adrefle de la main gauche que 
de la droite, évitent les faignées des bras gauches : ils 
font à plaindre puis qu’ils ne peûvent pas {e difpenfer 
d’en faire , y ayant plus d’occafions de faigner du bras 
gauche , que du droit ; caroutre que les maladies qui 
demandent la faignée viennent également aux deux cô- 
tez , il eft des faignées de précaution où l’on prefente 
le bras gauche pour avoir le droit libre pour écrire ou 
faire fes affaires , & il y a des perfonnes qui dans l’ap- 
prehenfion qu’on ne leur pique une artére ou un ten- 
don ne veulent être faignées que du côté gauche, di- 
fant pour leur raifon que s’il leur arrivoit le malheur 
d’être eftropiées , ils auroicnt du moins la confolation 
de ne l’être que du bras gauche. 

Toutes ces précautions prifes avant la faignée , il 
faut que le Chirurgien prenne le bras du malade , pour 
eu venir à l’execution ; & quoy qu’elle. ne confifte que 
dans une piqueure, il eft des circonftances eflentielles 
& neceffaires qu’il ne faut pas negliger pour la bien 
faire : nous allons examiner ces circonitances les unes 
après les autrés en vous faifant voir comment il faut 
faire cette operation, 
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La premiere chofe qu’il faut faire ayant pris le bras, 


c'elt de le découvrir jufques à quatre doigts audeflus. 


du coude ; fi la manche de la camifole ou de la che- 
mMife le ferroit trop , ilfaudroit la faire découdre, par- 


ce que ce feroit une contre-ligature qui ne permettant pas 


au fang de faire fon chemin empécheroit le fuccés de 
la faignée. Les femmes ontaujourd’huy des cngagean- 
tes tres-incommodes , &pourpeu qu’elles ferraffent le 
bras , le Chirurgien doit les faire ôter. I1 met enfüite 
une fervietteA qu’il attache deffous le bras avec une épin- 
gle, & qu’il releve fur l'épaule & la poitrine de la 
perfonne qu’il va faigner , afin qu’elle ne foit pas gà- 
tée par le fang qui doit fortir : c’eft une circonftance 
qu'il ne faut pas oublier aux Dames de la premiere 
qualité dans les faignées de groffeñle , ou de précäu- 
tion ; car elles fe parent ces jours-là pour recevoir 
leurs vifites ,| & même avant la faignée, & fi par hafard 
quelques goutes de fang alloit falir & déranger leurs pa- 
rures, elles ne le pardonneroïent jamais au Chirurgien. 

Le bras découvert , & la férviette mie, le Chirur- 
gien prend une ligature de drap B, pour le bander, 
elle doit être rouge pour n'être point gâtée par le fang, 
longue de trois quartiers ou plus, afin qu’elle con- 
vienne à toutes fortes de bras, & large d’un poulce 
POur comprimer fans douleur, car une plus étroite 
{cieroit le bras , & une plus large ne feroit pas une 
compreflion fuffifante : elle doit être d’un drap nitrop 
fin , ni trop gros, l’un ou l’autre auroient leurs in- 
couveniens. Avant que de pofer la ligature il faut ob- 
ferver deux chofes , l’une que le bras foit étendu , & 
dans Ia même fituation qu’il doit être quand on le pi- 
que , & l’autre que la main foit ouverte & étenduë G 
& que la paume en foit appuyée fur la poitrine du 
Chirurgien , afin que les mufcies de l’avant-bras n’é- 
tant point gonflez ne faflent point changer de fituation 


aux veines. L’on prend la ligature prefque par le mi- " 


lieu , on pofe ce milieu deux travers de doigt au- 
deffus du ply du bras, le chef de la ligature qui pend 


au dedans du bras doit. être un peu plus long que 
l'autre , parce que ce chef doit fervir à faire un nœud { 
d'appliquer COUlANT , On fait croifer les deux chefs derriere le bras, * | 


laligature, après avoir fait un fecond tour fur le premier,on nouë 


la lgature à la partie externe du bras, & on la noue 


Der 
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d’un fimple nœud coulant dont Panfe eft en haut, & 
dont les deux chefs pendent en bas derriere le bras. 
L'on ne ferre la ligature pour cette premiere fois qu’au- 
tant qu’il le faut pour comprimer la veine , & en ar- 
rêter le fang dans lavant-bras , fans ferrer l’artére qui 
doit fournir aux veines du bras un fang'qui les fafle 
enfler;& afin même que ce fang fe communique mieux, 
on fait remettre le bras dans le lit, & on l’envelope 
s’il le faut d’une ferviette bien chaude. 
Pendant: ce tems de repos le Chirurgien prend dans 
fon lancetier la lancette C , qu’il juge convenable pour 
la veine qu’il va ouvrir , car il en a de plus larges, & 
de plus étroites pour s’en fervir felon le befoin : il en 
a aufh dont les pointes font très-fines pour les peaux 
délicates , & d’autres que l’on appelle des pointes à 
grain d'orge pour ceux qui ont la peau dure & féche. 
La lancette choifie il Pouvre non pas en un triangle 
aigu , mais un peu moufle & allongé , comme celle- 
Cy D, & il la mer à fa bouche la pointe tournée à gau- 


Autres pré- 


Parations. 


che quand il doit faigner au bras droit , & tournée à | 


droit quand il doit faigner au bras gauche ; ce qu'it 
obferve pour prendre la lancette plus commodément. 
Enfüite il reprend le bras qu’il fait étendre, & appuyer 
contre fa poitrine comme auparavant ; il fait ferrer 
la main au malade le pouice entre les doigts, afin que 
les mufcles fe gonflant par cette aétion pouffent da- 
vantage les veines en dehors. Pour moyje donne mon 
étuy à Jancettes aufli-tôt que j'en ai tiré celle dont 
Je veux me fervir, je le fais au lieu de faire ferrer le 
poulce dans la main, ce qui produit le même effet : 
il faudroit le donner pour le tourner dans la main après 
l'ouverture faite , c’eft un terms de gaigné , ce quifait 
que le malade le tourne auffi-tôt que le fang vient,fans 
être obligé de le demander. 

Celui qui eft chargé de la lumiere, doit être placé 
au côté gauche du Chirurgien proche le chevet dulit; 
fi la faignéé fe fait au bras droit , il doit la tenir de la 
main gauche , & une affiette fur laquelle il y a une 
poilette de la main droite qu’il tient fous le bras du 
malade pour en recevoir le fang aufli-tôt qu’il fortira. 
C’eft au Chirurgien à placer la lumiefe : en voilà de 
deux fortes , une groffe bougie tortillée E, & uneau- 
tre dans un bougeoïr F, qui font également bonnes, 


# 
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il choifira & la placera ou en dedans ou en dehors 
du bras , felon qu’il le jugera le mieux pour fon point - 
de vüë ; après il examineratles veines pour fe déter- 
miner fur celle qu’il trouvera la meilleure pour faire 
la faignée. | 
Vaïfleaux Il y a quatre veines faignables au bras : la premiere 
qu'on peut eft la céphalique , ainfi appellée parce qu’étant la plus 
SRE haute elle eft la plus proche de la tête ; la feconde 
s'appelle la médiane , à caufe qu’elle eft placée dans 
le milieu du bras; la troifiéme la bafilique , parce 
qu’elle occupe la bafe du bras ; & la quatriéme la cu- 
bitale , parce qu’elle eff la plus voifine du cubitus. De : 
ces quatre veines ce font la mediane & la bafilique où 
Pon faigne ordinairement , parce qu’elles font plus 
groffes & plus commodes tant pour les ouvrir , que 
pour en faire fortir le fang;elles font auffi les plus dan- 
on gereufes. La bafilique eft fouvent tellement proche de 
àéviter,  l'artére qu’il faut craindre de l’ouvrir conjointement 
avec la veine ; & la médiane étant placée fur le ten- 
don du biceps demande toute l’addrefle du Chirur- 
gien pour l’éviter : car l’artére & le tendon font deux 
écueils contre lefquels les malheureux Chirurgiens 
. :.: VOntÉChOuEr 
BaPhal- La fituation de la veine céphalique ne permet pas au 
vs fang de fortir en arcade comme des autres veines ; il 
peicom- faudroit pour cela qu’il fift un jet comme celui d’une 
ras fontaine, ce qu’il a de la peine à faire de cette veine 
mais moins QUI elt placée au plus haut lieu du bras. Pour ouvrir 
dangereu- la cubitale il faut faire tourner le bras au malade d’u- 
fes, ne maniere qui lui eft incommode aufli-bien qu’au 
Chirurgien ; & de plus la peau étant plus épaifle dans 
cet endroit que dans le ply du bras, l’on eft obligé de 
faire plus de douleur ; c’eft ce qui fait que ce font les : 
veines que l’on ouvre le plus rarement, quoi qu’elles 
foient fans danger , & que l’on ne coure point le rif- 
que de piquer le tendon ou l’artére parce qu’il n’y en 
a point. Je confeilleray pourtant au jeune Chirurgien, 
pour peu qu’il apprehende l’un ou l’autre en faignant, 
ou la médiane , ou la bafilique , de recourir à l’une 
ou à l’autre de ces deux veines plûtôt que de rien ha- 
zarder : il vaut mieux qu’il fafle une faignée qui n’ait 
pas tout l’agrément & toute l’approbation des Speéta- 
teurs que de fe mettre au hazard d’eftropier le malade 
pour le refte de fes jours. 
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Tous les bras n’ont pas quatre veines où l’on puif- 
fe faigner ; il y en a qui n’en ont que trois, d’autres 
.deux , & l’on eft quelquefois trop heureux d’en trou- 
ver une dans de certains bras : ils en ont tous le mé- 
me nombre ; mais quand elles font fi enfoncées que 
Jon ne peut ni les voir , ni les fentir , c’eft la même 
chofe pour le Chirurgien , que s'il n’y en avoitpoint. 
Ï1 faut donc qu’il s’accommode de la ftruéture du bras, 
qu'il fe contente des veines qu’il y trouve , & qu’il 
fafle de fon mieux pour en fortir à fon honneur ; & 
quand Jj'ay dit qu’il falloit qu'il! s’addreflät ou à une 
céphalique,ou à une cubitale, Jay entendu parler de 
es bras où il y avoit de quoi choifir. 

Il ne fuffit pas d’avoir fait le choix de Ja veine, il 
faut encore fe determiner fur l’endroit où on veut 
ouvrir ; ce doit être toüjours fur celui où elle pa- 
roît le mieux , & au deflous des cicatrices des faignées 
precedentes. Si on vouloit faire l’ouverture au deffus, 
le fang n’en fortiroit pas fi bien , parce que ces ci- 
catrices ayant retrefli la veine , il ne peut pas fortir 
avec la même liberté qu’il fait au deffous où la veine 
a plus de diametre. C’eft pourquoi un Chirurgien qui 
veut ménager un bras qu’il a coutume de faigner, 
commence par ouvrir.la veine le plus haut qu’il peut; 
puis defcendant toùüjours en enbas , il place fes ou- 
vertures proche les unes des autres , & ainfi il fait de 
bonnes faignées , & fe conferve un terrain qu’il re- 
trouve en tems & en lieu. 

Quand le Chirurgien eft déterminé fur l’éndroit qu'il 
veut piquer , il faut qu’il le marque avec fon ongle , 
non pas d’un feul coup d’ongle , mais de deux , l’un 
au deffus de la veine , & l’autre au defflous, & diftans 
l’un de l’autre autant qu’il juge que la veine a de grof- 
feur , afin d’en faire l’ouverture d’une marque à l’au- 
tre : il doit aprés cela reflerrer fa ligature pourtenir la 
peau du bras plus ferme , & il importe peu pour lors 
qu’elle comprime l’artére, la veine étant fuffifamment 
gonflée ; il fait enfuite une friétion avec fa main droite 
{ur Pavant-bras de bas en haut pour faire monter le 
fang contenu dans la veine vers l’endroit où il veut 
l'ouvrir , & en même tems empoignant le bras avec 
fa main gauche il en met le poulce fur la veine pour 
empêcher le fang de retourner vers la main , & enfin 


Exception 
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avant quede prendre lalancétte qu’il tient à la bouche, 
il touche l'endroit marqué avec fon doigt indice pouf 
voir fi par les mouvemens qu’il vient de faire , la vei= 
ne n’a point changé de fituation. 


_ Manicre  S’ilretrouve la veine dans le même état, C’eft alors 


ere que fans détourner fa vâe de deffus l'endroit qu’il à 
de lenfon: MarQué il prend fa dancette qu’il tient avec deux doigts, 
ecr. {çavoir le poulce & l'indice , par le milieu du ferafin 
de la tenir avec plus de fermeté , l’approchant du bras 
il pofe deflus le bout des autres doigts pour empêcher 
que fa main ne vacille dans le tems qu’il doit faire la 
ponétion : fa main étant aflurée , il approche la lan- 
cette du lieu qu’il va ouvrir, & la pofant fur la mar- 
que inférieure qui eft le deffous de la veine il l’enfon- 
ce jufques à ce qu’il croye ou qu’il foit fûr d’être 
dans la veine, & en Ja retirant il fait une élevation, 
c'eft-à-dire , il coupe de la peau autant qu'il le juge 
neceffaire pour faire une bonne faignée , le fang fuit 
Ja lancette, car en la retirant il rejaillit plus ou moins 
loin felon que la veine eft groffe , & felon la chaleur 
 & la vivacité du fang. 
Trois fa L'ouverture de la veine fe peut faire de trois fa- 
spa  : ÇONS , Où en long , ou en travers, ou de biais : c’eft 
ee la derniere que l’on doit préferer aux autres, tant par= 
ce qu'elle eft plus commode pour l’Operateur , qu’à 
caufe qu’elle eft la meilleure pour le malade en faifant 
l'ouverture de la veine plus grande , ce qui facilite la 
{ortie du fang. Pour bien ouvrir la veine il n’y a que 
les deux doigts qui tiennent la lancette qui doivent 
agir , ils font ployez quand ils portent la lancette juf- 
ques für la veine, & la main étant alors appuyée par 
les autres doigts qui font fourenus fur le bras du ma- 
lade , la lancette entre par le feul allongement du 
poulce & de l’indice , & fe retire de même. Si le Chi- 
rurgien fe fervoit de toute la main pour faire une auffi 
legere ouverture, ce feroit avec raifon que l’on di- 
roit de ce Chirurgien qu’il auroit la main pefante. 
L'ouvertu- L'ouverture a deux tems, celui de la ponétion & 
re lefait en celui de: l’élevation ; le premier eft le tems qu'il faut 
dates. Dour faire ocitnde dehorsen dedans , & le fecond 
le tems qu’il faut pour faire celui de dedans en dehors: 
quand la lancette entre , elle coupe avec les deuxtran- 
chans , mais quand elle fort elle ne coupe qu'avec le 


w 
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tranchant fuperieur qu’on retire en l’élevant un peu. I 

ÿ en a qui ajoutent un tems d’incifion qu’ils mettent 

entre les deux autres, mais c’eft multiplier les êtres 

fans neceflité , la ponélion & l’élevation ne fe pouvant 

faire fans incifion. 

Auffi-tôt que le fang arejailli, le Chirurgien reploye Ce qu'il 

fa lancette qu’il met fur le bord de l’afliette de la pre- #2" taxe 

de Ia lan 
miére poilette pour laretrouver aisément : lors qu’on la cetre & de 
met fur le lit elle peut tomber & fe gâter , oubien on la bougie 
eft embaraflé de la chercher dans le drap qui couvroit sur 4 
le lit que des ferviteurs auront Ôté & emporté. Si la 
Jumiére eft en dedans, il ne faut pas larretirer par def- 
{ous le bras de crainte de le brûler, il faut au contrai- 
re la porter en devant dans le milieu du lit afin qu’el- 
le éclaire 1la fortie du fang. Il y a des malades qui la 
veulent tenireux-mêmes, c’eit à quoile Chirurgien ne 
doit point s’oppofer , tant parce qu’il en voit mieux 
ce qu'il fait, qu’à caufe que cela occupe le malade qui 
. n’en tombe pas fi-tôt en foibleffe. 

Si le fang aprés fon premier jet cefle d’aller en ar- quio- & 
cade , ce ralentiflement vient de ce que la ligature blige à re- ; 
comprime trop l’artére ; il faut donc au plûtôt lâcher lâcher la 
cette ligature , & à l’inftant on voit le fang venir com- "84% 
me auparavant. Ce feul article devoit ouvrir les yeux 
aux Anciens fur la circulation. Puis qu'il n’eft pas 
poffible que Pavant-bras puiffle contenir tout le fang 
qu'on tire , il faut donc que ce fang foit porté par quel- 
que conduit > ce ne peut pas être par la veine dont on Preuve ma- 
barre le chemin par le moyen de la ligature , il faut rifefte de 

: è la circula- 
donc que ce foit par l’artére , n’y ayant que ces deux sion du 
fortes de vaifleaux qui conduifent le fang par toute la fans. 
machine. | 

Ï! faut que le Chirurgien fafle en forte que le fang 
alle en arcade , & cela feulement pour contenter le > 
malade & les fpectateurs , car la faignéeeft toute auffi 
bonne en coulant le Jong du bras. J’ay faigné plus de 
vingt fois M. Daquin premier Medecin du hé ;ifne 
vouloit jamais que Ie fang fortit en jailliffant , il vou- 
loit qu’il allât le long du bras , & prétendoit que la 
faignée en étroit meilleure. Il faut néanmoins que le 
Chirurgien s’accommode aux fentimens publics , qu’il | 
éleve ou qu’il fafle baifler la peau , afin de mettre les 
œuvertures de la peau & de la veine vis à vis l’une de 
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l’autre , & faire ainfi fortir le fang en fontaine ; il faut 
qu’il ploye un peule bras du malade , afin que la peau 
ne preflant pas trop l'ouverture le fang forte mieuxé 
il faut encore qu’il foutienne le bras qui fe fatigueroit 
& s’appefantiroit , s’il n’étoit pas foulagé par la main 
du Chirurgien : il doit empêcher que le malade ne re- 
garde fon fang , s’il eft du nombre de ces poltrons à 
qui une goute de fang fait peur. Il lui donnera quel- 
que chofe de rond dans la main qu’il lui faut faire 


tourner fans trop le ferrer ; ‘il faut que ce foit par un : 


mouvement reglé , qui puifle hâter le fang de Îe por 
Deceqwo ter vers l'ouverture de Ja veine. 
Le 1] y a quelques Chirurgieus à Paris qui portent dans 
tenirdans Une poche faite exprès un bâton G , de la longueur 
fa main. d’un pied & demi ou deux , garni de velours, & mé- 
me brodé ; ils le donnent à tenirrau malade auffi-tôt 
que la piqueure ef! faite; ils prétendent que ce bâton 


n’eft pas feulement pour le tourner dans ia main,mais 


que le bout de ce bâton pofant fur le lit fert à appuyer 


le bras du malade. Je n’ay point pratiqué cette galan- 


terie, je mefuis contenté de donner mon étuy, & mé- 


Office des me avant la faignée,comme je vous ay dit. 
ferviteurs. L'on ne peut pas fe pañler de ferviteurs en faignant: 
il en faut au moins deux , l’un qui tienne la lumiere 
d’une main & la poilette de l’autre pendant qu’elle 
s’emplit ; & l’autre qui apporte le$ poilettes vuides, 
& les reporte für la table quand elles font pleines, qui 
donne la bande & la compreffe dans le tems que l’on 
| en a befoin , & qui puiffe apporter tout ce qui feroit 
Régle dc la neceflaire en cas que le malade tOfnbât en foibleffe. 


dufants La quantité de fang que l’on doit tirer , n’eft point 
tirer. épale en toutes fortes de fujets : fi c’eft une faignée 


ordonnée par un Medecin,le Chirurgien a fa loy écri- 
te , il faut qu’il n’en tire pas une dragme plus que ce 
qui eft ordonné ; fi c’eft une faignée de précaution , 
il la proportionnera aux forces & au temperament du 
fujet ; s’il la foutient bien il la fera plus grande ; s’il 


pälit & qu’il commence à fe trouver mal , il la finira 
auffi-tôt. Enfin, il eft une infinité de circonftances que 


à 


je ne puis pas rapporter icy, & qu’il eft inutile de dire. 
J puis p y, & q 


Jay remarqué que quand j’ay faigné des maris en pre- 
jence de leurs femmes, les femmes ne vouloient point 
que Je tirafle beaucoup de fang, & que quand j’ay fai- 

_ gné 


ne 6 — ” : ONE 
7 je ds. | si | 

… buitiéme Démonfiration. 465$ 

gné des femmes les maris n’étoient point contens que 

la faignée fût ample & copieufe : ils ont les uns & les 
autres leurs raifons qui ne font pas difficiles à deviner. rdv 

. … Lors que la premiere poïlette H , eft prefque pleine poilettes, 
- Ton fait apporter la feconde I, que l’on place fous 
cette premiere , afin qu’en la retirant le fang tombe 
dans cette feconde ; l’on enufe de même pour latroi- 
fiéme K , & pendant que cette derniere s’emplit , l'on 
fait apporter la bande & les compreflés : l’on a foin 
que celui qui porte les puilettes de fang du lit fur la 
table aille doucement afin de ne le point répandre fur 
l'afliete , & qu’il les mette felon le rang qu’elles ont 
été tirées. Pour arrêter le fang , il faut délier la liga- 
ture prenant garde qu’elle ne trempe dans la derniere 
poilette que l’on ne fait point emporter que la ligature 
ne foit ôtée , & qu’on ne fe foit rendu maître du fang. 
Pour fe rendre maître du fang , on pofe deux doigts 
de la main gauche à côté de l'ouverture , fçavoir le 
doigt indice | & celui du milieu : enfuite avec ces 
deux doigts on fait faire À la peau un petit mouvemient 
demi circulaire , par le moyen duquel le fang s’arrête 
dans qu’il en forte une feule goute. Alors on fait por- 
ter fur la table la derniere poilette pour Ia mettre au 
rang des autres. | 

Le Chirurgien prend enfüite une petite comprefle L,, 
de fa main droite , & avant que dela pofer il peut Ôter 
fes deux doigts qui tenoient l'ouverture fujette pouren 
Vaifler dégorger un peu de fang ;-puis les remettant , 
il arrête le fang une feconde fois , & auffi-tôt il pofe 
la comprefle fur l’ouferture , aprèsquoiil en metune 
feconde M , plus large , & les tenant l’une & l’autre 
de la main gauche , il effuye avec le coin d’une fer- 
viette mouillée le fang qui peut avoir gâté le bras : puis 
il pofe fur les comprefles une bande N , à fix doigts 
d’un de fes bouts qu’il fait pendre derriere le bras , il 
tourne un circulaire au deflus.du coude, & repañfant 
la bande fur la faignée il fait une autre circulaire à l’a- 
Vant-bras , ce qu’il continué en croifant toûjours fur 
les comprefles autant de fois que la longueur de la bane 
de le peut permettre. Il en nouë les deux bouts O,0, 
fur le derriere de l’avant-bras ; & avant que les com- 
prefles ne puiflent couler pendant la nuit , it les atta- 
che à da bande avec une épingle. I1 recouvre le bras en 
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. abaïflant la manche de la camifole & de la chemife, .&! 
le faifant ployer il le remet dans le lit, enjoignant aw:! 
malade de le tenir ainfi ployé fur fon eftomac, de crains: 
te que s’il le remuoit le fang ne vint à s’échaper. 

Utilité de  5i Je confeille de mettre deux comprefles, c’eft pour! 
deux com Je mieux ; car il eft certain qu’une petite comprefe} 
PUS  appuiée par deffus d’une plus grande comprime beau-- 

coup mieux l’incifion qu’unefeule , ce qui fait qu’elle: 
eft plütôt réünie : je fçay que la pratique ordinaire eft: 
de ne s’en fervir que d’une , & fouvent j'en ay ufé 
ainfi. Au refte, fi l’on avoit efluyé le fang avec la com 
prefle que l’on va poier fur la chair , il ne la audroit 
pas appliquer du côté où feroit le fang , cela pourroit 
faire un durillon fur la playe ; maisil la faudroit tour- 
ner de l’autre côté. | 
La pratique ancienne étoit de mouiller la compref- 
fe , & il y en a encore qui la fuivent : en m’appre- 
nant à faigner l’on me la faifoit mouiller ; mais jeme 
fuis défait de cette méthode , je la pofe féche , & je 
m'en trouve bien. Fay cela de commun avec Ia plû- 
part des bons phlébotomiftes qui aujourd’huy ne la 
trempent dans aucune liqueur : une comprefle mouil- 
ke en fe defléchant s’endurcit , & devient un corps 
dur capable de meurtrir l’endroit où elle eft appliquée. 
_Lescas où L’on ne doit la mouiller que quand il y a un petit 
si trombus qui eft une petite élevation autour de l’ouver- 
lescom- ture quand elle eftpetite , ou lors que l’on croit qu’il 
prefles. y a un peu de fang épanché entre cuir & chair, mais 
ces accidens n'arrivent point quand on a fait une ou- 
verture fuffifante. 7 
Secours Après que la faignée eft faite, & que le bras eft ban- 
QE É dé , le Chirurgien n’eft pas encore quitte de fon ope- 
tombeen ration : s’il arrive que le malade tombe en foibleffe, il 
défaillance faut qu’il le faffe revenir au plütôt , en lui Ôtant les. 
oreillers de deflous la tête , & le couchant tout à plat, 
en lui jettant de l’eau au vifage , en lui faifant fentir 
du vinaigre, de l’eau de la Reine d’'Hongrie P, ou 
quelque chofe de tres-fort, en lui frapant dans les 
mains , & en ouvrant les rideaux du lit & les fenêtres | 
pour lui donner de l’air, & ainfi lui procurer la faci- 
lité de refpirer avec liberté. Le malade étant revenu, 
Pon lui peut donner à boire un demi verre moitic eau 
& vin Q ; s’il avoit la fiévre, l’on lui donneroit de le 
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ptifanne; puis ayant remis le bras dans une bonne fi- 
 tuation, l’on le laifle en repos. : 

Tout ce qu’il y avoit à faire auprès du maladeétant Remarque 
fini, le Chirurgien s’approche de la table pour voir le Fa Le 
 fang. Il y en a qui fouflent l’écume qui eft deffus où à," 

qui l’ôtent avéc une carte ou une plume; ils pretendent 
qu’en découvrant ainfi la fuperficie du fang l’on en 
voit mieux la bonne ou la mauvaife qualité. Pour moi 
Je ne me füis jamais donné la peine de l’ôter, parce 
que je croi que ce petit mouvement pouvant déranger 
les fibres fuperficielles du fang il peut empêcher d’en 
connoître les qualités, & d’autant plus que l’écumene 
couvrant point la totalité de la poilette, on peut juger 
| par ce qui eft découvert, de la nature du fang. Les 
: Médecins demandent prefque toujours en venant voir 
_ le malade, fi la faignée a été bonne, & fi le fang eft 
_ bien venu: quand on a laïflé l’écume deflus, c’eft une 
| preuve convainquante qu’il eft forti en arcade & avec 
_ vitefle; ce font ainfi des queftions, & des confequen- 
| ces épargnées ; puis qu’ils n’ont qu’à jetter les yeux fur 
_ le fang pour être informez de la maniere que Ja faignée 
_ s’eft pailée. | | 
Il ne faut pas manquer de marquer les poilettes en Difinäion 
mettant un petit morceau de papier fur la premiere, des Poilet- 
| deux fur la feconde , & trois fur la troifiéme : d’une 
_auffi legere omiflion on en feroit un crime au Chirur- 
gien, quand on viendroit pour décider des qualitez 
du fang, quoi que l’embarras de fçavoir laquelle eft 
Ja premiere ou la feconde poilette foit de très-petite 
confequence. Il y a des poilettes qui font marquées 
par un, deux & trois ; mais il faut les apporter dans 
- leur rang, & comme il arrive fouvent qu'un ferviteur 
fe peut tromper , & que la gravure qui eft fur le bord 
de la poilette peut être couverte de fang, C’eft le plus 
für de les marquer avec du papier. | - 
Un des domeftiques prefente au Chirurpgien le baf Jugement 
“in R , pour laver fa lancette : il verfe deflus de l’eau SE 
qui €ff dans l’aiguiere S , & avec la ferviette T', il ef. ner Oper 
uye fes mains & fa lancette. Il faut enfuite qu’il en-toûjours 
tretienne le malade, & qu’il lui prouve le befoin uéporerue 
‘avoit de cette faignée : fi le fang eft forti avec vigueur 1° 128 #5 
‘& en abondance, il lui fait voir la necefité qu’il y avoit 
d'en ôter, en lui difant que le L qu'il en avoit 
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pouvoit lui caufer quelque maladie dangereufe & mors: 
telle. S’il eft tombé en défaillance , & qu’il ait eu de: 


- la peine à la foutenir , il lui affure que les faignées qui 


Ileft bon 


au malade 
de boire un 
verre d’eau 
apres ja 
faignée. 


Pratique 


fuperfti- 


ti 


eufe, 


Le fom- 


meil eft 


P 


? 


ernis A- 
rès avoir 
à de l’eau. 


vont jufques au cœur font les meilleures : fi le fang} 
et vilain & corrompu, il lui dit quecequel’on a vui-: 
dé , donnera moyen par le fecours de la circulation à 
celui qui refte , de fe purifier : s’il eft beau & vermeil,, 
il s’en rejouira avec le malade en lui difant que c’efki 
une preuve infaillible que celui qui demeure dans fes: 
veines eft de pareille nature, & qu’un pareil fang pro=. 
met une fanté de longue durée. Enfin de quelque mas. 
niere que la faignée ait tourné , il doit en tirer des: 
conféquences avantageufes pour le malade. 

L’on-ne manque pas de faire quelques queftions. Sii 
le malade demande par exemple , s’il peut boire un! 
verre d’eau immédiatement après la faignée ? bien loin! 
de s’y oppofer , il faut même le lui confeiller , parce: 
que cela ne lui peut faire aucun mal, & au contraire, 
il peut en produire un bien ; car cette eau pañfant: 
promptement dans les vaifleaux pour remplir la place: 
du fang qui vient d’en étre vuidé , elle ne peut qu’hu=. 
meéter & rafraîchir celui qui refte , qui eff l’intention! 
pourquoi on la donne. Jay vû quelques Dames qui 
faifoient apporter dans leur chambre un fceau plein 
d’eau dé puits bien fraiche , & qui faifoiént jetter lear: 
fang dans cette eau aufli-tôt qu’il étoit forti ; elles! 
prétendoiçnt que par la vertu de la fympatie le Gus | 
qui leur reftoit en étoit rafraîchi : je laïfle à juger fi 
elles avoient raifon ou non. Mais je ne combattois point! 
leur opinion , perfuadé que fi cette eau ne produifoit! 
point le bien qu’elles en attendoient , au moins elle: 
ne pouvoit leur faire aucun mal. | 

Une queftion qui eft fouvent faite par les malades, 
c’eft de demander s’ils peuvent dormir après la faignée:. 
Jufques à prefént je l’ay vû défendre , maïs je n’en ay} 
pas pu pénétrer la raïfon , à moins que ce ne foit la! 
crainte que le bras ne fe débande pendant le fommeils, 
s’il y en a quelqu’autre , elle eftau deflus de mes con: 
noiffances : mais s’il n’y avoit que celle-là , elle nedoit! 
pas priver le malade d’un doux repos que la faignée! 
lui progure ; c’eft pourquoi après avoir pris un verre 


d’eau je ne m’oppofe point au fommeil qui vient fe! 
| 
| 
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prefenter Après Ja faignée. 
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_ Le fang tiré ne doit point être expofé au grand air, 
. ni au foleil, mais à ombre fur une table dans un en- 
. droit ni trop chaud , ni trop froid ; afin qu’en refroi- 
. diffant peu à peu la feparation des liqueurs qui le com- 
_ pofent , fe puifle faire en prenant chacune leurs places 
Selon leur épaïfleur , ou leur legereté. Le Chirurgien 
finit en confeillant au malade de prendre un bouillon 
une heure après , étant la noürriture la plus convena- 
ble après la faignée ; & enfuite ayant ‘receu le falaire 
- de fes peines qui efttres-mediocre aujourd’huy, il prend 
… congé de la compagnie. | 7 
… Si le lendemain le Chirurgien vient rendre vifite à 
. Ja perfonne faignée , il faut qu’il aille d’abord exami- 


Lieu où Le 
fang doit 
repofer. 


ner le fang pour pouvoir répondre à toutes les que- ax 


{tions que le malade lui fera fur la bonne où mauvai- 
fe qualité de fon fang. De quelque nature qu'il le 
trouve, il ne doit rien lui dire que de confolant ; & 
quand même il auroit acquis un degré de pourriture 
qui féroit craindre quelque maladie ficheufe, il ne 
doit point l’allarmer fur l’avenir; il doit feulément lui 
faire entrevoir qu'if ne faut rien négliger pour tâcher 
de corriger & purifier fon fang des mauvaifes difpof- 
tions qui ÿ font, qui pourroient par la fuite devenir 
ferieufes pour caufer des défordres manifeftes & dan- 
gereux. A 


C'ef une erreur de croire que par une pétiteouver- ’ 
ture 1l'wy ait que le beau fang qui forte; le public eft 
infatué de cette opinion, dont il eft impoflible de le 
défabufer. I1 eft yrai que le fang forti par un petit filet 


paroît rouge & vermeil | parce qu'ayant été long-tems 


à emplir la poilette, l’air a eu plus de loifir de le re- 


; 


froidir,, & il s’eft congulé avant que es féparations 
ayent pô fe faire : mais il n’eft pas moins mauvais que 
celui qui eft refté, & une grande ou petite ouverture 


tire également le fang’tel qu’il eft dans’ fes vaifléaux, 


de même qu’un petit où un gros foret tire du vin parcil 
à tout celui qui eft contenu dans le tonneau. | 
Si l’on reçoit le fang dans le creux des affiettes , il 
paroîtra tres-beau, parce qu'étant d’un, volume plus 
étendu, il eft pltôt refroidi, & par confèquent coa- 
gulé avant que les particules lourdes & légeres fe foient 
1éparées ; Où pour parler à la mode, il cit plus frapé 
par lai, qui ÿ laiffant plus de si lui donne cette 
5 ) 
p] 
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Abus vui- 
gairefur la 
bonté du 
fang forti 
par une pe- 
tite Où par 
une large 
ouverture, 


D'ou vient 
la differéte 
couleur de 
ce fang. 
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couleur vermeille que l’on yvoit. Mais fi l’on le reçoit : 
dans des poilettes qui foient plus creufes & plus étroi-. 
tes, confervant fa chaleur plus long-tems, le groffier 
a le tems de tomber en bas, le moins épais d'occuper 
le milieu, & le plus fereux de nager fur la fuperficie, 
La preuve en eft convainquante lors qu’une poilette 
eft trop pleine & qu’elle répand par deflus, Je fang qui 
eft fur l’affiette eit d’une tres-belle couleur, & celui 
de la poilette quelquefois fi vilain, que l’on croiroit 
que ce font deux fangs différens, quoi que ce fait ve- 
ritablement le même. 
Onconnoit L'on ne permet pas trop aux Chirurgiens de raïfon- 
ue L*® ner fur les differentes qualitez du fang; c’eft pourquoi 
qu'il fair & JE n'en parlerai point ici, quoi que ce foient eux qui 
l'odeur les premiers en portent Jugement. Dés que le fang 
qu'il rend, après ]a piqueure a rejailli furle drap, les Chirurgiens 
par les taches qu’il y fait, connoiflent s’il eft bon ou 
mauvais ; & pendant la faignée en tombant dans la 
poilette, il s’en éleve une vapeur qui frapant les nari- 
unes du Chirurgien lui fait juger de fa bonne ou mau- 
vaife qualité : mais laiffant le refte à ceux qui en doi- 
vent juger fouverainement, je demande feulement que 
rendant juftice au Chirurgien l’on ne laccufe point 
quand l’on ne trouve pas le fang qu'il atiré, auf 
mauvais que l’on croyoit qu’il dût l'être. 

Accinsxs La faignée qui eft l’operation de la Chirurgie la plus 
PETASAT COMMUNE, & celle qui paroît la plus fimple, eft néan- 
us moins celle qui eft accompagnée de plus d’accidens : 

il Y en à qui peuvent arriver par la faute du Chirur- 

gien, comme la piqueure du nerf & du teudon , ou 

de l’artére ; mais il en eft une infinité qui en font des 

fuites fâcheufes , quoi qu’on les ait bien faites, & dont 

on veut rendre le Chirurgien refponfable. Celui qui 

faigne le plus, eft le plus exposé à ces malheurs , par- 
ce qu’étant en reputation pour la faignée, les plus 

difficiles lui tombent en partage. De l’aveu de tous les: 
Chirurgiens c’eft l’operation la plus perilleufe , &cel- 
le qui leur donne le plus de fujets de mortification : 

ils n’afpirent tous qu’à la quitter le plûtôt qu'ils le 

peuvent , & dés qu’ils font venus à Paris dans la hau- 

te pratique ils abandonnent avec joye la faignée , & 

ils croyent s'être tirez une grofie épine du pied. 

Le moindre dé tous les accidens, c’eft de manquer 
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&me faignée ; il y a fouvent plus de prudence à retirer 
 #a lancette fans avoir du fang , que de vouloir en la- 
bourant dans un bras avec la pointe de la lancette en 
avoir à quelque prix que ce foit, & il vaut mieux 
faire une faignée blanche , que de fe mettre dans le 
hazard de piquer une artére où un nerf dans des bras 
où la veine entourée de graiïfle qui n’eft pas capable 
de l’appuyer s’échape à la pointe de la lancette. Si ce- 
Jui qui tient la lumiere , la change de place dans l’in- 
tant de la piqueure , ou fi le malade craintifretire fon 
bras dans ce moment, ce font des raifons pour faire 
manquer ; & quoique ce foit par la faute du Chirur- 
gien , on ne lJaifle pas de le lui imputer par l’injufte 
difpolition où lon eft de le rendre refponfable detous 
les évenemens. 

S'il furvient une échimofe autour de la faignée, ou 
fi ce fang qui eft épanché forme un petit abfcès qui 
fupure par l’ouverture de la faignée , c’eft toûjours la 
faute du malade qui s’eft fervi de fon bras trop toit, 
& qui par l’action qu'il aura faite | aura obligé le fang 
de s’échaper de la veine , qui n’ayant pû fortir au de- 
hors à caufe du bandage fe fera extravafé entre la peau 
& la veine ; comme il arriva à une femme de cham- 
bre d’une Dame de la premiere qualité que j’avois 


De la fai- 


gnée blan- 
che, | 


D'où vient 
l'echimofe 


faignée le matin, & qui‘une heure après alla peigner . 


& habiller fa maîtrefle , ne voulant pas qu’elle fût 
qu’elle avoit été faignée. Elle m’envoya chercher , 
parce que fon bras lui faifoit beaucoup de douleur ; & 


quoy qu’elle le voulüt cacher à fa maïîtrefle , je le lui 


allay dire auffi-tôt , afin qu’elle fût informée de la ve- 
rité. Elle la gronda fort de s’être fait faigner à fon in- 
fû , & s’il étoit vray qu’elle en eût befoin, denes’é- 
tre pas tenue en repos, 

[y a dans l’avant-bras une aponevrofe large qui 
lenvelope , & que l’on a prife jufques à préfent pour 
la membrane commune des mufcles : quand on eft 
obligé de faigner une mediane avancée , on ne peut 
gueres fe difpenfer de toucher cette aponevrofe qui 
caufe quelquefois un frémifflement que l’on reffent juf- 
qu’au bout des doigts; c’eft pourquoi il faut éviter ces 
fortes de faignées autant que l’on peut. Mais fi l’on 
n’avoit pas pà faigner ailleurs, & que cette membrane 
et été touchée , il y furviendroit fluxion , douleur, 
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dureté , & quelquefois un abcès ; ce qui ne donne pas 
peu de mortification au Chirurgien. 

Mais quoique ces accidens ne foient pas caufez par. 
la faute du Chirurgien , il faut néanmoins qu’il tra- 
vaille à y remedier , de crainte qu’ils mavent de ]a fui- 
te, & que ceux qui ne font pas inftruits comme la cho- 
fe s’eft paflée ne l’aggravent & ne lui tombent à dos. 
Si c’eft une fimple échimofe, en la baffinant avec de! 
l’eau de vie ou de l’efprit de vin on la guerit : s’il y a 
du fang qui veuille venir à fuppuration on lui aide avec 
l'emplâtre de vin & un peu de bafilicon ; & quand le 
pus eft forti par la faignée on le defleche avec l’em- 
plâtre de cerufe brulée. Si c’eft une fluxion fur lavant- 
bras caufée par l’attouchement de l’aponevrofe , l’on 
faigne plufieurs fois de l’autre bras pour détourner 
Phumeur qui prend le chemin de cette pattie, l’on fait 
de bonnes embrocations avec les huiles rofat , de ca- 
monulle , de melilot & de vers, & l’on fe fert de ca- 
taplafmes anodins & refolutifs. 

Il te fait quelquefois un depôt fur le bras faigné 
quoyque l’Operation n’y ait point de part; Ce qui arri- 
ve à des perfonnes cacochimes accablées d’humeurs 
qui font prêtes à fe Jetter fur quelque partie. Sion les 
faigne dans ce tems-là , ces humeurs fe déterminent. 
à couler fur la partie que l’on a vuidée pat la faignée : 
le lendemain l’on trouve le bras gonflé & douloureux 
qui enfle à vuë d'œil ; & qui groflroit extraordinai- 
rement fi l’on né travailloit à détourner ce torrent par 
de grandes faignées faites à l'autre bras, par des cor- 
diaux pris interieuremént ; & par l’application de re- 
medes capables d'arrêter le cours de ces humeurs de 
refoudre & de défendre le bras contre celles dont il 
cit abbreuvé. La furie de ces humeurs eft quelquefois 
fl grande que j'y ay veu la gangrene dés le deuxiéme 
Jour, &'Ie malade mourir le troifiéme. Un pareil 
malheur arriva à la femme d’un Officier de la Reyne, 
qui chagrine d’avoir perdu un fils unique tomba mala- 
de ; je la devois faigner le lendemain, mais elle chan- 
gea de fentiment , elle aima mieux aller à une mai- 
{on de campagne qu’elle avoit proche Verfailles, elle 
s'y fit faigner du pied ; Je depôt fe fit fi grand fur la 
jambe & la cuiffe que.la gangrene y furvint, & elle 
mourut en trois jours. Depuis quelques mois Monfieur 
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le Duc de S. Simon fut faigné à Paris par un Chirur- 
gien des plus employez; il fe fit fur fon bras une fluxion 
caufée par la difpofition où il étoit , qui s’eft termi- 
née par un abfcès que l’on ouvrit & dont il a guerien 
trois femaines fans en être eftropié. L’on n’accufoit 
pas moins le Chirurgien que d’avoir piqué le tendon 

Ou le nerf, tout le monde lui faifoit fon procès; mais 
une guerifon aufli prompte l’a juftifié, en faifant voir 
que lune ni l’autre de ces deux parties n’avoit été of- 
fenfée , puifque quand elles le font il faut plufieurs 
mois pour les guerir. | | 

Il peut arriver que le Chirurgien piquera malheureu- De la pi- 
fement un tendon ou un nerf; mais ces piqueures ne ére 

{ont pas mortelles : ii faut qu’il y apporte le remede don ou 
que la bonne Chirurgie lui ordonne , & pour l’en in- d’un nerf, 

âtruire , je croy ne pouvoir pas mieux faire que de rap « 
porter icy l’hiftoire du Roy Charles neuf à qui ce mal- 
heur arriva. La voici dans les termes qu'Ambroife. 

Paré fon premier Chirurgien & l’un de nos plus fa- 
meux Auteurs nous l’a laiffée par écrit.,, Le Roy ayant f‘ 

a fiévre , Monfieur Chapelain fon premier mede-.‘ 
ein & Monfieur Caftelan auffi Medecin de fa Maje- “ 
ité & premier Medecin de la Reine fa Mere Jui or- “ 
donnerent la faignée. Pour la faire on appella un “ 

-Chirurgien qui avoit le bruit de bien faigner ; lequel “* 
cuidant faire ouverture à la veine , piqua le nerfqui “ 
fit promptement écrier le Roy difant avoir fentiune ‘* 
très-grande douleur;pourquoy affez hautement je dis “ 
qu’on defferrât la ligature, autrement que le bras en- “* 
fleroit bien fort , ce qui advirit fubit avec une con- “ 
traction du bras, de maniere qu’il ne le pouvoit flé-‘‘ 
chir & y.étendre librement, &:y étoit la douleur ex- “ 
trême tant à l’endroit de la piqueure que de tout le 

bras. Pour le premier & plus prompt remede j’appli- “ 

Quay un petit emplâtre de bafilicon de peur que la ‘ 

playe ne s’aglutinät , & par deflus tout le bras des ‘* 
comprefles imbuës en oxicrat, avéc une ligaturcex- “ 

pulfive commençant au carpe & finiffant près l’é- 
paule, pour faire renvoy du fang & efprits au centre “ 
du corps , de peur que les mufcles nereçuflenttrop “ 


7? 


grande fluxioin, inflammation &autres accidens.Ce- “ 


la fait, nous nous retirimes à part pour avirer ou 
conclurre quels médicamens on y devoit appliquer ‘* 


d 
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or de ., pour apaifer la douleur & obvier aux accidens qui 
femblables » Viennent ordinairement aux piqueures des nerfs. Je 
cas, _» Mis fur le bureau , que l’on devoit mettre dans la 

» Piqueure de l’huile de therebentine affez chaude avec 

» Un peu d’eau de vie reétifiée & fur tout le bras un 

+» emplâtre de diachalcitheos diflout avec vinaigre & 

.. » huile rofat , en continuant la fufdite ligature expul- 

» five. Mes raifons étoient que la fufdite huile & eau 

» de vie ont puiflance de penetrer Jufques au fond de 

» la piqueure & de fécher l'humidité qui fortoit de la 

» fubitance du nerf, & par leur chaleur tant actuelle, 

» que potentielle calmer la douleur ; & ledit emplâtre 

» de diachalcitheos a pareillement vertu de refoudre 

» lPhumeur ja couruë au bras, & empêche la defcente 

» d’autres humeurs. Quant à la ligature elle fert à ro- 

+ » borer & reftraindre les mufcles,exprimer & renvoyer 

» AUX parties fuperieures l'humeur ja defcendue , & 

» EMpécher nouvelle fuxion , ce que lefdits Mede- 

» Cins accorderent & conclurent tels remedes y être 

» Utiles & necefaires. Par ainfi la douleur cefla ; & 

» Pour davantage refoudre , & tant l'humeur conte- 

5 lue en fa partie on ufa puis après des remedes refo- 
lutifs & defficatifs comme de celui-ci. 3 farine d’or- 

» ge & d’orobe 2. onc. de chaque, fl. de camom. & 
» de melilot 2. Pincées de chaque , beure frais 1. on- 
» Ce & demie, leflive de barbier fuffifamment pour 
_» Un cataplafme. Le Roy demeura trois mois & plus 
» fans pouvoir bien fléchir & étendre le bras , néan- 
» Moins graces à Dicu il fut parfaitement bien gueri 
, fans que l’aétion fût demeurée aucunement vitiée. 
De l'ou- , Ÿi au lieu d’une veine le Chirurgienaouvert une ar- 
verture à (ÉIE , Ou qui les ait ouvert & l’une & l’autre , ce qu’il 
Fartere par ConnOîtra aufli-tôt pat la fortie impetueufe du fang , il 
garde. ne faut point qu’il perde le jugement , ni qu’il donne 
à connoître au malade qu’il eft embatraflé, parce qu’il 
n'eft pas impoffible d’y remedier fans même que le ma- 
lade s’en apperçoive. Pour prouver ce que J'avance & 
en inftruire le jeune Chirurgien , je vais rapportér ce 
que J'ay veu faire à mon maître d’aprentiffage en pareil- 
le occafon. Il alloit pour faigner un Penfionnaire au 
college d'Harcourt , & il me menaavec lui pour tenir 
la lumiere, Il ouvrit l’artére , dont le fang fe lança 
comme un trait d’harbalète de l’autre côté du lit ; 1 
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…  faifoit une tres-grande arcade , il fortoit en fautillant ou de 
ZX il s’élevoit dans le plat une écume d’un vermeil FT * 


s cet incon- 


oranger & engrande quantité. Ayant connu que c’étoit venient,ex- 
Partére qui étoit ouverte , il ne s’étonna point , il dit plique dans 
au malade que fon fang étant aufli échauffé il failloit a S 
en tirer beaucoup , afin que cette faignèe calmäât cette & 
grande chaieur , il demanda un fecond plat , & en ti- 
ra jufques à ce qu’il vit que le malade commençoit à 
tomber en foiblefle. Il avoit mis pendant que le fang 
fortoit une piece de monnoye dans la comprefle , & 
avoit demandé une feconde bande. À mefure que le 
._ malade s’affoiblifloit , l’arcade que faifoit lc fang dimi- 
_  nuoit & baïfloit : ayant Ôté la ligature & le maladeétant 
évanouri , le fang cefla de fortir. [1 prit ce moment 
pour appliquer la comprefle & bander le bras qu’il fer- 
ra plus qu’à l’ordinaire ; & mit deux bandes ; & ayant 
ployé le bras fur l’effomac du malade & attaché à fa 
camifolle de crainte qu’il ne l’étendiît ; il lui jetta de 
l’eau au vifage , luifit fentir du vinaigre & le fit reve- 
nir de fon évanouiflement. Il eut foin de faire jetter 
le fang avant que de s’enaller ; &il recommandabien 
au malade de ne point remuer fon bras , lui difant que 
s’il ie débandoit fon fang étoit fi furieux qu’il feroit 
mort avant que l’on pût le fecourir. Le foir feignant 
d’avoir été appellé pour un malade dans fon voifinage, 
il l’alla voir & trouva que le malade avoit été “A 
obéïflant pour l'avoir laiflé dans le même état qu'il. 
l’avoit mis : le lendemain il lui rendit encore vifite, & 
quoique le malade fe plaignît que fon bras étoit bien 
ferré il lui perfuada de n’y toucher que le troifiéme jour, 
& encore après l’avoir debandé il y remit une nouvel- 
le comprefle & une autre bande pour plus grande feu- 
reté. La cicatrice fe fit comme auroit fait celle d’une 
veine ; & le malade a cru qu’on ne lui avoit jamais 
fait une meilleure faignée. 3 
Je finis l’article de la faignée par l’hiftoire d’un nom- Hiftoire d’ä 
mé Damafcéne qui vint à la Cour en l’année 1669. charlatan 
Elle vous fera voir que de tous tems il s’eft élevé des Fe 
gens qui ont attaqué ce grandremede , & que tousles Hi 
efforts que l’on a faits pour le détruire n’ont fervi qu’à 
en faire connoître l’utilité & laneceflité. Ce Damafce- 
ne étoit un homme bien fait , de belle phyfionomie,. 
veflu tres-proprement en Medecin avec un foutane; il 
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parloit bien & étoit tres hardy , pour ne rien dire da? 

Vantage. [l débuta par condamner la Fo difant 
e la faigner, 


lation dans le jardin du Boulaingrin où il fe faifoit 


-Écouter comme s’il eût été un oracle. Un Garçon Apo- 


ticaire de M. Stuart y étantun jour , prit la parole, & 
dit à la Reïne qu’il ne pouvoit pas fouffrir que ce char- 
latan lui en impoñit ; que c’étoit un bateleur & un 
ignorant , qu’il l’avoit veu monter fur le théâtre à Ren- 
nes & à Nantes, & qu'il-ne connoifloit aucune des 
plantes dont il parloïit : & pour le prouver, il entra 
dans un petit bois qui étoit proche , il en’cueïllit fept 
Où huit qu’il apporta devant Ia Reine & que Damafce- 
né ne put nommer) ÎJ ne laiffa pas que d’avoir beau- 


Coup de fpeétateurs parce qu’il y a bien des gens qui: 
dofinent dans la nouveauté | & plus à-la Cour qu’ail- 
leûrs : mais la fuite ayant pas réporidu à fes promef- 


fes fur plufieurs malades qui fe mirent entre fes mains, 
& le Roÿ ayant connu qu’il n’y avoit que de l’afrogance 
& de l’effronterie dans tout fon procedé , donna or- 
dre qu'on 1e chaflât de la Cour après quatre mOis de 
téjour qu’il.y avoit fait. Deux Gardes dela Prevôté é 
pirent un matin & le conduiferent à une lieuë de S. 


{xermain , & là en le quittant ils lui dirent que le Roy 


lui defendoit d’y revenir jamais fur peine des Galeres, 
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F6. XLIV. POUR L’'ANEVRISME. 
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E mot d’Anévrifme ou d’'Anefrifme eft derivé du pe opr3 
z mot grec aefrimn qui veut dire, étendre ou élar- rarTioN de | 
gir , parce que c’eft une tumeur pulfative molle & “ANEvars- 
obéïffante au toucher , caufée par l’élargiffement de” 
l’artére ou par l’épanchement du fang artériel hors de 
{on vaiffeau. | 
Cette definition nous apprend qu’il y a deux fortes Deux efpe: 
d’Anévrifme : l’une qui eft faite par la dilatation de ces d’Añe: 
l’artére qui s'étendant & s’élargiffant peu à peu fait une "'ifn®. 
poche qui s’emplit d’un fang artériel ; l’autre par inci- 
fion où rupture de l’artere , dans la quelle même fang 
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fa dilata- 
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mepar lin- 
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478 Des Operations de Chirurgie, 
fortant de fon vaifléau s’épanche dans les parties vois 
fines. | 

Celles qui fe font par dilatation ont deux caufes ou in- 
terne ou externe. La premiere eft quand une humeur 
corrofive a rongé en partie les membranes externes de 
l'artere , en forte que les internes ne pouvant refifter 
à l’impulfion du faug, elles font obligées de s'étendre 
& d’obetr aux pulfations continuelles du fang artériel ; 
& la feconde eft quatd la pointe de la lancette a efleu- 
ré extcrieurement l’artere, ces mêmes pulfations n’en 


trouvant pas le canal fi fort en cet endroit , elles con- : 
traignent les membranes internes de prêter , & s’élar- 


giflant elles font une tumeur qui fort &excede le con 
duit de Partére, - 

Celles qui fe font par incifion ou par rupture ont 
toujours une caufe externe , comme une playe faite 
par la pointe d’une épée ou d’une lancette, qui faifant 
ouverture au corps de Partére ouvre une fortie au fang 
qui fe répand entre les chairs & la peau:la rupture peut 
être caufée par de grands efforts, ou par des cris pen- 
dant laccouchement qui peuvent faire le même defor- 
dre que l’incifion de l’artére. 

Il arrive des anévrifmes dans toutes les parties dur 
COrps ; Comme à la tête, au col, à la poitrine , ou 
au ventre ; elles viennent quelquefois en ces parties 
d’une grofleur prodigieufe:mais comme je ne me pro- 
pofe que de parler icy de celles qui viennent enfuite de 
la faignée , je me renfermeray dans l’Operation qui 
leur convient. 

L’on connoît en faignant que l’on a ouvert l’artére 
par l’impetuofité avec laquelle le fang fort de fon vaif- 
feau , & par les autres fignes que je vous ai fait re- 
marquer en parlant de la faignée : il faut pour lors tà- 
cher de ne point paroître embaraflé , & fe conduire 
de la même maniere que je vous ai dit que fit mon 
Maître d’apprentiffage dans une pareille occafon. 

Mais fi le malade ou les affiftans s’en font apperçus, 
où fi le fang ne fort pas à plein tuyau de l’artére , & 
que le Chirurgien voye par l’élevation qui commence 
autour de la faignée , que le fang fe répand entre les 
chairs & la peau , 11 faut que de bonne foy il avouë fa 
faute & qu’il mette le pouce deflus l'ouverture 
avant Qu'il y ait beaucoup de fang épanché ; & fans 
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trop allarmer le malade il doit lui faire connoître le 
danger où il eft , afin de le rendre foumis & obéïffant 
à faire ce qui eft necefläire pour en éviter les fuites. 
Pendant que le Chirurgientient l’artére foumife avec ed 
le poulce de fa main gauche , de fa droite il ôte la If. re 
gature ; il fait préparer des bandes , des compreffès, Difpoñitiôs 
& du papier mouillé pour faire un tampon » S’ilne peut me 
: de 2 re « prefies grae- 
Pas avoir une moitié de féve defechée : il fait pofer deg 710 
une comprefle épaifle fur le bras le long de l’artére, & 
par deflus , une autre comprefle circulaire fur liquel- 
Ie il met une ligature qu’il fait ferrer avec le tourniquet. 
Quand il croit que la compreffion eft aflez forte pour 
empêcher que le fang ne puifle couler dans l’artére, il 
leve fon pouce, & dans le tems que le fang eft ainf 
arrèté , il met un tampon de papier mouillé fur la fai- 
née ou une moitié de féve ou une piece de monnoye 
dans la premiere comprefle , il en met une fecondeun 
peu plus grande , & encore une troifiéme afin que par 
gradation l’artére foit bien comprimée : puis une ow 
deux bandes qu’il ferre plus que dans les faignées or- 
dinaires. Le bras bien bandé il remet le pouce deflus 
toutes les comprefles avant que d’ôter le tourniquet ; 
il met encore une comprefle étroite » paille & longi- 
tudinale le long du bras fur l’artére , & par deffus, une 
bande de la largeur de trois doigts qui par plufieurs 
circulaires monte du coude jufques à l'épaule ; & par 
ce moyen il arrêtera le fang fans qu’il furvienne d’anc- 
vrifme. | RE 
Ilfaut , cetapparcilpofé , faigner le malade plufeurs re 
fois de l’autre bras : il faut mettre le bras faigné dans A ne 
une bonne fituation , point trop ployé ni trop étendu, poñition de 
& l’avant-bras & la main plus haute que le coude,pla- Pappareil. 
cé fur des oreillers fans lui faire faire aucun mmouvé- 
ment. [1 ne faut point relever l’appareil que plufieurs 
Jours après, à moins que le bras'n’enflât trop , ou 
que l’on eût quelque figne que malgré ce bandage le 
fang continue à s’échaper hors de | artére ; car pour 
107$ il faudroit fe determiner à l’'Operation que l’on 
ne peut pas différer fans mettre le malade dans le dan 
ger de perdre la vie. 
Il ne faut pas faire comme fit un Chirurgien qui 
ayant Ouvert l’artére à un Officier du Roy, crut, par- 
ce qu’it s’étoit bien bandé le bras , qu’il s'étoitren- 
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480 Des Opérations de Chirurgie, 
du maître du fang qu’il n’en arriveroit rien de fâcheux* 
il eft vray que Je fang ne fortoit point dehors à caufe: 
du bandage , mais s’échapoit de l’artére & couloit en 
haut dans le bras qu’il emplit tellement qu’il devint 
d’une groffeur extraordinaire. C'’étoit à quatre lieuëg 
de Verfailles où je fus appellé pour faire l’Operation, 
& je fus obligé d'ouvrir la peau le long du bras pour 
en tirer plus de quatre livres de fang qui s’étoit caïllé 
entre les chairs & la peau depuis le coude jufques à 
l'épaule dans toute la circonference du bras. : | 
Quand c’eft une anévrifime faite par la dilatation de 
l’artére , la neceflité pour l’Operation n’eft pas fi pref- 


fante que celle qui eft faite par incifion ; & même la 


Chirurgie nous propofe des moyens pour l’éviter dont 
il faut fe fervit avant que de prendre ce parti. 

Un Chirurgien peut s’être apperçu d’avoir touché 
le corps de l’artére , quand en faignant une bafilique, 
il a fenti à la pointe FA la Fancette une petite refiftan- 
ce qu'il ne trouve pas ordinairement. Quand cela eft 
arrivé il doit craindre quelque fuite, & pour l’éviter 
il faut qu’il mette une compreffé un peu plus épaifle, 
qu’il tienne le bras bandé plufieurs jours, qu’ilrecom- 
mande au malade de ne faire aucun effort avec fon 
bras , & pour plus grande fureté qu’il trempe lacom- 
prefle dans de l’eau ftiptique. 

Souvent les malades s’impatientent de porter une 
bande trop long-tems ; c’eft alors que fi l’artére eft 
cficurée , le fang par des pulfations continuelles fait 
étendre Pendroit affoibli, & qu'il s’y fait une petite 
tumeur qui d’abord n’elt que de la groficur d’un tres- 
petit poids, & qui groffiflant tous les jours devient 
groffle comme une noifette ou une noix. Si le Chi- 
rurgien eft averti d’abord qu’elle commence, il y peut 
remedier plus facilement que quand elle eit à ce degré 
de grofleur : il connoît que c’eft une tumeur anévrif- 
male par le toucher , car il y fent une pulfation 
femblable à celle du pouls , & fi elle eft encore peti- 
te en la comprimant elle difparoît, parce que l’on fait 
rentrer le fang dans le corps de l’artére Il y en a qui 
prétendent qu’en verfant de l’eau bien froide , ou en 
mettant quelque chofe de très-froid fur la tumeur,que 
c’eft un moyen de la guerir ; les remedes ftiptiques & 
aftringens y conviennent, parce qu’il faut  … les, 
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Ébres trop étenduës des tuniques de l’artere ; mais ils 
feroient de peu d’effet s’ils n’étoient aidez par le ban- 
dage qu’il faut porter des années entieres. 

VMonfieur l'Abbé Bourdelot premier Medecin de 

M. le Prince inventa un bandage pour fe guerir-d’u- 
ne Anevrifme qui lui furvint après une faignée : il 
appelloit fon bandage le ponton, il confiftoit dans un 
petit Ecuflon, A, d’acier rond, fait exprès, garni de 
cotton & de cuir comme les bandages pour les hernies. 
Ce petit écuflon a des attaches B, qui pañlent au def. 
fus & au deflous du coude, que l’on vient arrêter au 
dedans du bras au milieu de la partie piate de l’écuf- 
fon : il y a de petits trous C, à ces attaches pour fer- 
rer & relâcher l'écuflon quand l’on veut; & quoyque 
cet écuflon foit fait Pour comprimer la tumeur, il ÿ 
a une canelure pour laifler la liberté au fang de l’arté- 
re de pafler par deffous. C’eft ce qui Jui 4 fait donner 
le nom de Ponton , étant femblable à un pont qui n’em- 
pêche pas l’eau d’une riviére de Continuer fon cours : 
il le porta l’efpace d’une année, & la tumeur diminu- 
ant tous les jours il fe trouva gueri entierement. 

Cet exemple apprend au Chirurgien qu’il doit être L’inventis 
inventif, qu’il faut qu’il travaille à trouver des banda- EE pe 
ges & des machines capables de guerir les maladies Chirurgien 
fans operation, & que s’il veut fe fervir de ceux qui 
ont été trouvez par nos predecefleurs » il y doit aug- 
menter où diminuer felon que les difpofitions des ma- 
ladies le demandent. Mais quand il à épuifé toute fon 
induftrie, & que la tumeur n’a point cedé à tous fes 
remedes, il faut qu’il en vienne à l’Operation qu’il doit. 
faire avec toutes les précautions necefaires pour fe 
rendre maître du fang , afin que le malade ne meure : 
pas dans le tems de l’'Operation comme il eft arrivé 
quelquefois. 

Quelque éclairé que foit un Chirurgien & quoy Qu'il f1 doit fe 
ait déja fait cette Operation plufieurs fois, il doit fe méfier de 
méfier de fes lumieres & de fon adrefle, parce que {°y même, 
dans le tems que la tumeur eft Ouverte il peut s’éton- 
ner par la fortie du fang qui fe lance avec impetuofi- 
té; il peut dans ce moment perdre Cette prefence d’ef.. à 
prit dont il à befoin dans un tems Où il faut arrêter 
promptement la furie de ce fang, c’eft Pourquoy je ui 
confeille de ne Ja point entreprendre fans appeller un 
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de fes confreres capable de l’affifter de fes confeils, & 


l'aider en cas de befoin, dans une Operation auf dée 
licate & auffi hafardeufe. 


Avant Operation il faut préparer tout ce qui eft 


neceflaire, tant les inftrumens, pource qu il faut pour 
le panfement , afin d’avoir tout prêt pour n’être point 
obligé ni de Le demander , ni de l’attendre ;fcavoirun 
torniquet compoié d’une ligature qui fafle deux tours, 
& d’un ou deux petits bâtons de la groffeur & de la 
longueur du doigt ; une lancette à abicès, des cifeaux 
droits & courbes , un biftouri , une érine, des aiguil- 
les courbes enfilées , d’un petit filet ciré, des boutons 


. de vitriol en cas de Pefoin,plufieurs petites comprefles 


Situation 
du fujer & 
des aflifiäs. 


de differente longueur , quantité de charpie, des pou- 
dres aftringentes , un emplâtre , de grandes compref- 


fes, deux bandes, & enfin un appareil tel .qu ’il:eft : 


gravé fur Ja planche XLIV. qui eft à la tête de ce 
chapitre. 

Devant l’Operation le malade étant placé dans un 
fauteuil de commodité & dans la fituation la plus com- 
mode pour l'Operateur, vis- à-vis le jour, un peu pan- 
ché en arriére , & le bras étendu comme pour une 
faignée , l'on placera les ferviteurs qui doivent étre au 
moins quatre. Si c’elt au bras droit , que foit l’Ane- 
vrifme , l’Operateur fera mettre le premier qui eft ce- 
luy en ‘qui il fe confie le plus à fa gauche , qui em- 
braffera Îe bras du malade pour comprimer Partére 


-quand il fera neceflaire : il: fera tenir l’avant-bras du 


ÿ. Moyens 
dé regler Ta 
fortie du 
fang. 


malade par le fecond, qui.tiendra d’une main celle 


du malade, & de l'autre en empoignera l’avant-bras 


pour empêcher qu’il ne le retire, ou ne le remue dans 
le tems de l’Operation ; ce ferviteur fera à la droite 


de l'Operateur. Le troifié iéme fera devant lui, &tien- 
dra un baflin fur lequel fera tout l'appareil pour en. 


prendre à fa volonté: les chofes dont il aura befoin, où 
les remettre de même Apres s’en. être fervi :, & le-qua- 
triéme fera pour obéïr aux ordres de l’'Operateur. I 
faut qu’il y ait fur une table une chandelle ou une bou- 


Pre 


gie allumée , toute prête à l’apporter en cas que PO- : 


perateur demande de la lurmiere. * 

Ces chofes ainfi difpofées , il faut avant que d’ou- 
vrir la tumeur, fonger à à fe.rendre maître du fang , & 
empécher qu “il n’eh forte qu’autant que l’on voudra à 


% 
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il y a ttois moyens pour y parvenir > le premier par 
la ligature avec le cordonnet, le fecond par les mains 
d’un ferviteur , & le troifiéme par le tourniquert. 

Les Anciens prenoient une grofle aiguille courbe Methode 
enflée d'u fort cordonnet , ils la pañloient au travers Ancicune. 
du bras, ils commeucçoient par enfoncer au-deflous 
de lartére jufques proche Pos, ils la faifoient fortir : 


par le milieu du mufcle biceps | & par ce moyen 


ayant embraflé lartére dans l’ance du cordonnet , ils 
le lioient fur une comprefle aflez fortement pouf ar-. 
rêter le cours du fäng dans J’artére : cette methode a 
paru fi cruelle aux Chirurgiens qui font venus après. 
qu’ils l’ont abandonnée, & te font contentez des mains 
d’un ferviteur qu’ils ont fabrogé au lieu & placé d’une : 
ligature fi penible & fi doulourenfe. 

Ceux qui fe font fervis des mains d’un ferviteur en Comment 
choïfifloient un dont les mains fuffent fortes & robu- on peut re 
tes , ils lui faifoient empoigner le bras les deux pou- us 
ces en-deffus & les huit doigts par deffous dont les ex: jes mains 
tremitez comprimoient le corps de lartére toute de fa d'un fervi 
longueur , & fe fiant à ce ferviteur ils ouvroient la tu- ‘%: 
meur. [ls pretendoient ce moyen trés-commode,parce 
que l’artére découverte ils lui difoient de foulager un 
peu fes doigts afin de voir par le fang qui jallifoit, 
l'endroit de l'ouverture pour y mettre le bouton ou en 
faire la ligature; & refaifant appuyer les dôigts ils açche- 
voient leur Operation. Cette maniere eft la plus fim- 
ple , mais elle n’eft pas la plus fure , car les mains fe 
peuvent lafler par une longue compreflion & par la 
durée de l'Operation & avant que l’on en eût fubfti- 
tué un autre en fa place le malade pourroit perdre 
beaucoup de fang , & l’Operation en feroit troublée : 
c’eft ce qui fait que les Modernes ont inventé le tour- 
niquet dont ils fe fervent aujourd’hui , tant dans les | 
Anevrifmes que dans les amputations. | 

L'on à donné le nom de tourniquet à cette efpece Du tournés 
de ligature D, parce qu’en tournant deux petits bâtons que. 
EE , pañfés entre le bras & une liziére F, faite d’un 
tiffu de fil, on le ferre autant que l’on veut ; c’eft de 
cette maniere que les voituriers ferrent avec un bâton 
les cordes qui tiennent les balots fur léurs charettes. 
On la pofe fur cette bande circulaire G, afin de faire 
moins de douleur & de FRERE à là peau; quand 


Le) 
1 \ 


484 Des Operations de Chiurrgie, 
on l’a tourné fuffifamment, on le fait tenir par un 
_ferviteur, qui le peut ferrer ou lâcher felon la volon- 

té de l’Operateur. Il fut inventé il ÿ à trente ans pen- 
dant le fiége de Béfançon en F ranchecompté par un 
des Chirurgiens de l’armée : & l’on s’en et totjours 
fervi depuis ce tems-là. 

Ouverture. Le tourniquet placé de deux ou trois travers de doigts 

de lat au-deflus du ply du coude, le Chirurgien avec une 

F0 grande lancette H, ouvre la tumeur de toute {a lon 
gueur en commençant par la partie inferieure ; fi avec 
la lancette il ne la trouve pas fuffifamment ouverte, il 
donne quelque coups avec ces cifeaux droits I , OU ces’ 
courbes K, en haut ou en bas felon qu’il le juge à pro- 
Pos ; puis ayant porté un doigt ou deux dans la tu- 
meur , il en vuide tout le fang coagulé qu’il ytrouve;, 
il coupe les brides qui y font , & en ayant Ôté tout ce 
qui embarafloit , il dit à celuy qui tient le tourniquet 
de le lâcher un demi-tour pour reconnoître l'endroit 
de l'ouverture de l’artére qui fe manifelte aflez par le 
fang que l’on en voit fortir avec vitefle La playe de 
l'artére bien connue , c’eft au Chirurgien à determi- 
net de qu’elle maniere if croit pouvoir en arrêter le 
fang , & ce font les difpoñitions qu’il y trouve qui doi- 
vent fui faire prendre parti fur l’un des trois moyens 
qu'il y a pour larrêter. 

Maniere Le premier c’eft de prendre du papier maché, en fai- 

darrérerle re deux petits tampons L, L, & les pofer fur l’ouver- 

Fe le pa- tUTE de l’artére; ou bien une petite comprefle M,trem- 

piermaché Pée dans de l’eau fliptique , & la mettre directement 
fur le corps de l’artére, & par-deffus plufieurs autres 
comprelles un peu plus grandes les unes que les au- 
tres, & ainfi arrêter le fang. 

Cou _Le fecond eft de mettre fur l’artére ouverte un cau- 

Boutons de {tique Où un de ces boutons de vitriol NNN , quipar 

vixiol.  l’efcarre qu’il y fait en arrête le fang, comme l’on fait 
après les amputations dans de certains hôpitaux , où 
pour avoir plûtot fait on ne s’embarafle point des def- 
ordres que ces remedes peuvent faire. 

3. Parjalins Le troifiéme, c’eft avec un fcapel ©, ou un déchauf- 

gature,  foir P, de diffequer le canal de VPartére, & l'ayant fou- 
levé avec une érine Q, pañler par deflous une de ces 
éguilles RR,, enfilées d’un gros fl ciréS , que l’on nouë 
au dellus de l'ouverture de Partêre & que l’on ferre de 
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maniére que le fang ne puifle plus couler par ce canal : 
on laifle les bouts du fil aflez longs pour fortir de la 
longueur de quatre travers de doigts hors de Ja playe. 
Il cit inutile de mettre une petite comprefle fous les 
nœuds du fil, ni de faire une feconde ligature au def- 
fous de la playe de l’artére : quand nos anciens en u- 
foient ainfi, ils fgnoroient le mouvement circulaire du 
fang ; mais à prefent que nous en fommes certains, 
cette connoiffance perfeétionnenos Operations en nous 
faifant retrancher plufieurs circonftances inutiles & fu- 
pertluës. 

De ces trois maniéres d’arrêter le fang c’eft la pré- Choix de 
miere qui eft préferable aux deux autres, parce qu'elle FRE 
conferve Partére , & qu’elle n’a pour but que de pro- 
Curer une cicatrice à la playe qui a été faite : & s’il n'y 
avoit pas lieu de s’en pouvoir fervir , c’eft la ligature 
qu'il faut préferer aux cauftiques , & c’eft auf celle 
dont fe fervent les meillieurs Praticiens d’aujourd’huy. 

Après l’operation faite de l’une ou l’autre de ces 
trois façons, il faut panfer le malade. Si on s’eft fervi : 
de la premiére ou de la feconde, il faut bien tampon- bachras 
net la playe avec ces bourdonets TT, & avecces plu- qu’on fair 
maceaux VV, & ne point épargner les poudres aftrin- an malade. 
gentes qui font dans cette boëte X , afin d'empêcher 
la fortie du fang : mais fi l’on a mis en ufage la liga- 
ture, il ne la faut panfer que fimplement , parce que 
l'on et {ür que le fang ne peut plus fortir. L’on ne 
laifle pas les premiers Jours que de mettre des pluma- 
eaux couverts d’un onguent, où entrent les poudres 
aftringentes ; Jon met de petites comprefles longitudi- 

. nales ŸY ,& d’autres Z, qui fe croifent en forme d’X, 
pour mieux appuyer, puis un emplâtre long 4, dont 
les deux extremitez foient fenduës, enfuite une com- 
prefle &, de mémeffigure, & par deflus le tout un ban- 
dage c d, qui faile des circulaires au deflus & au def- 
{ous du coude, & qui fe croife fur la playe: ce ban- 
dage eft quafi fembiable à celui de la faignée , excepté 
que la bande cft plus large & plus longue, & qu’il ne 
fe termine pas par un nœud. L'on met encore deux 
comprefles circulaires trempées dans l’oxicrat , l’unee 
fur l’avant-bras & l’autre f fur le bras » & par deflus 
une bande g, que l’on pofe circulairement au defius 
@u Carpe, que l’on £ontinuë ue à l'épaule , & que 


“ 
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l'on finit par, un circulaire autour du corps ,obfervant 
de mettre encore au bras une comprefle longitudinale 
& épaiile le long de l’artére, afin que la compreffion 


fe faifant plus forte en cet endroit , elle empêche que 


le fang artériel ne foit pouflé avec trop de vitefle con- 
tre la ligature de l’artére. 

L’on conduit le malade au lit où on le couche dans 
une fituation un peu élevée, & l’on pofe fon bras à 
demi ployé fur un orciiler, & quoiqw’il ait été faigné 
avant l’operation, on le faigne encore plufieurs fois 
après pour éviter l’impetuofité du fang vers la partie 
afhigée : l’on met auprès du malade un ferviteur, qui 
avec la main appuye jour & nuit l'endroit de l’opera- 
tion pour empêcher l’irruption du fang; & commeun 

feul ferviteur ne pourroit pas y refifter, il y en a deux 

Où. trois à qui l’on donne alternativement cet employ. 

Regime de Les premiers jours l’on fait obferver au malade un 
vie du ma- regime de vivre très-fobre, afin de ne point faire trop 
ne ce de fang; l'on eft attentif fur tout ce qui peut arriver, 
not & l’on ne reléve l'appareil que trois jours après ; & 
avoir dans quand on le fait, on laiflé les derniéres comprefles ou 
ja füite. tampons > C’eft-à-dire , ce qui touche l’artére & on at- 
tend que ces comprefles outampons tombent d’eux-mé- 

més , obfervant toutes les fois que l’on panfe le ma- 

lade de lui faire empoigner le bras par un ferviteur qui 

comprime l’artére | comme nous avons dit. 

Ü ne faut point fe relâcher fur l’exactitude que l’on 
doit apporter pour la tenir fujette ; car lorfque l’on fe 
croît en füûreté de ce côté-là, une fortie imprevuë du 
fang , comme il eft arrivé fouvent , oblige de recom- 
mencer l'operation & peut mettre le malade avant qu’il 
{oit fecouru dans le danger de perdre la vie ; c’eft pour- 

Quoi il ne faut rien negliger,, & nerien promettre affhir- 
mativement avant Ja parfaite guerifon. Îl faut à mefu- 
re qu'elle approche . & que la playe fe remplit de chairs, 
faire tous les Jours étendreun peu davantage le bras au 
malade ; parce que fi on laifloit cicatrifer la playe le 
bras ployé , il ne pourroit plus l’étendre par la fuite, & 
il fetrouveroit eftropié, quoique gueri de fon anévrifime. 

C’ett une chofe furprenante de voir la prévention du 
public , qui croit que les Chirurgiens font obligez de 
donner une penfion à tous ceux à qui ils font une mau- 
vaile faignée. Un celebre Chirurgien mort il y a tren- 


Sa fituation 
dans le lit. 
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te trois ans , dont le nom ef refpeëté chez-nous , & 


Ouve ture 


? 


. : : : Aire d’artére 
qui avoit acquis une réputation fur la faignée plus gran- à 


ifficile à 


de que qui que ce foit avant Jui, avoua qu’en une an- éviter. 


née il avoit ouvert onze artéres. On ne pouvoit pas 
Vaccufer d’être mal-adroit , puis que perfonne ne fai- 


gnoit auffibien que lui : maïsil faifoit tant de faignées, 


& de fi difficiles , étant appellé par tout Paris pour des 
bras où tous les autres avoient renoncé , qu'il ne pou- 


voit éviter ces malheurs qui auroient été plus fréquerns 


à tout autre qu’à lui ; s’il avoit été obligé de donner 
des penfions , tout le bien qu’il avoit gagné pendant 
quaranté années de travail auroit à peine fuff. 


Hifioire 


En allant en Allemagne avec Monfeigneur le Duc für la piqu- 


de Bourgogneen l’année 1703. nous pafsàmes parReims 
où l’on nous fit voir à M. Dufchene & à moi une file 
de trente ans ouenviron qui avoit des mouvemens con- 


vulñifs par tout le corps ‘qu’on rdifoit étre Tuivenus 


enfuite d’uné faignée , & dont, on vouloit rendre ref- 
ponfable le-Chirurgien qui l’avoit faite : quelques-uns: 


de fes confreres foutenus par quelques Medecins auto+ 


rifoient cette fille à lui demander unepenfion, & pour 
cet effet il y avoit un procésiutenté contre lui avec des 
rapports LT qu'il avoit piqué le tendon. J’e-; 
xaminay le bras | & trouvant la peau vacillänte fur le 
tendon, jéles affuray qu’il n’avoit point été touché, 
parce qu’un tendon $’exfolie comme un os découvert, 
dont il vient une chair qui $’uniffant avec là peau les: 
aftache l’uhé à l’autre; de! même que du cn 


ilen fort une chair qui feicicatrifant avec le:cuir cheve- 


Jù les rend adherens l’un à l’äutre. Nonobftant le rap- 
port-qW'en donna Monfieur Duchefneété proces TE con- 
tinua , & fut interjetté au Parlement de Paris ; j'en 
donnay mon rapport, qui ayaht été trouvé conforme 
à celui que les Medecins & les Chirurgiens nomimez 
par la Cour avoient donné , le Chirurgien gagna fon 
procés , & fe trouva par cet Arrêt delivré de la pour- 


fuite d’une clicque de dévotes qui ayant pris le fait & 


caufe de la fille s’étoient ameutces pour le rurner par 


charité. 


Je ne prétens pas foûtenir que les Chirurgiens ne 
puiflent faire quelque faute. Quel eft Phomme qui ne 
puifle pas fe tromper ? Où eft la profeflion où l’on ne 
fafle point de faute ? Et pourquoi n’y at-il que les 
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Chirurgiens à qui l’on veille en faire payer les dom- 
mages & interêts ? Il eft d’autres Profeflions dont la 
térre couvre les fautes, & dontonnedit mot : les Juges 
même qui décident fouverainement du fort des hu- 
mains ne fe trompent -ils pas quelquefois en faifant 
perdre un procés à l’un injuftement , ou en condam- 
nant l’autre innocemment. Puifqu’il n’y a perfonne 
qui ne foit capable de faire des fautes | pourquoi ne 
Pa$ COmMpatir au malheur du Chirurgien ? N’eft-il pas 
aflez puni quand il a fait une fante, de perdre fa repu- 
tation & fes pratiques ? Faut-il encore qu’il foit per- 
fecuté par des gens » Qui malgré lui veulent devenir 
fes penfionnaires. 
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CE fur la main que fe pratiquent le plus fouvent 

les futures des tendons » Parce qu’elle en eft tou- 
te remplie , tant pour fes mouvemens, que pour fai- 
re ceux des doigts : c’eft auffi cette partie que l’hom- 
me prefente comme un bouclier contre tout ce qui le- 
Vient attaquer , & c’eft la raifon pourquoi la main re- 
çoit plus de Playes que les autres Parties qui n’ont pas 
fi fouvent befoin qu’elle de l’operation que je vay vous 


faire voir. 


Quand Monfieur Bienaife Maître Chirurgien de Paris, 
& l’un des plus celébres commença à faire cette opera- 
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_#ionil y acinquanteans, on la croyoit de fon invention, 
-leneut toute lagloire & elle tout l’agrément de la nou- 

veauté :-mais ayant examiné que plus de deux mille ans 

avant lui l’on en avoit parlé , l’on atrouvé qu’elle n’étoit 

{eulernent que renouvellée desGrecs;Guidon & plufieurs 

autres l'ont pratiquées. IT eft vray qu’elle n’étoit plus à la 

mode, c’eft lui qui lyafait revenir , & nous lui avons 
l'obligation de l'avoir effayée fur des chiens , puis de 
l'avoir faite fur des hommes , & ainfi de nous avoir 
encouragez à faire une operation qui empèche que beau- 
coup de bleflez ne demeurent eftropiez. 
Il faifoit la future du tendon dans les vieilles playes 
aufli-bien que dans les recentes , c’eft-à-dire dans les 
playes de quinze à vingt jours ; maïs non pas à celles 
‘qui étoient abfolument cicatrifées | comme quelques- 
uns nous l’ont voulu faire croire , car il feroit alors 
impoflible de ramener les bouts des tendons l’une pro- 
che de l’autre, étant collez & nnis avec leurs parties 
voifines. = | 
Les tendons ne fe coufent pas auffi aifement queies 
autres playes ; oùil nefaut qu’en approcher les lévres, & 


Renouvel- 


lement de 


cette ope- 
tation. 


Incifions 
qui préce- 


dent l’ope- 


les unir enfemble par le moyen d’une aiguille enfilée ; ration. 


mais aux playes des tendons il faut avant que-de les 
coudre préluder par une incifion pour aller chercher 
une des extremitez du tendon qui eft toûjours attachée 
au Corps du mufcle ; car pour celle qui tient à l'os, 
elle ne s-éloigne gueres. Par exemple , à une playe 
tranfverfale fur le dos de Ia main qui aura cOupÉ 
le tendon extenfeur du doigt du milieu , foit à une 
playe récente, ou à une veille, il faut commencer à fäire 
une petite incifion longitudinale avec la pointe de ces ci- 
feaux À, à la partie fuperieure de la playe pour aller cher- 
cher le bout du tendon, que le corps du mufcleextenfeur 
a retiré en haut, & avec des pincettes D, le retirer & 
l'approcher de l’autre extremité pour pouvoir en faire 
la future ; & pour faciliter cette approche , il faut fai- 
re tenir la main étenduëavec une petite palette C, que 
l’on attache du côté de Ja paume de la main pour iate- 
nir toûjours ouvèrte. 

L'on nous propofe deux moyens pour faire la future, 
le premier de prendre une aiguille D, enfilée d’un fim- 
ple fil ciré E , de la pañler de dehors en dedans à Pun 
des bouts du tendon , & à l’autre de dedans en dehors, 


Deux Mmo- 
vemens 
pour la fu- 


? 
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& ne faifant qu’un feul point comme à l’enfilée licr les 
deux bouts du fil fur une petite compreffe ronde. Cet- 
te future eft la plûtôt faite , mais il y en a qui ne l’ap- 
Prouvent pas , difant que la petite comprefle fur laquel- 
le on a fait le nœud empêche de voir fi les deux extre- 
Mitez du tendon font bien jointes enfemble ; & ils pré- 
ferent l’autre maniere qui eft de fe fervir d’une aiguille 
F , enfilée d’un double fil G , dontle bout fait une an- 
fe, de la pañlèr comme la précédente dans les deux ex- 
trémitez du tendon , de mettre une petite comprefle 
dans l’anfe comme on faifoit à la future emplumée, 
& une autre entre les deux fils, fur laquelle on les 
noué ; l’on voit entre les deux comprefles fi les deux 


bouts du tendon font bien unis enfemble , & l’on eft 


für que ces deux bouts fe cicatrifans ainfi , le malade 
ne fera point eftropié. 

Troifiéme- Il Y a un troifiéme maniére que j'ay vû pratiquer à 
maniére … Mr. Bienaife , qui me paroît plus feure que les deux 
plus fre.” Drécédentes : c’eft d’avoir deux aiguilles HH enfiléés 

d’un même fil II, & les pañer toutes deux à côté l’u- 
ne de l’autre de dehors en dedans , puis les repañler de 
dedans en dehors dans l’autre bout du tendon , & les 
lier fur une de ces petites comprefles KK , quand l’on 
voit que les extremitez font fuffifamment approchées 
lune de l’autre ; Ce qui doit faire donner la préférence 
à celle-cy , c’eft que deux fils uniflent & joignent bien 
mieux le tendon qu’un feul , & par conféquent la réü- 
| nion eft plus facile à s’en faire. | 

Qualité des Pour faire cette future, il faut fe fervir de petites ai- 
re Ÿ guilles rondes , afin de faire au tendon de tres-petites 
playes ; le plates en feroient de trop grandes. F1 faut 
en perçant les bouts des tendons 1es appuyer avec le bout 
d’une canule courbe L, & que le fil foit ciré & pas 
plus gros que le pañlage dés aiguilles , afin de ne point 
Précaution faire de violence pour le faire entrer : il faut encore en 
en faifant nouant le fil faire un peu avancer les bouts du tendon 
le nœud, 

gnez quand même la future fe lâcheroit un peu par les 
petits mouvemens involontaires que peut faire le muf- 
cle. | j 
Dupante- La future achevée l’on met deffüs un petit pluma- 
FU ceau M, couvert de beaume d’Arcæus ou de celui du 
Perou , fi l'on en peut avoir , avec lemplâtre N, la 


Jun fur l’autre , afin qu’ils ne s’en trouvent pas éloi-. 
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comprefle O , & la bande P , dont on fait des circu- 
laires autour de la main , l’on fe fert à ces playes de 
remedes balfamiques pour empêcher la trop grande fu- 
puration , & fur tout l’on porte toûjours cette palette 
Q , fous la main jufques à ce que la playe foitentiére- 
ment cicatrifée. 

Après la cicatrice faite il refte quelquefois un petit Traitemét 
duriilon fur la future , il faut le frotter avec un peu en 
d'huile d'amandes douces , ou de l’huile de vers de ter- À 
re. Il faut faire flechir la main peu à peu , & la condui- 
re infenfiblement jufques à l’action qu'elle doit faire 
fans la violenter , & faire porter pendant un tems une 
mitaine pour défendre la main contre le froid. 


ic. XLVI. POUR LES OPERATIONS DES DOIGTS. 


Le ÿ à quatre operations differentes que l’on fait aux 
doigts : la premiére pour féparer des doigts qui font earions 


unis enfemble ; la feconde , pour redrefler ceux qui furles 
font courbes & crochus.; la troifiéme , pour auvrir un doigts. 


\ 
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panaris ; & la quatriéine » POur extirper des doigts écra-. 


De r’union {ez ou pangrenez. 


so ac- Pl doigts tiennent enfemble par deux maniéres, ou! 
SNA Pat UNION , Où par agglutination : on appelle union, 
quand l'enfant venant au monde on lui trouve les doigts 
adherens les uns aux autres ; Cela fe fait dés la premié-. 


ON DFS 
DOIGTS, 


re conformation par la difpofition de la matiére y OÙ 
Par la force de l’imagination de la mere > Comme plu- 
ficurs autres chofes que les enfans apportent au monde. 
9i après des ulcéres , ou quelque grande brûlure où la 
Main aura été dépouillée de fa peau on laïfle par négli- 
Sence les doigts fe coller & fe joindre enfemble  CE- 
nrrdile nomme agglutination. | 
ondoito-  Îl faut remédier à l’un & à l’autre de ces accidens ë 
Perérici. Ce qui fe fait en féparant les doigts avec un fcalpel À, 
Prenant garde de ne rien ôter de l’un pour le donner à 
l’autre. Si Punion étoit fi exacte ; qu’il y eut peu d’ef- 
Pace entre deux , le Chirurgien doit faire voir fon à. 


drefle en coupant feulement avec patience ce qui les’ 


J0ignoit enfemble : mais s’ils étoient unis par une mein- 
brane comme une pate d’oye , il faudroit dans l’entre- 
deux de chaque doigt couper & emporter la membra- 
ne qui les unifloit , afin qu'après que les cicatrifes fe- 
ont faites., il ne refte rien qui puifle leur nuire dans 

os aétions. 
Tanfement Quand la féparation eft faite , il faut empêcher qu’ils 
+ Khbandge fe recollent , & pour l’éviter l’on met de petits lin- 
| ges entre es doigts. L'on peut fe fervir d’un bandage 
que l’on nomme le gantelet : mais comme il eft tres- 
long à faire , à caufe qu’il faut qu'avec une bande de 
cinq aulnes de longueur il entoure chaque doigt l’un 
après l’autre , par plufieurs circulaires l’on doit fe fer- 
vir de petits doigtiers de linge B Btrempez dans de l’eau 
Vulneraire , où dans quelqu’autre liqueur defficative, 


& de cette bande C , dont on fera des circulaires au : 


tour de chaque doigt. 

cn M Né Main cfl.tres-défigurée par des doigts courbes 

7 & crochus » Outre que cela eft fort incommode pour 
celui qui le porte, Parce que ne pouvant pas les éten- 
dre , ni trop bien les ployer , 11 fe trouve dans limpuif- 
fance de s’en fervir dans beancoup de fortes d’aétions * 
& quand il en pourroit faire quelques-unes , il ne peuf 
sen acquitter que de mauvaife grace. 


î 
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Si l’on a recours au Chirurgien pour corriger cette 


- difformité , & tâcher de rendre à un doigt courbe ) OÙ 
à plufieurs leurs aétions ordinaires ; c’eft à lui à exarni- 


ner la difpofition où fe trouvent ces doigts avant que 


. de rien promettre , & avant que d’y travailler, car ils 
. pourroient être difpofez de maniere qu’il y auroit im- 
. poflibilité de les redrefler. Si c’eft une anchilofe dans 


les jointures , il faut l’amolir en Ja trempant dans du 


bouillon de tripes, ouen la frottant avec lPonguent de 


guimauves , ou les autres drogues émolinentes. Si c’eft 
une cicatrice mal faite qui empêche le doigt de fe re- 
drefler , il faut le debrider par plufieurs petits coups du 
bifiouri D, & enfuitte mettre deux petites éclifies droi- 
tes faites de bois EE, l’une deflous & l’autre deflüs le 
doigt , le bander avec cette bande F, & le ferrer tous 
les jours de plus en plus , jufques à ce qu’il ait repris 
fa figure naturelle. 

Le Panaris , que les Grecs appellent paromichia | qui 
eit derivé de para qui veut dire cowrre y & d’oryx qui 


fignifie ogle , eft une tumeur qui vient à l’extremité 


des doigts & que le public appelle mal-d’avanture ou 


abfcés ; elle eft caufée par une humeur brûlante acte 


& corrofive qui rongeant le periofte , les extremnitez 


Moyen de 
les redref- 
{er. 


"] 
Du PAxARIS 


Sa caufe. 


des filamens nerveux , & la chair , ÿ fait ün efcarre ; 


On le connoît par une grande tenfion , une pulfation 
profonde, une douleur aiguë, une chaleur brûlante, & 


la fiévre ardente qui accompagne toüjours ces fortes de 


tumeurs. | 

Nos Anciens font de deux efpéces de panaris ; l’u- 
ne dont la matiére eft contenuë entre la peau & le pe- 
riofte , & l’autre dont l’humeur eft placée entre le pe- 
rioile & l’os. Mais cette derniére efpéce eft imaginaire, 
puis qu’il eft tout-à-fait impoffible que la quantité de 
matiére que l’on en voit fortir puifle être contenuë dans 
un efpace qui n’a pas deux lignes de largeur. Elle eft 
toûjours entre la peau & leperiofte, & toute l’extremi- 
té du doigt en eft abbreuvée ; & fi l’on trouve fouvent 
los découvert , c’eft que non feulement le periolte a 
été rongé par l’âcreté de la matiére , mais encore les 
ligamens qui attachent l’os de la troifiéme phalange à 
la feconde , ce qui fait que ce dernier os tombe par Ja 
füupuration. nes 

De tous les apoftémes , C’eftle panaris qui eft leplus 


Effet du ?Pa- 
naïis. 


1 


Sa douleur, 
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douloureux , parce que l’extremité des doigts ne pou=: 
vant pas s'étendre autant qu’il le faudroit pour contei. 
nir la matiére qui s’y porte, il s’y fait une tenfion ex<: 
ceflive , quicaufeune douleur infupportable , quiétant! 
augmentée par la corrofion de la matiére , & agiflant: 
fur les extremitez des nerfs qui y aboutiflent ; Le:faifl} 
fentir avec tant de violence , que les malades n’ont pas 
un moment de repos , & qu’on ne peut pas s'empêcher 
de les plaindre par la grande douleur qu’on leur voit 
+ Toufrm 
ee Ces tumeurs doivent être au plütôt amenées à fupu- 
être procu- lation par les remedes maturatifs les plus forts comme 
rée, l’oféille , Poignonde lis, lelevain , lafiente de pigeon 
& le bafilicon dont on fait de petits cataplafmes que 
l'on renouvelle fouvent , parce que la grande chaleur: 
qui y eft, les a bien-tôt defléchés. La gangréne y fur- 
vient quelquefois , parce que le fang artériel ne peut 
pas revenir de cette partie par la trop grande tenfion 
qui y elt. C’eft pourquoi il en faut faire l'ouverture au 
plûtôt fans attendre que Pon y fente de la fluctuation, 
tant pour Éviter la mortification , que pour ‘procurer 
au malade le foulagement qu’il attend avec impatience. 
Comment L'on prend une lancette G , plus grande que celles 
a  . dont l’on fe fert pour la faignée , avec laquelle lon: 
fait une incifion longitudinale à la partie laterale ‘du : 
doigt , afin de ne pas rifquer de piquer letendon ice 
- qui pourroit arriver ; fion la faifoit à la partie moyen- 
ne. Quoiqu’après louverture il n’en forte quelquefois : 
que de Ha ferofité & du fang , céla ne laifle pas que de 
foulager le malade en dégorgeant la partie , en dimi- 
nuant l’extrême tenfion qui y étoit, & en donnant moyen 
à la matiére de ne pas féjourner quand la coétion en : 
et faite , & aux bourbillons de fortir à mefure qu'ils: 
fe détachent. 


di Après que le panaris eft ouvert, l’om ne cefle point 
fuivre. 


de fe fervir de muratifs ; & fi l'on juge: que l’ufage des : 


cataplafmes ne foit plus néceflaire, l’on met deflus : 


_Pincifion un plumaceau H couvert de bafilicon, & par 
deflus un emplâtre I de diachilon gommé fait en croix 
de Malthe pour achever de meurir ; l’on met une com- 
prefle K de même figure , & l’on fait tenir le tout par 
le moyen d’une petite bande L pofée circulairement, 
& arrêtée au haut du doigt , que l’on met enfuite dans 


PA 
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*“ un doigtier de cuir M fait exprés qui a deux petits cor- 
—. dons NN pour l’attacher au deflus du poignet : il faut 


mettre enfuite la main dans un gand fouré , ou dans 
un manchon, afin que la chaleur puifle avancer la ma- 
turité de l'humeur , & l’on foutient le bras avec un 
écharpe, la main un peu plus haute que Ie coude , de 
crainte que fi elle pendoit en bas il ne fe Jettàt une 
fluxion fur la partie affigée. 

fl ne faut pas s’étonner fi le lendemain l’on trouve 
de la chair qui a bourfouflé par l’incifion. Cet accident 
arrive toûjours , parce que cette chair imbibée d’hu- 
meurs , fe trouvanttrop preflée par le petit volume du 
doigt cherche 4 fortir en dehors , ce qu’elle ne manque 
pas de faire par l'ouverture que l’on a faite à la peau; 
elle eft de couleur livide , & fe fond quelquefois par 
la fupuratiow. Mais fi elle ne cédoit point aux remédes, 
& qu’elle continuât de boucher la playe , il faudroit 
avec les cifeauxlacouper , ce quifefait tout d’un coup, 
& beaucoup plus promptement que de vouloir la con- 
fumer avec la cauftique. 

Quand la matiérearongé le periofte ; il faut que los 
de la derniére phalange S’exfolie |; & comme il eft petit, 
fouvent il fort tout entier , ce qui ne fe peut pas faire 
que le bout du tendon qui s’y attache n’en foit feparé, 
& qu'il n’ait été alteré & corrompu par la même hu- 
meur. C’eft la nature qui fait la féparation.de la partie 
du tendon alterée d'avec la faine , aidée par les remé- 
des. balfamiques & fpiritueux que l’on verfe dans la playe; 
ik ne faut plus alors fe fervir du diachilon , l’onguent 
divin y eft excellent avec lequel on conduit cette cruelle 


Fourquoila 
chair fe 
bourfoufle. 


Comment 
on conduit 
ee mal à 

[une entiere 
.guerifon. 


maladie jufques à parfaite guerifon. a 


L’extirpation d’un doigt fe fait en trois occafions , la 
premiére quand par quelque accident il eft brifé & écra- 


EXTIRPA- 
TION DES 


{fé ; la feconde ; quand il eft gangréné ; & la troifié- 


me , quand un enfant en naiflant apporte un où plu- 
fieurs doigts furnumeraires. | 


Les ouvriers qui traivaillent aux bâtimens , font tous 


les jours dans le danger d’avoir les mains & les doigts 
écrafez par des pierres de taille qui tombent deflus, ou 
de les avoir prifes entre deux pieces de bois , les chaf- 
feurs courent le rifque de les avoir brifez par un fufil 
qui crevera en tirant , comme Je l’ay vù arriver plu- 


* fieuis fois : la premiére intention du Chirurgien qui eft 
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| appellé , doit être de conferver la main &Ves doigts ; 
N & de ne les couper que quand il n’y a aucune efperan- 
Cas où l’on € de Pouvoir les garantir de la mortification , car S’ik 
s’enpeur  reltoit encore quelque artére pour y porter la vie, & 
difpenfer. quelque veine pour entretenir la éirculation du fang , ik 
ne faudroit paint fe prefièr , l’on y viendra toûjours 
_aflez tôt quand on s’appercevra que Ja chaleur naturel- 
Je ne fe communiquera plus à Ja partie. Mais fuppofé 
qu'un doigt ne tinit plus qu’à un petit lambeau de Ja 
peau ou à un destendons , il faut le feparer de la main, 
parce que le tiraillement qui fe feroit au tendon pour 
roit caufer des accidens fâcheux. Cette feparation fe fait 
alors par un feul coup de cifeaux , & l’on panfe auffi- 
tôt le malade avec les remédes qui conviennent à la na- 

ture de la playe. | 
ee La gangréne peut furvenir à un doigt par l’abondan- 
gangréne, Ce des humeurs qui auront fuffoqué Ia chaleur naturel- 
le comme dans un panaris > OU par un grand froid. 
qui laura étoufféecomme dans un forte gelée : leChi- 
rurgien doit tâcher de l’y rappeller en y faifant des {ca- 


rifications aux parties laterales , de crainte de toucher\ 
les tendons , & en y mettant de Pefprit de vin camphré, 


& des remédes vifs & capables de fe faire fentir ; mais 

S'il trouve le fentimént abfolument perdu par une gan- 

gréne , ou un fphacele confirmé » il faut qu’il en fafle 
l’extirpation. Il y a quelques Anciens qui nous difent 

,.. qu’il faut mettre le doigt fur un billot de bois ; & avec 
ras un Ciléau O , & un coup dece maillet P, que l’on don. 
| tirper. ne deffus le feparer de la main. D’autres propofent les 
tenailles incifives q pour le couper tout d’un coup.; Mais 

ces deux maniéres font défaprouvées aujourd’huy, par- 

ce qu’elles tiennent plus du Boucher que du Chirur- 

gien ; & l’on veut avec plus de raifon , qu’avec un bi- 

itouri droit R , on en fafle l’extirpation en le coupant 

dans l’une de fes trois articulations : l'appareil n’en n’eft 

pas fi effrayant , & cela cit aufi-tôt fait. L’on met fur 

Tanfement 16 petit mognon du doigt après l'avoir laiflé fufifam- 
dela playe. ment faigner , un plumaceau S, couvert d’un aftrin- 
gent , & par deffus un emplâtre T | & une comprefle 

V , coupez en croix, & le tout adiujetti & retenu par 

une bande Ÿ convenable au doigt que l’on vient de 


couper, 


L’on voit fouvent des enfans naître avec plus de cinq 


4 \ 
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N ‘bien formez qué les autres, ils font placez au dehors pou 
de la main proche le petit doigt ; ils n’ont pour l’or- q'on pra- 
n dinaire point d'os, & quelquefois point d'ongles ; ils tique à eux 
. font comme des appendices charnues qui'pendent à Ja f8ad: 
main. Il y a fix mois que l’on me fit voir un enfant 
qui en avoit un pareil à chaque main : avec mes ci- 
féaux je lui en coupay un à l’inftant , & je remis à lui 


4 couper l’autre dans un autre jour , ce que je fis quand 


il fut gueri du premier , afin de ne lui pas trop faire 
de douleur dans un mème tems. S’il y avoit quelque 
P ge ofleufe ou cartilagineufe qui attachât ces doigts 
fortement à la main, l’on pourroit alors fe fervir d’u- 
ne petite tenaille incifive qui couperoit le tout en mê- 
me tems & le plus proche de la main que faire fe pour- 
roit : on les panfe enfuite comme des playes fimples, 


»  obfervant fur tout de n’y laïfler aucune difformité. 


Ïl y a encore une operation que l’on appellela tranf-  Dr'ra 
fufñion qui a fait beaucoup de bruit à Paris il y a qua- Se 
rante ans; & quoi que cette operation foit de nouvel- 
le invention, & qu’elle ait été condamnée dès fa naïf- 
fance ; il faut néanmoins que le Chirurgien fçache fe 
que c’eft; c’eft pourquoi avant que de finir la démon: 
{tration des operations du bras qui eft la partie où elle 
fe faifoit , j’ay trouvé à propos de vous en inftruire, 
non pas afin dé vous apprendre à la mettre en pratique, 

“Mais afin de vous en donner une jufte horreur. 
La transfufion confifte à trouver les moyens de faire De fon ori- 


feaux d'un animal. Sur ce qu'Etmuller rapporte une éientus. 
infinité d’expériences des'différentes liqueurs qu’il fai- * 
foit entrer dans les veines d’un chien, M. Denis Me- 
decin qui faifoit chez lui des Conferences de Phyfique 
& de Medecine, s’imagina que fi l’on pouvoit intro- 
duire du fang dans ces mêmes veines , & en même 
‘ tems retirer celui qui y eft, l’on renouvelleroit la maf- 
fe du fang , & qu’en y mettant un jeune fang à la pla- 
.. ce du vieux-, l’on rajeuniroit l’animal. Ayant commu- 
* niqué fa penfée à quelques amateurs de ces fortes de 
Conferences, elle eut une approbation univerfelle:l’on 
en fit des épreuves fur plufieurs animaux, foit de dif- 
ferente, foit de même efpece , & l'on n’entendoit alors 
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-Goigts ; ceux qui font furnumeraires ne font jamais fi Des doigts 


Aires et CE 


pafler du fang ou quelqu’autre liqueur dans les vaif gine, &fes : 


dans toutes les convérfations que parler & publier les d 
| 13 
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Moyen de 
le faire. 


Succès des 
épreuves 
qu’on en 
fit. 


De Vinfu- 
fon qui lui 
fut fubfti- 


tuée. 
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merveilleux effets de cette invention. Ils promettoient: 
par avance à l’homme de le garantir par ce moyen de: 
toutes fortes de maladies , de le faire vivre autant de: 
tems qu'il voudroit , & de le conferver toûjours dans. 
le même état où il étoit quand l’on auroit commencé. 
à lui faire la transfufion. 

H s’agifloït pour prouver ce qu’ils avancoient d’en 
fäire des experiences fur des hommes : ils en trouve- 
rent d’aflez miferables pour les fouffrir pour quelque. 
argent , 1ls ouvroient l’artére d’un veau, & par le fez 
Cours d’un tuyau dont un bout étoit dans l'ouverture 
de l’artére , & l’autre dans une des veines du bras, ils 
faifoient pafler le fang de cet animal dans les veines de 
l’homme ; ils tiroient en même tems par Pautre bras 
autant de fang qu’ils croyoient en faire entrer. Ils fi- 
rent plufieurs de ces operations qui devoient , felon 
cux , avoir, un fuccès fuprenant ; mais la fin funefte 
de ces malheureufes victimes de la nouveauté détruifit 
en un Jour les hautes idées qu’ils avoient conçuës, ils 
devinrent foux , furieux & moururent enfuite. Le Par- 
lement informé de ce qui s’étoit paflé, interpofa fon 
autorité, & donna un Arrêt par lequel il étoit défen- 
du fous de rigoureufes peines de faire cette operation. 

Ces demi-fçavans ne fe rendirent pas aisément, mais 
obligez de fe foumettre aux ordres fuperieurs fur la 
transfufion du fang , ils fe retrancherent fur l’infufion 
des liqueurs dans les veines. Ilsen firent des épreuves 
de plufieurs fortes , & nous donnerent une lifte des 
maladies qu'ils difoient devoir guerir par ce moyen ; & 
même ils prétendoient qu’en feringuant du bouillon 
dans les vaifleaux après une grande hémorragie , l’on 
reparoit en moins de tems le fang perdu , que s’il pai- 
foit par les voyes ordinaires ; ils foutenoient toujours 
que fi l’homme vouloit fe foûmettre à cette infufion 
des liqueurs , les maladies de quelque nature qu’elles 
fuflent , feroient plütôt & plus fürement gueries, que 
par les regles de la Medecine. 

Jamais Arrêt ne fut donné plus juftement pour dé- 
truire l’entètement de ces dE à >» & prévenir le 
cour de cette operation qui feroit devenuë d’une per- 
nicieufe conféquence contre la charité du prochain, & 
contre la Religion, fi on la leur eût laiffé faire d’hom- 
me à homme , qui étoit la fin qu’ils {e propoloient. 
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morts, & il eft prefque enfeveli dans oubli, Si Je vous 

. en parle aujourd’huy, ce n’eft que pour le mettre au 

. rang des operations qui ne fe doivent Jamais pra- 
“tiquer. 


Vin de la buitiéme Demonftratien. 


Maïs ceux qui avoient enfanté cet horrible projet , font 
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De celles qui fe Pratiquent [ur les: 


extremitez tiferieures. 


" : DE L’'AMPUTATION. 


RS] L ne me refte plus, Meffieurs , qu’à vous 
Le Share voir les operations qui fe pratiquent 
4 l fur l’extremité inferieure : la cuiffe, la jam- 


f 
22 


jbe, & le pied font les trois parties qui la 

compofent. Les operations que demandent 
ces parties ne font pas moins neceflaires , & ne méri- 
tent pas moins votre application que toutes celles que 
vous avez veus jufques à prefent. 

De toutes nos operations celle qui fait le plus d’hor- 
reur , c’eft l’amputation d’une cuiffe , d’une jambe où 
d’un bras. Quand l’on eft prét de féparer une partie 
de fon tout, & que l’on fait reflexion far les moyens 
cruels dont on va fe fervir , il n’y a point de Chirur- 
gien qui ne tremble & qui ne compatifie au malheur 
du pauvre patient qui fe trouve dans la fatale neccffité 
iv privé d’une des parties de {on corps pour toute : 

a vie, “A | 


\ 
RENNES LEVÉ R LANES Run ns FRS TL SAR UT EAN eus NA 


‘4 
;s 
4 
4 


TPE 


Te, TE 


E 


€ 


# 
4 


AE a Re 


pete M EAN RATE, 


* 


és 
"a 


PE À . : RS ” js à y 
nenviéme Démonfiration. sOY | 

_ ., On appelle cette operation acrofiriafinos | qui eft de- Ethimoto- 

rivé du verbe grec arrotiriazin qui fignifie couper les Sie grecque 
FJ extremitez du corps, parce qu’elle confifte à faire l’ex- 
| tirpation entiere des bras & des jambes qui font les ex- 
| tremitez de notre corps. Ce qui ne peut s’executer fans 
| faire fentir au malade des douleurs fi violentes , qu’on 
ne peut pas les exprimer. C’eft pourquoi le Chirurgien 
fe défend de la faire tout autant qu’il peut , & il ne la 
propofe qu'après avoir employé pour l’éviter tous les 
moyens que Ja bonne Chirurgie luy a infpirés, & luia 
fait mettre en pratique. 
à L'opinion commune eft que îes Chirurgiens ne de- Mauvaife 
-  mandent qu’à couper , & qu’ils font au comble de leur om es 
“_ _ joye, quand les cifeaux à la main ils peuvent tailler chirurgiens 
E en plein drap. Cette erreur s’eft gliflée jufques chez 
les Grands, & j’ay entendu dire au Roy parlant des 
Chirurgiens Ayde-Majors des armées qu’ils étoient 
fort empreflez de faire ces operations , & qu’ils con- 
| toient leurs exploits d’une campagne parle nombre des 
bras & des jainbes qu'ils avoient coupez. J'affuray le 
Roy que c’étoit l’operation qui faifoit le plus de pèine 
au Chirurgien, & que s’iltemoignoit de l’empreffement 
de faire voir fon adrefle , c’étoit fur les. operations qui 
demandent de la délicatefñle , & non pas fur celle-là 
qui exige de la cruauté , & que devroit plûtôt être fai- 
te par un Boucher que par un Chirurgien. 

Lorfque l’on fait qu’elqu’autre operation, ©’eft pour 
conferver la partie fur laquelle on la fait. Si l’on tra- 
vaille par exemple fur un œil , c’eft pour en corriger 
D les défauts, & le rétablir dans fa fonétion ordinaire ; 
mais dans celle-cy c’eft pour détruire la partie en la 
\ retranchant du tout, non feulement comme inutile , 

mais comme pernicieufe , pouvant communiquer fa 

pourriture & fes mauvaifes qualitez au tout. Ainfi ce 
« que l’on fe propofe dans cette operation , n’eft pas la 
“  confervation de la partie fur laquelle on opere, mais 
| celle de toute la machine que periroit fans ce fecours, Put de. 

C’elt pourquoi le Chirurgien fe trouve fouvent con- PF" 
& traint d’extirper malgré lui une jambe pour fauver la 
; vie du malade, car il vaut encore mieux vivreavec trois 
membres, que de mourir avec quatre. 

Quand la mortification s’eft emparée d’un bras où Gas où elle 
d'une jambe, & que la chaleur naturelle en elt abfo- É necefr 
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lument éteinte , on ne peut pas fe difpenfer de le cou 
per puifqu’il n’y a plus de moyen d’y rappeller la vie, 
& qu’en differant le mal ne peut aller qu’en augmen- 
tant. Mais il faut confiderer deux degrez dans la mor- 
tification , le premier que nous appellons gangréne , 
quand la partie commence à fe pourrir ; & le fecond 
fphacéle quand elle eft entierement corrompuë. Il y a 
de Pefperance à la gangréne par les remedes que je vous 
feray voir dans un moment, mais au fphacéle il n’y a 
point d'autre reméde que l’extirpation. 
Caufe & La grangréne & le fphacéle qui font deux maladies 
Kg st qui ne difierent que du plus où du moins , ont une 
gréne & qu Inême cauie qui eft l’interception du mouvement cir- 
fphacéle: culaire du fang : tant que ce mouvement fubfifte , & 
que par fon moyen les fucs nourriciers & fpiritueux 
font portez à une partie, elle conferve fa chaleur, fes : 
forces & fa vie. Mais auffi-tôt que la diftribution de 
ces fucs vient à cefler ou à être interrompuë par quel- 
que cauie que ce foit , on n’y remarque plus ni cha- 
leur , ni mouvement, ni vie. En forte que c’eft la 
préfence du fang & des efbrits vitaux qui entretien la 
vie dans une partie , & que c’eft leur abfcence qui dé- 
truit la partie , & la fait tomber en mortification. 
Cette diftribution du fang qui fait uniquement fub- 
fifter la machine, & qui eft abfolument necefläire pour 
en vivifier toutes les parties, peut être interrompuë 
par une infinité de maladies. Les groffes tumeurs, les 
.  érefipeles , les grandes inflammations, le grand froid, 
les fortes compreflions , les dépôts fubits de fcrofité 
maligne , & les morfures d'animaux venimeux peuvent 
empêcher le fang de couler dans une partie; & celui 
qui y eft, de retourner vers fa fource pour y recevoir 
une nouvelle chaleur en repañflant par les fournaifès du 
cœur , de forte que cette partie n’ayant plus de com- 
& Mmunication avec le principe de la vie , elle tombe en 
gangréne |, & peu de jours après devient enticrement 
1phacelée. 

Je ne m'arrèteray pas à vous expliquer comment 
toutes ces maladies caufent la gangréne. De tres-habi- 
les Medecins fe font donné la peine de nous en in- 
firuire par des fiflèmes nouveaux qu’ils difent tres-fa- 
ciles à comprendre , il feroit feulement à fouhaiter 
qu'il fût aufli aifé au Chirurgien d'arrêter & de gueris 
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a gangréne , qu’il eft facile au Medecin d’en difcou- 
rir ; je me contenteray de vous parler de deux autres 
caufes , qui font les grofles contufions &/les grandes 
playes , parce qu’elle obligent plus fouvent le chirur- 

La contufon eft une folution de continuité des par- 
ties charnuës fans lefion de la peau ; elle arrive par 
une grande chute , ou par quelque coup violemment 
donné, ce qui caufe une dilaceration des fibres char- 
nuës & des vaifleaux capillaires qui verfent du fang 
dans les efpaces des chairs :-s'il y à quelque veine un 
peu confidérable dechirée & ouverte fous la peau , il 
s’y fait un épanchement de fang qui inonde la partie, 
& qui y caufe une grofie tumeur ayec une grande ten- 
fion ; ce qui la gonflant avec excès empêche les ef- 
prits vitaux d’y reduire, dont il peut s’en fuivre la 
gangréne. 

Pour éviter les fuites d’une contufon , il faut faigner 
le malade plufieurs fois, lui faire prendre un petit ver- 
re d’eau vulneraire , dans lequel on aura mis une de- 
mie cugillerée de baume de Fioravanti, ou bien faire 
diffloudre deux dragmes de confection d’hyacinthe ou 
d’Alkermes dans une once d’eau de vie, & la faire 
avaler aufli-tôt : il faut faire bouillir dans le vin les 
herbes aromatiques , comme le fauge , le romarin, 
Phyfope’, ie fenouil , & la marjolaine , & en tremper 
des comprefles que l’on mettra chaudes fur la par- 
tie, & que l’on renouvellera très-fouvent. 

Si le fang extravafé ne commence pas à tranfpirer , 
& à fe refoudre par ces remédes, que la partie foit 
tenduë, lourde & pefante, & qu’il y paroïfle de l’alte- 
ration dans la couleur , il y faut faire de legéres fcari- 
fications avec cette lancette À , & en laifler couler le 
fang pour la dégorger ; & méme pour l’exciter à for- 
tir, 1l faut les laver avec l’eau marine tiede, & mettre 
deflus un catapläme fait avec les farines refolutives 


Deux au- 
tres caufes 
e ces 
maux, 


Effets de la 
contufion. 


Reréde, 


Scarifica- | 
tions & lo- 
tons. 


cuites en hydromel, auquel on ajoute la therebentine, 


les poudres dé rofes , l’eau de vie, &“un peu de the- 
riaque. ©: 

Le lendemain fi l’on trouve la partie toûjours.gon- 
fée, & qu’elle ne fe vivifie pas fuffifamment, il y faut 
faire des incifions avec le biftouri B , & plus grandes 
& plus profondes que les fcarifications du jour précé- 
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dent : fi le malade a fenti de la douleur quand on leg 
lui a faites, & s’il en fort du fang, c’et figne qu’il ya 
encore une refle de vie dans la partie , il la faut ré- 
Veiller par une ablution d’eau de vie camphrée , 
dans laquelle on difloudera l'Egyptiac , & pardeflus les 
Cataplafmes fufdits. 


Si le loir au lieu de voir la ipartie ‘defenflée , l’on. 
9 


ÿ voit une tumeur œdemateufe accompagnée de fliéte- 
nes avec peu de douleur , il faut avec ce fcapel C fai- 
re des taillades profondes qui faffent ‘crier le malade, 
les laver d’efprit de vin ou d’eau Jeaune faite avec de 
l'eau de chaux & le fublimé , &redoubler les cordiaux 
& les fudorifiques que l’on peut lui faire boire dans le 
vin comme le meilleur cordial de tous. Enfin fi enen- 
trant dans Ia chambre l’on fent'une odeur douceitre, 
qu’en panfant le malade il s’éleve une vapeur cadave- 
reufe , & que la partie foit livide & infenfible ,» c'eft 
ligne que la mortification eft confirmée ; & n’y ayant 
plus d’efperance de fauver ce bras ou cette jambe , il 
faut avertir les parens du danger ou eft le malade Ÿ:: 
fe déterminer à en faire Pextirpâtion , n’y ayant plus 
de moyen de l’éviter. 

C’elt dans les Hôpitaux dès Armées durant un fiege 
Où aprés une bataille qu’il y a bien des occafions de fai- 
re cette operation : les coups de canon ou de fufil, les 
éclats de bombes & de grenades brifent tellement les 
bras & les jambes de ceux qui en font bieflez , qu’il 
eft tres-difficile de les leur fauver » & fi l’on voit tant 
de foldats revenir avec un bras ou une jambe de moins, 
ce n'elt pas qu’on les leur ait coupé de gayeté de cœur, 
mais c’elt la grandeur de leurs blefleurs qui l’a deman- 
dé. J'en puis rendre un témoignage certain , puis que 
dans les dernieres campagnes ou M. Beffieres, M. 
Fianftome & moy étions en qualité de Chirurgiens con- 
fultans des Armées du Roy commandées par Monfei- 
gneur le Duc de Bourgogne , il ne fe faifoit point 
d’amputation que de l’advis de ces Meflieurs & de 
moy. 

Un boulet de canon emporte fouvent un bras ou 
une jambe ; il n’y a: point pour lors de déliberation à 
faire fur loperation , puis qu’elle eft toute faite , Mais 
le Chirurgien ne laifle pas d’avoir deux \chofes à faire, 
la premiere de fcier le bout de l'os qui n'eit jamais çaf- 
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fé fi exatement qu’il n’y en ait quelques pointes qu’il 
faille couper. , afin qu’il ne deborde pas les chairs ; & 
la feconde c’eft de prévenir l’hemoragie ou l'arrêter en 
liant les vaifleaux ou bien y appliquant les boutons de vi- 
triol ou d’autres fliptiques dont on parlera cy après. Car 
quoique le fang foit ordinairement arrêté par le feu du 


boulet, l’efcarre venant à tomber quelques jours après,le 


fang fortiroit en abondance , & lebleflé pourroit mou- 
rir , fi le Chirurgien nefe tenoit fur fes gardes. Quand 
la partie n’eft pas tout-à-fait détachée , & qu’elle tient 
par quelques lambeaux de chairs , il faut avec un bi- 
ftouri ou des cifeaux les couper & panfer le bleflé com- 
me fi l’on devoit craindre quelque hémorragie. 

Si par une balle de moufquet les os du bras ou de 
la jambe font brifez , & qu'il y ait plufieurs efquilles, 
comme fi l’on avoit caflé une noix , l’on ne peut gue- 
res éviter l’amputation ; ou fi la balle eft entrée dans 
une main ou un pied , & qu’elle ait fait beaucoup de 
fracas , il eft encore bien difficile de pouvoir confer- 
ver ces parties. L’on voulut menager le pied à un Of- 
ficier de la Gendarmerie , qui à la battaille de Spire 
avoit receu un coup de moufquet ; mais l’on fut obli- 
gé de lui couper la jambe quelques jours après, &en- 
fuite la cuifle à caufe de la gangréne qui y furvint en 
tres-peu de tems, & dont ii mourut. 

Je trouve encore une maladie qui nous oblige quel- 
quefois d’en venir à l’amputation , c’eft la carie des 
os , qui malgré les remédes les creufe comme s'ils 
étoient rongez par les vers. Nous fumes contraints il 
y a dix ans de couper la jambe à un des garçons du 
Château de Verfaille , à caufe d’une vielle carie que 
lon. ne put point arrèter , & qui lui rendit les os tous 
vermoulus , dont il a bien gueri , & il fe porte enco- 
re bien aujourd’huy. Quand il fe jette une ferofité âcre 


Et pour 
ceux qui en 
font fracaf- 
fez. 


Autres 
maux qui 
obligent à 


Pextirpa- 


tion. 


& corrofive comine de l’eau forte entre les os du car- 


pe ou du tarfe, elle ne les quitte point qu’elle ne les 
ait fait tomber par un morceaux. Il fe mêle encore 
avec cette ferofité une humeur ferophuleufs ou viru- 
lente, qui travaillant conjointement fur ces os les met- 


tent tellement en defordre, qu'après les avoir panfez 


des années entieres on fe voit obligé d’en venir à lex- 
treme remede qui cft lextirpation. 
Enfin fi par l’une de ces caufes que je viens de vous 
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506 Des Operations de Chirurgie, 
de vous dire l’on eft ob igé de recourir au dernier fe- 
cours , un Chirurgien ne doit point l’entreprendre qu’il 
ne fe foit fortifié de l’advis de quelques-uns de fes con- 
freres , afin de ne fe pas rendre fenl refponfable de la 
fuite, & de n'être pas un Jour expofé aux reproches 
À du malade , qui fe voyant pour le refte de fa vie privé 
‘ d’un bras ou d’une jambe , pourroit s’imaginer & dire 
que fon Chiruigien les lui auroit coupez fans une ne- 
ceffité abfoluë : c’eft Pourquoi il faut faire une conful- 
tation , & appeller tels Médecins & tels Chirurgiens 
Endroie 04 QUE le malade fouhaitera. | 

En Où : : #à . , 
Pondéir L’operation refoluë, avant que le Chirurgien fe met- 
“ouper, te en devoir de la faire , il faut qu'ilconvienne de l’en- 
droit où il Ia doit faire : Jufques à prefent l’on a établi 
Pour reple générale que fi c’eft une cuifle il faut la couper 
fe plus proche du genou que faire fe peut ; que fic’eft 
üne jambe il faut toûjours la couper à l’endroit de la 
" Jarretiere , quand mémeil n'y auroit que le pied brifé, 
* afin de ne pas laifler un long moingnon qui embarafle 
& incommode le malade le refte de fa vi; 6 que ff 
c'eft un bras , il faut l’amputer le plus bas qu’il fe peut, 
afñn Que laiflfant un grand moignon , le malade puifle. 
S'en fervir & que la difformité n’en foit pas fi grande : 
ce font des faits de pratique que l’on w’avoit pas enco- 

no a Te Contefté Jufqu’au jourd’huy. | 

sn L’on convient de la maniére de couper Ja cuifle & 
thodes. le bras , mais l’on n’eft pas d’accord fur celle de la jam- 
be. Entre ceux qui s’écrient contre la méthode des 
François qui coupent une jambe proche le genou quand 
il n’y a que le pied perdu, Solingen fameux Praticien 
de Hollande dit qu’il faut conferver toute la jambe , 
couper feulement le pied audeflus des malléoles Ne 
ajouter enfuite un pied de fon invention qu’il fait tenir 
avec deux petites attelles d'acier minces & polices qu’il 
fait fermer fur les côtez de la jambe avec des écrous :. 
il dit que cette machine bien mife , à tant de fermeté 
" | que lon peut marcher avec autant de facilité que fi l’on 
avoit fon pied naturel. Pour moy je fuis du fentiment 
de ces derniers , & je confcille de couper une jarnbe 
tout le plus bas qu’il eft poflible , pourveu que l’on 
ÿ puifie conferver le mouvement du genou ; car s’il 
devoit Être toûjours ployé , il faudroit la couper à la - 
; * Jafrétierc, pour ne laiflér un moignon qu’autant qu’il 
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en faut pour appuyer fur la jambe de bois : mais en 


confervant le mouvement dans le genou & ajoutant feu- 


lement un pied artificiel , l’on évite la grande diffor- 
mité de la jambe de bois & le malade peut marcher avec 
plus de fureté & plus commodément. ” 

I1 y a queiques Auteurs qui propofent de couper la 
jambe dans l’article du genou , ils difent pour leurs 
raifons que l’operation en eft plûtôt faite, parce que 


Z 


lon n’a point befoin d'employer autant de tems qu'il L’ämputa- 
en faut pour fcier les os. Maïs cette maniere n’eft point tion au ge- 


aprouvée par les Praticiens d'aujourd’huy qui en font 
voir les inconveniens : ils difent que fi la partie efttu- 
mefiée l’on a de la peine à en trouver l'articulation , 
que l’on eft obligé de laiffler la rotule qui embarañle 


non con- 
damucc. 


par la fuite, que les deux tètes du femur étant décou- 


vertes il faut qu’elles s’exfolient, qu’elles ne fe recou- 
vrent pas facilement par le défaut des chairs dans le 
genou & qu’enfin l’on n’y peut appliquer une jambe de 
bois qu'avec beaucoup de difficulté & d’incommodité 
pour le malade. 

Fabricius ne veut pas que l’on coupe une jambe dans 
le fain , deux doigts au deffus de ce qui eft gangrené , 
il veut qu’on la coupe deux travers de doigts au def- 
fous de l'endroit où finit la gangrené, c’eft-à-dire dans 
ce qui eft mortifié, qu’en y appliquant plufieurs caute- 
res actuels tout rouges l’on corrige le refte de la mor- 
tification qui par la fuite tombe par efcarre, & que par 
ce moyen l’on évite la douleur & l’hémorragie. Mais 
toutes ces chairs mortes & brulées s'étant feparées el- 
les laiflent les bouts des deux os denuez qu’il faut fcier 
une feconde fois ; & comme l’on ne peut pas garentir 
que la gangréne ne fafñle du progrés, parce que l’onen 
laifle une partie qui peut ambuler à vue d'œil, 1l n’y 
point de Chirurgiens aflez hardis pour confciller de 
mettre cette methode en pratique. 

Il ne fuffit pas avant que de travailler , de s’être de- 
terminé fur l’endroit que l’on doit couper une jambe, 
il faut encore avoir pris la réfolution fur la maniere 
dont-on doit arrêter le fang ; car le plus difficile n’cft 
pas d’abbatre une jambe ,un Boucher en feroit bjehau- 
tant, imais e’eft de fe rendre maître du fang en l’arrc- 
tant avec promptitude & avec fureté : c'eft alors que 
ie Chirurgien doit donner des maraues de fa capacité, 
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Fabricins. 
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508 Des Operations de Chirurgie, 

tant par le choix qu’il fait de Ja meilleure maniere ? 

que par l’adrefle avec laquelle il Ja met en execution. 

La Chirurgie nous fournit trois moyens pour arrêter 

IC fang : premierement le feu, fecondement lé bou: 

. _ +On de vitriol, troifiémement la ligature. 

de Le feu étoit tellement en ufage chez les Anciens 

\ qu'ils s’en fervoient prefque dans toutes les Opera- 
tions ,comme vous voyez que font les maréchaux dans 
toutes celles qu’ils font aux chevaux. Ils faifoient LOU- 
Bir des cauteres aëtuels dont les uns étoient à bouton, 
d’autres en figure dolivé, & d’autres à platine ; ilsles 
appliquoient tout ardens fur les orifices des vaifleaux , 

\ aufli-tôt que le membre étoit feparé , & en brulant 

ainfi les vaifleaux & les chairs voilines, il fe faifoit une 
cfcarre qui empéchoit Je fang de fortir: mais cette ma. 
hiére cruelle n’étoit pas füre, parce que l’efcarre ve- 
tant à tomber, le fang donnoit avec la même violen- 
ce que le jour de Operation ; c’eft ce qui a fait que 
l'on a cherché des moyens plus doux que le feu. 


Applicaæié  [/on à trouvé le bouton de vitriol qui fe fait avec 


x bouton Le 2 
poor un peu de vitriol concafié que l’on envelope dans un 


peu de cotton, L’on en prepare trois ou quatre que 
Von, met fur les orifices des vaifleaux coupez les uns 
auprès des autres : ce vitriol venant à fe fondre par 
l'humidité du fang brûle & cautcrife ce qu’il touche, & 
par de moyen de l’efcarre qu’il fait il arrétele fang;c’eft 
la pratique de l’'Hotel-Dieu de Paris où l’on s’en fert 
dans toutes les amputations. Mais cette efcarre a le 
même fort que celui qui elt produit par le feu , car ve- 
nänt à tomber le fang peut s’échaper ; c’eft pourquoy 
l’on en retarde la chute le plus que l’on peut , & les 
Chirurgiens qui fe font fervis de ce moyen en doivent 
avoir de prêts toutes [es fois qu’ils panfent le malade, 
afin d’en mettre en cas que le fang vienne à donner. 
De fa liga- N° d FE 4 bfol > d : d 3. 
de Y ayant pas de furcté abfolue dans ces deux pre 
vaifleaux, Iieres manieres , les Chirurgiens modernes ontinven- 
seu té la ligature des vaiffeaux » & ils en ont fait des expe- 
tee ” 7 riences qui leur ont reuffies » de maniere qu’avec une 
aiguille enfilée l’on arrête le fang beaucoup plus füure- 
ment qu'on ne failoit avec le feu & le vitriol qui ne 
POuvoient pas faire des'efcarres fans caufer une extré- 
me douleur , que lon épargne aujourd’huy aux pau- 
vres malades , qui d’ailleurs fouffrent aflez. Cette li- 
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gature fe fait en deux manieres , la premiere en pin= 
Gant le bout de l’artére avec un bec de corbin cu une 


pincette qui à un anneau pour la ferrer que l’on appel- 
le valet à patin : puis coulant fur l’inftrument, jufques 
fur l'artére, un fil preparé & noué on le ferre d’un 
double nœud ; & afin qu’il ne foit pas pouflé hors de 
deifus le bout du vaifleau par les pulfations continuel- 


Maniere dé 


les du fang arteriel , il doit avoir à un des bouts du fil 1a faire, 


uné aiguille enfilée que l’on pañle à travers du corps 
du vaïfleau , après quoy on aflure la ligature par quel- 
ques nœuds. La feconde efpete de ligature eft d’avoir 


deux aiguilles droites enfilées dans un même fil bien 


ciré, de les pañler l’une au-deflus & à côté de l’artére, 
& l’autre aufli à côté & au-deflous ; puis de les faire 
{ottif par le jarret à deux travers de doigts au-deffus de 
l'incifion que l’on a faite, & à un demi travers de doigt 


éloignez l’une de l’autre : l’on noue les deux bouts du 
. fil l’un proche de l’autre fur une petite comprefle, de 


maniere que les vaifleaux font ferrez par l’anfe que le 
fil à faite & le fang eft arrété fürement , prenant gar- 
de de’ne pas embraffer dans l’anfe du fil les nerf cou- 
pez qui par le ferrement qu’on leur feroit cauferoient 
dés mouvemens convulfifs & des treffaillement qui fe- 
roïént très-fenfibles au malade. | 
Par la defcription que je viens de vous faire de ces 
trois manieres d’arrêtér le fang , je ne doute point que 
vous ne decidiez en faveur de la troifiéme comme la 
moins douloureufe & la plus fûre :c’eft aufli celle dont 
je me fervirai dans l’amputation que je vais vous faire 
voir en examinant comme dans toutes les autres , ce 
qu’il faut faire devant, durant, & après l’Operation. 

- Avant l’Operation il faut preparer l'appareil quicon- 
fifté en tout ce qui eft neceflaire pour la faire, quel’on 
doit avoir tout prêt fur un baflin , afin de ne rien de- 
mander & de pouvoir prendre les chofes à mefure que 
Von en a befoin. Les préparatifs en font grands, parce 
qu’il faut doubler les plumaceaux , les aftringens &les 
cômprefles , afin de ne manquer de rien ; & commeil 
faut du tems pour tout cela, l’on doit les faire hors de 
la prefence du malade qui pourroit $’épouvanter par 
l’afpeét de tant d’inftrumens, & de tant de charpie, de 


G nr 


. comprefles & de bandes. R 


Cet”appareil comprend trois chofes ; Premierement 


Difpoftion 
de l’appa- 
reil 
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| 


Fe quoy jes jftrumens POur Couper [a jambe , Secondement ce 


il confifte 


Compofi- 
tion des 
aftringens, 


Situation 
du malade 


qui eft ncceflaire pour arrêter le fang, ‘l'roifiémement 
tout ce qu'il faut pour panfer le malade. Pour la pre- 
micre il faut deux compreflés pour mettre fous les li- 
SAtures , {çavoir une longitudinale & une circulaire , 
un tourniquet double afin de mieux ferrer , une liga- 
ture de tiflu fort pour la pofer un travers de doigt au 


deflus de l'endroit où l’on doit faire Pincifion;un grand 
couteau courbe qui ne doit point avoir de tranchant 


du côté du dos, afin que le Chirurgien puifle appuyer. | 


deffus avec fa main gauche pour faire l’incifon plus 


e 
| vs 


CPE sut 


Promptement , un grand fcapel pour couper les chairs 


qui font entre les deux os & le periofte , en cas que 
le couteau courbe ne l’ait Pas fait , une bonne fciebien 


aflilée & un peu graiflée , afin de fcier les os en peu 


de tems. Secondement pour arrêter Je fang il faut une 
pince faite en bec de corbin, fur laquelle i] y ait un fil 
noué en lac de loup , ne autre pincette avec un anneau 
pour la férrer , quand on tient le bout de l’artére, des 
aiguilles , du fil cité, de petites comprefles, des aftrin- 


gens faits de bol d’armenie , de terre figillée , de fang, 


de dragon &c. mifes en poudre & incorporées avec les 
blancs d'œuf dont on couvre des plumaceaux, & trois 
Où quatre boutons de vitriol en cas de neceflité. Troi- 
fiémement pour panfer le malade l’on a trois petites 
comprefles quarrées pour appuyer fur les bouts des vaif- 
feaux, deux plumaceaux imbibez d’efprit de vin pour 
mettre fur les os coupés, quantité de plumaceaux char- 
gez d’aftringens dont on couvre toute la playe , une 
étoupade couverte d’aftringens faite d’étoupes de Ja 
&randeur du cul d’une affiete pour embrafler tout le 
Imoignon , une veflie dans le fond de laquelle il y a 
des poudres aftringentes & qui eft fenduë pour y met- 
tre le moignon , un grand emplâtre & une comprefle 
fenduë en croix de Maithe , quatre comprefles longi- 
tudinales de demi aulne de long & de deux travers de 
doigts de largeur, une bande roulée à un chef, une 
autre de quatre ou cinq aulnes de long , large de qua- 
tre doigts , & roulée à deux chefs pour faire le banda- 
8e que l’on appelle la capeline ,: & plufieurs ferviettes 
pour les befoins. nt 

L'on fait fituer le malade affis fur un des bords ou 


& des afli- fur le bout du lit un ferviteur à genou fur le lit le 
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- l’on fait afleoir un autre ferviteur à côté du malade qui 
. cft du mème côté que l’on doit faire l’'Operation , le- 
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foutient par derriere en l’appuyant fur fon eftomac; 


quel empoignant de fes deux mains te bas de la cuifle 
en tire la peau en en-haut le plus qu'il peut pendant 
que l’Operateur pofe les ligatures : l’on envelope la 
jambe d’une ferviette D, quafñi jufques à l’endroit où: 
l’on va faire l’incifion & on la fait tenir par un troifié- 
me ferviteur placé vis-à-vis le malade, ayant un genou 
en terre, qui la foutient dans une hauteur convena- 
ble : un quatriéme eft chargé des inftrumens auprès de 


l’'Operateur , & l’on fait tenir l’appareil tout prêt pour 


le panfement par un autre ferviteur : l’on ne peut pas 
P par. t 

fe pafler d’un fixiéme pour obeir aux ordres de celuy 
qui opere, c’eft pourquoy le grand nombre de fervi- 


“teurs eft neceflaire dans ces occafions. 


L'Operateur doit encourager fon malade, & lui ayant 


fait donner un demi verre de vin pour mieux foutenir 


la douleur , il faut qu’il fe place entre {es jambes, par- 
ce qu'ayant les deux os à fcier en mème tems, cette 
fcituation eft la plus commode, foit qu'il ait à faire 
l’amputation de la jambe droite ou de la gauche : s’il 
étoit placé en dehors il faudroit fcier le tibia le pre- 
mier & eufuite le peroné qui étant très-foible pourroit 
fe caffer ou s'éclater avant que d’être fcié ; & de plus 
en fciant les deux os l’un après l’autre , l’'Operation 
en feroit plus longue & le patient en foufriroit plus 
long-tems. [ie tout ainfi difpofé, voyons comment il 
faut fe conduire dans l’Operation. 

L'on commence par une compreffe E, longue d’un 
demi pied , étroite & épaifle , que l’on pofe fous le 
jarret & qu’on laiffe defcendre jufques à l’endroit où 
l’on doit faire la feconde ligature : l’on met une autre 
compréfle circulaire F trois travers de doigts au deflus 
du genou ,. laquelle pañle deflus la partie fuperieure de 
la longitudinale , afin de faire la compreflion des vaif- 
feaux. Sur cette derniere comprefle l’on met la ligatu- 
re G qui doit faire le tourniquet , l’on pañle fous cette 
ligature deux petits bâtons HH, l’un en dedans la cuif- 
fe , l’autre en dehors , on les tourne jufques à ce que 
l'on trouve que la cuifle foit fuffifarmment ferrée , & 
l’on donne ces deux bâtons à tenir au même ferviteur 
qui en empoignant la cuifle en tiroit la peau en enhaut. 
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12 Des Operation dé Chirurgie, 
L’on prend une feconde ligature I, que l’on met à 
trois doigts au deflous du genou pour contenir la peau 


& les mufcles dans le tems de l’incifion , on releve les 


. * \ e . ° 
bouts de cette ligature après en avoir fait deux ou trois. 


tours & l'avoir noué , en embaraflant au deflous le 
bout inferieur de la comprefle longitudinale, parce que 


ii Von les laïfloit pancher ils pourroient nuire dans le. 


tems de lincifion. L’on prend aufi-tôt avec la main 
droite le couteau courbe K que l’on pañle par deflous 
la jambe , & le pofant fur la crête du tibia on l'appuye 
deffus le dos avec la main gauche , puis deftendant fous 
la jambe & remontant par le dedans jufques à l’endroit 
où l’on a commeñcé , ce qui fait une incifion circulai- 
re , l’on coupe toutes-les chairs jufques aux os : l’on 
quitte le couteau , & l’on prend le fcapel L , avec lez 
quel on coupe les chaïrs qui font entre les deux o$, & 
Von repañle le fcapel autour du tibia pour en couper le 
periofte s’il ne l’étoit pas , parce que fi les dents de Ia 
Îcie étoient obligées dé déchirer le periofte & les chairs 
qui occupent l’efpace qui eft entre les deux os, ce fe: 
roit une augmentation de douleur pour le malade. 
Quelques Praticiens veulent que l’on prenne un mor: 
ceau de linge , l’on lefende par un de fes chefs, de mat 
niere qu'il y en ait trois ; que les deux bouts fenduson 
les pañle entre les lévres de la playe pendant que celuy 
qui ne l’efl pas demeure en deflous , & que pendant 
que l’on fcie les os l’on fafle par un ferviteur tirer ces 
trois bouts de bande en enhant : ils prétendent que par 
ce trait de pratique l’on en reçoit deux avantages ; l’un 
qu’en reculant les chairs ; l’on en fcieles os plus haut, 
ce quiempèche que les bouts des os n’excedent les chairs 
après l’'Operation , & l’autre , que ce linge empêchant 
la fcie de toucher aux chairs , l’on évite beaucoup de 
douleur au malade , & d’autant plus, difent-ils, que 
l'Opération n’en eft pas retardée d’une minute. | 
Avec cette fcie M ; l’on fe met en devoir de fcier 
les os au plütôt l'ayant pofée deflus ; & la main gau- 
che étant appuyée fur la jambe l’on va doucement juf: 


qu’à ce qu’elle ait un peu anticipé, l’on va plus vite 


quand l’on feñt qu’elle a mordu dans l’os ; & l’on va 


trés-Vite , quand elle eft dans Le corps de l’os. Si celuy 


qui tient la jambe la levoit dans ce tems il ferreroit la 
{cie , ce quil’empécheroït de marcher , c’eft pourquoy 
il 
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il Jui faut dire de la baïfler afin de faciliter la voye 
de la fcie, & qu’elle puifle aller & venir fans aucun 
empèchement. , 

La jambe étant féparée l’on defait auffi-tôt la ligatu- 
re qui eft au-deflous du genou, l’on prend une pince à 
bec de courbin N , ou cette pincette O qui a un an- 
neau pour la ferrer quand on tient le vaifleau. Sur cha- 
cune des pinces il y a un fil noué QQ, prêt à lier le 
vaiffeau & au bout de ce fil là chacun uneaïguilleRR. 
L'on dit au ferviteur qui tient le tourniquet de le 14- 
cher un peu pour voir par lé dardement-du fang l’en- 
droit où eft le vaifleaux , obfervant de ne fe pas met- 
tre vis-à-vis le moignon fi l’on ne veut pas avoir du 
fang dans le nez , maïs un peu à côté : ayant pincé le 
vaifleaux l’on donne l’inftrument à tenir à un ferviteur 
pendant que l’on fait la ligature de la maniere que j’ay 
dit cy-deffus. Si l’on ne pouvoit pas attraper le vaif- 
feau , alors avec ces deux aiguilles SS, enfilées d’un 
même fil T, & pañlées à fes côtez , puis forties par 
deflous le jarret , on s’en affureroit en y liant les deux 
bouts du fil fur une compreffe V , comme j’ay déja dit : 
Ou bien l’on pourroit par un troifiéme moyen fe ren- 
dre maître du vaifleau , qui eft de prendre une grande 
aiguille courbe enfilée , la fourer d’un côté du vaifleau 
& la retirer de l’autre en prenant un peu des chairs, & 
liant les deux bouts du fil fur une comprefle , on arré- 
te ainfi le fang en peu de tems , comme je l’ay fait & 
vû faire plufieurs fois dans les hôpitaux des armées. La 
ligature étant bien faite derechef l’on ordonne de 14- 
cher le tourniquet, & fi lé fang ne s’élance plus, l’on 
et alors content de fon operation : maïs fi par malheur 
la ligature manquoit, on en auroit recours à ces trois 
boutons de vitriol XXX. 

I! eft inutile d’ordonner de laifler couler une certai- 
ne quantité de fang pour laifier degorger la partie, il 
n’en fort toûjours que trop quelque foin que l’on pren- 
ne pour l'arrêter : tout celuy qui étoit dans la jambe 
eft perdu , & celuy des veines de la cuiffe fe vuide pref- 
que tout, tant durant l’Operation , qu'après qu’elle 


-elt achevée , fans qu’on la puifle empécher c'eft pour- 


quoy cette quantité eft fuffifante , fans en laifler enco- 

re échaper volontairement qui ne pourroit être que du 

fang artériel qui affoibliroit le malade plûtôc que de le 
K k 
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Eu panfe- 
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foulager : il faut donc l’arrêter le plûtôt que l’on peus 
Par la Hgature, & ainfi conferver les forces du malade. 
Après l’Operation il faut panfer le malade , ce que 
l’on doit faire avec beaucoup de diligence tout étant 
prèt pour cet effet , l’on ordonne au ferviteur quitient 
le tourniquet de le tenir toüjours ferré pendant le pan- 
fement, afin que l’impulfion du fang ne pouffe point 
dehors la ligature qui n’eft en état de lui refifter que 
quand elle eft appuyée de tout Pappareil , & c’eft par 
où l’on commence en appliquant deffus deux petites 
comprefles quarrée ŸV , pour la foutenir contre les 
pulfations du fans artériel. L'on met fur les deux souts 
des os deux petits plumaceaux plats , imbibez d’efprit 
de vin, l’on couvre toutes les chairs avec des plumaceaux 
aaaa, Épais & chargez d’aftringens | & par deflus l’é- 
toupadé ? qui couvre tout le moignon que l’on faiten- 
trer dans une veflie g fendue exprès & dans laquelle il 
y à des poudres aftringentes : l’on pofe l’emplâtre e 
fendu en quatre , le mileu fur le moignon & dont les 
quatre chefs embraffent tout legenou , enfüite lagran- 
de compretle j qui eft de même figure , & puis les qua- 


tre comiprefles longitudinales gesg , dont le milieu des 


trois premieres eft pofé fur le moignon où elles repre- 
fentent uneétoile , & la quatriéme fait quelques circu- 
lairés autour du moignon en embraflant les fix chefs 
des trois premieres. ni 

Avañt que de pofèr les bandagés l’on fait un peu 
ployer le genou. pour mettré le moignon dans une fi- 
gure convenable à s'appuyer fur une jambe de bois, l’on 
prend la bande roulée. à un chef avec lequel on fait 
quatre Où cing circulaires autour du moignon , puis. 
l'ayant pañlée fur le genou on la defcend fur le moig- 
non , & la remontant ainfi & la defcendant alternative- 
ment l’on continue Jufques à ce qu’elle foit finie, puis 
on en arrête le bout avec une epingle. L’on prend en- 
fuite la bande roulée à deux chef À, l’on en tient un 
chef dans chaque maïn , l’on en pofe le milieu fur le 
moignon éanontant les deux chefs en enhaut l’on y 
en laifle un pour y faire des circulaires , on le fait tenir 
par un ferviteur pendant que l’on ramene l’autre fur le 
moignon & qu’on le retourne fur le genou , pour être 
engagé par un nouveau circulaire | & revenir puis après 
fur le moignon, & continuer ainfi jufqu’à ce que l’on | 
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foit parvenu au bout de la bande ; & parce que ce ban- 
dage eft un de ceux qu’on fait à la tête , on lui a don- 
né le nom de capeline ; derivé de capat , tête , on Ôte 
pour lors le tourniquet ; mais comme le chet dela ban- 
de qui a fait les circulaires. fur le genou n’eft pas anffi- 
tôt fini que celui qui a fait les circonvolutions du moi- 
gnon , lon enfait des circulaires au bas de la cuifle, 
après avOIr Inis deflous une comprefle fort épaifle, qui ÉD 
appuyant fur les vaifieaux diminue l’impetuofité du fang cicutaires, 
vers la ligature. | | | 
… Les bandes bien arrêtées avecplufeurs épingles l’on 
recouche le malade dans fon lit , l’on met deflous fon 
_ jarret un ou deux orcillérs pour tenir le moignon éle- Comment 
vé : l’on fait appuyer le. moignon d’une maïn par un modele 
ferviteur , & le genou de l’autre, pendant quelques malade 
jours , pour empêcher par ce preffement la fortie du dans on 
fang & le relâchement des bandes , & afin d’avertit fi 
le fang s’échapoit & venoit à percer les bandages. L’on 
fait donner un bouillon au malade , on le faigne deux 
ou trois heures après, & l’on fait obferver un bon re- 
gime de vivre. 
L'on ne releve point cet appareil de deux ou trois 
jours , on attendroit davantage même fi l’on craignoit 
Jhémoragie en le renouvellant , on leve doucement A 
les plumaceaux , parce que le fil de la ligature peut s’y Kelevemét 
ètre attachée : l’on peut alors fe pañler de la veflie, il NET a 
n’ef pas non plus neceflaire de couvrir les-plumaceaux 
d’aftringens , il faut leur en fubftituer d’autres couverts 
d’an digeftif pour procurer la fupuration. Si la partie 
eft grangrénée il faut animer le digeftif & 1e fervir de 
remedes fpiritueux pour vivifier la playe, & en bannir 
tous les pourriflans , l’on continué le panfement par 
les mondicatifs , les incarnatifs & les deflicatifs ; l’on continus 
ne met point d’onguent fur les bouts des os , mais des tiondu 
plumaceaux trempez dans lefprit de vin en attendant Panfément, 
l’exfoliation. Quand elle eft faite , l’on travaille à cica- : 
trifer la playe , ce qui ne fe fait pas aisément , parce 
qu’étant ronde il faut que la cicatrice s'approche depuis 
_ la circonférence jufques au point du milieu. | | 
Prefque tous ceux à qui l’on a coupé un bras ou une, ns saut | 
jambe , fe plaignent de fentir de la douleur à la partie malade ref: 
qu'ils mont plus ; tantôt ils difent que c’eft le gros fent dans 
orteil , tantôt que c’eft le petit doigt du pied qui les a pe 
| KK 2 plus: 
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empêché de dormit : J'en ay vû qui difoient que ces 
fortes de douleurs leur étoient plus infupportables que 
celles de leurs playes. Cela vient de ce que le cer- 
veau fepare fans cefle une certaine quantité d’efprits 
animaux qui s’ecoulent par les nerfs pour fervir aux 
fonctions du corps , & que ceuxqui font deftinez pour 
les mouvemens & les fenfations de la partie qui n’exi- 
fte plus, & quiet feparée des autres, ne trouvant point 
d’employ doivent neceffairement refluer vers le cerveau. 
C’elt ce malheureux reflux qui excite ces fentimens de 
douleurs , ces fécoufles irregulieres , & ces contra- 
étions involontaires | quifatiguent plus les malades que 
la douleur caufée par la playe. 
a RE TE quiblâment l’'ufage de la veffie de porc, di- 
fagedela  fant qu’elle empêche que l’on ne s’apperçoive quand le 
veñiede  fang S’échappe des vaifleaux , parce qu’elle le retint 
yes tout : d’autres prétendent que c’eft la fin pour laquelle 
guille après il S'en faut fervir , parce que ce fang échape & retenu 
l'amputa fe mêlant avec les poudres aftringentes fait un maftic 
re qui bouche les vaifleaux & empêche l'hémorragie. 
Quelques Auteurs veulent qu’aprés l’amputation l’on 
pafle une aiguille enfilée à travers la peau de la partie 
fuperieure du moignon , que la même aiguille en faffe 
autant à la partie inferieure pour nouer ces deux bouts 
de fil enfemble ;. que l’on fafle la même chofe du côté 
droit au gauche, de forte que ces fils paffans en croix 
- fur la playe tirent & approchent la peau pour empêcher 
que les chairs ne foient trop découvertes. Cette prati- 
que n’eft pas du goût de tous les Chirurgiens , parce 
que quand l’operation eft bien faite, lapeau , leschairs, 
& les os font coupez tout également , que c’eft une 
nouvelle douleur que l’on fait fouffrir par ces quatre 
prints d’aiguille , & que fi la peau découvroit trop les 
chairs , un bandage convenable pourroit remédier à 
cet inconvenient. | 
Amputer Un de nos Anciens a crû rencontrer à merveille en 
avectn nous propofant de faire l’amputation avec un grand cou- 
brâlant, tea Que l’on auroit fait rougir : il a dit que par ce 
moyen l’on feroit d’une pierre deux coups , c’eft-à-di- 
re que lon feroit l'incifion , & que l’on cauteriferoit 
les vaïfleaux ; mais cette methode n’a été approuvée 
pi fuivie de perfonne:- 
Botal décrit uneautre maniére de couper une jambe; 
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il veut que l’on mette la jambe entre deux couperets : Maniére 
femblables à ceux des bouchers enchaffer dans deux bil- ne 
lots de bois , la jambe étant pofée fur le tranchant de COUDES 
celui de deflous., il veut que l’on laiffe tomber l’autre . 
fur la jambe par le‘moyen d’une couliffle | & il pré- 
tend que ces deux couperets féparoient les chairs & les 
os plus promptement que la fcie : il ajoute que 
Yon a coupé plufieurs jambes par cette méthode & que 
les bleflez en ont été bien gueris fans fentir dans l’ope- 
ration qu’une tres-legere douleur. | 

Je ne vous rapporte pas ces divers fentimens pour 
vous exciter à les mettre en pratique , mais feulement 
afin que vous foyez informez des differentes Seétes qui 
s’élevent dans la Chirurgie de tems en tems comme 
dans toutes les autres Profefflions ; je vay finir cet arti- = 
cle par le recit de ce qui fe pañla aux Invalides i] y a 
vingt ans au fujet d’une cuiffe coupée. 

Le nommé Rabel dont je vous ay déja parlé , vint D'une ex- 
propofer au Roy & à M. de Louvoy une eau ftiptique Peiience de 
qu'il difoit merveilleufe % infaillible pour arrêter tou- 
tes fortes d’hémoragies ; aucun bleflé dans les armées 
ne devoit plus mourir par des pertes de fang avec cette 
eau : il demandoit la permiffion d’en faire des experien- 
ces pour convaincre tout le monde de la bonté de fon 
reméde , & il perfecuta tant Monfieur de Louvoy qu'il 
obtint fon confentement pour en faire l'épreuve fur un 
Soldat des Invalides à qui l’on devoit couper la cuiffe, 

M. Dufchene premier Medecin des Princes fut prefent 
avec plufieurs autres Medecins & Chirurgiens à l’am- 
putation que fit le Chirurgien de la Maifon. On livra 
le malade à Rabel qui avoit préparé l’appareil à fa mo- 
de , il appliqua fon reméde de Ia maniére qu’il s’étoit 
propoté , & fit tels bandages qu’il jugea néceffaires pour 
arrêter le fang : mais à peine eut-1l fini que l’on vit le 
fang percer toutes les bandes. Il fut obligé de défaire 
cet appareil pour en mettre un autre , il doubla la do- 
ze de fon eau , il fit de fon mieux pour tamponner la 
partie ; mais le fang continuant toüjours à s’échaper, 
le malade mourut entre fes mains , & en prefence de 
tous les affiftans. L’on fit an Roy & à Monfieur de 
Louvoy le rapport de ce qui s’étoit pañlé , & il fut dé- 
fendu à Rabel fous de rigoureufes peines de fe fervir 
davantage de fon eau. 
| KE 3 
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_ Quand le Chirurgien à été cbligé de couper une jam” 
be ou une cuifle pour fauver la vie à un bleffé , quoy 
qu’il ait parfaitement bien gueri , cethomme ne laifle 

| pas que de fe trouver dans l’impuiffance de marcher par 

Ù la privation d’une partie qui lui étoit néceffäire pour fai- 
& re cette action : il ne füuffit donc pas alors au Chirur- 

L a | gien de lavoir tiré du tombeau , il faut encore que par 

{on induftrie il y ajoute un organe femblable en compo- 
_ fition & en ufage à celui qui manque. 
Delapro- Cette operation eft rangce fous la quatriéme & der- 
thele, niére efpece des operations de Chirurgie que l’on ap- 
pelle prothéfe ;: ou protaflis , qui eft derivé de pros 
qui fignifie devant, & de titein qui vent dire mettre, 
parce que par le moyen de cette operation l’on met & 
ajoute au corp un inftrument à la place de quelque par- 
te qu'il a perduë : l’on tire deux utilitez de cette addi- 
tion , la premiére pour lornement, comme quand 
lon met un œil ou des dents artificielles ; la feconde 
pour la neceflité, comme quand l’on ajoute un bras 
où une jarnbe de bois ; c’eft particulierement cette der- 
Hiere prothéfe qui eft neceffaire , puifque fans fon fe- 
cours l’homme ne pourroit point agir. 

Chacun fçait comment doit être faite une jambe de 
dE bois pour marcher , les dernieres guerres ont reduit 
pluficurs perfonnes dans la neceffité d’en porter. Je vous 
diray feulement qu’elle doit être proportionnée à la 
grandeur de l’autre jambe, que fa partie fuperieure doit 
étre creufé pour ernbrafer le bas de la cuille , qu'il y 
doit avoir des rubans pour la lier & l’affurer à la cuifle, 
qu’il faut qu’elle foit garnie d’un couflincet à l'endroit 
où pofe le genou , pour éviter qu’il ne foit blefté par 
la dureté du bois, qui ne doit point être caffant, mais 
pe dé joe ferme & liant pour la fureté de celui qui-la porte. Ê 
bedebois Quand lon veut un péu en corriger la difformité 
& defonu- l’On en fait tailler une par un fculpteur de la même fi- 
sage. gure que l’autre, obfervant la même grandeur & grof- 

eur à laquelle on met un bas & un foulier comme à 
l’autre, & fi elle montoit jufques à la cuifle le genou 
ayant été coupé, l’on pouiroit la faire ployer quand 
On eff affis en Ôtant unegirole , & la remettant quand 
on voudroit fortir. Un Officier d'armée s’étoit télle- 
ment habitué avec fa jambe de bois qu’il montoit à 
cheval, & fe trouvoit dans toutes les oécafiagsles plus 
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perilleufes : il receut un coup de moufquet qui lui cat- 
fa fa jambe de bois, il s’écria à l'ennemi qu’il étoit 
pris pour dupe, parce qu il cn avoit une autre dans fa 

alile, 


_gieux Carme qui eft un dés Academiciens honoraires 


. de V’Academie des Sciences a prefenté un bras artificiel | 
… de fon invention fait de fer blanc, &remplideplufieurs 


reflorts par le moyen defquels it "promet qu’étant atta- 
ché au moiïgnon, lon pourra conduire un cheval , 


Depuis un an ou environ le R. P. Sebaftien Reli- 


D'un bras 
artificiel. 
( 


écrire , & faire toutes les mêmes aétions comme fi Pot ; 


avoit fa main naturelle : il affure que les mouvemens 

_euls ‘du moïignon faifant agir les reflorts, l’on fera 

: mouvoir le poignet & les doigts de la maniere que lon 
voudra. Cette machine n’étoit pas encore dans fa pe 
feétion quand il l’a prefentée : fi elle réüffit Rd : 

. l’a promis , les manchots ne pourront ee lui donner 
de fe 7 
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Fic. XLVIII. Pour L'OPERATION DES VARICES. 
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Le entend par le mot de varices des veines dila- 
De lopera- tées qui demandent une operation pour les guerir, 
FA que L'on appelle krforomie | qui eft derivé de krfos, qui. 
fignifie varice | & de tommin , qui veut dire couper, par- 
ce qu’elle confifte dans une ouverture qu’on fait à ces 

varices ou veines dilatées & gonflées. 
Peux cau- Les Auteurs donnent deux caufes aux varices : l’u- 


d : 
fs ne interne . quand le fang devenu trop groflier par une 
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“ : confiftance épaiflequ’il a acquife , ne pouvant pas cou- 


ler dans les veines , s’y arrête dans quelqu'un de leurs 
rameaux , où fe coagulant , il empêche celui qui le 
fuit de pañler , & qui le pouffant continuellement pour 
fe faire pañlage , oblige la veine de fe dilater. L'autre 
cau£e externe eft, quand par quelque aétion violente 
ou par de grands efforts le fang a fait étendre les mem- 
branes d’une veine , & les contraint de former un pe- 
tit fac où il peut fejourner avec liberté. Sielles étoient 
aufli frequentes aux hommes qu'aux femmes, & finous 
ne remarquions pas que nous n’en trouvons qu'aux 
cuifles & aux jambes de ceiles qui ont eû des enfans , 
nous admettrions ces deux caufes. Mais comme les va- 
rices font des fuites de la groflefle, il ne faut point 
leur chercher d’autres caufes que la tumeur que fait 1a 
matrice lors qu’elle contient un enfant , qui pefant fur 
les veines iliaques empêche que le fang qui remonte 
des parties inferieures , ne puifle entrer dans la veine 
cave. 


Valvules 


Il y a dans les veines des cuifles & des jambes beau- fréquentes 


coup plus de valvules que dans celles des autres par- 
ties ; ce font autant d’échelons pour aider au fang à 
monter , & à lui faciliter fon retour vers fa fource. 
Quand le cours de ce fang eft arrêté par la groffeur de 
la matrice , il pefe fur ces valvules , il les dilate , & 


fait ces petites tumeurs de couleur violette que l’on 


voit d’efpace en efpace , le long des extremitez infe- 


tieures , & que l’on appelle des varices. 


aux veines 
des cuifles. 


On les connoît par leur couleur qui eft d’un violet ‘i8ne des 


brun, & en appuyant avec le doigt fur la tumeur : 
quand elle eft faite de fang , elle difparoit parce qu’il 
eft poufé le long du vaifleau , mais elle revient aufli- 
tôt qu’on a levé le doigt. Elles font toujours plus en- 
fées le foir que le matin, parce que le fang lorfqu’on 
eft levé, a plus de peine à remontrer en ligne directe, 
que quand l’on eft couché ; c’eft dans cette fituation 
qu’il peut plus facilement continuer fou cours. S’il y 
en a quelqu’une qui par la trop grande dilatation du 
fang commence à devenir douloureufe , ou qui par une 


varices, 


extreme tenfion fe foit crevée, il fauti en entreprendre _’ 
| 
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a Chirurgie nous offre trois moyens pour reme- 3. moyens 


» 


dier à cette forte d’incommodité. Le premier eft l'ap- 
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Deux ma- 
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le fecond 
moyen. 
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plication de remedes aftringens ,» Capables de refferrer? 
les memmbranés de Ja veine trop étendues , comme 12! 
folle färine , ou celle de féves » les poudres de bol: 
d'Armenie , de fang-dragon & de terre figillée incor-. 
porées avec le blanc d'œuf mifes deffus ce morceau de : 
linge À , qui fait un circulaire à la jambe , & laiflé 
long-tems fans le relever ; ou bien l’emplâtre des her- 
nies qui a beaucoup d’aftriétion. Le fecond .-C'elirié 
bandage qui fe fait de deux manieres ; Où avec une 
bande roulée B, large de trois travers de doigts , & 
longue de trois aulnes , que l’on commence au pied 
par un étrier & que l’on continuë par doloirs jufques. 
‘au genou , ayant mis une grande compreffe C, trem- 
pée dans une eau fliptique D , fur les élevations des 
varices , afin de plus comprimer en cesendroits qu’ail- 
leurs: l’autre maniere eft de faire une cfpéce de bottine 
Ë, ou de gros linge, ou de peau de chien , Qui aille 
depuis les malicoles jufques au genou , taillée & pro- 
portionnée à la grofleur de la jambe ; Où il y ait des. 
œuillets F , pour la acer en dehors de la jambe avec 
un petit cordon G;3 ce bandage étant bien fait fe recou- 
vie le jour d’un bas, & fe laifle la nuit fans incom- 
moder. Je préfere ce dernier à l’autre , parce qu'il fait 
une compreflion égale ,. qu’il ne peut pas fe relâcher, 
& que l’on n’eft obligé de le renouveller que quand 
Von veut , & qu’au premier quoique bien pofé les cir- 
couvolutions fe dérangent toûjours en £ chauffant ou 
fe déchaufant, ce qui oblige de le racommoder fou- 
vent. Le troïfiéme moyen eft l’incifion qui confifte à fai- 
re une ouverture à la varice pour la défemplit; ce que 
l’on fait encore en deux manieres. 

La premiere eft d’ouvrir la varice avec une lancette 
à faigner H , de faire l'ouverture felon la longueur de 
la veine, & de la faire plus grande que celle d’une faig- 
née , de vuider tout le fang que la tumeur contient, & 
s'il y en a de grumélé de le faire fortir ,» de mettre un 
afringent fur là partie ou bien une petite plaque de 
plomb I, de la bien bander, & de la laiffer long-temps 
fans y toucher ;  c’eft-à-dire.,. pendant quelques mois, 
fi le malade weneft point incommodé. 

La feconde maniere eft fort ancienne , Mais peu pra- 


aujqurd’hui tiquée : C’eft de marquer avec de l'ancre K,la peau qui 


pen prati- 
quee, 


eit fur la varice, & de la marquer de la longueur de 
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trois travers de doigts, de foulever enfuite cette peau 
en la pinçant, d’en tenir un côté & de faire tenir Pau 
tre par un ferviteur , puis avec cc biftouri L , de cou- 
per la peau à l'endroit marqué, & ayant relâchée de 
difléquer avec un fcapel M, ou un déchaufloir N , le vaif- 
fea variqueux ;-de-pafser par defsous une aiguille-O, 
énfilée de deux fils PP, de couper ces fils proche Pai- 
guille, & d’en couler un. au defsus de la varice., & 
l’autre au-defsous, de lier ces deux fils à nn bon'poul- 
ce l’un de l’autre, pour avoir la liberté de couper la . 
veine entre les deux fils avec ces-cifeaux ©, où de la 
laifler fi on le-juge À propos..L/on panfe cette playe 
comme les autres en y mettant un petit plumaceau R, - 
couvert. d’un defenfif le preinier jour, puis l’emplâtre 
S:, la comprefle T,, & le bandage V, à deux chéfs,. 
pour mieux comprimer : l’on procure la füupuration 
avéc un digeftif, par la fuite l’on attend la chute des 
deux fils, & l’on mondifie, incarne & cicatrife la playe. 

Je m'étonne de ce que nos Anciens ne nous ont pas 
ordonné le cautére aétuel pour barrer ces veines cCOm- 
me l’on fait aux chevaux, & qu'ils-fe foient contentez 
de confeiller de nous fervir du cautere potentiel , car 
“ils veulent que l’ôn en mette une grofle pierre fur la 
varicé , que l’éfcarre étant tombée, l’on procure la 
génération d’une bonne chair qui remplifie le vuide ou 
le fac de la varice , & difent que c’eft un moyen für 
de ia guerir. bo. 

De tous ces moyens le meilleur eft le bandage en for- Choix de 
= mé de botiné : quand même l’on auroit beaucoup de S5R0TSs 
‘confiance aux aftringens , & quel’on voudroit s’en fer- 

vir', ils feroient peu d'effet s'ils n'étoient pas appuyez 

-du bandage ; & de plus une jambe feroit toute parfe- 

mée de varices , que le bandage bien fait les contien- 

droit également , & même luifeul peut les guerir fans - 

avoir befoin d'aucun fecours. 

Mais fi une varice elt telle, qu’on ne puifle fe dif- Lalancerte 

penfer d’en faire l’ouverture , je confeille de la faire te 
limplement avec lalancette , & nonpas par cette cruel- pour ouvrir 
le & douloureufe operation enfeignée & pratiquée par le vaifleau. 
uos Anciens. La fimple incifion conferve l’ufage de la 
veine , elle peut , l'ouverture refermée , redonner au 
fang fon chemin ordinaire : mais par l’ancienne manie- 
re , les ligatures coupant la veine, c’eft un canal de 
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retranché au fang qui a befoin detoutes fes routes pour: 
retourner à fafource , & les fuites de ce retranchement: 
ne peuvent devenir que fâcheufes. 


Frc. XLIX. Pour LA SAIGNE’E Du PIED. 
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"Ay tâché de vous inftruire hier de tout ce qui re- 
garde la faignée en général. Je vous ay montré 
comment iltalloit faire celle du bras : fi je ne vous 

aÿ point parlé de celle du pied , & fi j’ay atténdu à le 
faire aujourd’huy , deuxzaifons m’y ont obligé ; l’une, 
c’eit qu’elle fe fait fur vue partie qui devoit être le fu- 
jet des operations de ce jour, & l’autre c’eft qu’elle eft 
accompagnée de circonftances differentes de celle du 
bras qui demandoient que l’on en fift un article féparé. 
La premiére chofe en quoi ces faignées different l’u- 
ne de l’autre, c’eft fur le tems de les faire, celle du 
bras fe doit faire le matin, & celle du pied Je foir ; la 
premiére demande durepos , & l’autrede l’aétion avant 
que de les faire. Cela fe doit entendre quand on eft le 
maître de choïfir le tems , car dans une neceffité pref- 
fante es unes & les autres fe font dans toutes les heu- 
res de la journée. Ce n’eft pas fans raifon que lon choi- 
fit le matin pour la faignée du bras, elle en eft meil- 
leure ; parce que le fang ayant circulé librement étant 
couché les veines s’enflent mieux , & Le fang fort avec 
plus de vivacité quand la veine eft ouverte. Il eft enco- 


. 
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re plus à propos de la faire dans le lit, que levé , par- 
ce que la chaleur du lit contribue à la mieux faire qu’a- 
près s’être refroidi en fe levant : mais au contraire pour 

celle du pied il faut marcher , afin que le fang defcen- 
dant en enbas puifle faire paroître les veines en les grof- 
fifant, & que le fang puifle fortir avec plus d’abon- 
dance qu’il ne feroit fi on s’étoit repofé. L’experience 

journaliere prouve ce que je dis, & tout le monde en 

fe dechauffant les foirs trouve les veines de fes pieds 

plus.enflées qu’elles n’étoient le matin quand on s’eft 
levé. $ 

L Ces faignées font encor differentes fur la maniére 
» de les faire ; l’on faigne le pied dans Peau chaude , ce 

qu’on ne pratique point au bras, c’eft pour en faire 
gonfler les veines qui étant plus éloignées du cœur font 

- moins grofles que celles du bras : il en eft de même 

… que dés branches des arbres qui font plus grofles plus 
. elles font proches du tronc , & qui diminuent à mefu- 

» re qu’elles s’en éloingnent , c’eft pourquoy on fe fert 
d’eau chaude au pied pour fupléer à la petitefle des vei- 
nes & à leur éloignement. | 

- Auffi-tôt que l’on eft entré dans la chambre du ma- fircon 
: : | : nce pouf 
lade , il faut ordonner que l’on fafle chauffer de l’eau j; faignée 
en cas que l’on n’ait pas eu la précaution de le faire du pied. 
avant l’arrivée du Chirurgien : pendant qu’elle chauffe 
il faut preparer un autre vaifleau, pour faire la faignée, 
dans lequel on met une ferviette pour la propreté afin 
que les pieds ne touchent point le vaifleau qui eft or- 
dinairement de bois ou de cuivre comme un fceau ou 
un chaudron ; & pour plus grande propretéil faut met- 
tre une autre ferviette fur le vaifleau pour pañïer l’eay 
en la verfant afin d’en feparer les ordures qui pour- 
roient être tombées de la cheminée en la chauffant. Il 
ne faut point faire la faignée dans le même chaudron 
qui aura chauffé l’eau , parce qu’yant été far le feu it 
brûleroit les pieds ou les jambes du malade. Les vaif- 
feaux les plus commodes font ces fceaux de fayance 
A , dont les Dames fe fervent pour fe laver les pieds ; 
outre qu’ils font tres propres & qu’il n’eft point befoin 
d’y mettre de ferviette, c’eft qu’étant profonds les jam- 
bes trempent dans l’eau jufques à la jarretiere. 
L'eau étant verfée avant que de l’approcher du ma- 
lade le Chirurgien doit voir fi elle eft de bonne cha- 
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leur , obférvant qu’elle foit un peu plus chaude qu'if 
ne la faut ; parce qu’elle a quelquefois le loifir de-re- 
froidir avant que le malade ait mis les pieds dedans, & 
avec un peu d’eau froide il la met dans le degré de cha-, 
leur qui convient. Quoique l’on ne faigne qu’un pied 

il faut faire mettre les deux pieds dans l’eau pour trois 

raifons : la premiere c’eft qu’il eft plus commode au 


malade d’y avoir les deux pieds qu’un feul; la feconde. 


c’eft que le fang fe porte plus volontiers vers les ex- 
tremitez inferieures quand elles font toutes les deux 
échauftées que quand il n’y en a qu’une; & la troifié- 
me c’eft que fi le Chirurgien trouvoit un pied trop dif- 
ficile , l’autre eft tout prêt pour le prendre , & ainfi il 
peut choifir celui qu’il trouve Le plus facile , fans être 
obligé de faire remettre l’autre dans l’eau & d’attendre 
qu’il foit échauffé. | 

C’eft un abus de croiïre qu’il faille plûtôt faigner d’un 
pied que de l’autre dans de certaine maladies. La grof- 
1e artére qui reçoit le fang du cœur pour l’envoyér à 
toute la machine fe divife au deflus de l'os facrum en 
deux grofles branches qui vont dans les cuifles , de là 
dans les jambes , de forte que le fang de l’une & ce- 
lui de l’autre venant de la même fource , Xl eft in- 
different de quel pied on le tire. C’eft pourquoy quand . 
le malade demande au Medecin qui ordonne la faignée, 
de quel pied on la fera , il doit lui répondre de celui 
que le Chirurgien voudra, parce que fi le pied qu’il 
prefcrit fe trouve fi dificile qu’il foit impoñlible de le 
faigner | le malade ne veut point confentir qu’on pren- 
ne l’autre, ou s’il y confent par les raïfons que lui 


donne le Chirurgien ce n’eft qu'avec peine , & s’il ne 


Precaution 
a prendre. 


tire pas de cette faignée tous les avantages qu’il s’étoit 
propolé il en attribue la caufe à ce changement ; & 
quelquefois étant obligé de la faire au pied qui a été 
ordonné on ne la fait pas fi bonne & fi copieufe, par- 
ce que les veines y font trop petites , au lieu que fion 
avoit laiflé la liberté au Chirurgien de la faire à l’autre 
dont les veines font peut-être plus grofles , il y auroit 
fait une faignée plus agreable au malade. 

Les pieds du malade étant dans l’eau , il faut les y 
laifier une efpace de tems pour les échauffer , & pen 
dant ce tems il faut dire à quelqu’un d’en faire chauf- 
fer d’autre dans un coquemart ou un poiflon, afin d’en 
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avoir toûjours de toute chaude en cas que l’on fut trop 
long-terns à chercher la veine , ou pour la rechauffer 
quand le malade trop délicat n’aura pas voulu d’abord 
Ja foufirir autant chaude qu’elle doit être pour gonfler 
la veine. Le Chirurgien fe fait donner un fiege pour 
s’afleoir vis-à-vis le malade,& ayant mis une nappe ploÿée 
en plufieurs doubles fur fes genoux , ilfrotte les jam- 

bes du malade en enbas pour faciliter la defcente du 
fang vers le pied. 

Lorfque le Chirurgien croit les veines fufñfamment 
gonflées il fait fortir de l’eau le pied qu’il croit devoir 
faigner , & l'ayant mis fur fon genou gauche fi c’eft le 
pied droit , ou fur fon genou droit fi c’eft le gauche, 
il Pefluye avec la nape qui eft fur lui, & enfuite il po- 
fe la ligature B à deuxtravers de doigts au deffus des mal- 
leoles qu’il ne ferreque mediocrement ; il en fait deux 
tours comine au bras & ia nouë d’un nœud coulant vers 
la malleole externe , puis ayant touché pour connoître 
fi les veines répondent , il remet le pied dans Peau pour 
l’y laifler encore quelque tems. { 

Je vous ai dit en vous montrant la faignée du bras pet, liga- 
que la ligature devoit être de drap , mais pour celle du ture. 
pied il faut qu’elle foit d’un tiflu de fil ou de foye écar- 
late , parce que le drap étant mouillé fe relâche ; ce 
que le tiffu ne fait point, & qu’une ligature de drap, 

quand on eft obligé de beaucoup ferrer, ne manque 
point de fe caffer ce qui embarafle & rétarde la faignée 
quand il faut chercher une autre ligature. Pendant que 
le pied eft dans l’eau cette feconde fois Jes veines ache- 
vent de fe gonfler , & pendant ce tems le Chirurgien 
prend dans fon étuy une lancette C qu’il ouvre & qu’il 
met à fa bouche comme à la faignée du bras. 

Il reprend le pied qu’il rerñet fur fon genou & dont 
il ferre la ligature plus fortement pour tenir la peau & Choix dela 
la veine plus fujettes : & ayant pris fur la lumiere les "* 
mêmes precautions que Jay dit ailleurs il la pofe à fon 

| point de vuë ou en dehors ou en dedans du pied com- 
À me elle lui convient & après avoir examiné les veines 

il fe determine par celle qui eft la plus apparente & qui 
lui répond le mieux qui eft ordinairement celle que l’on 
appelle la Saphene , qu’il ouvre ouau deffus ou au def- #” 
fous dé la malleole fans trop enfoncer , de crainte de + 
piquer le periofte qui n’en eft pas beaucoup éloigné. 
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Marques La veine ouverte l’on fait remettre le pied dans l’eati!) 
# ie Si l’on croit la ligature trop ferrée on la lâche un peu 

maïs fi le fang poufle bien en arcade l’on n’y touch 
point , parce que c’eft une preuve qu’elle n’eft point 
trop ferrée : l’on laifle fortir laquantité de fang ordon. 
née , l’on en juge par le tems qu’il y a qu’il fort , Par 
la couleur de l’eau plus où moins rouge , & par latein- 
ture que le coin d’uve ferviette trempée dans cette eau 
en reçoit. Sur la fin de la faignée l’on voit nager dans 
l’eau de petits tourbillons blancs , ce font les fibres du 
fang dont la liqueur rouge a été detrempée par 
l’eau , qui formant des pelotons glaireux en maniére. 
de tourbillons nagent de côté & d'autre, & s’attachent 
aux jambes : Quand on les voit paroître ; c’eft un figne 
afluré que la quantité du fang forti eft fuffifante ) GA 
qu’il y en a du moins trois poilettes. Pour lots l’on dé- | 
fait la ligature pendant que le pied refte encore dans 
l'eau où l’on tient quelques momens pour laifier dégor- 
ger la veine. | 


Eee Le pied enfüite retiré de l’eau & fluyé , l’on met 
sbét. fur l'ouverture une petite comprefle quarrée un peu 


épaille Ë , & avec une bande F , un peu plus longue 
que pour le bras, l’on en fait un bandage qu’on ap- 
pelle l'eftrier , parce qu’il en a la figure, & tel qu’il 
cit reprefenté dans la feptiéme planche de la premiére 
Demonftration marqué G. L'on effuye l’autre pied, & 
l’on remet au lit le malade à qui l’on fait donner un 
verre d’eau A immediatement après la faignée. 
pmagiratiô  L’on doit garder le fang , afin que le Médecin ve- 
pathie, _ Dant faire fa vilite puifle Juger de fa qualité & de la 
quantité que l’on en a tirée. Aux perfonnes qui ont de 
la foy pour la fympathie, l’on peut verfer une aiguére 
d’eau froide H, dans leur fang ; fi par cette regle le 
fang qui refte dans les veines peut être échauffé en mé 
Jant avec de l’eau chaude celuy qu’on a tiré, par la 
mème raifon il peut être rafrach? en verfant de l’eau 
froide fur ce même fang : il eft facile de les contenter 
-deflus , & c’eft guerir leur imagination à peu de frais, 
enfuite avec la fervictte l’on efluye la lancette, & l’on : 
fe retire. | né 
Avis far Je finis Particle de la faignée du pied en avertiffant 
cette fais” Je jeune Chirurgien de n’en point faire aux filles &au£ 
ee femmes que par le confeil du Médecin. I] y en a qu 
feig- 


« 
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_feignant une fuppreflion de leurs ordinaires où quel- 
que autre maladie,envoyent querir un Chirurgien pour 
les faigner du pied dans le deflein de fe faire avorter. 
à Mais il ne faut pas que le Chirurgien donne dans ce 
_ piege, & que par trop de bonne foy il fafle ce qu’on 
exige de luy : il en eft arrivé des affaires cruelles à des 
: Chirurgiens que l’on a voulu , quoique innocens, ren- 
dre coupables du crime de certaines filles quiavortoient 
après de femblables faignées ;  c’eft pourquoy dans le 
cas foupçonneux , il n’en doit jamais faire qu’ilnefoit 
muni d’une bonne ordonnance du Medecin. 


Fi. L. POUR LES PIEDS CONTREFAITS, 
{ - RSA ARE ie ÉRSSE, nan TMS. A 


u 


LE 
Û 


| 


fl 


| 


A 


il 


| 


| 


À 


ï H TINTIN TNT 

| an 

| À qq | 
QU TAAN at 

AAA 


il 


1 


LE 


il 


| 


| 


} 


He. 


= ail 
EE N | 
— NE 
= P NI 
—— | VE 


| ä 
a voit des gens qui ont les pieds mal tournez & pour 1rs 
contrefaits ; ce défaut me caufe pas feulement de pieds con- 
da difformité, mais il incomimode encore beaucoup en trefaits & 
marchant. Les uns les ont tournez en déhors & s’ap- de lenrorfe 
pelle en latin vwlgi , les autres en dedans , & fenom- 
ment var: , le vulgaire lés connoït fous Ie nom de noms la- 
zeds-bots. | tins des 
Ces fortes de tournures des pieds viennent de trois Pieds touE* 
caufes , ou de naiffance comme quand un enfant vient 
-au monde les pieds mal figurez, ou d'accident comme 
“par une luxation , un coup ou un depôt d’humeurs qui 
aura formé une Anchilofe, ou d’habitude comme quand 
une enfant s’accoutume à tourner ge pieds en dedans. 
1 
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Caufes de _Lorfque.ces mauvaifes difpofitions viennent de naïf 
aval fance elles font difficiles à guerir ; mais quand elles font 
des pieds, Caufées par une méchante habitude qu'aura contracke 
l'enfant , on peut y remedier ; en mettantun petit car: 
ton À , pour redrefler le pied que l’on foutient d’une 
, petite Bande B, un peu ferrée, & par les foins que: 
os doit prendre la nourrice en remuant l'enfant de luy 
defaut vie mettre {es pieds dans une bonne figure | & de les y te: 
de naïflan--nir par les bandes qu’elle ferrera plus à l’endroit des 
ce, pieds qu'ailleurs : au Heu Que quand il eft mal fabriqué 
dés la premiere conformation , (comme ilieft arrivé à 
un de mes parens , dont la mere grofle de lui avoit 
regard attentivement un gucut qui avoit le pied tout 
…….à fait tourné.en dedans , car il naquit avec un pied fait 
comme celui du gueux, }. alors on employe toutes for- 
tes de moyens fans Pouvoir corriger ce defaut; & au- 


M | 
éesrees (er 
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f,  Jourd’huy que le parent dont je viens de parler: atrente 

| | ans {oh pied eft commeiil l’a rapporté äu monde. 
se unac- Quand ün pied a perdu: fa figure naturelle par quel- 
cideÿé, : né 

Li 


que accident, comme une Juxation , une playe de feu 
qui en aura brifé les os; ou une anchHofe caufée par: 
une humeur glaireufe deflechée qui prive de leurs mou 
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l . vemens ordinaires les os qui les compofent,, c’eft au 
j à Chirurgien à bien examiner l’embaras qu'il y trouve! & 
|} à fe fervir de remedes capables d’amolkir les Higamens 
ll & les cicatrices qui font caufes de cette méchante con- 
I! formation, comme {ont les fomentations frequentes 
{“-" de bouillons de tripes , les-friétions olcagineufes &les 
LP 


- cataplafimes faits avec les herbes & les racines émo- 
lientes & mucilagineufes comme les guimauves , lefe- 
pu-grec , là graine delin cuite avec ie beure frais ow 
VPhuile de lis. Pendant Pufage de ces remedes l’on fait 
tous les jours une douce violence au pied pour le mou 
voir & le tourner, & lon met de forts cartons , des 
attelles de bois , oudes petites platines de fer que l’on 
{erre avec une bande pour le tenir dans l’état où l’on: 

_… a deffcin de lamenir. | 
fige dés  Oi par ces moyens l’on croit me pouvoir pas obtenir 
botines.  ce.que l’on fouhaite . l’on a recours aux machines qui 
font des bottines de cuir ou de fer €, -que l’on fait fai- 
ré proportionnée à la difpofition du pied que l’on veut: 
fedrefler ;-mais comihe il arrive fouvent que dans les 
bottines tout d’une piece , l’on a de Ja peine à faire en 
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trér le pied mal figuré , ou que quand il y eft, il peut 
n'être pas comprimé également ni fufffamment pour 
le remettre dans fa premiére figure ; il faut pour lors 
les faire faire de deux piéces D D, & femblables à ces 
étuys dans lefquels on enferme quelque piéce d’argen- 
terie façonnée, & d’inégale grofleur dans fon étendue, ; 
à laquelle on proportionne ces étuys qui fe divifent par 
Ja moitié fuivanit leur longueur ; & que l’on fermie avec 
de petits crochets : l’on enchañle le pied dans une des 
moitiez , & mettant enfuite l’autreretenue par des cro- 
chets , le pied fe trouve emboité de maniére qu’il eft Efcts des 
contraint de reprendre par la fuite du tems fà figure na- bouces qe 
turelle. Enfin fi les calofitez & les contraétions des li- certaines 
gamens ne cedent point à ces remedes & à ces machi- eaux. 
nes , il faut envoyer les malades ou à Bourbone ou à 
Barrege dont les bouës des eaux ont une vertu balfami- 
que quipeut rendrele mouvement à cesparties, & dont 
l’on a veu de bons effets fur plufeurs Officiers d’irmée 
qui après de grandes bleflures dans les articles en font 
revenus au moins foulagez quand ils en ont pas pu 
“obtenir une guefifon parfaite: | 
Il arrive fouvent que l’on voit des énfans qui ont les De lagrof 
jointures plus groffes q’elles ne doivent être , ce font feurdesar 
les extremitez des os où fe font les articulations , qui 4 
étant poreufes plus que le refte de os ; & les propoli- 
tez étant pleines d’un fue médullairé , rte fe font pas 
deffechées aufli-tôt aux uns qu'aux autres , foit par foi- 
bleffe, foit par l’imbecillité de 14 Chaleur faturelle ; ce 


+ 


1 qui fait que ces Jointures demeurent groflès jufques à 
f 


cé que la chaleur ait pris le deflus ; qu’elle ait offifié 
ces parties , & qu’elle leur ait donné le degré de dure- 
té qu’elles doivent avoir : la nature de ces os eft pout 
“ Lors femblable à célles des os du jarrét d’un veau, qu’on 
- trouve pleins d’un fac moelleux ; & tellement tendres 
. & poreux qu'ils s’écrafent aifemient fous la dent , c’eft 
pourquoy il ne faut pas être furpris fi ceux de certains 
enfans qui font ainfi tendres font plus tardifs à acque- 
rir leur folitude naturelle. | en à 
L’on voit encore des enfans dont les os des cuiffes Des Se 
» & des jambes fe courbent & prennent la figure d’un arc: !° C0NF0EnE 
- quand cela arrive , c’eft la faute des rmeres & des nour- 
rices qui par l’empreffement de voir leurs enfans mar: 
cher de bonne heure font foutenir _ ces parties toute 
: à 
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la mañle du corps en les chargeant d’un poids plus pe: 
fant que leur force ne leur permet de porter ; cé qui 
contraint les os des jambes & des cuifles de ployer fous 
le fais & de fe cambrer peu à peu, quand l’on s’obfti: 
ne à les vouloir faire marcher avant que d’en: avoir la 
force ; & l’on remarque que ces pauvres enfans cher- 
chent àfappuyer leurs genoux l’un contre l’autre pour 
fe pouvoir foutenir , ce qui leur rend les jambes mal 
tournées pour toute leur vie. | 
Quand un enfant eft noué , pour parler le langage 
vulgaire , & quand l’on s’apperçoit de la courbure à 
{es os ; il n’y a point d’Operation à faire , il faût tenir 
. Penfant couché ou affis dans une chaïife & ne le point 
obliger à marcher , il faut attendre que ces jointures 
ayent prifes leur état naturel , & que ces os foyéent par- 
venus dans une .offification parfaite : c’eft le tems avéé 
de fecours de la chaleur naturelle. que fait lun & l’aux 
tre. C’elt pourquoy il ne faut point avoir d’impatience 
fur 1e marcher de l’enfant avant que ces os foient per 
fectionnez & qu’ils ayent aflez de force pour porter le 
poids du corps, car il ne faut. pas leur demander plus 
+ .n qu'ils ne peuvent. o'Loup f 
Définition HF, “Entorfe eft un effort qui fe. fait dans l'articulation 
de Pentorfe B,du pied par une extenfion violente & douloureufe 
des ligamens. qui l’attâchent aux os de Ja jambe. 
Il y en a de deux fortes , l’une quand ce font:lés li- 
gamens de la malleole externe qui ont fouffert, &l’au< 
tre quand ce-font. ceux de la malleole interne : 1a pre- 
miere {e fait quand.le pied s’eft tourné en dedans, & la 
feconde quand il:a été tourné en dehors ; célle-cy ne 
1e fait que rarement , mais l’autre arrive très-fouvent: 
Ses Caufes.. L'une &. l’autre font caufées par -des faux pas qué 
Von fait en marchant & en courant, ou en fautant', 
quand on vient. à; retomber ; . fi le pied ne trouve pas 
un terrain égal il panche -& fe courbe du côté de x 
pente du térrain ,;: comme il.arriva à Bordeaux à un 
Officier des cent Suifles du Roy ; qui voulant fauter 
© d’une barque. fur le port trouva un-pavé inégal & pan- 
ché qui luy. fit une entorfe des plus furieufes que: Jayé 
Jamais. veues.; la: pefanteur de fon corps quieft des 
plus puiffans ; contribua à Ja rendre plus grande, il 
fit. une extravafñion de fang dans tous le pied. & toute 
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M 11 jambe ; ce qui m'obligea à aller le faigner cinq fois, 
… j'apprehenday méme la mortification par l’engorgement 
qui étoit dans toute la jambe : il fut obligé de demeu- 
ser à Bordeaux , & ne nous vint rejoindre qu’à Tou- 
… Jouze. | 

# I y en à qui pour premier appareil font mettre le 
ES pied dans un fceau d’eau de puits bien froide , ils pré- 
— tendent qu'il n’y a point de repercuffifs plus puiffans , 


… & que la froideur de l’eau referre les ligamens trop al- 
| Jongez & empêche la fluxion fur la partie : d’autres 
» confeillent , comme un remede infaillible, de prendre 
. un harang falé , de le piler dans un mortier & de le 
mettre fur l’entorfe en cataplafme. Pour moy je me 
fers d’un petit défenfif fait avec le blanc d'œufs, l’hui- 
- Le rofat & la poudre d’alun , que je mets deflus un lin- Des reme- 
n ge E , les deux premiers jours avec une comprefie F, . qu'on 
x & un bandage G, un peu ferré. À Rs 
A Le troifiéme jour je fais un vin aromatique & aftrin- 
» gent avec le gros vin ; les rofés, l’abfinte , le roma- 
… nn, l’écorce de grenades , les noix de Galles , l’alun . 
« &le fél commun. Je fomente le pied avec ce vinbien : 
= chaud, & je mets deffus une comprefle trempée dans : 
… ce même vin avec un bandage que je ferre encore plus 
que le premier jour. 
L'application de la compreffe & du bañdage contri- Utilité de 
| buë autant à la guerifon de l’entorfe que les remedes ; 12 Eu 0e 
c’eft pourquoy il la faut faire avec methode, La com- Ratdape 
…. prefle doit être en quatré doubles , large dequatretra- 
Ë vers de doigts & longue d’une demie aulne ; lon la po- 
à. fe par fon milieu fous la plante du pied , les deux chef 
… viennent fe croifer fur.le coude.du pied ; & vont finir 
._ chacun par un circulaire qui embrafle les malleoles. La 
… bande doit tre large de deux travers de doigts & lon- 
 gue de deux aulnes , l’on pofe le premier chef à l'op- 
polite de l’entorfe , afin qu'ayant pañlé fous le pied el- 
le le releve & le tienne dans une fituation droite ; l’on 
continué : Les circonvolutions qui fe croifent toutes fur Maniere de 
le coude du pied, & l’on finit par un circulaire au def- PP 
{us de malleoles ; & afin que le bandage foit fait avec 
ps il doit reprefenter un fpica fur le pied. 
Quand on s’eft fervi de ce vin pendant dix ou dou- 
Joufs , l'or met deflus un ciroineaftringent H,éten- 
du fur un morceau de cuir, l’on met par deflus une 
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timple bande I moins longue & moins large que la pre 
miére , avec. laquelle l’on fait les mêmes circonvolu- 
tions & dont l’on cuud Ie dernier chef afin de fa laifer: 
jufqu’à ce que le malade fente que fon pied n’a plus be- 
_ {oin d’être bandé. | 
Ce tems ne vient pas toûjours auffi-tôt qu’on le fou- 
haïteroit , car quand l’entorfe a été grande l’on s’en 
reflent quelquefois des années entiéres , & pour peu que 
Jon marche fur un terrain penchant l’on trouve de 14 
difpofition daps fon pied de fe jetter du côté ou il a dé- 
Ja été tourné , c’eft pourquoy il faut avec attention re- 
garder où l'on pofe fon pied jufques à ce que le tems 
luy ait fait reprendre fa premiere force. 
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Ï Ongle du gros doigt du pied croît quelquefois tel- 
Excroiïffan- 


Œe VITier 


de l 


O1, 


lement par fes côtez qu’il entre dans la chair & qu’en 


fe : piquant il y caufe une douleur continuelle , ce qui 


c l’ongle fait que l’on ne peut marcher qu'avec peine : à cette 
y gros 


chair entamée il s’y fait une excroiflance qui remonte 
jufques fur le corps de l’ongle, On a la conftance de 
confumer cette chair fuperflu£ avec de la poudre d’alun 
calciné , d’y mettre des emplâtres deflicatives , & de 
tîcher d’y produire une cicatrice : mais on travaille en 
vain tant que les pointes de l’ongle füubfiftent & l’onne 
peut point gucrir que l’on ait Ôté ces corps devenus 
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étrangers par leur grandeur quand elle excéde celle qui 
leur eft naturelle ; & par la preflion extrémement dou- 
leureufe qu’elles font à ces parties. 

Cette incommodité elt encore caufée par un pâton Une des 
du foulier trop dur , qui preffant le gros doigt contre &eue indit. 
la femelle poufle un des côtez de l’ongle ou tous les pofition. 
deux dans les chaïrs ; c’efl ce preflement continuel qui 
les oblige de s’entamer , de croitre &.de faire cette in- 
difpofition , qui aux yeux des autres paroît tres-legere 
& qui néanmoins au rapport de ceux qui en {Ont afi- 
gez et infupportable. Pour éviter ce petit malheur il 
faut porter des fouliers dont le pâton foit molet & ele- 
vé, & particuliérement ceux qui ont l’ongle du gros 


orteil dur & épais , afin qu’il ne foit point trop prefé : 


l’on remarque que les Religieux defcautlez ne font point 
fujets à cette incommodité , le gros ongle n'étant con- 
traint par un foulicr , a la liberté de poufler en dehors 
autant qu'il le veut. 
Toutes les remedes de la Chirurgie ne peuvent point Des OP°r 


, x ; É tions qu’on 
guerir fans POperation , il n’y a icy que ce feul moyen y fair. 


_ pour y parvenir quieft de couper de l’ongle tout ce qui 


en entre dans la chair. L’on commence par faire trem- 
per le pied dans l’eau chaude pendant quelques tèms, 
afin damolir un peu l’ongle que l’on veut couper : le 
malade aflis fur un fiége plus haut que celuy fur lequel 
fe met le Chirurgien vis-à-vis de luy avec une ferviet- 


ï te fur fon genou ; il y fait mettre le pied du malade, 


& avec un petitbiftoury À, en forme de ganif , il cou- 
pe\en long la partie de l’ongle qui eroit devoir Ôter; 
quand il l’a feparée du corps de l’ongle ,-il la prend 
avec des pincettes B , & la tire avec douceur de crain- 


. te de faire trop de douleur s’il la tiroit avec violence, 


fi elle étoit encore trop attachée il faudroit la feparer 
doucement avant que de la tirer dehors. ; 
Je trouve les cifeaux C , plus commodes que le bi- per 
ftouri ; j’en ay coupé plufieurs en mettant une des poin- hope. 
tes des cifeaux deflous l’ongle & l’autre deffhs , & cou- que le bi- 
pant à plufieurs fois jufqu’à ce que je fufle parvenu à la ftouri, 
racine & que j'eufle feparé cette partie du refte de l’on- 
gle que J'ôtois avec des pincettes en la tirant fans vio- 
lence. 
Cette Operation quoique petite eft tres-douloureufe, pu panfe- 
les malades ne la fouffrent point fans crier ; mais il ne mét qu'on 
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faut point que le Chirurgien s’en allarme , il doit aller: 
{on chemin & la faire tres-promptement , car aufli-tôt# 
que la piece de l’ongle eft ôtée la douleur finit & le ma- 
lade pañle d’un état de fouffrance dans un autre tran-. 
quille qui lui fait oublier la douleur qu’il vient de fouf-- 
frir. L’on met à l'endroit de l’ongle coupé un de ces: 


petits bordannets DD trempez dans l’eau de chaux ou: 
P P 


quelque autre eau defficative , un emplâtre de cerufe 
ou de minium E , unecompreffe F , & une petite ban- 
de G dont l’on fait plufieurs tours autour du doigt : l’on 
confeille au malade de demeurer quelques jours fans 
marcher pour éviter la fluxion , & on le panfe tous les 
jours jufqu’à ce qu’il foit venu une cicatrice qui rem- 
pliife la place de l’ongle. coupé. S'il farvenoit quelque 
petite excroiflance de chair | on la confumeroit avec de 
l’alun brûlé qui eft dans cette Boëte H. 

[ ne fuffit pas d’avoir gueri le mal préfentil faut em- 
pêcher qu’il ne revienne , ce qui ne manque pas d’ar- 
river quand l’ongle vient à repoufler. Il y a un moyen 
infaillible pour prévenir la récidive dont uelques-uns 
faifoient un fecret, c’eft de ratifler l’ongle tous les 
mois avec un morceau de verre & ainfi l’émincer juf- 
qu’à ce que l’on fenre qu’il obéït au toucher : c’eft un 
fait fondé für la raifon & l’experience , parce que l’on- 
gle étant affoibli dans fon milieu les deux côtez fe rapro- 
chent du centre & s’éloignent ainfi des chairs , & de 
plus la hourriture de l’ongle eft employée à reparer ce 
que le verre en a Ôté & non pas à l’accroître par fes 
côtez , ce qui l'empêche de bleflér les chairs voifines : 
& ce qui doit encore plus obliger de fe fervir de ce 
moyen, c’eit que tous ceux qui font dans cet ufage, 
difent qu'avant que de le pratiquer ils étoient contraints 
de tems en tems d’avoir recours à l’Operation , Mais 
que depuis qu’ils fe font ratifier les ongles ils n’en font 
us incommodez. | Ex | 
Les Durillons qui viennent à la plante du pied ne 
{ont pas regardez comme maladies mais comme de lege- 
res incommoditez qui fatiguent dans le marcher, ce 
{ont des corps durs femblables à de la corne qui vien-. 
nent en plufieurs endroits de la plante du pied ; les 
Dames qui vont toûjours en caroffe n’en ont point, 
mais ceux qui marchent beaucoup y font fort fujets : 
& par la même raifon qu’il én vient aux fefles de ceux : 
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qui courrent la pofte très-fouvent , il s’en forme aux 
pieds de ceux qui font dans un exercice continuel de 
marcher. 

Quand ces durillons font devenus épais & qu’ils fe 
font deffechés & durcis comme de la corne , ils font 
de la douleur en marchant parce qu’ils meurriflent les 


chairs voifines par la pefanteur du corps qui appuye 


deflus. Par la douleur caufée par ces fortes de meur- 
triflures , jen ay veu furvenir des fluxions accompa- 
gnées de tumeur & rougeur , & quelquefois d’abfcès, 
particulierement fous articulation du gros doigt avec 
le premier os du metatarfe qui eit l’endroit où ces du- 
rillons fe forment le plus fouvent. 1P 
L’Operation qui leur convient eft très-facile , puif- 
que chacun la peut faire foi-même : elle ne confifte qu’à 
les couper avec un rafoir | , ou un petit coûteau K, 
fait exprès , après avoir fait tremper les pieds dans l’eau 
tiéde ou au fortir du bain; ceux qui ne veulent point 


apporter tant de précautions fe les coupent ou fe les 


font couper le foir en fe déchaufflant , parce que dans 
ce tems-la je pied étant humide l’on le fait plus aifé- 
ment que le matin lorfqu’il.eft defféché : il faut le cou- 
per doucement & l’enlever feuille à feuille comme font 
les marefchaux quand ils parent le pied d’un cheval ;'il 
faut prendre garde de ne point couper trop avant, par- 
ce qu’outre la douleur que cela feroît il en pourroit 
arriver des fuites ficheufes , comme on ne l’a vu que 
trop fouvent à ceux qui s’étoient coupez jufques au 
Guand on a une fois commencé à fe parer les pieds 
il faut continuer à le faire de tems en tems , parce que 
ees durillons croiflent & reviennent comme les ongles; 
Pon ne peut pas le prefcrire c’eft felon le plus ou le 
moins de tems qu’ils ont été à revenir , l’on en eft 
averti par la douleur que l’on commence à reflentir en 
marchant , laquelle augmente à mefure qu’ils durcif- 
fent , & que l’on ne fait cefler qu’en les coupant dére- 
chef : je confeilléray toüjours de fe faire couper ces du- 
rillons par un garçon Chirurgien qui eft dans l’habitu- 
de de manier un rafoir & un biftouri , plûtôt que de 
entreprendre foy-même , parce que fe mettant dans 
le hafard de fe bleffer, l’on s’expofe temerairement aux 
fuites cruelles que l’on en a vu arriver. 


De l’Ope- 
ration 


Fete ÿ 
ait, 


Renouvel- 
lement de 
cette Ope-. 
ration, 


+ 


$ 


, 
538 “Des Operations de Chirurgse, 

| La plante du pied n’eft pas feule attaquée par ces dus 
Des’ cors tillons , il en vient encore aux doigts que l’on appel- 
auspieds, Je des cors, ceux qui en ont difent communément 
qu'ils ont des cors aux pieds : ce font de petites durc- 
tez rondes & calleufes dont une partie excéde en de- 
hors & l’autre eft enracinée dans le doigt , qui font de 
la douleur quand elles font preflées , & plus dans de 
certains tems que dans d’autres ; c’eft ce qui fait dire 
que ceux qui en font incommodez ont un Almanac 
aux pieds qui leur marque & annonce les changemens 

de tems. 
Je viens de vous dire que les femmes qui ne mar- 
choient guere n’avoient point de durillons à la plante 
du pied , mais comme elles veulent porter des fouliers . 
mignons & pointns qui leur, ferrent extrémement les 
doigts du pied , elles y ont Beaucoup de cors qui leur 
font de la douleur & qu’elles aiment mieux endurer 
que de fe refoudre à porter un foulier mal fait, Les 
hommes qui ont voulu porter des fouliers étroits n’en 
font pas plus exempts que les femmes ; ceux qui font 
Chauflez qu large ne connoiffent point cette incommo- 
dité qui ne vient que pour avoir eu les pieds trop fer- 
rez ; la preuve en eft certaine par les Religieux dechauf- 

{ez qui ont point de cors aux pieds, 
pue té-  [] y a autant de remedes pour les cors qu’il y a de 
ces iucom. Perfonnes qui en ont, chacun a le fien dont il fe fert 
moditez. Par préference aux autres; l’on éprouve ordinairement 
tous ceux que l’on enfeigne , & l’on s’en tient à celuy 
que l’on croit avoir donné plus de foulagement : m 
en general tout ce qui peut les amolir y fait du bien, 
parce qu'on peut les arracher ou les couper avec plus 
de facilité , & que c’eft leur dureté qui çaufe de la 
douleur. La feuille de fouci, dé galega , ou de quel- 
que autre plante , la cire molle , l’emplâtre de muci- 
lage où de diapalme L, tenus deflus continuellement 
conviennent fort à l’intenfion que l’on a de les amollir 
& d’appaifer la douleur. 

Précaution Jay veu des gens qui avec leurs ongles arrachoïent 
quand on une partie du cors, au bout de quelque tems quand 
«ou il avoit repris fa premiere groffeur ils recommançoient 
fe la même chofe : j’aimerois mieux le faire couper avec 
le pitit coufteau K, par un Chirurgien adroit & ftilé 
dans cette operation qui n’eft pas tout à fait indifferen- 
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te, car quand le cors eft fur la jointure d’un des doigts, 
fi l’on coupoit trop avant l’on pourroit blefler le ten- 
don flechifleur des doigts , & alors il furviendroit des 
accidens fàcheux ; c’eft pourquoy il vaut micux n’en 
NN pas trap couper & Île faire plus fouvent , que de rif- 
…  quer de toucher à cetendon , ce qui feroit d’une dan- 
”  gereufe conféquence. L’on y met l’emplâtre M, la 

compreflé N, & la petite bande O, pendant quelques 
jours. 
Jay veu autrefois un homme à Paris qui fe prome- 
nant toute la journée dans les ruës difoit fans cefle : 
(je tire les cors des pieds fans mal ni douleur, ) jene 
“ {Gay point s’il executoit fa promefle. Mais s’il Le fai- mir 
4 foit on le payoit bien mal , car il étoit très-mal-vêtu pieds. 
»  & paroiflait fort gueux. Je croi que l’on pouvoit met- 
tre cet homme au rang des arracheurs de dents quipro= 
mettant toûjours de ne point faire de douleur quoi- 
qu'ils foient perfuadez du contraire, c’eft pourquoy 
l’on dit : [ nent comme un arracheur de dents ; car S'il 
fi avoit eu le talent ou l’adreffe d’ôter les cors fans dou- 
leur comme il le difoit , il auroit dû aller en caroffe. 


P Uifque nous en fommes à ces grands faifeurs de 
promefles , je vais en finiflant cette Démonftra- 
tion , vous dire quelque chofe de ceux qui ont paru 
fur les rangs depuis quelque tems , outre ceux dont 
je vous ay parlé dans le cours de ces Démonftrations il 
ÿ en a encore dix ou douze. 

Caretto merite la premiére place , parce qu'il fe fai- Hiftoire de 
foit appeller Marquis. C’étoit un Italien qui après avoir Garetto. 
publié un reméde merveilleux de fa façon qu’il ven- 
doit deux loiüis d’or la goutte, voulut traitter Mada- 
me la Dauphine , & entreprendre Moniieur le Mare- 

{chal de Luxembourg qu’il empêcha de faigner dans 
une infldmmation de poitrine dont ce Marefchal mou- 
rut ; & parce que lui ayant donné deux onces de dia- 
code , il calma un peu fon agitation pendent quelques 
heures , l’on difoit qu’il lui falloit élever une ftatuë 
d'or , mais la mort qui furvint, fit changer de langage. 

Deux Capucins parurent qui firent dire au Roy qu'ils ‘ 
apportoient des pays étrangers où ils avoient VOYASÉ ; De deux 
des fecrets inconnus aux autres homines. Le Roy les Capucins 
fit loger au Louvre, & leur fafoit donner quinze cent SMPirHques 
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livres. par an pour faire leurs remedes; le charme de [a 
nouveauté leur attira tout Paris, ils diftribuoient quan- 
tité de remédes dont on ne vit point de miracles. Quel- 
que tems après ils fe jetterent dans l'Ordre de Cluny : 
Pun fe fit appeller l'Abbé Roufleau , qui aima mieux 
mourir courageufement que de fe laïfler faigner , parce 
qu'il avoit pris le parti de declamer contre la faignée ; 
l'autre eft M. l'Abbé Aignan qui pafle pour avoir un 
excellent reméde contre la petite vérole, qu’il dit très- 
sûr pour empêcher qu’il ne vienne des puftules , ou 
que J’on n’en foit marqué. Son reméde fut proné d’a- 
bord par plufieurs perfonnes qui le prirent feulement 
par la crainte d’avoir la petite verole. Cependant de- 
puis quinze mois deux perfonnes de la premiére quali- 
té ayant eu cette maladie fe font fervis du même re- 
méde , ils ont eu un fort aflez different ; l’un eft Mr. 
le Duc de Roquelaure qui en eft rechappé , & l’autre 
Mr. le Prince d'Epinoy qui en eft mort , quoi qu’ils 
l’ayent pris tous deux avec l’exaétitude recommandée 
par un imprimé que cet Abbé prend foin de donner à 
{es malades, | 
PuMede- Le Medecin de bœufs, ( c’eft ainfi qu’on appelloit 


‘ciu de 


bœufs fa. une efpéce de Medecin à Seignelay en Bourgogne } 
meux pour Prétendoit par l’infpeétion des urines connoître toutes 


la connoif- fortes de maladies. Les meflagers venoient de toutes 
fance des 


prmes, Parts lui apporter des fioles pleines d’urines ; on lui en 


énvoyoit beaucoup de Paris avec de Pargent pour payer 
la confultation : il faifoit à chacun la réponfe comme 
il le jugeoït à propos ; & comme ceux qui difent la 
bonne avanture en regardant dans la main, il difoit 
tant de chofes ,. qu’il rencontroit dans quelques-unes, 
FH faffifoit qu'il eût dit vray quelquefois pour le croire 
un oracle. Je l’ay vû à Paris d’où il s’en retourna au 
plütôt peu content des Parifiens. Depuis ce voyage les 
urines ne marchoiïent plus fi fréquemment, peu à peu 
elles oubliérent le chemin, & à l’exemple de Paris on 
‘n’y en envoyoit plus guerres , & quelques années après 
il ne fut plus mention de lui. 1 
. Le Pere Guiton, Cordelier, apprit dans un livre de 
Chymie à faire des remédes ; il chercha à les diftribuer ; 
- {es Superieurs lui permirent de les vendre & d’en gar- 
der le profit, pourveu qu’il en fournift gratis à ceux . 
-du Couvent qui en auroient befoin. Comme ilnemän 
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quoit pas d’efprit ; & qu’il étoit hardi, il fe fit quel 
ques amis qui lui rendirent fervice dans le deflein qu'il 
avoit d’entrer dans l'Ordre de Cluni , .& peu de tems 
après on le vit habillé en Abbé. M. le Prince d’Ifen- 
ghien & plufieurs autres éprouvérent fes remédes , mais 


l'on fçait avec quel fuccés. Il continua à faire la Me- 


decine fur le pavé de Paris fous le nom de M. l'Abbé 
_Guiton. 

Un Apoticaire du Comtat d'Avignon parut il y 2 
quelques années à Paris avec une paitille de nouvelle 
invention; c’étoit un fecret, à ce qu’il difoit, qui de- 
voit faire fa fortune, il n’étoit point de maladie qui ne 
dût ceder à l'effet de ce reméde. Il obtint le privilége 
d’en diftribuer; il fit afficher par tout Paris,& en vendoit 
beaucoup dans le commencement, parce qu’iHles don- 
hoit à cinq fols piece: mais comme cette paftille étoit 
compofée d’un peu de fucre incorporé avec un grain 
d’arfenic, quieft le plus puiffant poifon que nous ayons 4 
les effets en furent funeftes à quantité de œux qui en 
prirent, & d’autant plus que pour faire par exemple 
mille paftilles , il prenoit mille grains d’arfenic qu’it 
faifoit cuire avec autant de fucre qu’il en falloit pour 
faire les mille paftilles..… Mais le partage de cette pou- 
dre ne fe faifoit pas fi exalement , qu’il n'y en eût 
quelques unes qui n’en fuflent chargées que detrespeu, 
& d’autres de deux grains & plus :ceux à qui étoient 
échuës celles qui avoient le moins de poifon , en étoient 
peu incommodez ; mais ceux qui prénoient celles où 


il y avoit plus d’un grain d’arfenic en étoient prefque 
€mpoifonnez , & trop heureux quand ils en étoient. 


quittes pour des vomiflémens jufques au fang. Ces cruëls 
effets ont détrompé le public qui a céflé d’en achete 
& d’en prendre. x | HV 
Le Frere Ange Capucin du Convent du:F auxbourg 
S: Jacques, avoît été garçon Apoticaire: toute fa fcien- 
ce ne confiftoit que dans la compoñition de quelques 
remédes , & principalement d’un firop qu’il appelloit 
mefenterique & qu’il faifoit prendre à tous ceux qui 
avoient recours à lui : il donnoit à ce firop l’efbrit de 


DuFrére - 


Ange, 


purger avec choix les humeurs qu’il falloit faire fortir; peus. 
1l avoit encore un fel . qu’il élevoit au deffus de rop & de 


tous les remédes de la 
me qui-parloit de bonne foy, car il le croyoit comme 


edecine. C’étoit un bon hom- fon fel ve: 


getal. 


# 
. 


g’ 


i’hiftoire 
äe l’Abbe 
de Belze, 


Sa mauvai- 


. feconduite 


Éffets des 
remedés 
d’une gar- 
de de fem- 
mes én 
couche. 


Autte hi- 


{toire d’un 
Empyrique 
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il le difoit. Avec ces deux remédes ,il pañloit pour ha- 
bile dans fon Faux-bourg, de-là fa réputation fe répan- 
dit dans Paris, & enfin à la Cour, où Madame la Dau- 
phine qui étoit indifpofée , le voulut voir fur le recit 
que l’on lui fit de Ia bonté de fes remédes : il ne fit 
point de difficulté de dire aux Medecins les drogues 
dont ils étoient compofez , les Medecins ne s’oppofe- 
rent point auffi à la refolution que Madame la Daw- 
phine avoit prife de s’en fervir. Elle en ufa pendant 
quinze jours ,& ne trouvant point de foulagement, et- 
le fit plufieurs quellions au Frere Ange, qui le decon- 
certerent, & elle le congedia. Enfin, il s’en retourna 
dans fon Couvent bien chagrin de ce que Madame la 
Dauphine n’avoit pas eu autant de confiance en fes re- 


médes qu’en avoient les bonnes gens de fon quartier. 


. L’Abbé de Belzé étoit un Prêtre Normand qui s’a- 
vifa de fe dire Medecin : il fut introduit par M.le Ma- 
refchal de Bellefons auprés de Madame la Dauphine; 
il la purgea vingt-deux fois dans l’efpace de deux mois, 
& dans sé tepns où il eft défendu de faire des remédes 
aux Dames, il la traitoit à fa mode ; il faifoit le Me- 
decin & l’Apoticaire tout enfemble ; il ne confultoit 
perfonne , & enfin aprés quafre-mois il la laiffa beau- 
coup plus mal qu’elle métoit quand il Pavoit entrepri- 
fe. On lui donna cinq cent piftoles avec fon congé. 
Mäidemoifelle Befola & Mademoifeile Patocle toutes 
deux femmes de chambre de Madame la Dauphine & 


fes confidentes , voulant faire leur Cour à leur maître 


fe eflayerent des remédes de. l’Abbé de Belzé : mais 
elles tomberent en langueur ; & eurent un devoyement 
continuel dont elles font mortes l’une aprésl’autrepeu 
de tems aprés Madame la Dauphine. je 
Madame la Barriere garde de femmes en couche à 
Paris fut propofée à Madame Ja Dauphine : l’on fit 
venir cette femme ; qui pendant quinze jours fit Les 
fomentations & les autres remédes qui font du reflort 
des gardes d’accouchées ;: mais fes -remédes ayant plus- 
tôt échanté que foulagé, on la renvoya avec deux cent 


piftoles. 


En 
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fieurement, ou que l'on s’en frotàt exterieurement , 
il n’y avoit point de maladie qui ne dût difparoître auf- 


fi-tôt Un des Aumôniers de Madame la Dauphine le 


propôfa comme un homme qui la gueriroit infaillible- 
ment. Monfeigneur voulut le voir, & après lavoir 
entendu parier il fit dire à Madame la Dauphine qu’il 
ne lui confeilloit pas de fe fervir de cet homme. Ce- 
pendant deux mois après , qui: étoit le Jour du decés 
de Madame la Dauphine, l’on le vit reparoître , & 
s'étant fait mtroduire de nouveau par le même Aumô- 
nier , après avoir ofé toucher le poulx & le ventre à 
Madame la Dauphine , il lui dit qu’il en avoit gueri 
de plus malades qu'Elle ; & qu'avec un lavement,dans 
lequel il alloit mettre de fon eflence , il lui feroit vui- 
der toutes les impuretez dont fon ventre étoit farci. Il 
alla chez M. Riqueur préparer ce lavement : mais quänd 
il revint pour le:lui faire donner , il la trouva dans les 
convulfions de lagonie , & elle mourut deux heures 
après. Il s’en retourna à Paris, en difant hautement 
qu’elle ne feroit point morte fi elle avoit pû prendre de 


fon remede. Le public n'a pas profité long-tems de ce 


rare fecret qui devoit immortalifer les hommes ; car 
lui-même trois mois après reconduifant une perfonne , 
il tomiba dans fon efcalier , & s'étant bleflé dangereu- 


fement il mourut peu de tems enfuite. S 
+ Le Medecin de Chaudrais a fait autant de bruit & a Led 


x 


été autant à la mode qu'aucun autre qui l'ait précédé. cn de 

*Chaudrais eft un petit hameau compofé de cinq ou fix Chaudrais: 
-maïfons auprés de Mante ; là s’eft trouvé un payfan 
- d’aflez bon few qui confeilloit aux autres de fe fervir 
tantôt d’une herbe , tantôt d’une racine felonles maux 


qu'ils avoient., & parce qu’ils {8 trouvoient bien de fes 


“ordonnances , ils Phonorerent du nom de Medecin , 


& il ne fut plus connu que fous le nom du Medecin 
de Chaudrais. Sa reputation fe repandit dans fa Pro- 


_vihce, & vola jufques à Paris, d’où les malades ac- 


coururent en foule à Chaudrais où l’on-fut obligé de 
faire bâtir des maifons pour fe loger. Ceux qui n’avoient 
que des maladies legéres , guerifloient par l’ufage de 
fes rernedes qui confiftoient qu’en plantes pulverifées, 
ou racines deflechées : mais les maladies rebelles &en- 


-racinées ne cedoient point à fes remedes. Ce torrent 


de malades à duré pendant trois ou quatre ans, il s’eft 


Pa 
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diminué de jour en jour par lé peu de fecours qu’ils 
en recevoient ; & infenfiblement le Medecin de Chau- 
De fa defli- drais eft devenu à rien. L’on ne peut pas fe plaindre de 
AR ce bon homme , il ne s’eft point donné pour plus qu’il 
| n'étoit, il n’a point été chercher les malades, il n’a 
point fait afficher fes remedes , & il n’a point promis 
- plus qu'il ne pouvoit tenir. C’étoit le publie prévenu 
en fa faveur qui l’avoit élevé , c’eft le public defabufé 

qui l’abandonne aujourd’huy. 

D'un autre  Îl y a environ dix ans qu’il parut à Verfailles un 
0 ? homme qui difoit avoir des fecrets particuliers , & des 
| ” purgatifs qui emportoient toutes les maladies de quel-. 
que nature qu’elles fuffent : il trouva de protection au- 
près de quelques perfonnes de la premiére qualité qui 
Je logerent au Cheni, qui venterent fon merite, & qui 
en parlerent au Roy très-avantageufement. Ce com- 
mencement heureux lui attira des pratiques qui n’eu- 
rent pas fujet de s’en louër par les mauvais effets que 
produifirent fes remedes. Mais ce qui le fit échouer en 
peu detéms, ce fut un purgatif qu’il donna à Mada- 
me Durafort Dame d’atour de Madame , pour une 
Mauvais douleur de rhumatifine pour laquelle je l’avois faignée 
a deux jours auparavant. Cette Dame étoit pleine, grof- 
FE fe & d’une fanté à devoir faire l’Epitaphe du monde ; 
ce purpatif lui caufa une diarrhée continuelle avec des 
douleurs effroyables dans le ventre qui lui faifoient cou- 
ler Je fang tout pur ; elle vuida une efpece de boyau 
de la longueur d’une demie aulne qui fut examiné par 
les Medecins & les Chirurgiens de la Cour. L'on ju- 
gea que c’étoit la membrane interne du reétum , &d’u- 
ne partie du colon , qui s’éoit feparée & déchirée par 
la violence dé ce reméde ; & enfin elle: mourut après 
avoir fouftert comme une martyre , ce. qui fit chafler 
ce difiributeur de remédes avec défenfes de plus fure 
bn le Medecin. Si" | 
Ra Le Sieur Chambon autrefois Chirurgien de Galéres 
bon. , à Marfeillé, &enfuite Medecinen Pologne où il avoit 
_ voyagé , étant à Paris fe mit à diftribuer des remédes 
qu’il-donnoit à bon marché. Mais foitque ce fût unef- 
tet du hazard, ou qu’effeétivement des:gens en euflent 
été foulagez , il y en eut qui croyaris lui avoir obliga- 
tion.de la vie , prônerent par tout fon merite perfon- 
nel & l’excellence de fon reméde. Ses pratiques aug- 
Imen- 
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fheñterent , on les venoit confulter de toutes parts , :l 
ne pouvoit pas aller Voir la moitié de ceux qui le de- 
mandoient , & en moins d’un an fon nom retentifloit 
par tout Paris. Maïs peu de tems' après fà reputation 
diminua ; il fut mis en prifon, & l’on ne parla plus’ 
de lui. | ( 

Le Sieur Boutet eft le dernier qui ait paru fur la Scé- Du fieus 
ne : il vint il y a environ un an à Verfailles avec une Bouter, 
compofñition de pilnies qu’il difoit merveilleufes pour Gin expe. 
toutes fortes de maladies. Quelques perfonnes de qua- rimental. 
lité qui en avoient pris , en publioient le merite : l’on 
en parla à Monfieur Fagon , qui répondit que fi elles 
étoient aufli bonnes qu’on le difoit , il étoit jufte que 
le Roy fit un préfent au Sieur Boutet , afin d’en don- 
ner la compoñition au public. Il fut même prefenté au 
Roy, qui lui ordonna de dire à fon premier Medecin 
de quoi elles étoientcompofées , & qu’il le recompen- 

{eroit. Mais il craignit l'examen d’un efprit auffi éciai- 
ré que M. le premier Medecin : il n’executa point ce 
que le Roy luy avoit dit , & il garda fon fecret. Il s’en 
répentit bientôt après , & dans le tems qu’il travailloit 
par le moyen de fes amis à obtenir ce qu’ilavoit refufé, 
il tomba malade à Verfaïlles d’une inflammation du bas 
ventre ; & comme ilétoit fort replet , & qu’il avoit de 
la fiévre , on lui confeilla de fe faire faigner ; il n’en 
_ voulut rien faire , ni tenter aucun autre reméde que de 
prendre tous les jours de fes pilules qui augmenterent 
tellement inflammation de fes entrailles , qu’il mou- 
rut le quatriéme jour de fa maladie , emportant avec 
lui fon fecret en l’autre monde. | 

Ce ne font pas là tous ceux dont nous pourrions pat- Danger oi? 
ler , il y en a encore quelques autres que nous paflons. l'on s’ex- 
Mais par le recit fidéle que je viens de vous faire de Rte cé 
ces dix ou douze perfonnes à fecrets , l’on doit connoî- nant à des 
tre combien il eft dangereux de fe livrer entre les mains Empyri- 
de telles gens , qui tête baiflée entreprennent tout ce LS$* 
qui fe prefente. Il faut toûjours aller à la fource : les 
Medecins , & les Chirurgiens qui toute leur vie fe font 
attachez à étudier l'homme & les maladies dont il eftat- 
taqué , font plus capables de les guerir que des gens 
qui n’ont aucune teinture de ces Sciences. 

Il y a encore des Medecins & des Chirurgiens , qui 
pour avoir acquis quelque reputation CR leur Provin- 
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ces ; fe perfuadent qu'ils brilleront à Paris ou à la Cour:: 
ils écoutent des amis qui leur difent , que s’ils étoient 
connus , ilS effaceroient tous ceux qui y font. Dans. 
cétte confiance ils partent , & viennent ici échoïer "| 
comme on l’a vû aflez de fois & comme on la voit en. 
core aujourd’huy par quelques exemples. Je vais vous 
en rapporter trois ou quatre par où je termineray cette 
journée. Mais nous parlerons que des morts , Ou dés 
ablens , nous laiflerons les autres. 
Hifloire de M. Rainfant Medecin à Reims étoit regardé coms 
M.Rain- me l’Hipocrate de la Champagne, il étoit appellé & 
fant. confulté dans toutes les rencontres. Il vint à Paris où 
il commença à voir des malades, mais celui qui avoit 
été un heros dans fa Province fut icy à peine regardé, 
perfonne ne fe confioit en lui. La commiflion de Gar- 
de des Médailles du Roy vint à vaquer, M. de Lou- 
vOy lui donna cet employ qui lui convenoit mieux & 
qu'il a exercé tant qu’il a vecu; & lorfqu’il eft mort, 
l’on avoit oublié qu’il eût jamais été Medecin. 
MPallieux M. Pailieux fameux Medecin de Languedoc fut con- 
fuité fur la maladie de Monfieur le Marquis de Sei- 
gnelay par un écrit qu’on lui envoya fur la grande re- 
Putation qu’il avoit acquife dans cette Province. Par 
la réponfe qu’il fit, il rendoit la cure de cette maladie 
fi aifée, & il en fit un projet fi facile à excéuter que 
touté la famille prit la refolution de le faire venir pour 
la traiter lui-même, & d’autant plus que les Medecins 
de la Cour en avoient fait un prognoitic tout oppofé. 
 Ï partit dans l’efperance de le guerir , & {oi remede 
POur y parvenir étoit l’ufage du lait de femme qu’il lui 
confeilla auffi-tôt qu’il fut arrivé, M. Fagon qui eut 
quelques conferences avec lui, commença de lui faire 
le plan de la maladie telle qu’elle étoit, & des queftions 
qui ne l’embarafloient pas peu. M. Pallieux répondit 
feulement qu’il avoit veu de bons effèts du lait dé fem- 
me, & qu’il croyoit qu’il en feroit de même icy ; il ne 
s’ayanÇa pas davantage, & c’eft ce qu’il fit de mieux, 
Car il Connut bien qu’il avoit affaire à des Medecins 
éclairez. Enfin le lait n’ayant pas réüfi , il ne dit ja- 
Mais autre chofe, finon que cela manquant il ne fça- 
voit point d’autre remede ; il demanda fon congé quel< 
ques jours après, & l’ayant obtenu il partit le plûtôt 
qu'il put dans la refolytion de ne plus s’expoler à une 
f rude épreuve. | 
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Le Sicur de S. Donat Chirurgien de Cifteron en DusSieur de 
Provence , où il étoit eftimé & regardé comme très- 5 Donat: 
habile , parut à la Cour il y a dix ou douze ans: il de- E 
buta par Madame la Marëchale de Rochefort , à quiil ms 
donna des remedes pour une efpece de colique nephre- médes, 
tique , il en donna encoreà quelques autres Dames 
il fut quelque tems à la mode, & il goufta le plaifir de 
la nouveauté : Mais fes remedes ayant échoué contre 
la maladie de Madame la Marëchale de Rochefort, & 
contre beaucoup d’autres, après huit mois de fejour à 
Paris, il s’y vit autant nepligé qu’il y avoït été recher- 
ché. Il crut qu’il réuffiroit mieux à l’armée qu’auprès 
des Dames : il demanda à y aller : fes amis lui obtin- 
rent le poite qu’il demandoit , & il vit qu’il n’y avoit 
pas un Chirurgien dans les hopitaux de l’armée qui ne 
le valuft bien, mais l’Intendant de l’armée quirendun 
compte fidele de ce qui s’y pafle ne parla pas en fa fa- 
veur. N’étant pas content, il revint à la fin de la cam- 
pagne, & prit le parti de s’en retourner à Cifteron, fe 
plaignant du mauvais goût du fiécle qui ne luy rendoit 
pas la juftice qu’il croyoit meriter. | | 
Le recit que vous venez d’entendre conduit À la con: 
clufion que nous devons en tirer, quieft qu’il faut que 
chacun demeure chez foy, & que quand l’on à été af: 
fez heureux pour fe diftinguer des autres dans un en- 
droit où il né manque rien des commoditez de la vie; 
il faut y refter & jouir paifiblement de l’état où l’on fe 
trouve placé: La Faculté de Medecine de Paris eft 
compofée de plus de cent Doéteurs, tous très-habiles : 
& la Compagnie de faint Cofine de plus de deux cent 
Maîtres Chirurgiens qui tous ont donné des marques 
de leur habilité par un chef-d'œuvre de vingt-cingaétes 
qu’ils font tenus de faire en préfence de Meffieurs les 


Prevôts. Ces deux Corps fertiles en gens doétes & ex: 


perimentez ont toujours furpaflé tous les autres de 
l'Europe, & tous ceux qui par un efprit de de préfomp- 
tion fe font voulu mefurer avec eux ont été obligez 
d'en reconnoître la fuperiorité. - 


Fin de la neuviéme Dérionftration, 
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De celles qui fe pratiquent fur toutes les 
Parties du corps. 


DE L’'EXTRACTION DES 


Corps étranges. 


XS,|Ous avons fait, Meffieurs , dans les Dé- 
S|monftrations précedentes , toutes les Ope- 
l@frations qui conviennent à chaque partie en 
#9 particulier : nous allons aujourd’huy dans 
cette dixiéme & derniére féance vous mon- 
trer celles qui fe font fur toutes les parties en general. 
L'on avoit coutume de les mêler avec les Operations 
particulieres | mais j’ay crû plus à propos d’en faire une 
Démonftration féparée , parce que toutes les autres fe 
font trouvées fuffifamment remplies : outre que cétor- 
dre m'a paru plus inftructif & plus commode pour les 
étudians eñ. Chirurgie. | | 
Les Operations générales font en aflez grand nom- 
bre pour devoir nous occuper plus d’une Démonftra- 
tion ; comme je me fuis borné au nombre de dix , & 
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& que nôtre fujet ne fe pourroit pas conferver plus long- 
tems, je les renfermeray toutes dans celle cy , &jen’ou- 
blieray aucune des circonftances qui leur font effentiel- 
les. Je commence par vous montrer comment il faut 
tirer ce qui refte aflez fouvent dans le corps après les 
combats ,; comme des morceaux de flêches & de dards, 
des pointes d’épées , des bales de moufquet, des éclats 
de bombes & de grenades. 


Nos premiers Chirurgiens ne nous ont parlé que de Eion 
flêches , de dards & d'épées , parce que de leur tems des armes 
on ne fe fervoit que de ces inftrumens dans les aétions uns 
de guerre , c’eft pourquoy il ne faut pas s'étonner s’its PA: 


ne NOUS ont rien dit des canons , des moufquets, des 
bombes & des grenades : ces inftrumens leur étoient 
inconnus ; la fureur des hommes ne les avoit pas enco- 
re inventez , & comme s'ils n’avoient pas eu aflez de 
moyens de fe tuer les uns les autres , ils ont cru avoir 
beloin de forger ces derniers qui exterminent la moitié 


des hommes. 


Quoique les flèches &les dards nefoient plus en-ufa- 
ge dans nos armées , le Chirurgien doit être inftruit du 
moyen de les tirer , parce qu’il peut aller dans les pats 


étrangers où les peuples Barbares s’en fervent faute d’au- 


tres armes ; & il doit fçavoir que les fers de ces inftru- 
mens reflez dans une playe font plus difficiles à retirer 


qu’une balle de moufquet ou un éclat de grenades, par- 


ce que l’on peut retirer ces derniers par la même playe 
par où ils font entrez | & queles autres à caufe deleur 
figure triangulaire ne peuvent fortir que par une nou- 
velle playe oppofée à leur entrée. 

Les flêches font envoyées de loin par le moyen d’un 
arc , les dards font lancez de près avec la main. Quand 
quelqu'un eft bleflé de l’un ou de l’autre de ces inftru- 
mens ; il faut tâcher de l’arracher de l'endroit ou il ef 
enfoncé : mais par les efforts qu’on fait pour Pavoir, 
ou la flêche fe romp, ou le fer du dard fe fepare du 
bout du bâton auquel il étoit attaché , parce que ces 
fers font faits d’une maniere qu’ils ne peuvent pas or- 
dinairement revenir par le même endroit par où ils font 
entrez. C’eft au Chirurgien à connoître s’il les peut 
Avoir par la playe , & alors il la faut d'latèr avec le bi- 
ftouri À , fans quoy il ne pourroit pas y réuffir ; ou s’il 
doit avoir ee corps étrange par la partie oppoñite , alors 
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Pons de il faut y faire une nouvelle playe , & le poufler dehors 
| +4 “par le moyen de cet impulfoir B, la playe étant fuffi- 
F7 famment dilatée. Quand c’eft dans un bras ou dansune 


cuifle ; il ne faut point balancer à le faire pañfer de part 
en part ; enfuite l’on pañle dans la playe un feton qui 
contribue à fa guerifon plus promptement que fi on l’a- 
voit retiré par la playe , ce qui pour lors peut faire un 
dechirement des mufcles qui fournit & occafionne des 
_abfcès dans la fuite. 
Po Quand un dard eft enfoncé dans la poitrine ou dans 
dudedans le Ventre, il n’eft pas aifé de le retirer : fi le blefé fe 
des cavitez, contentoit de le foutenir & d’attendre qu’il eft un Chi- 
: rurgien pour le panfer , en dilatant la playe il pourroit 
le faire fortir doucement ; maïs par l’impatience du 
bleflé qui retourne de tous côtez cet inftrument pour 
l'avoir , il fe fait une dilaceration dans ces parties qui 
fait que ces playes deviennent mortelles. Dans une re- 
petition d’un Caroufel à Verfailles un garçon fut blet- 
TE d’un dard que l’on lançoit fur une Medufe :un Chi- 
rurgien dilata aufli-tôt la playe & retira le dard , il en 
guerit en peu de tems. 
L'on accufe les Sauvages d’empoifonner le fer de 
leur flêches , & l’on dit que dans des combats il y en 
a eu qui fe font fervis de balles empoifonnées : je Croy 
les Sauvages capables de le faire ; mais je ne crois pas 
qu’il y ait d’autres hommes aflez méchans pour pouf- 
fer leur rage jufqu’à ce point. Si le Chirurgien foup- 
çonnoit par la playe & par les accidens, qu’il y eût du 
poifon , il faudroit donner des cordiaux & panfer la 
playe avec un onguent fait avec la theriaque, la the- 
. Febentine & lPhuile de millepertuis. À 
Extraétion :  Îl arrive fouvent que la pointe d’une épée fe cafe 
+ Po quand elle a trouvé un os qui lui a refifté. Si l’on peut 
PTE avoir l’épée caflée , le Chirurgien fe la fait reprefenter 
pour juger de la quantité qui eft reftée : fi c’eft après 
un combat, il faut qu’il en juge fans ce fecours. S'il 
fent le morceau de l’épée avec la fonde , il faut com- 
mencer par dilater la playe & avec des pincettes tâcher 
de le retirer ; s’il eft fiché dans un os, il faut avec des 
pinces faites en bec de corbin le prendre & le faire for- 
ür en droite ligne , de peur qu’il ne touche à quelque 
vaifleau ou à quelque nerf en le retirant : quand le corps 
étrange eft forti , lon panfe la playe felon la méthode 
Qrdinaire. w 
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Depuis quelques fiécles il eft forti desenfers un mon- Invention 


ftre habillé en moïne , qui travaillant à la Chymiea 4 


trouvé une compofition de falpêtre & de foufre que 
l'on appelle de la poudre à canon. Cette invention dia- 
bolique a fait que l’homme a fabriqué des armes à feu 


de toutes efpeces ; & non content des piftolets, des fu- 


fils & des mufquets qui ne tuent les hommes qu’un à 
un , il s’eft avifé de forger des canons capables d’en 
tuer dix ou douze à la fois, & de détruire & d’abatre 
les: rempars qu’il avoit élevez pour fa fureté : Et de- 
puis un an il a encore paru à la Cour une autre moine 
qui a cru qu’il ne fuffloit pas d’exterminer dix hom- 
mes avec un boulet de canon, mais qu’il falloitentuer 
au moins trente; c’eft pourquoy il eft venu exprès 
pour en produire, une nouvelle fabrique compolée de 
trois canons joints enfemble qui tirent en même tems 
par le moyen de trois boulets. 


e la pou- 
IE à Canon 


L'on charge les fufils , les moufquets & les carabi- Des balles 
nes avec des bales de toutes fortes de calibres ou de de mouf- 


grofleur fuivant le diamettre du canon : ces bales de Luce 


plomb quand le coup à été tiré de près , paflant à tra- < 


vers du corps ou d’un bras ou d’une jambe , à moins 
qu'elles n’ayent trouvé quelques os qui les ait arretées, 
Mais quand elles viennent de loin , elles demeurent 
dans les endroits du corps où elles font entrées 
c’eft pour lors que le Chirurgien doit travailler à 
les retirer , car tant que le corps étrange fera dans la 
playe , il n’eft pas dans fon pouvoir de la guerir, parce 
qu'il et un obftacle à fa réunion qui eft la fin que l’on 
fe propofe dans la guerifon de toutes les playes. 

Il ne faut pas neanmoins prendre à la lettre, ce que 
je dis , Je fçay qu’il y en à qui ont gueri quoique laba- 
le foit demeurée dans la playe ; mais cela arrive fi ra- 
rement ,; que prenant ce qui arrive le plus fouvent 
comme une regle generale , nous pouvons dire que 
tous les corps étranges reftez dans les playes empêchent 
qu'elles ne gucriflent , & qu’il faut employer tous les 
moyens que la Chirurgie nous prefente pour les avoir 
au plûtôt : car fi l’on differe, la partie fe tumeñie & 
l'on a beaucoup plus de peine que fi l’on s’y étoit pris 
peu dé temps après que l’on a été bleflé. Il faut donc 
avant que de pofer le premier appareil , retirer le corps 
étrange ,; à moins que l’on n'y trouve de grandes difk- 
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cultez , ou que le Chirurgien ne manque pour lors des 
inftrumens neceflaires. 

La Chirurgie fecondée des préceptes generaux nous 
montre comment il faut faire fortir les corps étranges, 
& elle a inventé plufieurs inftrumens de differentes ef- 
peces pour les retirer. I1 faut que le Chirurgien foit in- 
{truit des unes & des autres ; Mais particulierement 
ceux qui font deftinez pour les armées , & {ur tout 
dans ce tems- cy plus que dans aucun autre , Où 
il y a tous les jours des occafons de pratiquer cette 
Operation , par le grand nombre de combats & de fie- 
ges de villes où tant de genereux François expofent 
leur vie pour le fervice & la gloire du Roy. Mais quel- 
que inftruétion qu’un Chirurgien ait pris dans les éco- 
les , il apprend encore plus dans les armées, & il faut 
{ouvent qu’il conte plus fur fon genie que fur ce que 
l’on lui a dit, parce qu’il y a tant de playes differentes 
& fi extraordinaires qu'il ne peut être guidé pour lors 
Que par fon bon fens & fon induftrie. | 

La premiere chofe que le Chirurgien doit faire, c’eft 
de s'informer de la diftance qu’il y avoit entre les com- 
Patans pour juger de la profondeur de Ia bale ; il faut 
auf, qu’il faffe mettre le bleflé dans la même fituation 
qu'il étoit, afin de pouvoir conduire la fonde par le 
mème chemin que la balle a fait » ilfautenfuite porter la 
Main à la partie oppofite pour voir fi l'on ne fentira 
point la bale, car fouvent après avoir traver{é la par- 
tie , elle s’arrête fous la peau qu’elle aura pouflée feu- 
lement , n’ayant plus eu aflez de force pour la percer, 
Si on la fent à la partie oppofée à fon entrée , il faut 
avec un biftouri C , ‘faire fur cette bale une incifion 
Proportionnée à fa grofleur , & avec une petite tenette 
D, Ja faire fort. L'on donne à l'emrée de la playe 
deux petits coup de biffouri , l’un en haut & l’autre en 
bas pour changer fa figure en longitudinale, l’on pañle 
uu {ton à travers de la playe, & on la panfe en la 
maniere accoutumée. 

Si la balle eff reftée dans les chairs & qu’on la fente 
avec la fonde , il faut commencer par dilater la playe, 
fans quoy lon ne pourroit pas la faire revenir par Je 
même chemin. Cette dilatation eft encore neceflaire 
pour introduire l’inftrument avec lequel on la doit ti- 
rcr dehors, De ces inftrümens il y en à de pluficurs efe 
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peces que l’on appelle des tirebales : en voici douze de 
differentes figures que j’ay fait graver fur laplanche qui 
eft à la tête de cette Démonftration. 
Le premier eft un dilatatoire E qui fert à deux fins, Diversin- 
qui {ont premiérement de dilater & d'élargir la playe, frumens 


. : É . Tosr POULVeX- 
tant pour voir ce qui eft au fond que pour donner lieu a 


à quelque autre inttrument de prendre & de faire fortir x, Le dila- 


le corps étrange avec plus de facilité : Secondement de tatoire. 
fervir luy-même de tireballe , car il la peut prendre, la 
ferrer , & la conduire dehors fans le fecours d'aucun 


autre inftrument ; avec cette difference qu’aux autres | 


tirebales il faut ferrer les deux branches qui font hors 

Ja playe , & qu’à celui-ci il faut les écarter. : 
Le fecond eft un tireballe à cuilliere F , ainfi appel- < ae 

lé parce qu’il en a la figure ; cet inftrument à un man- jee 

che afin de le tenir avec plus de fermeté , il eft long 

pour aller jufques au corps étrange , & ayant fait entrer 

la balle dans fa cavité qui et un peu recourbée , on la 

conduit dehors en lui faifant faire ce chemin fans trop 

fe preffer. Me 


Le troifiéme eft le tireballe à anneau G, qui a ce 7 4nneau, 


nom , parceque le bout qui va chercher laballe eftrond 
& fait comme un anneau : c’eft lui qui embrafle la bal- 
le , & qui en le retirant l’améne dehors avec la même 
facilité qu’elle y eft entrée. é 

Le quatriéme eft un tireballe à crochet moufle H, , icrocher 
qui ayant acroché la balle la conduit dehors ; il eftlong moule. 
pour aller jufqu’à la balle , & emmanché pour s’en fer- 
vir avec plus de commodité, 

Le cinquiéme eft untireballe à crochet fendu I, dont cher 
les pointes font moufles pour ne point blefler des par- fendu. 
ties : il peut fervir pour tirer & acrocher les morceaux 
de la chemife ou du vêtement que les balles font pref- 
quetoüours entrer avecelles jufques au fonds des playes. 

Le fixiérne eft un inftrument appellé bec de corbin 6. Bec de 
K, dont les branches qui entrent dans la playe pour Cotbin. 
chercher le corps étrange font tres-longues pour pou- 
voir s’en fervir en toutes fortes d’occafions, : 

Le feptiéme eft nommé bec de gruë L , parce qu’il 7. de Grnë 
lui reflemble : il'a-un reflort pour le dilater quand il cf 
entré dans la playe , afin de pouvoir charger la balle f- 
cilement & la retirer enfuite. 


Le huitiéme s’appelle bec de canne M , où bec lar- 8.de canne. 


“ 


- dé 


RTE. 


i 
»! 


9. de’canne 
a vifle, 


10, de Le. 
zaïd. 


tr. PAT 
phonfin, 


#2. La ta- 
xiere. 


Ces tnftru- 
mens ne 
fufiflent 
pas toû- 
jOUIS. 


) ÿ * 


554 “Des Operations de Chirurgie, 
ge : {es extremitez font dentelées , afin de tenir la bal, 
le ferme & areftée de forte qu’elle ne puiile pas s’échap- 
per. | 

Le neuviéme eft un bec de canne à vifle N , Quipar 
le moyen de cette vifle ferre tellement la balle quand 
elle eft chargée qu’il faut qu’elle forte avec l’inftrument 

Le dixiéme eft appellé bec de lezard O , à caufe de 
la reflemblance qu’il a avec la tête d’un lezard : il n’y 
a que fon extremité qui s’ouvre par le moyen d’un ref- 
fort que l’on poufle & qui fe ferme en retirant le mé- 
me reflort qui eft renfermé dans une canule creufée 
dans le corps de l’inffrument. | 

L’onziéme eft un inftrument auquel l’on a donné le 
nom d’Alphontfin P , parce qu’il a été inventé par Al- 


phonfe Ferier Medecin de Napels : il eff compofé de 


trois branches que l’on ferre par le moyen d’un anneau 
qui les embrafle ; l’inftrument ainfi ferré eft introduit 
dans la playe jufques fur la balle, en retirant pour lors 
l’anneau vers le manche , ces branches s’écartent & fai- 
iflent le corp étrange ; l’on repoufle enfuite Panneau 
qui en reflérrant ces trois branches enferme fi bien la 
balle qu’elle ne peut manquer de fortir avec l’inftru- 
ment. 

Le douzieme eft la tariere ou tirefond Q , dont la 
puinte eft une petite vifle que l’on fait entrer dans la 
balle en la tournant par le moien d’un écrou conduit 
dans une canule qui eft dans toute la longueur de l’in- 
ftrument : il eft particulier pour les balles qui font en- 
chaflées dans les os , car il ne convient pas à celles qui 
fünt dans les chairs , parce qu’il faut qu’elles foient ap- 
puyées, afin que la vifle puifle faire fon trou dans la 
Date. eee F La 

De tous ces inftrumens l’on ne peut point prefcrire 
celui auquel on doit donner Ja préference , ilSonttous 
leur utilité particuliere felon les differentes parties dont 
on doit tirer les balles : c’eft au Chirurgien à faire choix 
de celui qui lui convient le mieux après avoir reconnu 
la nature du corps étranger & l’endroit où il cit. 

Quoique la Chirurgie foit fertile en inftrumens par 
le grand nombre qu’elle nous en prefente , il fe trou- 
ve néanmoins des occafions où ils nous font de peu de 
fecours ; il faut alors que le Chirurgien en invente de 
nouveaux, qu'il en fafle des modéles pour les faire faire 
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par le coutelier , de la grandeur & de la figure qui peut 
être capable de tirer les balles de quelque endroits du 
corps où elles foient entrées, car il ne faut point qu’un 
Chirurgien fe rebute & qu’il renonce à les avoir , à 


moins d’une impoflibilité abfolue. 


L’on ne doit pas feulement entreprendre detirer une Necefiré 


balle où un autre corps étrange , mais on le doit faire 


de faire 
prompte- 


au plûtôt : l’on trouve dans les bleffez beaucoup plus ment ex. 
de foumiffion dans le premier appareil que dans la fui- traétion. 
te du panfement , ils fe laiflent faire pour lors toutes 
les incifions que le Chirurgien trouve à propos. f’ay 
vû dans les armées des foldats qui non feulement ne 

* failoientipas un cri, mais qui ne fourcilloient pas, quel- 
que douleur qu’on leur fit ou pour avoir une balle & 
un éclat de grenades , ou pour leur faire les incifions 
neceffaires ; il faut donc que le Chirurgien profite de 
cette difpofition , parce qu’il arrive fouvent que lelen- 
demain ou un autre jour on ne les tronve plus dans la 


même refignation à la volonté de leur Chirurgien. 


Le retardement peut être encore préjudiciable far la a du 


facilité d’avoir la balle. Immediatement après la bleffu- 
P 


e- 
menti. 


re , en fuivant fon chemin l’on peut la trouver aifé- 
ment : mais file bleflé a marché ou agi , elle peutavoir 
changé de place ; & fielle eft dans un bras ou dansune 
cuifle , par fon propre poids elle peut defcendre, & 
alors l’on eft obligé de faire de plus grandes incifions 
qui peuvent même devenirinutiles quand ellé a trouvé 


un efpace entre deux mufcles pour fe glifier. 


IT y a encore une troifiéme raifon qui ne permet pas 
au Chirurgien de differer , c’eft que le premier jour la 
partie n’étant point encore enflée l’on peut plus facile- 
ment découvrir le corps étrange & le faire fortir fans 
beaucoup de peine : mais lorfque l’on attend au lende- 

«main Ou à unautre jour , On latrouve tellement tume- 
fiée par la fluxion qui s’eft jettée deflus , qu’on a de la 
peine à fuivre la trace qu’elle a faite , parce que l’en- 


trée S’eft rétrecié , & les chairs fe font bourfaufées 


2 


& fi l’on ne peut pas fe difpenfer de faire quelques in- 
ciions , elles font pour lors beaucoup plus douloureu- 


{es qu’elles n’aurotent été dans le premier appareil. 


C’eft un abus de croire qu’il y ait des médicamens 11 ny à 
capables d’attirer les corps étranges : il y a néanmoins point de 


des Antheurs qui en font de deux fortes ‘ils difent qu’ 


" Medica- 
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Y €n 4 qui agiflent par une qualité manifelte , & d’au- 
tres par une qualité occulte : les premiers font la poix, 
le gaibanum & plufieurs autres gommes ; les feconds 
1ont ambre jaune , l’aimant , & quelques autres. Un 
bon Chirurgien ne doit attendre aucun fecours de ces 
medicamens , il doit avoir plus de foy aux inftrumens 
qu’à toutes les drogues de La Pharmacie. à 
L’on trouve des Chirurgiens qui fans trop s’emba- 


raffer attendent la fortie de la balle par les accidens qui 


furviennent aux Playes d’arquebufades » ils prétendent 
même avoir beaucoup fait quand ils y ont mis du le- 
vain, de la fente de pigeons & d’autres remedes pouw- 
riflans qui y procurent une grande fupuration ou un ab- 
{cès , dans le deffein que le pus entraînera avec lui la 
balle en lui traçant le chemin par où elle doit fortir. Ce 
moyen me paroît dangereux , puifqu’il nefe fait point 
d’abicés fans de violentes douleurs qui caufent la fié- 
vre & qui rendent la cure longue & difficile, & qu’on 
ne peut l’efpérer fans faire des ouvertures pour donner 
iflue à la matiére & au Corps étrange : c’eft pourquoy 
il faut éviter cette Pratique qui ne peut être fuivie que 
par des Chirurgiens timides qui ont plus de crainte en 
faifant des incifions, que le malade n’en a en les fouf- 
frant. ; 

Lors que l’on a tiré une balle lon n’a pas quelque: 
fois tout fait, les foldats en chargeant leurs moufquets 
ÿ en mettent fouvent deux ou trois : J'en ay vû qui 
ayant des balles d’un trop gros calibre les coupoienten 
quatre, & qui mettoient ces quatre quartiers dans leurs 
fufils ; c’eft Ja raifon Pourquoi il faut examiner s’il y 
en à plufieurs, avant que de panfer le bleflé. Un Of- 
ficier Suifle fut blefñé à l'attaque de Ja citadelle de Cam- 
bray d’un coûp de moOufquet à la partie anterieure & 
moyenne de la cuifle; Je Chirurgien ayant fenti à la 


Partie pofterieure la balle qui wavoit pas percé la peau 


il y fit une petite incifion fur la balle qu’il tira par cet 
endroit : ilcrut, n’y ayant qu'une entrée, qu’il ny 
avoit qu’une balle , mais il y en avoit deux, dont l’u- 
116 ayant rencontré le femur n’avoit pas percé comme 
Ja premiére , cette derniere balle tomba peu à peu au 
bas de Ja cuifle , & elle ne fortit que fix mois après par 
un abfcès qui fe fit au genou. 

Joutes les balles ôtées il refte encore des corps étran- 
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_ ges qu’il faut avoir, ce font des morceaux de l’habit Corps é- 


& de la chemife que les balles emportent & pouflent ‘"#"8" 


z à ; qu'on doit 
devant elles jufques au fonds des playes. En examinant &e: après 


l'habit du bleflé fi l’on en trouve une piece emportée les alles, : 


de la figure de la balle ; l’on eft {eur qu’elle eft dans la 
playe ; c’eftpourquoy ilen faut faire l'extraction promp- 
tement , fans quoi il feroit impoñfible de guerir. Com- 


me il arriva à M. de Ponti qui fut bleffé en Irlaride au 


fiege de Londonderi d’un coup de moufquet qui avoit 
porté un morceau de fon jufte-au-corps dans la playe : 
Ja balle ayant été tirée l’on ne fçavoit à quoi attribuer 
le retardement de fa guerifon , il fe faifoit de tems en 
tems des abfcès qui épuifans fes forces l’avoient mis dans 
une maigreur effroyable , lorfqu’ilarriva un Chirurgien 


de France qui fit denouvellesincifions | qui tira la pie- 


ce d’étoffe qui faifoit tous les defordres , & qui le gue- 
rit en peu de tems. 
En chargeant un fufil l’on met fur la poudre an tam- 
pon de papier & Ia balle par deffüs. Dans un coup tiré 
de près laballe aura pafié à travers la partie , & le tam- 
pon qui laura fuivi peut étre demeuré dans la playe ; 
c’eit une circonftance fur laquelle le Chirurgien doit 
faire attention | parce que ce fait eftarrivétres fouvent, 
& qu'il feroit impoffible de guerir tant que ce corps 
étrange feroit dans la playe, & il faut non feutement 
Ôter tout ce qui eft venu de dehors , mais encore les 
efquilles d’os qui quand elles font feparées piquent les 
chairs , font de la douieur , inquietent la playe & en 
empêchent la réunion. | Fe 
Aux playes de feu il fort peu de fang , & il eft rare eds 
qu’il arrive une hémorragie | parce que la balle brulant re”aus 
ce qu’elle touche y fait une efcarre qui empêche que le playes de 
fang ne s’écoule quand même elle auroit touché quel- 
que vaifleau : mais l’efcarre venant à tomber , il fe fait 
quelquefois des hémorragies qui feroient perir le blefté, 
fi le Chirurgien ne les arrétoit promptement ; c’eft pour- 
quoy il doit être fur fes gardes & ne rien aflürer avant 
que les efcarres foïient entierement feparées , qui pfo- 
che des gros vaifleaux font d’une dangereufe confe- 
quence. 
Les fluxions & les dépots fur les parties bleflées d’ar- Les dépots 
mes à feu font toñjours plus grands que fur les playes Y {ont 
faites par des initrumens tranchans. Ces derniers ne 2195: 
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font que couper & feparer les parties , mais les autrés 
en rOmpant & dechirant les fibres d’un mufcle y cau- 
{ent un tiraillement qui oblige les humeurs de tomber 
deflus & à faire des abfcès qui rendent la cure tres-dif: 
ficile. I1 ne faut donc pas prétendre guerir un coup de 
mOufquet aufli-tôt qu’un coup d'épée , & il faut être 
plus attentif fur les accidens qui y furviennent qui font 
: ._ toüjours tres-ficheux. | 
Heron Si une balle étoit énfoncée dans un os, il faudroit 
engagée effayèr de la tirer avec ün tirefond ou une tariére ; mais 
dans unos. fi elle y étoit enclavée fi fortement que l’on ne put pas 
l'avoir , il faut plûtôt la laiffer que de tourmenteér le 
blefié en faifant des efforts trop violens ; il faudroit pour 
lors attendre l’exfollation de l’o$, parce que ce qui en 
a été touché venant à fe feparer entraine la balle avec 
lui. 
en O1 un os eft à plomb lorfqu’il vient à étre frapé d’une 
le É de balle, il en arrête le coup ; mais s’il eft panché , elle 
Pos. coùle le long de l’os, de maniére qu’elle monte où 
defcend fuivant la pente qu’elle trouve à l’os en le fra- 
pant ; nous en avons veu deux exemples funeftes , l’un 
à M. le Prince de Rohañ blefé au genou , dont la bal- 
le fe coula en montant le long du femur , l’autre à M. 
de S. Mars qui avoit le coup au pied , & dont la balle 
monta le long du tibia : ils en font morts tous dèux, & 
quoique les Chirurgiens ayent apporté tous leurs foins 
pouf les en garentir , on leuren a imputé la caufe pour 
n'avoir pas cherché ces balles dans les endroits où on 
les à trouvées aprés leur mort. 
Rte cp. À ceux dont le crane a été frapé par une balle il s’y 
te fait àn étonnement du cerveau. Î enombre de ceux qui 
| en meurent eft plus grand , que de ceux qui en recha- 
pent , parce que la commotion fait toûjours extravafer 
du fang des petites venules qui dans cette partie font 
tres-delicates ; il n’y à que le trépan qui puifle donner 
illue à ce fang , & par confequent qui puifle garentir 
de la mort : C’eft pourquoy pour peu que le crane ait 
été touché & découvert par la balle , il faut trépaner ; 
& quoique je vous dife que ces fortes de playes foient 
tres‘perilleufes , nous avons des exemples des plufieurs 
qui en font gueris. 
Des playes {1 y a encore des éclats de bombes & de grenades qui 
deséclats font des defordres épouvantables ; en tuant ou bleffant 
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tous ceux qu’ils frapent. Je ne vous parlerai point des de bombes 
éclats de bombes , parce que ceux qui {en font bleflez et 
n’qnt pas befoin d’être panfez : la mort fuit de fi près 
ces fortes de playes, que la Chirurgie ne peut leur être 
d'aucun fecours. Maïs pour ceux de grenades j'en ay 

panié beaucoup , & j'en ay tiré des éclats qui fe fichent 

dans toutes les parties du corps, excepté de la tête dont 

tous ceux qui en font frapez meurent par le grand fra- 

Cas qu’elles font au crane & par l’ébranlement qu’elles 

font au cerveau qui demeure étourdi & affoupi comme 

s’il avoit été frappé d’un coup de maflue. 

La grenade en crevant fe caffe en plufieurs morceaux 
dont les éclats entrent dans les chairs plus ou moins 
felon qu’ils font petits ou gros , ou felon que l’on eft 
éloigné de l’endroit où elle a crevé: Au fiége de Cam- 
brai j’en tirai un de la grandeur de la paume de la main, 
qui étoit entré fi avant dans la fefle d’un Officier que 
l’on nele voyoit point; M. Beffiere m’a dit en avoir vû 
un qui s’étoit placé dans le fcrotum ; mais enfin en 
quelque partie qu’il foit, il faut en delivrer le bletfé 
au plûtôt ; ce qui demande des incifions que l’on ne 
peut pas prefcrire ici, & que le Chirurgien fera felon 
la fituation de la playe & la nature du corps étrange. ; L 

L’on ne met point des boulets de canon au nombre Des boufeté 
des corps étranges dont on doive faire l’extraétion , ils %° canon. 
envoyent au tombeau tous ceux qu’ils touchent , & il 
n’a point d’exemples qu’il en foit demeuré dans lé corps 
de quelqu'un qui ait eu befoin d’un Chirurgien : c’eft 
une efpece de bonheur à ceux qui fe trouvent dans fon 
chemin , quand il ne leur emporte qu’un bras ou une 
jambe ; nous avons parlé de ces fortes de playes hier 
en faifant l’amputation. 

Une balle ou un autre corps étrange étant retiré, il bou 
faut avant que de panfer la playe avoir égard à deux ou pourle 
trois circonftances , qui font. Premierement de chan- Panfement. 
ger la figure ronde de la playe en une longitudinalepar 
deux couûps de biftouri R, que l’on donne l’un en haut 
& l’autre en bas felon la reétitude des fibres des muf- 
cles ;. Secondement de faire un égouft à la playe en la . 
grandiffant enbas , enfin que le pus puifle s’écouler 
facilement & que l’on né foit point obligé de la faire 
par la fuite ; T'roifiémement de pañler une aiguille S , 
énfilée du feton T, dans la playe fi elletraverfe la par- 
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tie , afin d’y pouvoir porter les remedes avec facilité. 
Eau d’ar-  [/en fe fert dans les cominencemens d’un digetif’ 
quebufade. our aider la feparation des efcarres , mais il faut qf#il 
) q 
foit plus animé‘& non pas fi pouriffant que celui dont 
on fe fert aux playes contufes , afin de ne pas procu- 
rer une trop grande fupuration. Quand les efcarres font 
tombées , l’on fupprime le digeftif ; l’on travaille à 
deffecher la playe avec de l’eau vulneraire , qui eft ex- 
cellent à ces fortes de playes & à laquelle pour cette 
raifon l’on à donné le nom d’eau d’Arquebufades. 
Panfement Le Chirurgien met cette tente de éharpie V , dans 
&e la playe. [a playe quand il y à une neceflité qui le demande, & 
| il ne s’en fert point du tout quand il y a paflée un fe- 
ton : l’on met fur la playe un plumaceau X, plat cou- 
vert du digeftif, puis un emplâtre Y, & une compref- 
fe Z , trempée dans de l’eau de vie où du vin aroma- 
tique , & lon finit par la bande # ou par un bandage 
uniffant fait avec cette bande 2 roulée à deux chefs : 
Pon continue enfuite le panfement de la maniere que 
la bonne Chirurgie l’érdonne. 


#16. LIT. POUR L’APPLICATION DU SETON 


athées dk: 


LR Seton eft une Operation de Chirurgie qui fait 
L,deux trous à la peau par le moyen d’une grofle 
Aiguille enfilée : ce nom de feton eft derivé du mot 


d 


latin féra, qui veut dire foye de cochon > Parce que 
les premiers Chirurgiens s’en fervoient pour la pañèr à 
travers des deux playes faites par l'aiguille. 

Ceux qui ont fuccedé aux inventeurs de cette Ope- 
ration ont.pretendu avoir mieux rencontré en fe {èr- 


vant de crin de cheval , parce qu'il eft plus long & par: 


contequent plus commode. Les fuccefleurs de ceux-cy 
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Differtentes 


manieres 
du feton: 


ont fuprimé le crin, difant qu’il étoit trop dur dans’ 


une playe & qu’il ne facilitoit pas aflez la filtration 
des humeurs qui eft la fin que l’on fe propofe : ils ont 
mis à fa place une meche de cotton comme plus dou- 
ce & plus capable d'executer leur intention. Et enfin il 
s’eit trouvé d’autres Chirurgiens qui ont fait le procès 


à la meche de cotton , pretendant qu’il a de petites 


pointes qui picotant fans cefle la playe ; la fatiguent & 
l'incommodent , & ils veulent que l’on fe ferve de fil 
de lin retors qui n’ait pas encore pañlé par la leflive. 
Le feron fe peut appliquer en toutes les parties du 
corps; mais celles ou nos Anciens l’appliquoient ordi- 
nairement étoit à la nuque du cou; dont ils efperoïent 
des avantages confiderables : ils le croyoient excellent 
pour le mal caduc, pour les hydrocéphales & pour 
toutes les fluxions fur toutes les parties du vifage, & 
Fabricius, Hildanus. dit en.ayoir fait des guerifons qui 
peuvent pañler pour des miracles. | | 
L'on f&fervoit anciennement du fer ardent pour per- 
cer la peau ; & voici comment l’on s’y prenoit. L'on 


endroits où 


que. 


Manieté 
ancienne 
de percer læ& 


faifoit afleoir le malade fur un fiege fans dos ,; l’on lui peau pour 
faifoit pancher la tête un peu en arriére afin de poule feton, 


voir pincer .la peau du cou, on la mettoit entre les 


deux platines de cette tenaille À , faite en forme de 


goïrier ; & percées pour y fairépañler l'aiguille : en te- 
nant ainfi de la main gauche la peau ferrée dans les te- 
nailles , l’on prenoït de 1a droite un cautere aétuel B, 


tout rouge que Pon fouroit dans les trous de la tenail- 
le, & qui par ce moyen faifoit deux trous à la peau. 


Le cautere aétuel ayant fufifammentagprandi les trous, 
On le retiroit & l’ayant donné’à un ferviteur, l’on pre- 
noit de, la.même main une groffe aiguille , C., füite 
comme ces carlets des cordonniers enfilée d’une meche 
D, & on la pañloit par ces trous avant que de lâcher la 
tenaille. La meche paflée on Ôtoit latenaille & Paiguil< 
le , laïffant la méche dans les playes que l’on avoitimx 
RL '# 
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bibées avec un médicament fait avec l'huile & le jaune 
FE d’œuf pour aider à la feparation des efcarres ; l’onmet- 
Yaniement : É. E.trem- 
de laplaye, tOit deilus ces playes un de ces plumaceaux É,E, 
pé dans le même remede , puis l’emplâtre F, la com- 
refle G, & la bande H, aves laquelle on faifoit le 
bandage circulaire autour de la tête , on tiroit tous les 
jours un peu de la même méche pour conduire du 
nouveau médicament dans les playes ; après la chute 
des efcarres l’on continuoit ce changement de place à 
la méche , & quand elle étoit ufée l’on en attachoït 
une autre à fon bout pour la renouveller , & ce tant 
que lon jugeoit la diftilation des humeurs necefläire 
pour la guerifon des maladies qui avoient obligé de 
l'appliquer. 
inutilité  Îl y a eu de la conteftation entre les partifans de cet- 
desfctons. te Operation, fçavoir fi l’on devoit pincer la peau en 
long ou en travers, c’eft-à-dire fi les deux trous de- 
voient être à côté l’un de l’autre ou s’ils devoient être 
Pun au deflus de l’autre : c’eft un fait d’une fi petite 
| confequence qu’il ne merite pas qu’on s’y arrête, d’au- 
- tant plus que cette Operation ne fe pratique plus au- 
jourd’huy. Quand il y a une necefité de donner un 
égouit à ces humeurs qui font toutes ces maladies de 
Ja tête, nous appliquons une pierre à cautere dans la 
v foflette du cou & par ce.moyen nous leur donnonsune 
lue , & fe filtrant fans cefle ces maladies fe gueriflent 
aufli bien que par le feton. 

Les Italiens-ont été grands amateurs de cette Opera- 
tion , mais il n’a paru qu’ils font beaucoup revenus de 
cette Opinion, car étant en Italie j’en ai vû beaucoüp 
qui portoient des cauteres aux bras, Le feton n’eft pas 
feulement cruel dans fon application, mais il eft en- 
core fort embaraffant dans fes fuites : le cautere ne de- 
mande point tant de preparatifs ; il fait moins de dow- 

leur en le pofant , l’on le panfe avec plus de commo- 
dité & l’on en reçoit les mêmes utilitez; ce n’eft donc 
pas fans raifon que les Italiens & les François Pont fub- 

ftitué à la place du feton. SE 
Aiguilles Enfin s’il fe trouvoit quelqu'un tellement prevenu 
pour faire ee à 
cctteope- €ll faveur du feton qu’il le prefera au cautere & qui 
ration. voulut que l’on Jui appliqua , je confeillerois Pour lors 
au Chirurgien de ne fe point fervir ni de la temaille, ni 
du fer ardent , mais feulement de cette aiguille F, lar- 
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ge & tranchante enfilée de ce corponnet K; & de la - 
pailer à travers la peau de la nuque du cou en la pin- 
çant feulement avec les doigts de la main gauche : de 
cette maniere cette Operation fe fait en un moment, 

il n’y a point d’efcarres à tomber , & le malade en re- 
çoit les mémes utilitez. 

L’on entend encore par ce mot de feton une petite; ee he 
bandelette de linge fort étroite que l’on pañle avec le Jette, 
fecours d’une aiguille à travers des playes qui ont une 
entrée & une fortie ; je vous ai dit tantôt qu’il en fal- 
loit pañler un dans les playes dont on avoit tiré les 
balles ou les autres corps étranges , par la partie Op- 
pofite. 

L’on prend cette aiguille à feton L, qui eft mouffe 
par le bout pout ne point blefler , & qui eft enfilée de 
cette bandelette M , que lon fait pafler par la playe de 
part en part imbibée de tel médicament , que l’on aju- 
gé à propos : voila une autre aiguille NN, plus lon- 
gue , compoñée de deux pieces pour être plus portati- 
ve, & que l’on joient enfemble par le moyen d’une 
petite vifle , & dont on fe fert dans les playes qui tra- 
verfent les cuifles. Le feton placé l’on ête l'aiguille, 

& l’on continue le panfement comme nous avons dé- 
ja dit. | é 


Fic. LIV. Pour L'OUVERTURE D'UN ABSCE'S. 
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à rene Were d'un abfcés eft appellé Onkotomie qui! 
Zeit derivée de deux mots grec, d’Uxkos qui figni-. 
fie amas de matiére ; & de semmeis qui veut dire cou: 
per ; de forte que cette Operation confifte à faire une 
incifion dans l'endroit où il y a de la matiere amañlée. 
di des C’eft l'Operation que le Chirurgien fait le plus fre-. 
0 quemment ; il a tous les jours des occafions d’ouvrir 
quelque tumeur ou quelque abfcés. Je n’entrerai point: 
dans le détail des caufes des tumeurs contre nature ; 
«Je fuppofe que le Chirurgien doit avoir 1û ce que tant 
de celebres Auteurs nous en ont écrit , & qu’il eft in- 
ftruit de tout ce qui les regarde en general & des re- 
medes qu’il convient faire pour les diffiper par la voie 
de la refolution. Je me bornerai à dire feulement ce 
qu’il faut faire lorfquelles ne peuvent point guerir que 
par le moyen de la fuppuration. 
celle Quand un Chirurgien entreprend de traiter une tu- 
pole. -meur qui doit finir par la fuppuration, il faut qu’il exa- 
mine bien les fignes qui marquent en quel état elle eft, 
les uns montrent.que la matiere fe fait, & les autres 
: .qu’etle eft faite. | | 
Signes dela. Ceux qui indiquent qu’elle fe fait, font tumeur,dou- 
la matiere Jeur % rougeur à la partie, le malade fent un batte- 
. for ent dans la tumeur , il ne dort point & il a de la fié- 
RE vre ; Hypocrate nous dit que lorfque la matiere fe fait 
la fiévre & les douleurs furviennent. Si le Chirurgien 
touche ja tumeur & qu’il ne fente point de fluétuation, 
c’eit figne que la matiere n’eft pas encore cuite, &alors 
il Jui doit aider par des maturatits & des pourriflans : 
fi la tumeur eft petite , il fe contentera d’y mettre un 
emplätre de diachilon gommé avec un peu de bafili- 
; con; mais fi elle eft groffè dure & éloignée de la co- 
; étion, il faut, qu'il fe ferve de remedes plus puiflans, 
! : &, qu’il employe-les cataplafmes faits avec l’ofeille , 
l'oignon de lis , les racines de guimauves, le levain & . 
fignte de, pigeons, le tout cuit avec laxonge de 
parc. ES | | 
signes de Les fignes qui lui montrent que la matiere eft faite 
matier font, diminution de tenfion , de rougeur & de doa- 
SR leur ; la tumeur s’eleve un peu enPointe, elle femble 
de marquer lendroit par où la matiere veut-fortir : en 
mettant les deux doigts indices dellus , & les appuyant 
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. alternativement , l’on fent la matiere flotter dans Ja 
tumeur , ce qui eft un figne indubitable qu’elle eft en 
_mäturité , & qu’il en faut faire l’ouverture au plütôt. 
Les bons Praticiens nous propofent deux manieres Deux ma- 
» pour ouvrir les abfcés, ou avec les pierres à cauteres Pr d'ou" 
. où avec la iancette , ces deux moyens font également fcés. 
. bons , mais il eft des tumeurs où le premier eft necef-: 
faire & il en eft d’autres où la lancette eft preferable ; 
. les voici en peu de mots. st | 
Quand la tumeur eft faite d’humeurs froides & qu’el- E" he “+ 
2 le a été lente à fe meurir , il faut en differer l’ouver- {der 
» ture le plus de tems que faire fe peut , l’on ne rifque 
rien pour attendre , car la mûtiere faite d’humeursfroi- 
… des & douces ne peut point faire d’efcarres' ni le même 
defordre que ieroit celle d’une humeur chaude. De 
plus fi l’on ‘ouvroit ces fortes de tumeurs auflitôt que 
- l’on fent de la fluétuation dans le milieu, il refteroit de 
. 1: dureté qu’on auroit peine à amolir par la fuites c’eft 
… pourquoy 1l faut retarder jufqu’à ce que le tout foit en 
…__ état d’être vuidé , parce que la matiére fait la matiere, 
“ & ce qui eft déja cuit aide à cuire ce qui refte, & pour 
- lors il faut fur toute la longueur de la tumeur, appli- 
… quer une traifnée de cauteres , pour deux raifons : la, FE 
* premiere parce que la chaleur des cauteres perfeétion- cauteres 
ne la coétion de l’humeur , & la feconde parce que les font iciuti- 
_ efcarres tombées, il y à une ouverture fufifante pour ES 
porter des remedes capables de fondre & de confumer 
les duretez qui n’auroient pas pu être amolies pär la 
… fuppuration. Aux abfcés profonds il faut encore fefer- 
 vir des pierres à cauteres, parce qu’elles font une ou- 
. verture plus large que la lancette, & qu’elles facilitent 
 ainfi les moyens de porter les remedes dans toute la ca- 
à Vité de J’abfcés. : € 
.. Mais quand la tumeur meurit promptement, & que 
par fa moieffé on connoît que la matiere a pris une co- 
étion parfaite , on ne doit point attendre qu’elle ait ron- 
gé la peau pour fe donner une ifluë-eHe même, car 
par fon féjour elle peut faire du defordre en rongeant-: 
les fibres des chairs qui font plus tendres que ceiles de 
_ la peau, il faut alors fe fervir de la lancette &-fans 
differer faire une ouverture fufifante pour vuider tout 
le pus contenu dans la tumeur. 
…. Il ya des Autheurs qui ont inventé un anneau dans 
04 NH " 
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D'un bi- Jequel eft enchañlé un petit biftouri , ils s’en fervoient 
re dans Pour ouvrir des abfcés aux enfans craintifs & aux per- 
uh anneau, {Onnes qu'ils ne trouvoient pas aflez dociles pour fouf- 

frir ce qu’ils jugeoient à propos de leur faire : ils met- 
toient cet anneau dans un de leurs doigts , & fous pre- 
texte de toucher la tumeur ils la perçoient avec ce bi-. 
ftouri , & ainfi ils trompoient adroitement leurs mala- 
des. Ce procedé me paroît tenir un peu du charlatan, 
je ne confeilleray jamais de s’en fervir. Si c’eft à un 
enfant qu’il faille faire cette Operation , il n’y a qu’à le 
faire tenir furement : fi c’eft à une grande perfonne qui 
{oit aflez poltrone pour ne la vouloir pas fouffrir , il 
faut la laifler & l’abandonner à fon propre fort fans fe 
donner la peine de chercher quelque ftratagème pour la 
furprendre. 

Comment : Si l’on a refolu de fe fervir du cautere , l’on prend 


fe { A Pa 
de SR lemplâtre À que l’on pofe fur le milieu de la tumeur; 


il eft fendu de la longueur aue l’on veut faire l’ouver- 
ture , l’on pofe deux ou trois des pierres à cauteres BBB 
dans la fente de Pemplâtre , & par deffus on met cette 
petite compreffe longuette C que l’on a mouillée, afin 
qu’elle fafle plûtôt fondre les pierres : l’on met un fe- 
cond emplâtre que l’on couvre d’une comprefle , & 
avec une bande l’on tient tout l’appareil. On laïfle agir 
les cauteres pendant deux ou trois heures ; fi l’on veut 
| qu’ils caventbeaucoup , onles laiffe plus detems. Après 
avoir relevé le tout , l’on fait avec une lancette fur le 

milieu de l’efcarre uneincifion jufques à la matiere dont 

on en laifle fortir tout autant qu’il s’en prefente & tout 

autant qu’il y en a dans latumeur : car on eft defabufé 

y faut vui- de l'erreur des Anciens qui craignoïent d’affoiblir leurs 
dertout Malades en vuidant un abfcés tout d’un coup ; nous 
Fabfcés. voyons au contraire que plus on fait fortir de matiere, 
: plus ils en font foulagez , fur tout quand le pus efttout 

formé. L'’experience des hydropiques détruit encore leur 

opinion , ils ne vuidoient les eaux qu’à quatre ou cinq 

reprifes , difant qu’il ne falloit pas aller d’une extrême 

repletion à une extrême inanition : & aujourd’huy on 

leur vuide jufques à la derniere goutte , fans qu’ils don- 

nent aucune marque de foiblefle ; & nous en voyons 


; venir chez Ie Chirurgien fe faire faire la ponétion & s’en 


retourner chez eux avec la même vigueur qu’ils font 
= venus quand ils ont eu la force de s’y tranfporter , car 
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dans la plüpart des hydropifies, on attend fouvent à 
l’extremité pour fe refoudre à fouffrir l’'Operation. 

Si l’on 2 refolu d'ouvrir la tumeur avec la lancette, 
il faut prendre celle-cy marquée D qui eft plus lon 
& plus large que celles dont on fe fert pour la faig 
c'eft pourquoy on l’appelle lancette à abfcés : l’ayant 
ouverte & à demie ployée on la met à fa bouche, l’on 
examine lendroit de la matiére , & l’ayant remarqué, 
avec le poulce & Île doïgtindice de la main gauche l’on 
étend la peau afin qu’elle ne vacille pas dans le tems de 
J’Operation , & de la droite on prend la lancette que 
l'on enfonce jufqu’à la matiere : & faifant une éleva- 
tion en la pouflant enhaut l’on fait cette ouverture fut- 
fifamment grande pour donner iffue au pus que l’on 
voit fortir aufli-tôt , & qu’on reçoit dans une poelette 
ou quelque autre vaifleau que l’on a preparé pour cet 
effet : l’on prefle un peu la tumeur par les deux côtez 
pour la faire dégorger. Ayant jugé par la quantité de 
la matiere fortie, qu’il doit y avoir un grand vuide, 
on tâche avec cette fonde ceufe E que l’on introduit 
dans la playe de reconnoître de quel côté le vuide eft 
le plus grand, & avec ces cifeaux courbes F, l’on ou- 
vre du côté du vuide , & particuliérement quand il eft 
en enbas , de maniére que cette fonde creufe fert à 
deux fins, l’une pour être éclairci de la grandeur & de 
la nature de la cavité, & l’autre pour conduire lapoin- 
te des cifeaux qui la doivent dilater. Quelques Prati- 
ciens qui ne fe piquent pas de politefle , aprés la pre- 
miere ouverture faite avec la lancette portent leur doigt 
dans l’abfcés pour être informez de fa largeur & de fa 
profondeur ; & s’il faut par quelque incifion en agran- 
dir l’ouverture, leur doigt faifant la fonétion dela fon- 
de fert de conducteur à la pointe des cifeaux. 

Ces fortes d'ouvertures demandent trois circonftan- 
ces qui font très-eflentielles : la premiere de les faire 
toüjours felon la reétitude des fibres des mufcles , & 
jamais en travers de crainte d’eftropier les malades ; Ia 
feconde de les faire toüjours à la partie declive ou la 
plus bafle , afin que n’y reftant aucuns facs la matiere 
puiffe fortir d'elle-même ; & la troifiéme de les faire 
dés le premier jour fuffifamment grandes, tant pour 
n'être pas obligé de faire de nouvelles incifions dans la 


fuite, que pour porter facilement les remedes dans 
toute la cavité de l’abfcés. 


Methode 
Ouvrir 


1 
et avec la lait- 
Ne, cette. 


Circonftan- 
ces à obfet- 


ver. 
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L'ouverture faite telle que je vous l’ay marqué, & 
la matiere vuidée, l’on panfe le malade : l’on ne fe 
fert au premier appareil que de charpie féche afin d’im- 


_biber mieux les reftes du pus ; l’on en faït des bour- 


DuPanfe- 
mént, 


donnets de groffeur proportionnée à la grandeur de la 
cavité. Celuy que l’on met dans le fond marqué H, 
doit avoir un fil, afin qu’en repanfant le malade, l’on 


doit affuré que l’ayant Ôté il n’en refle plus dans la 


playe : ayant mis ces deux autres II, on la couvre avec 
ce plumaceau plat K, & cet emplâtre L, qui eft com- 
pofé de Diachïlon , afin de fondre les reftes de l’hu- 


imeur endurcié , & par deffüs la compreffe M, N, & 


enfin la bande dont on fait des circulaires qui tiennent 
tout l’appareil, | 

Le lendemain l’on couvre les bourdonnets avec dès 
Onguens mondificatifs d’ache ou d’apoitolorum avec 
lequel on met un peu d’Egiptiac.en cas qu’il y eut des 
chairs pourries que l’on voulut confumer. [L'on tra- 
vaille à déterger & nettoyer tout le fonds de l’abfcés 
que l’on laïfle enfuite remplir de chairs : étant fufñ- 
famment incarné , l’on fe fert de remedes deflicatifs 
Pour pouvoir y procurer une bonne cicatrice qui eft la 


fin que l’on s’eft propofée dés le commencement. 


Les abfcés qui viennent au vifige n’embaraffent pas 
peu le Chirurgien , parce qu’il fe trouve dans lanecef. 
fité d'y faire des incifions pour donner iffuë à la ma- 
tiere | qui laiffant des cicatrices caufent de la difformi: 
té à cette partie. L’on-a été dans cet embarras au fu- 
jet de Monfeigneur le Duc de Berry qui le 3. du mois 
d'Oétobre 1706, revint de la chafle avec la jJouë droite 
fort enflée : on le faigna , on lui mit des cataplafmes 
pour tâcher de refoudre l’humeur qui caufoit cette en. 
flure. On le refaigna une feconde fois , mais cette tu- 
Meur qui provenoit d’une infinité de contufions faites 
par le fufil appuyé fur cette partie , ne cédant point 
aux remedes , Pon connut qu’ellé prenoïit lechemin de ! 
la fupuration par fa rougeur , l’augmentation de la 
douieur , le peu de repos qu’elle lui donnoit, & par : 
le bouffifflement de l’œil , du nez, & des levres : & 
de fait Monfeigneur le Duc de Berry pendant trois 
mois avant cet accident, avoit fait tant de parties de 
chafles où il tiroit des quatre ou cinq cent coups de fu 
fl, & où il raportoit jufques à deux cent cinquante pie- 


Nr 
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ces de gibiers, que fa jouée fe trouva tellement meur- 
trie, qu’il y avoit peu d'apparence d’en efperer la re- 
folution. Le mardi 12. du mois M. Marëchal fentit de 
ja fluétuation dans la tumeur , "& me l’ayant fait tou- 
cher , l’on convint de la neceflité de l’ouverture & de 
l'endroit où il la falloit faire, l’on prit heure pour lPa- 


prés-midi à deux heures , & ayant mis Monfeigneur le 


Duc de Berri dans un fauteuil, étant la fcituation la 
plus commode , pendant que je lui tenois la tête, 
M. Marechal en prefence de l'avis de M. Fagon, 
lui plongea une lancette dans lendroit le plus 
bas de la tumeur, & par l’élevation qu’il fit, il ouvrit 
de la longueur d’une épingle. Le pus fortit auffi-tôt, 
& en affes grande quantité pour emplir la coquille d'un 
gros œuf. M. Maréchal mit un doigt dans la playe qu’il 
promena dans la cavité de la tumeur , pour fçavoir fi 
les os n’étoient point découverts, & ayant trouvé le pe- 
riofte attaché aux os de la pommette & de la mâchoire 
fuperieure , il le panfa ; l’on y a mis pendant les pre- 
miers jours une tante mollete avec l’emplâtre de mu- 
cilages. L’on à continué de le panfer avec des injections 
déterfives qui ont nettoyé le fond de l'abfcés , qui s’elt 
rempli de bonnes chairs en tres-peu detems,puis qu’en 
vingt jours il a été parfaitement gueri , & comme l’on 


a fait l’ouverture la moins grande que l’on a pû, &au-. 


tant proche l'oreille que la tumeur l’a permis, il n’y eft 
refté qu’une petite cicatrice longitudinale qui fera ca- 
chée par le bord de la perruque. 

E Carboncle que le vulgaire appelle charbon , eff 

ainfi appellé , parce que l’on y fent une douleur 
brûlante, & que les effets qui s’en enfuivent font fem- 
blables à ceux que l’on fent quand on a mis un char- 
bon arderit fur quelque partie. La piüpart des Auteurs 
confondent le charbon avec l’anthrax , prétendans que 
l'an & l’autre de ces deux maux font caufez par un fang 


Du char- 


bon de Pä- 


thrax. 


atrabilaire & bouillant , qu’ils ne different qu’en quel- 


ques degrez & circonftances, & que felon, la verfion du 
mot Grec anthrax il fignifie en frañçois carboncle où 
carbon : vous trouverez neanmoins par la defcription 
quejevay vous en faire, qu’il faut les rapporter à deux 
genres qui demandent des remédes differens & des ope- 
perations differentes pour les guerir. 

Le charbon eft defini une puftule noire cendrée avec 


7 


Définition 
du charbon 


Ses efpeces. 


Ouverture 
qu’on fait à 
Ja puftule. 


De Peau 
phagedéni- 


que. 


\ 
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rougeur & douleur , ardeur & chaleur à l’entour , qui 
s’éleve en veffiebrülant le lieu où elle eft, & qui en fe 
crevant laifle nn efcarre tel que font les cauteres & les 
brülures. : 

Il y en a de deux fortes : l’un fimple & benin qui'eft 
caufé par une ferofité âcre d’un fang arrabilaire & bouil- 
lant qui fait impreflion à la peau par où elle pañle , & 
qui s’amaffant fous l’épiderme, y fait une groffe puftu- 
le femblable à celle que font les brûlures ; l’autre eft 
malin & peltilentiel , il vient d’une ferofité brûlante 
comme de l’eau forte, qui fait un efcarre plus profond 
que le précedent, il arrive en tems de pefte, &il eft pref- 
que toujours mortel, 

Je ne vous parleray point des remèdes généraux , c’eft 
aux Medecins à les ordonner , ni de ce qu’il faut faire 
au charbon peftilentiel , il faut avoir recours à ceux qui 
nous ont donné des traitez de la pefte , il nous en ont. 
fufifamment inftruits : je me renferme dans la manié- 
re de traiter par la Chirurgie les charbons qui font gue- 
rifiables. 

Si la puftule n’eft pas ouverte , il faut l’ouvrir au 
plütôt , afin que la ferofité par un plus long fejour ne 
fafle pas une plus forte impreflion à la peau , il faut 
faire avec une lancette des fcarifications jufques au vif, 
fur tout ce que l’on voit de livide & de noir : pendant 
que la ferofité & le fang s’écoulent , il faut; diffoudre 
un peu de thériaque dans de l’eau de vie, en imbiber 
un plumaceau, & en couvrir les fcarifications que l’on 
a fait, il le faut renouveller de fix en fix heures, & faig- 


. ner le malade : s’il eft repiet & robufte , il faut reïte- 


rer la faignée plufeurs fois , il lui faut faire prendre 
des cordiaux , & lui faire obferver un bon regime de 
vivre. 

Le lendemain fi le malade ne fentoit point de dou- 
leur à la partie, & que l’on vit la noirceur s’agrandir , 
il faudroit redoubler les fcarifications , les faire fi pro- 
fondes que le malade les fentît vivement , & mettre 
deffus l’eau phagedenique , que l’on appelle l’eau jaune, 
qui eft compofée avec de l’eau de chaux & le fublimé ; 
c’eft un puiffant reméde pour s’oppofer à la mortifica- 
tion. Monfieur de Laulli ce grand Mhuficien eft mort 
enfuite d’une pareille puftule qui lui vint à l’un des doigts 
du pied. 


Frs : | 47 
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Mais fi l’on voit qu’il fe faffe un petit cercle dans la Signe de la 
circonference de ce qui eft noir, c’eft figne que la cha- ae LE 
Jeur naturelle fubfifte dans la partie , & que lefcarre ja partie. 
s’en veut feparer : il faut pour lors en procurer la fe- 
paration par des remédes onétueux., mais toujours ani- 
mez , de peur de la trop grande fupuration. L/efcarre | 
étant tombée, il faut mondifier, incarner, & cicatrifer, | 
& fur tout aprés la guerifon il faut bien purger le mala- De 
de pour vuider cette ferofité brûlante, & par ce moyen so 
empêcher la recidive. | 
| 
| 
| 


L »Anthrax ouantrakioneft une tumeur dans les chairsS De l’an- 
caufée par une humeur brûlante qui les gonfle , Gt tarax. 

les poufle en dehors comme fi c’étoit une grenade ou 

une bombe qui voulut crever. | 

Le mot d’Anthrax eft derivé de deux diétions Grec- 
ques d’area qui veut dire ex haut , & de #horeim qui fig- $on ctimo- 
nifie fauter, de forte que la tumeur qu’il fait étant plei- BE 
ne de liqueurs échauflées & enflammées , elle formeune 
élevation brûlante en maniére de montagne qui s’effor- 
ce de vomir les feux , les flâmes & la matiére qu’elle 
contient. . 

Les tumeurs qui font des abcés , ne font ordinaire- Fruit de 
ment qu’un trou par où elles fe donnent une ifluë quand lPhumeur 
on leur en laifle le tems; mais celle qui forme Panthrax, Re 
ef fi corrofive , qu’elle en fait plufieurs pour pouvoir 
s’échaper. J'en ay và jufques à fept ou huit : elle eft fi 
chaude , quelle brûle toutes les chairs qu’elle abreuve ; 
c’eft pourquoy il ne faut pas s'étonner files maladesne. 
dorment point , s’il s’impatientent, & s’ils font des cris 
continuels , car de toutes les tumeurs, c’eft fans con- 
teftation la plus douloureufe. 

Ce mal peut arriver en toutes les parties du corps. Endroies 
Lorfqw’il fe place proche des parties tendineufes ou 9%ifepro- 
membraneufes , ileft plusdouloureux que dans lesmuf- 
culeufes , s’il vient au col il fe fait encore plus fentir & 
qu'ailleurs , comme je les ay vü à trois perfonnes de Fr 


la Cour dont je les ay panfé & gueri ; l’un à Monfieur 
de Chamarante premier Maître d'Hôtel de Madame la 2 
Dauphine ; l’autre à Monfieur le Chevalier Dudicour, | 
& un autre à Monfieur Duchêne Chef ordinaire du Go- | 
belet du Roy : ces trois anthrax étoient à la partie po- : 


{terieure du cou proche la bafe du crane , où ne pou- 
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nant pas trop s'étendre ils faifoient une tenfion infup- 
portable. : PE 
Conduite Les premiers jours la tumeur étant dure , rouge, & 
de lopera- élevée en dehors , je mis des muturatifs , mais la ma- 
“sais  tiére ne tarda pas à fe faire jour par plufieurs trous qu’el- 
dir le fit à la peau : de tous ces trous je n’en fis qu'un, & 
je continuay par des incifions cruciales pour découvrir 
toute cette chair brûlée , & lui donner moyen de for- 
tir par gros tourbillons | comme elle faifoit tous les 
; jours , & qu’ellecontinua jufques à ce qu’elle fût déta- 
chée & fortie par morceaux. Auffi-tôt que les incifions 
furent faites la douleur ne fut plus fi grande , & elle 
diminuoit à mefure que cette feparation fe faifoit : les 
efcarres tombées il y avoit un creux à mettre un œuf, 
je le laïflay remplir de chairs, & j’achevay cés cures 
comme celles des autres abfcés. 
Nous en avons unexemple memorable en la perfon- 
ne du Roy, il eut un anthrax au même endroit en 
Vannée 1697. & comme aux perfonnes de ce rang l’on 
tâche de menager les incifions , on les differa le plus 
que l’on püôt : mais les bourbillons qui fe détachoïent 
du fonds ne pouvant fortir par les petits trous que le 
plus fubtil de la matiére s’étoit ouverts , l’on fut obli- 
gé de faire les incifions , ce qui réüfit heureufement. 
| Je ne vous rapporte ces faits que pour vous faire voir 
que l’on ne peut pas guerir un anthrax fans incifion, 


| f 
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F1c. LV. POUR LES TUMEURS ENKISTE’ES. 
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T Es tumeurs enkiftées font celles dont la matiéreeft 
enfermée dans une petite veflie ou membrane que 
l’on nomme Xy/fe : ce mot vient de Ay/4s qui fignifie 
veffie , qui eft derivé de Kysz , verbe Grec qui veutdi- 
re cacher | parce que cette petite veflie nous cache la 
matiére qu’elle renterme. 

Nous connoiïffons ces tumeurs fous le nom de lou- piverfes / 
pes dontil y aplufieursefpéces, & à la plüpart defquel- efpeces de. 
les on a donné des noms tirez des mots Grecs qui fi-loupess , 
gnifient des chofes 4 quoy leur matiére a du rapport. 


À | fig 
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Quand elles arrivent aux parties tendineufes comme à 
la main , à l’avant-bras , & aux pieds , on les appelle 
gamglions : & quand -elles font. remplies d’une. matiére 
{cmblable à de fa boullie , on les nomme sherumes : 
quand elles renferment une tumeur qui reflémble à du 
miel , on leur donne lenom de #elliceris ; lorfque cêt- 
e matiére eft plus folide , & qu’elle à la confiftance du 
fuif, elles font appellées /featomes & quand elles font 
dures , & qu’elles ont la figure d’un maron , on les 
regarde comme des glañdes endurcies. 
Origine de [l y en a qui prétendent quele-kyfte qui renferme ces 
ces Eumeurs differentes maxiéres eft formé par la dilatation de quel- 
que vaiffeau limphatique, où la limphe fe coagulant fe 
change en plufieurs fortes de matiéres felon fon different 
mélange avec d’autres liqueurs : mais il y a plus d’ap- 
parence que le principe de ces tumeurs eft une petite 
glande , parce que l’action des glandes étant de filtrer 
fans cefle quelque humeur , s’il fe trouve obftruétion 
au vaifleau excrétoire , alors l'humeur eft obligée de 
demeurer dans laglande ; & en lagonflant de contrain- 
dre la membrane de la glande de s’étendre , & de for- 
mer ce kyfte dont nous venons deparler. L’experience 
confirme cette opinion, car fi l’on fait une incifion à 
une de ces tumeurs , & qu’après en avoir vuidé la ma- 
tiére , on ne confume pas la mémbrane qui la conte- 
noit , 1l s’y filtre une nouvelle humeur , qui avec le 
_ tems fait une nouvelle loupe. 
Indolence … Ces cinqs fortes de tumeurs dont je vous parle , ne 
A font point de douleur, parce que la matiére qui les 
-".compofe , eft douce & bénigne , & que n'étant point 
Lis . Chaude ni piquante , elle ne caufe ni inflammation, ni 
 prurit ou demangeaifon ; c’eft ce qui fait que l’on peut 
les porter toute f vie fans en être incommodé quand 
elles ne viennent pas d’une groffeur démefurée , ni fi- 
tuées dans un endroit où elles nuifent à quelque mou- 
vement naturel. La plüpart néanmoins de ceux qui en 
ont , s’inquiétent , & s’impatiehtent de voir toüjours 
cette legcre difformité , ils veulent à quelque prix que 


ce foit en être deliviez , & pour cet effet ils ont recours 


au Chirurgien. 
Quatre La Chirurgie nous prefente quatre moyens pour gue- 
moyens de rir les tumeurs enkvyftées ; le premier par refolution en 
Lg es diflipant ;le fecond, par fupuration en les ouvrant : 


« 
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- le troifiéme par ligature quand la bafe en eft étroite; & | 
. le quatriéme par l’extirpation. 50 
La refolution eft le plus doux & le meilleur moyen _ Remédes 
. e “to +. tefolutifss 
pour difliper ces tumeurs,quand l’humeur veut bien obéïr 

aux remédes ; c’eft pourquoi avant que de venir aux 

… autres il faut toujours le tenter. L'on fera des cataplaf- 
_ mes & des fomentations émollientes & refolutives fai- 
tes avec la guimauve, labfynthe , l’armoife , la fauge 
& la graine de geniévre: fi la tumeur eft fort dure, l’on 
y fera des linimens avec des huiles de lis, de camomil- 
le, de limaçons , de vers de terre ou de fureau : l’on 
mettra deflus les emplâtres de cigue , de ladanum, de 
avon, de grenouilles avec le mercure , le divin , ou 
le diabotanum qui eft un compofé de plantes les plus 
rélolutives, inventé par Monfieur Blondel fameux Me- 
decin de la Faculté de Paris : on le trouve chez Mon- 
fieur Bolduc Apoticaire ruë des Boucheries fauxbourg 
S. Germain, c’eft un excellent reméde pour fondre ces 
tumeurs. Îl y en à qui veulent qu’on les prefle avesles 
doigts , ou que l’on les batte fouvent avec une petite 
palette pour en rompre le kifte, que l’on mette deflus 
une plaque de plomb frottée de inercure, & qu'avec 
un bandage on les ferre le plus fortement que l’on peut. 

En propofant la fupuration comme un moyen de gué- Dela fupu- 
rir les loupes , il ne faut pas l’attendre telle qu’elle fe tation. 3 
fait aux tumeurs d’humeurs chaudes qui fe convertiflent 
en un pus louable & bien cuit : l’on entend qu’après 
avoir avec la lancette À , ouvert la loupe & vuidé l’hu- 
meur , l’on en fafle tomber le kifte par fupuration, fans 
quoi la guerifon. feroit imparfaite, l’on met fur ce pluma- 
ceau B , des remédes capables de la confumer , & fi 
ouverture n’eft pas fuffifante , on l’agrandit avec le bi- 
ftouri C , ou les cifeaux D , prenant des deux celui 

« qui eft plus commode. 

IT y a à Paris le Sr. Gervañ qui eft en reputation de 
guerir toutes fortes de loupes avec un reméde efcaro- 
tique qu’il met fur la tumeur : il en ouvre la peau ; fi 
la matiére qu’elle contient eft fluide, & que le kifte foit 

_ ouvert par le reméde , il vuide l’humeur , & confume 
Ja membrane comme font tous les autres ; fi c’eft un 
ganglion ou une glande endurcie , avec fon reméde il, 
la déracine peu à peu , & l’a fait tomber comme urte 
noix que l’on Ôteroit. Enfin, comme il ne s'attache 
qu’à ces maladies , il en traite un plus grand nombre 
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que les autres Chirurgiens, & a par confequent la-def 
| ._ fus plus d’expérience. ut 
| AGE 09 Quand la loupe a Ia bafe étroite , & qu’elle pend : 
pe. QE par Comme fait une perle à une oreille, la ligature eft un 
le fil. moyen sûr de la faire tomber. Il y a des Auteurs qui 
veulent que l’on fe ferve d’un crin de cheval, préten- 
dant qu’il coupe en peu de tems; mais l’on ferre mieux 
avec ce fil de lin E, dont on lie proche la peau la bafe 
de la tumeur , que l’on fait ainfi tomber en mortifica- 
tion. Ce féroit plûtôt rait de l’emporter tout d’un coup 
avec ce fcapel F , comme j’ay fait à plufieurs perfon- 
hes à latête, & aux autres partiès du corps ; l’on.en 
feroïît quitte pour un moment de douleur, au lieu que 
la ligature en fait pendant plufieurs jours : mais les fem- 

mes & les delicats la préférent toüjours à l’incifion. 
De Pextir- Le quatriéme moyen eft l’extirpation que l’on doit 
_ pationpar pratiquer quand les émolliens & les refolutifs ont été 
.  Pincihion. Ebuiffans, fur tout quand la bafe de latumeur ef lar- 
é | ge, & qu’elle eft enclavée ou enfoncée dans les chairs. 
Cette operation confifte à faire une incifion longitudi- 
nale feulement fi elle eft petite & longue , ou cruciale 
fi elle eft groffe & ronde. L’on fe fervira du fcalpel F 
pour faire ces incifions feulement à la peau qui couvre 
Ja tumeur, & avec ces deux érignes GG, l’on écartera 
{ les lévres de la peau , pour empoigner la tumeur avec 
| cette tenette H, afin de la pouvoir féparer & diflequer 
avec cette feuille de mirthe [ , qui a un déchaufloir à 
un de fes bouts pour s’en fervir en cas de befoin. Si les 
filamens qui attachent la tumeur étoient fi durs que la 
| feuille de mirthe ou le déchaufloir ne puflent pas les 
; couper , l’on fe ferviroit de ce fcapel K pour le faire, 
x Du panfe- prenant garde de ne pas ouvrir le kifte , l’adrefle du 
| sc Chiturgien confiftant à emporter toute la tumeur & la 
matiére contenuë dans cette poche : la délicateffe de 
“he cette operation & la douleur qu’elle fait ont allarmé les 
: malades , & ont été caufe que plufieurs fe font mis en- 
tre les mains de M. Gervafi, ou de quelqu’autre qui 
ait auffi beaucoup d’experience dans ces maux. Lalou- 
pe étant Ôtée , l’on met fur la playe ce plumaceau L,, 
que lon couvre de l’emplâtre M, & par deffus la com- 
prefle N } & avec la bande O , l’on affure l’apareil. Si 
lon a befoin de poudres cauitiques , l’on en trouvé 
dans cette boëte P , que l’on incorpore avec l’onguent 
pour 


en 
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pour confumer le Kifte ; par la fuite l’on approche les 
lévres de la playe le plus que l’on peut l’une de l’autre, 
afin que la cicatrice en foit moins difforme. R 
_ De ces quatre moyens c’eft le dernier qui eft le plus 
für & le plus expeditif, & celui dont fe ferviroient les 
Chirurgiens s'ils trouvoient dans les malades aflez de 
foumiflion. J'en ay heureufement gueri de cette ma- 


niére , qui l’ont été en moins de tems & quin’ont pas 


tant fouffert que par le cauftique. Un garçon de M. de 
Chateauneuf en avoit une qui lui faifoit une tumeur à 
la joué ; je la feparay avec la pointe d’un fcalpel au 
dedans de la bouche , & je la tiray toute entiere. Elle 
étoit groffe comme une noix ; le panfement en fut fort 
facile , car avec du vin tiéde dans lequel il y avoit un 
peu de miel rofat-dont il rinçoit fa bouche plufieurs 
fois le jour , il guerit. 


tee 


Définition 


& diftin- 
tion du 


Cauteies 


578 Des Operations de Chirurgie, 
Fi. LVI. POUR LES CAUTERES. 


Fr: Cautere fe prend en deux maniéres, ou propre- 
ment pour tout cauftique capable de faire un trou 
à la peau, foit inftrument ou matiére brûlante ; ou im- 
proprement pour ce trou quand il eft fait, foit actuel- 
lemeéñit Où potentiellement : de forte que nous don- 
nons le nom de catitère tant à ce qui brûle la peau qu’à 
la playe caufée par cette brûlure , qui eft pour lors dé- 
finie un petit ulcere à la peau fait de chofes brûlantes 
par l’induftrie du Chirurgien pour les fins qu’il fe pro- 
pole: À EE : , 
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Je ne prétens point entrer dans le détail des maux 
qui veulent un égout pour être gueris , cette connoil- 
.. fance appartient au Medecin ; & me renfermant dans 
“ «@equi ett de l’appanage du Chirurgien, je me conteñte- 
… ray de vous faire Voir comment il s’y faut prendre pour 
_ +#aire cette operation. 

_ + L'on a de toit tems devifé les cauteres en deux ef 
» peces ; fçavoir en aétuels & en potentiels : Les pre- 
imiers {ont des fers chauds:& ardens qui cauterifent & 
brülent dans l’inftant tout ce qu’ils touchent : les au- 
tres font des compoñitions de médicamens brûlans dont 
on fait de petites pierres , qui pofées fur quelque en- 
droit y font une efcarre, qui étant tombée laïfle un pe- 
tit ulcere profond par où il s'écoule des humeurs tant 

: que l’on entretient cet ulcere ouvert. 

Il y a quelques Medecins qui ont voulu que cette bivifon 
diftinétion fut chimerique, prétendans qu’il n’y à point des caute- 
de cauteres potentiels, & que tout cautere efl une cho- se CP 
fe dont l’action eft de brûler. Nous autres Chirurgiens en aduels, 
qui ne fommes pas obligez d’en fçavoir tant , nous en | 
avons toûjours fait une diftinétion ; parce que le po- 

- tentiel ne brûle pas d’abord comme fait l’aétuel , tmais 
quelque tems aprés en fe fondant, & on nous permet- 
tra de la continuer, parce que cette diftinétion ef tour- _ 
née en habitude , & que le raifonnement contraire eft 
fi philofophique que plufieurs Chirurgiens auroient de 
da peine à le comprendre. 

De ces cauteres aëtuels, ‘les premiers Chirurgiens en 
ont fait fonger d’une infinité de maniéres, & quoiquw’ils 

nous en ayent.donné un grand nombre , ils nous laif- 
fent encore la liberté d'en inventer de nouveaux fui- 
want les occafions : je me contenterai de vous en re- 
prefenter fix , qui fuffiront pour vous donner une idée 
de la pratique ancienne. 

Le premier À eft le cautere Enfet, ainfi appellé par: 4," f01tes 
ce qu’il a la pointe faite comme celle d’une épée. actuels, 

Le fecond B, eft le cauterc olivaire , on lui a don- 
né ce nom parce qu’il eft fait comme une petite olive. 

Le troifiéme C, eft le cautere à bouton, parce qu’il 
eft fait comme un bouton ; ayant une petite pointe dans 
fon milieu. 

Le quatriéme D , eft le cautere cultellaire, c’eft-à- 
dire en façon de couteau qui si coupe que d’un côté, 

O 2 
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Le cinquiéme E, eft un cautere à platine ronde ,, 
dont on fe fervoit pour corriger la pourriture aprés uni 
membre coupé. 

Le fixiéme F, eft un grand cautere à platine, de fi-- 
gure octogoné , que l’on approchoit tout rouge de l’en-- 
droit dont on venoit de couper un cancer pour en def: 
fecher les humiditez corrofives, & en même tems ar-- 
rèter le fang des vaiffleaux ouverts. 

Vous pouvez par ceux-cy juger de tous les autres: 
qui ne different qu’en figure, & qui ne font pas moins: 
cruels : je ne voy plus aucun Chirurgien qui les met-- 
te en ufage ; & fi je les ay fait graver ici, c’eft plûtôt! 
pour vous en donner de l’horreur que pour vous con-- 
leiller de vous en fervir. | 

ta ane Les cauteres potentiels font plus en ufage : nous eni 
ticlsfonr tirons de grandes utilitez dans les vieilles maladies ,, 
plus d’ufage aprés avoir employé plufieurs autres remedcs fans fruit, 
comme dans les rhumatifmes ; dans les gouttes , dans: 
les fluxions fur les yeux, & dans toutes celles que l’on: 
appelle ordinairement catharres. 

L'on fe fert de ces cauteres en plufieurs parties du 
corps , imais celles où on les applique plus ordinaire-- 
meñt font premierement à la nuque , entre la premiere &: 
Ja feconde vertebre du cou. Secondèment à la,partie* 
fuperieure du bras, dans une petite cavité qui fe forme: 
entre le mufcle deltoïde & le biceps. Troifiémement: 
à la partie interne du genou, un peu au deflous de Pat- 
tache des flichifleurs de la jambe. 

Précaution. Avant que d’appliquer un cautere, il faut avoir des 
pierres dont on connoiïfle la vertu & de l’efficace def-. 
quelles on foit sûr ; car quand on en achette du tiers: 
& du quart, & qu’on en prend tantôt de l’un & tantôt: 
de l’autre ; on ne peut pas répondre du fuccés ni de: 
l'effet que feront ces cauftiques : ils peuvent trop oui 
trop peu caver , ce qui oblige d’en remettre d’autres.. 
C’elt encore pis s’ils font humides & qu’ils n’ayent pas, 
été confervéz dans un lieu fec , sûrement ils n’agiront: 
pas {i bien. Pour n’étre point trompé, il faut que le: 
Chirurgien en fafle luisméme | & qu’il les garde pour: 
le befoin : en voici une compofition fort facile à faire. 

Compof- Dans un demi fceau d’eau mettre un quart de boif- 

tion dun  feau de cendres de bois de chêne , ‘deux livres de cen- 

SERRES dres gravelées’, une livre de chaux vive & demie A: 

& 


Lieñx où on 
les applique 
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de fel ; laifler tremper le tout pendant trois où quatre | 
jours , en le remuant tous les jours avec un bâton : le : 
tout étant bien raflis il faut Le couler en forte qu’il ne 
paile rien que l’eau bien claire , que l’on mettra dans 
un chaudron fur le feu , & que l’on fera boüillir juf- 
” qu’à ce que l’eau demeure en pierre de couleur noire, 
& l'ayant tirée l’on en fait de petites pierres que l’on 
met dans un vaifleau de verre. que l’on bouche bien & 
qu’on garde dans un lien chaud & fec. É e 
. I y a des circonftances à obferver pour bien appli- PAcRS 
quer un cautere. L’on commence à faire un petit m- Lérenticl. 
plâtre G , rond , de la grandeur d’un écu & troué par 
par le milieu ; on le couvre d’un onguent fort empla- 
{tique ,afn qu’il s'attache fortement à la peau pour em- 
pêcher que l’efcarre ne foit pas plus grande que le trou 
que l’on fait au milieu de cet emplâtre, qui doit être / 
proportionné à la grandeur du cautere que l’on va po- 
er, L’on met cet emplâtre fur l’endroit deftiné au cau- 
tere, prenant garde qu’il foit bien placé. 

Aufli-tôt que l’emplâtre a été mis à fa place , l’on r 
ouvre la bouteille aux cauteres pour en prendre une 
pierre H que l’on tire & que l’on pofe avec cette pin- 
cette Ï : Avant que de la mettre l’on moüille la peau 4 
avec une goutte d’eau, afin que la pierre fe fondant À 
plûtôt, elle fafle aufli plûtôt fon effet. L’on met par «4 
deflus-cette petite comprefle K, quarrée & motillée 
pour la même fin , on la couvre de ce plus grand em- 
plâtre L, & enfuite de la comprefle M ; & par deflus SEE 
on met un bandage circulaire avec cette bande N , que 
l’on ferre un peu afin d'appuyer fur la pierre à cautere 
& empêcher que lappareil ne change de place. 4 

Quand on connoît la pierre à cautere dont on s’eft .Inconve- | 
fervi , l’on eft certain du tems qu’il faut lever Pappa- Per nt 


| 
Ë 
| 
| 
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2 : ‘ à ceux. qui ne; #,; 1480 
reil, & l’on netombe point dans l’inconvenient de l’a- connoiffent : * 
voir levée avant qu’elle ait fait fon efcarre , & par con- paslecau- 2% 


féquent on n’eft point obligé de revenir deux heures ne 
après , ou d’en mettre une autre, comme cela eft ar- 

rivé plufeurs fois : Il ne faut pas aufli la laiffer trop 
long-tems , car fi la pierre eft bonne , à un enfant ou 
à une femme dont la peau eft plus délicate que celle des 
hommes , elle pourroit trop caver , agiflant plus ou 
moins felon que la peau qu’elle attaque eft plus ou moins 
tendre. Si l’on trouve l’efcarre us bon état , l’on Ôte 

RS 
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tout cet appareil , & avec la lancette O , l'on fait deux 
petites incilions en croix dans le corps de l’efcarre ; l’on 
met ce petit linge P couvert d’un peu de bafilicon ou de 
beurre frais fur l’efcarre , & par deffus on pofe la mé- 
me comprefle & le même bandage. 
fe DE continue le même remede jufques à ce que l’ef- 
remplitie Carre foit tombée , & pour lors l’on met dans le trou 
troudu cau- UN SrOS pois Q où un tampon rond fait de racine d’iris 
torg. R. il y en a qui fe contentent d’y mettre unie boulette 
de cire S ; mais le pois & la raciñe d’iris conviennent 
mieux , parce que s’imbibant des bumidirez du cautete, 
on les retire toüjours plus gros que lon ne-1esy a mis, 
ce qui entretient dans une Jjufte grandeur l'ouverture de 
;  l’ulcere qui ne cherche qu’à fe retreffir & s’emplir. 
Pr) PT L'on met un petitmorceau de linge blanc T , troûé 
à l’endroit du pois, & par deflus une feüille de Herre 
V , que l’on dit être particulier pour y procurer üné 
fuppuration reglée: l’on finit par cette comprefle X , & 
par le même bandage quele jour précedent, Il fautavoir 
foin de panfer les cautéres deux fois le Jour , & de fe 
fervir de linge blanc de lefcive fi l’on veut éviter la 
imauvaile odeur ; & fi les chairs croiflent trop & qu’el- 
les débordent les bords du cautere , il faut les confumer 
avec la poudre d’alun brûlé. 
core . Quand on fait aux grandes perfonnes de ces cauteres 
 Ponappli- Qué quelques-uns appellent des fonticules , & les Ita- 
que les cau- liens des fontanelles : onles applique ordinairement aux 
re bras ou aux jambes , afin que l’on puifle fe panfer foy- 
même , & l'on fait de petites bandes figurées en forme 
d'efirier YZ, qui font tres-commodes pour les bras & 
les jambes. Maïs quand c’eft à des enfans , On les fait 
à la nuque du cou pour trois raifons : premiérement 
parce que à ceux qui ont une grofle tête & des fluxions 
fur les yeux ou fur le vifige , le cautere appliqué en un 
tel endroit peut mieux épuifer les ferofitez fuperfluës 
de ces parties malades pour lefquelles on Pernploye. 
Secondément parce que ce font les meres owles gou- 
vernantes qui ont foin de les panfer , & que leur bon- 
net cache la bande qui tourne autour de la tête. Troi- 
fiémement parce qu'aux enfans on ne leur met que pour 
un tems; la maladie pañlée , on laiffé fermer le trou du 
cautere après avoir (uffifamment putgé le fujet : mais 
quand ou a paflé quarante ans ; il faut le porter tout 
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le refte de fa vie ,fi l’on ne veut pas courir le rifque de 
tomber dans quelque facheufe maladie que peut caufer 
dans la fuite cette humeur qui avoit pris fon cours par 
le cautére. 


Fic. LVIL POUR LES VENTOUSES. 


ne 


] À ventoufe eit une maniére de boëte de figure ron- 
de de la grofieur du poing dont l'entrée eft plus Figure se 
étroite par le fond. Sa matiere eft de verre, de corne, Mare 


2 Fig \ la ventoufe 
ou de cuivre : mais l’on ne fe fert à prefent que de 


celles de verre, parce qu’elles font plus propres, & 
qu'étant tranfparentes l’on voit ce qui fe pañle dans la 
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ventoufe, & que l’on connoît par ce moyen s’il eft 
_forti une quantité de fang fuffifante avant que de lare- 
RO LT 
Panic L’ufage des ventoufes eft auffi ancien que la Chi- 
den fé rurgie, puis qu'Hippocrate nous en parle, & nous or- 
foientlés donne de nous en fervir, & que Galien nous vante les 
anciens, bons efets qu’elles produifent pour la guerifon de plu- 
fieurs maladies. L'on ne doute pas que l’application 
des ventoufés n'ait fa bonté & fes utilitez ; IMais nous 
ne fommes pas obligez de nous en fervir dans toutes 
les maladies où les apppliquoient nos Anciens, qui ont 
donné trop d’étenduë à ce qu'Hippocrate & Galien nous 
en ont laïflé par écrit : nous ne devons point croire, 
par exemple, qu’en les appliquant fur le fommet de la 
tête, elles puiflent relever la luete trop relâchée ; qu’é- 
tant miles fur la region des ureteres elles ayent aflez de 
force pour attirer une pierre des reins & la faire tom- 
ber dans la veflie, & une infinité d’autres imaginations 
femblables. 
À mefure que l’on a acquis des connoiffances plus 
parfaites dans l’Anatomie , l’ufage des ventoufes cft 
devenu moins fréquent : on les a fuprimé dans toutes 
ces maladies où l’on a reconnu qu’elles n’étoient d’au- 
cune utilité ; & l’on en a confervé lufage dans celles 
où l’on en reçoit ou du moins où l’on en peut recevoir 
du foulagement , comme dans l’apoplexie , dans Ja lé- 
targie |, & dans toutes les fluxions de la tête qui atta- 
et Juent les-yeux & le vifage. : à 
Fa En Italie & en Allemagne on n’en eft pas autant de- 
font plus {abusé qu’en France : dans ces pais-là on trouve des 
fréquentes. étuves humides où l’on va fort fouvent pour la propre- 
té ; quand ils fe fententitrop replets & qu’ils croyent 
que cela vient par l'abondance du fang, ils fe font ap- 
pliquer de ces petites ventoufes en plufieurs parties du 
Corps, & par ce moyen ils font fortir autant de fang 
qu'ils jugent à propos pour fe foulager. Cette pratique 
meft point du gout des François, qui font perfuadez 
qu’en tirant pa la faignée deux ou trois poilettes de 
fang l’on dégage plus puiflamment que par ces petites 
fcarifications qui ne peuvent laifler fortir qu'un fang 
fubtil tiré par force de la fuperficie du corps. 
En voyageant en Italie j’ay été voir leurs étuves : les 
gens de qualité en ont dans leurs palais pour leur ufa- 


+ 
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ge particulier, & dans les villes il y en a de publiques 


où chacun va pour fon argent. Ils ont de petites ven- Li 
toufes AÀ , que l’on appelle des cornets,. parce qu’el- dont on les 
les font faites de corne ; ils s’en font mettre tel nom- applique. 
bre & en telles parties du corps qu’ils le jugent à pro- 
pos , parce que l’on eft tout nud dans ces étuves. Pour 
les appliquer il les mettent dans un baflin d’eau chau- 
de , & les prenant l’un après l’autre pour les pofer , ils 
ne font que mettre le bout d’une lampe allumée B , 
dans le cornet qui étant plein de fumée, & pofé à l’in- 
ftant fur la partie s’y attache fortement : ils le relevent 

eu de tems après, & avec une flammette C , ils y 
font des mouchetures , puis ils le remettent de la mé- 
me maniere, & ainfi par plufieurs cornets ils tirent | 
la quantité de fang qu’ils jugent néceffaire pour leur ts 
fanté. | Dr nn, 

Jay eu auffi {a curiofité de voir celles d'Allemagne. “pre 

Ce font de grandes fales voutées, où il ya des bancs en Allcma- 
des deux côtez comme aux claflès des Colleges : il ya gne 
deux poëles , dans l’un les hommes fe vont deshabil- 
ler avant que d’entrer dans l’étuve, & l’autre fert pour 
les femmes. Les uns & les autres font nuds à un lin- 
ge près qu’ils ont depuis la ceinture jufqu’au milieu des 
cuifles. À mefure qu’ils entrent ils fe placent, les hom- 
mes d’un côté & les femmes de l’autre : étant aflis un 
ferviteur fe prefente qui leur met des cornets aux en- Utilité par- 
droits où ils montrent qu’ils en veulent. J’en vis ap-ticuliere. 
pliquer à prefques toutes les parties du corps; je de- 
manday la raifon à un qui s’en fit mettre fur le coude 
du pied. Il me répondit que c’étoit contre la goute, & 
& il me dit que depuis qu’ils s’en faifoit mettre en ce 
lieu de tems en tems, il n’en étoit point incommodé. | 3. y 
Ceux qui fervent dans ces lieu , font tellement habi- faireles 
tuez à mettre des cornets, qu’ils le font avec une prom- mouchetu: 
ptitude furprenante : ils font les mouchetures avec une “$:. 
flammete qu’ils tiennent d’une main, & des chique- 
naudes qu’ils donnent deflus de l’autre main , ils don- 
nent telle figure qu'ils veulent à ces mouchctures ar- 
rangées à côté l’une de l’autre;les unes reprefentent un 
lacs d'amour , d’autres un cœur , & d’autres les chif- 
fres de leurs maïîtrefles felon la volonté de celui qui fe 
les fait faire. Enfin ils font fi perfuadez du bon effet de 
Jéur étuves , qu'ils fe priveroient de toutes chofes pli- 
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tôt que de s’en pañer ; & en effet , les femmes qui y 
| vont ont un très-beau teint , parce que Ja füeur fait dé- 
gorger les impuretez qui gâtent la peau. 
LEURS Il y a encore une autre efpéce de cornets DD , dont 
feit à Bour. On fe fert à Bourbon, ce font de petits bouts de cor- 
bon. nes un peu longs & percez par le bout le plus pointus 
l'on pofe la partie la plus large fur l'endroit où l’onen 
doit faire Papplication , & par la plus étroite l’on fuce 
POur attirer la peau dans la cavité du cornet; celui qui 
fait ce fucement a dans la bouche de petites boules de 
cire ÊE , avec lefquelles par le moyen de fa langue il 
bouche le trou où il a fucé, il procéde enfuite à une 
autre & en met autant qu’il eft neceflaire. 
| H y a deux fortes de ventoufes , les unes que l’on 
ps nons appelle féches , parce qu’elles ne confiftent que dans la 
humides,  {eule appoñition de la ventoufe fans rien faire fortir qui 
| humeéte la peau ; les autres que l’on appelle humides 
Où facrifiées à caufe que l’on fait des fcarifications pour 
en tirer du fang. Le Chirurgien doit en avoir au moins 
de deux grofleurs differentes ; de plus petites FF, pour 
les enfans ou lors qu’il ne veut faire qu’une legere at- 
traction ; & de plus grofes GG, pour les grandes per- 
fonnes ou lorfqu’il y a neceflité d'attirer puifflamment. 
_ . Pour les appliquer il faut mettre le malade dans une 
Préparatid fituation commode ,» Cela depend de l’endroit où cette 
er application fe doit faire : mais comte l’on n’en met 
gucres que fur les épaules , nous fuppofons les devoir 
mettre en cet endroit. Si le malade étoit en état de fe 
icver , l'on peut le mettre fur un fiege la tête panchée 
en devant, & appuyée für un oreiller mis fur une table 
devant lui , s’il étoit en létargie ou en apopléxie , il 
faudroit le coucher fur le ventre, & après avoir decou- 
Vert les épaules les frotter rudement avec plufeurs fer- 
viettes bien chaudes pour échauffer les parties & en ti- 
rer plus de fang , c’eft pourquoy il faut avoir la pré- 
caution de faire faire du feu clair afin de renouveller 
fouvent les ferviettes chaudes. 

__… Jon fait tenir une lumiere H, par un ferviteur, tant 
SPAS pour voir clair à ce que l’on fait , que pour allumer 
delaven. les étoupes IT, ou les petites bougies KK , quelques- 
toufe. uns prennent de l’étoupe fine qu’ils mettent dans le 

creux de la ventoufe pour l’y allumer , puis ils appli- 
quent la ventoufe fur le lieu prémedité ou defigné au- 


LA 


fcarifications , l’on continué en montant où l’on en 


LA 
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ÿaravant , & elle s’y attache aufli-tôt : enfuite ils en 
appliquent une autre qu’ils placent à côté de lapremie- 
re, & s'étant fait apporter une ferviette très-chaude 
ployée en plufeurs doubles , ils la mettent fur les ven- 
touies , & peu de tems après l’on renouvelle la ferviet- 
te, ce que l’on continue jufqués à ce que lon croye 2 
devoir les relever pour les fearifications. | 

Au lieu d’étoupes il vaut beaucoup mieux fe fervir 
de petites bougies attachées fur un petit rond de carte, M 
elles rendent plus de flammes que l’étoupe , & par cOn- bougies. 
fequent la ventoufe attire plus fortement , & l’on ne di 
court pas Le rifque avec ces bougies de brüler le mala- "1 
de , comme peut faire l’étoupe. 11 faut remarquer qu’ap- | 
pliquant des ventoufes à une fille ou à une femme, il 
taut les pofer plus bas qu'aux hommes , parce que les ‘je 
{carifications laiffent de petites cicatrices qui gâtent les #4 
épaules & qui chagrineroient les femmes fi elles étoient 
en un lieu où on les pût voir, car les femmes ne 
fe foucient pas d’avoir des défauts pourvû qu’ils foient 
cachez. 

La ventoufe fe releve en appuyant un peu fur la peau 
avec un doigt pour y faire entrer de l'air : l’on prend Maniere de 
alors la lancette L, avec laquelle on fait plufieurs fca- nai Fe 
rifications fur l’endroit où elle a été appliquée , l’on de fcarifier. 
commence par le bas de la rondeur , l’on y fait trois 
fait quatre ; enfuite cinq au deffus, puis quatre , & 
l'on finit par trois, de forte qu’elles font toutes en- 
trelaflées dans les efpaces les unes des autres, de la ma- 
nicre qu’il eff reprefenté par les figures MM , l’on al- 
lune des bougies que l’on met fur l'endroit fcarifié, & 
par defilus l’on appiique la même ventoufe , l’on fait 
la même chofe à la feconde , l’on les couvre avecune 
ferviette très-chaude , & en renouvellant ces linges 
Pon regarde fi elles s’empliflent de fang ; & lorfque 
Jon croit qu’il y en a aflez , l’on fait rapporter un 
vaifleau pour mettre le fang contenu dans ces ven- 
toufes. fs 

Sile Medecin qui eft ordinairement prefent dans ces Maniere 
maladies qui demandent une prompte évacuation.trou- ne ds 
vé à propos de les remettre une feconde fois , 1l faut fesune{e- 
avoir d’autres bougies , parce que ces premieres ayañt conde fois, 
trempé dans le fang ne pourroient pas fe rallumer : l’on 
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fe conduit cette feconde fois comme la premiere , & 
l'on reiteroit cette application pour la troifiéme fois , 
fi la neceflité le demandoit. 

Zanfement  L/operation finie l’on effuye bien tout le fang , on 
jave les épaules avec du vin tiéde, & l’on met ces deux 
emplâtre NN, fur les deux endroits où l’on a fait les 
{carifications. Ils font'de cerufe brûlée, parce qu'il 
n'eft plus queftion que de deflécher , on les renouvel- 
le quelque jours après , ce que l’on continuë jufques à 
la parfaite guérifon. 


Fieure. LVIIL POUR LES SANGSUES 
ET VESSICATOIRES. 


Es fangifuës font de petits vers aquatiques que l’on 

trouve dans les étangs & dans les riviéres : ces in- 

fectes s’attachent fouvent aux jambes de ceux qui fe 

baignent, & aux pieds des chevaux quand on les va ab- 

“ breuver; on les appelle fangfuës , parce qu’ils fuccent 
le fang des animaux aufquels ils s’attachent. 

Choix des I] y en a de deux fortes, de bonnes & de venimeu- 

LR fes : les bonnes font celles-qui vivent dans les eaux 

_vdifes fang- courantes : elles font longues & menuës; elles ont la 

Jués, tête petite , le dos vert rayé de jaune, & le ventre un 

peu rouge : ce font de celles-là À À dont il faut fe 

fervir. Les venimeufes fe trouvent dans les eaux crou- 

piffantes des foflez & des marais; elles ont une grofe 


F'ŒN 
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tête & le dos rayé. de bleu ; ce font celle-là qu’il faut 
rebuter: | 

On applique fouvent les fangfuës aux parties qui ne Parties auf 
peuvent foufirir ni la faignée;niles {carifications , com- et 
me au vifage, aux lévres, au nez, aux Jointures , aux ne 
doigts, & à l’anus : on les applique à cette der- 
niére partie pour vuider les hemoroïdes. Les fangfuës 
{uppléent à la faignée ; parce que leur aiguillon fait l’of- 
fice de la lancette. | : 

L'on ne doit point appliquer les fangfuës nouvelle- Leur pre- 
ment prifes, on les doit auparavant laifler dégorger PF" 
dans l’eau pendant quelques jours. Quand on voudra 
s’en fervir , il faut les retirer de l’eau, & les tenir en- 
fermées dans quelque boëte depuis le foir jufqu’au len- 
demain , ou depuis le matin jufqu’au foir , afin de les 
rendre plus affamées & plus avides à fuccer. 

Avant que de les appliquer , il faut frotter la partie 
avec ün petit linge mouillé d’eau chaude, afin qu'elles 
s’attachent plus promptement & plus fortement ; où 
bien on la frotte avec un linge trempé dans du lait. Il 
y en a qui veulent qu'avec une épingle on fafle une 
ponction à la partie pour en faire fortir quelque goutte 
de fang , mais il vaut mieux frotter l’endroit avec un 
peu de fang de pigeon, ou de quelqu’autre animal que 
l’on aura preparé pour cet effet. 

Lorfque que l’on veut appliquer les fangfuës avec les Comment 
doigts, comme elles peuvent s’y attacher, ou que fou- elles agit- 
vent elles ne veulent point mordre , il faut plütôt les 56 


Le 


la partie, 


tenir avec un morceau de linge B, jufques à ce qu’el- 


les fe foient collées à la peau : l’on s’en fert toüjours 
de la même maniére, l’on en met une feconde , une 
troifiéme , & autant qu’il eft neceffaire. Lorfque ces 
fangfuës font ainfi attachées à la partie, elles font fortir 
de leur tête un aiguillon qui n’eft que la pointe de leur 
trompe qui eft comme un tuyau difpofé de maniére 
qu’il fe plifle pour s’accourcir, & fe déploye pour s’al- 
longer, en forte que quand la fangfué veut tirer le fans 
de quelque animal , elle étend fa trompe , ,& cherche 
dans la peau un pore pour l’y introduire & y fourer 
aflez avant pour trouver le fang, qui montant dans la 
san de cette trompe entre dans le corps de la fang< 
uë. 

Les fangfuës ne quittent point qu’elles ne foient faon- 


Et celle dé. 
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les ; fi elles quittoient trop tôt , l’on en appliqueroif- 
d’autres fur les mêmes ouveïtures. Lors qu’elles font 
pleines & que l’on ne veut pas qu’elles fe détachent , on 
leur coupe la queuë avec des cifeaux , d’où l’on voit 
diftiler tout le fang qui lesemplifloit ,| de maniere qu’el- 
les vuident par la queuë le fang qu'elles reçoivent par 
leur trompe comme par une pompe afpirante , & ainfi 
une feule tire plus de fang que fix autres aufquelles on 
n'aura pas fait cette ammputation. Quand on croit avoir 
fuffifamment tiré de fang , il ne faut point arracher les 
fangfuës , de crainte qu’elles ne laiffent leurs aiguilions: 


il faut pour leur faire lâcher prife , leur mettre un peu 


de falpètre , ou de fel fur le dos elles quittent aufi-tôr. 
{1 faut enfuite laifler couler un peu de fang , afin qu’il 
ne refte point de venin ; on lave les piqueures ‘avec de 
l’eau falée , & fi le fang ne s'arrête pas de foi-même, 
il y faut mettre un peu de charpie rapée C , où du lin- 
ge brûlé D. L'on peut appliquer ces emplâtres EE, une 
petite compreflc F , & une bande G, roulée à deux 
chefs. | 


LL E Veflicatoireeft un medicament que l’on fait avec 
L_, des mouches cantharides , lequel étant appliqué fur 
la peau , y fait venir des veflies par fon acreté , c’eft 
pourquoi on lui a donné le nom de vefficatoire. . E 
Ce remede fe fait avec des mouches cantharides def- 
fechées & miles en poudre , que l’on agite avec du le- 
van & un peu de vinaigre pour en faire ne mañle. Les 
Autheurs qui nous y font mêler le vinaigre , nous di- 
fent que la fermentation qui doit arriver du mélange du 
vinaigre avec le fel aïlkali des cantharides augmente la 
vertu du veflicatoire. Îl y en a d’autres qui prétendent 
que l'acide du vinaigre doit afoiblir l’action du veflica- 
toire plütôt que de augmenter , puis qu’il énerve le fel 
volatil des cantharides d’où dépend toute leur force. Je 
ne fçay point lefquels ont raifon , mais je m'en tiens 
à l'experience , qui me fait voir qu’en y mettant un peu 
de vinaigre elles font fort bien l'effet qu’on en attend. 
L'on fe fert des vefficatoires\en plnfieurs maladies’, 
où il faut irriter vivement les fibres & tirer avec une 
grande violence les ferofitez au dehors , comme dans 
l’apoplexie , dans l’épilepfe , & dans les migraines :on 
les applique pour lors derriére Le cou , & l’on en fait 
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un grand emplâtre H que l’on metentre les deux épau- 
les. C’eft un bon remede contre les morfures des bêtes 
venimeufes & contre la goutte : l’on en couvre un mor- 
ceau de linge Ï, que l’on met fur la morfure. Ils font 
auffi exceliens pour les fluxions des oreilles & des yeux: 
on en fait pour lors un emplâtre K , fait en croiflant, 
que l’on applique derriere l'oreille ; & l’on eit foulagé 
de la douleur des dents quand on en met un petit em- 
plâtre rond L, fur l’artere temporale. s 

Le Chirurgien doit rendre fon veflicatoire plus ou 
moins fort, fuivant la partie & la maladie : il doit mettre 
moims de mouches cantharides pour une fille ou une 
femme ; parce qu’elles ont la peau plus delicate, prin- 
cipalement quand on les applique à la tempe, ou der- 
riere les oteilles ; maïs on en doit mettre davantage 
pour une vielle perfonne , à caufe de la dureté de {a 
peau. Si l’on applique des veflicatoires aux épaules con- 
tre l’apoplexie & l’épilepfie , ou à la cuifle contre la 
goutte , il faudra en mettre fufifamment pour exciter 
un plus grand nombre de veffies, & un plus grand 
écoulernent de la ferofité. 

Avant que d’appliquer le veficatoire, il faut faireune 
legere friétion à la partie, afin que l'effet s’en fafleplus 
vifte ;on le laïfle fur la partie quatre ou cinq heures ,& 
quelquefois davantage, felon la delicateffe des perfon- 
nes & la difpofition où on les trouve. Lors que l’épi- 
derme eft élevé en veflies ; la douleur n’eft plus fi gran- 
de, & ces veflies fe trouvant pleines de ferofité,, il faut 


Ses diffé 
rences. 


Ecoulemet 
des ferofi- 
tez, : 


les ouvrir pour la laïfler écouler : on en procure mË- 


me l'écoulement pendant quelques jours , en mettant 


deflus une feuille de poirée M; & plus on en fait for- . 


tir, plus le malade fe trouve foulagé, & fe tire plûtôt 
du danger qui prefle ; c’eft la fin que l’on fe propofe 
dans cetteoperation. Quandelles ont fufifamment cou- 
lé pendant deux ou trois jours, on fe fert de remedes 
defticatifs pour les guerir. 


L’on trouve à prefent chez tous les Apoticaires une autre forte 
compofition d’emplâtre veflicatoire , qui eft plus com- d’emplâtre 


mode que celle dont je viens de vous parler. Quand 
on ne veut pas exciter tant de veflies , l’on en. étend 
fur un petit morceau de linge ou detaffetas, lors qu’on 
en veut mettre derriére les oreilles & aux tempes ; & 


c’eft cet emplâtre qui trompa une fille dont voici lhi- 
ftoire. 


Hiftoire fur 
£e fujet. 


{ 
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Une Dame de qualité aufli-tôt après être acconchée 
dit à une de fes femmes de chambre de lui faire un em- 
plître de l’onguent de Me Fouquet qu’elle lui avoit 
donné à ferrer, pour fe le mettre fur le nombril : deux 
ou trois heures après cette Dame m’envoya chercher 
pour me faire voir un gros caillot de fang qu’elle ve- 
noit de vuider qu’elle croioit être un faux germe, m'’e- 
xagerant les obligations qu’elle avoit à cet emplâtre & 
les bons effets qu’il produifoit à toutes celles qui s’en 
fervoient après leurs couches. Peu d’heures après cette 
Dame me renvoya chercher fort allarmée d’une grof- 
feur qui lui étoit venuë au nombril, me difant que c’é- 
toient fes boyaux qui étoient fortis : je trouvay que 
c'étoit une.grofle veflie caufée par cet emplâtre | qui 
métoit point celui de Madame Fouquet ; mais un vef- 
ficatoire. Je perçay cette veflie, & comme il ne falloit 
point procurer d'écoulement de ferofité dans cette oc- 
calion, parce que l’humeur qui formoit la veflie & tout 
le mal, s’écoula auffi-tôt de lui-même , je mis un re- 
mede deflus pour le deffecher au plütôt. La femme de 
chambre avoit de ces deux emplâtres dans fon coffre, 
& elle s’étoit trompée en prenant celui de veflicatoire 
pour celui de Madame Fouquet, qui avoit fauvé la vie 
à cette Dame pendant qu’il étoit encore enfermé dans 


le coffre. 


Fic. LIX. Pour L’ECHIMOSE ET LES VERRUES. 


Echimo- 
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EF Chimofe vient du mot grec Échimoffis, qui eft dé- 
Arivé de Ex qui veut dire dehors, & de Chmoin qui 


ügnifie ternir & donner une vilaine couleur, parceque 
cette maladie eft un épanchement de fang fous la peau, 
qui la ternit & la noircit. 

lle eft caufée par une confufion ou meurtriffure , La caufe de 
qui rompant les petites fibres des {nufcles & les petits *chimoes 
vaifleaux capillaires, fait que le fang s’extravafe en for- 
tant de ces vaïfleaux , & qu’il teint la peau d’une cou- 
leur livide & marbrée. 

Îl yen a de legeres , comme quand on n’a fait que pin- Ses die 
cer la peau ; ou après une faignée lors que quelque SOUt- rences, 
te de fang s’eft coulée deffous la peau. Ilyenade plus 
confiderables | canfées par une châte ou par quelque 
coup de pierre ou de bâton, & il y en a de très-gran- 
des ,comme j’en ay vû à une pcrfonne qui voulant fau- 
ter un foilé fe fit un effort dans la jambe qui fit ouvrir 
un vaifleau, & où il fe fit un fi grand épanchement de 
fang dans toute cette partie qu’elle en étoit gonilée & 
qu’elle en devint toute noire. 

Les legeres échimofes font quelquefois avec peu ou Danger des 
point de douleur ; elles ne font point dangereufes , el- grandes, 
les gâtent feulement la peau en la tachant d’une mar- échimofes, 
que livide & marbrée. Quand le fang épanché eft en 1 
petite quantité il fe refout infenfiblement > Mais quand 
il y en beaucoup il fait un abcés qui ne fe termine que 
par la fupuration: s’il y en avoit une très-grande quan- 
tité ii pourroit caufer la gangrene & le fpacele, en 
comprimant trop la partie, & empêcher ainfi Ja cha- 
leur naturelle d’y reluire. L’on remarque que les con- 
tufions & meurtriflures des jambes & des pieds ont plus 
de peine à fe guerir que celles des autres parties, parce 
que la peau y étant plus épaifle & plus ferme le fang y 
tient davantage & s’y diffipe plus difficilement. 

Les échimofes viennent toujours de caufes EXÉEINES, Le caufes 
comme d’un coup reçu, ou d’une chûte que l’ona 
faite; parce que quelque chofe de pefant venant àtom- 
ber où à frapper rudement notre corps , les vaifleaux 
1e trouvant preflez par la force du coup font contraints 
de s’approcher & de fe ferrer les uns contre les autres, 

& le fang de s’échapper de leurs orifices dans la partie 
Où ces vaifleaux fe terminent. du de 
L'on guerit les legeres vas en mettant deflus cuxez 
Php 


Remedes 

pour les 

pius gran- 
des. 


Obfervatio 
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du vin tiéde, de l’eau de vie , de l’efprit de vin, de 
Peau de la Reine d'Hongrie ou du baume blanc de Fio- 
ravehti que l’on prend dans ce flacon À. L'on fait paf- 
fer la lividité qui y refte en ratiflant du fceau de la 
Vicrge & le mettant für la meurtrifflure. Aux échimo- 
fes des yeux qui arrivent dans les jeux de paumes par 
un coup de bale réceu en cette partie , l’on y met d’a- 
bord de l’eau fraiche , qui eft un bon repercuflif pour 
empêcher la trop grande enflure ; c’eft ce que l’on ap- 
pelle avoit l’œil poché au beure noir. [L'eau fraiche y 
eft bonne le premier jour , mais il faut des refolutifs 
par la fuite : on fait un petit collire avec des eaux de 
fenoüil & d’enfraife , dans lefquelles on mêle le fa- 
fran, le camphre & quelques gouttes d’efprit de fel 
ammoniac. : 

Si la contufon eft grande, l’abfinthe boüillie dans le 
vin y eft bonne ; ou bien l’on fait infufer dans l’efprit 
de vin les fleurs de mille pertuis , les noix mufcades , 
les cloux de girofles & l’écorce de grenade dont on frot- 
te la partie. L’on y met encore des cataplafines faits 
avec les quatre farines, la bryone, les fleurs de rofes, 
de camomille, de melilot & ie flirax liquide; l’on peut 
encor fe fervir d’un vin dans lequel on aura fait boüil- 
lir toutes les plantes aromatiques qui fubtilifent & ra- 
refient l'humeur extravalée. 

Le premier bleflé que je panfay à la canonade de Ni- 


. megue en l’année 1702. étant à l’armée avec Monfei- 


gneur le Duc de Bourgogne , fut un Garde du Corps 
qui avoit une grofle contufion à l’épaule qui lui avoit 
caufé une grande échimofe. Ce fut un boulet de canon 
qui en paflant avoit emporté la piéce du jufte-au-corps 
& de la chemife , & qui avoit tellement meurtri fon 
épaule qu’il ne la fentoit prefque pas. Je lui fis des fca- 
tifications jufqu’au vif, dans lefquelles je mis de l’eau 
de vie où j'avois fait fondre du fel ; je continuay à le 
panfer à Cleves où étoit l’hôpital de l’armée, &il gue- 
rit. ; 

Quand la contufion eft fi grande qu’elle menace de 
gangrene ou de fphacele , il faut ouvrir promptement 
& faire plufieurs incifions, tant pour Ôter la grande 
tenfion que pour faire dégorger la partie du fang & de 
la ferofité qui étoufte la chaleur naturelle. Lorfque 
l’engorgement n’eft pas confiderable , l’on fe contente 
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de faire des mouchetures avec la lancette B ; fi elle eft L'opere- 
plus grande, l’on fait des fcarifications plus profondes : 410. qu'on 


/ mais fi elle étoit des plus grandes l’on en vient aux tail - 

# lades qu’il faut faire fentir au malade enles profondant 

g jufqu’au vif. L’on mettra dans ces ouvertures de l’ef- 

Ê prit de vin camphré qui eft dans cet autre flacon C A à 

k tout ce qui peut animer & vivifier la partie, & par def. 
{us une comprefle D , & une bande Ë, trempées dans 
le même efprit de vin. 


y fait. 


Es Verrues , que le vulgaire apelle des POreaUux , Drs Vres : 
— font des petites élevations rondes & raboteufes qui AUBS. 


arrivent à la peau , & particuliérement aux mains des 
jeunes gens. On leur a donné le nom de porreaux , à 
caufe qu’elles font compofées de plufeurs petites poin- 
tes femblables aux racines de ces vegetaux,ou bien par- 
ce qu'elles ont des racines comme eux ; car effective 
ment elles en ont de répandues fous la peau qui font 
qu'elles repouflent fouvent aprés les avoir fait tomber. 


ag 


Le public veut que ce toit la craffe que lon fe laiffe Leur éaufe. 


amañler aux mains qui eft la caufe des verrues , préten- 
dant qu’il n’en vient point à ceux qui ont les mains pro- 
pres & qui fe les lavent tous les jours ; mais les fçavans 
en cherchent Ia caufe dans les liqueurs nourriciéres de- 
venues trop acres. Îls difent donc que les verrues ne 
font que des excroiffantes charnues » Caufées par l’ex- : 
travafñon du fuc nourricier qui arongé par fon acrimo- L 


eur diffes 


nie les vaifleaux capillaires de la peau :il y enade grof- rences. 


fes |, de moyennes & de très-petites dont le nombre eft 
quelquefois fi grand qu’on a de Ja peine à les compter. 
es erreurs populaires font infinies fur le fait de la 
guerifon des porreaux ; elles font toutes fi extravagan- 
tes qu’elles n£ meritent pas d’être raportées , & il y 
-€n a même qui croyent que fi quelqu'un comptoit les 
porreaux d’un autre, ïl Jui en viendroit un pareil 
nombre. 

I y en a qui prétendent les faire tomber en les frot- 
tant fouvent & ruderrent ; d’autres y fourrent la poin- 
te d’une épingle F, & mettant ce qui refte de l’épin- 

le à la flamme de la chandelle , ilsles cauterifent ainfi, 

; & les brulant de cette maniere , ils efperent les faire 
tomber. D’autres les cauterifent avec l'aiguille qu’ils 
ont fait rougir ; mais ces manieres ne font pas fu- q 
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res & peuvent caufer de la douleur & de l’inflamma- 
tion , les trois meilleurs moyens pour les guerir, font 
de les lier » de les couper , ou de les confumer. 

La ligature ne convient qu’à celles qui font grofles, 
& qui ont la bafe étroite, on la fait avec un crin de 
cheval ou avec de la foye H ; il y en a quila trempent 
dans de l’eau arfenicale, afin qu elle coupe plütôt, mais 
cette pratique eft dangereufe. Souvent ceux qui ont 


des verrues ne confultent pas les Chirurgiens, ils fe les 


lient eux-mêmes & fe les font tomber par ce moyen. 
1 y en a qui impatiens de fe voir de ces verruës fe 
les coupent avec des cizeaux I ; mais c’eft de la dou- 
leur qu’ils fouffrent inutilement f lon ne fe fert pas 
de quelque remede rongeant pour en manger les raci- 
nes , car ces maux ne manquent pas de repoufler & de 
revenir plus gros que la premiere fois : il faut donc 


étant coupez les toucher avec l’huile de tartre par de- 


De leur 
confomp- 
tion. 


Les medi- 

camens 
cauftiques 

g font pre- 


ferables, 


faillance , ou mettre deflus les poudres d’alun , ou de 
precipité rouge. 

La troifiéme maniereeft de les confumer avec des re- 
medes capables de les corroder , comme font Pefprit 
de vitriol , l’eau forte, l’efprit de fel , ou le beure d’an- 
timoine : mais il ne faut fe fervir de ces remedes qu'avec 
beaucoup de précautions , car ils brüleroient & feroient 
des efcarres fort. profondes. Il ne faut point abandon- 
ner ces remedes aux malades pour en faire l’applicatiort 
eux-mêmes ; &añfn de lafaire avecfureté, il faut com- 
pofer un petit emplâtre K , troué dans le milieu de Ia 
grandeur de la verru€ qu’ on veut toucher : l’on prend 
avec un brin de paille L, de la liqueur dans cette fiol- 
le M dont on touche le porreau. : ; cet emplâtre qui cou- 
vre la circonference du porreau la garantit contre lere- 
mede en cas qu’il en vint à tomber quelque goutte en 
Pappliquant, & empêche qu’il ne s’étende & n’opere 
au de-là de la verrue. J'en ay vü tomber plufeurs par 
Pattouchement de l’efprit de fel , je le prefere aux au- 
tres quoyqu'il ne foit pas fi corrofif ; j’aime mieux en 
appliquer plufieurs fois que de courir le rifque des in- 
conveniens que Jay veu arriver par l’eau forte. 

Quand l’on veut {e donner lapeine de bien conduire 
l’ufage des remedes cauftiques & confumans , cette ma- 
niere efl préférable aux autres , parce qu'ils en rongent 
Juiques aux racines & qu’ils ne reviennent point, & 
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d'autant plus que fi l’on peuts’en fervir aux verruës qui 
font trop petites pour être liées ou coupées : l’emplà- 
‘tre N°, acheve de les guerir. | 

I vient fouvent à la fuperficie du corps de petites D® aa 
excroiflances dont la bafe eft étroite , femblables à de titel exc 
petites crêtes ou à de petites perles applaties qui crof- croiffances. 
troient beaucoup fi on ne les en empéchoit ; il en naît 
‘en toutes les parties de la peau & particulierement aux 
paupieres. L’operation que l’on y fait ne confifte qu’à 
les couper avec la pointe des cifeaux , elles font fi pe- 
tites qu’elles ne jettent point de fang , & qu’elles ne 
demandent aucun panfement. Il en eft venu plufieurs au 
Roy dans des tems différens , que M. Felix lui a cou- 
pées de cette maniére ; la douleur en eft fi legere qu’il 
ne la fentoit prefque point, & les endroits où on les À 
avoit coupez Îe guerifloient d'eux-mêmes fans le fecours 
de la Chirurgie, L. 
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Fic. LX. Pour L'OuUVERTURE D'UN CORPS: 


& 


Ous avons jufques à prefent fait toutes les Ope- 

rations qui fe pratiquent fur l’homme vivant, ve- 
nons à celles qui fe font fur l’homme mort : elles font 
deux , l’une eft l'ouverture d’un corps, & l’autre en 
eft l’embaumement. Quoique ces deux Operations ne 
foient point accompagnées de cris du malade & que les 
fujets {ur lefquels elles fe font ne fe plaignent point du 
Chirurgien , elles doivent néanmoins étre faites avec 
art ;: & l’adreffe de l’Operateur ne s’y doit pas moins 
faire voir que dans toutes les autres. Je vais vous les 
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démontrer avec toute l’eraétitude qu'elles demandent, Dexterité 
& ce fera par elles que nous finirons ce cours d’Ope- Asete. 
ratiOns. . sie ess demande. 

Plufieurs raïfons obligent d’ouvrir un corps après la 
mort : par exemple , il y aura beaucoup d’enfans dans den 
une famille dont un viendra-à mourir, le pere & la? "#87" 
mere le font ouvrir pour tâcher en découvrant la caufe 
de fa mort , de prevenir celle dés autres. 

Une mort prompte & fubite qui épouvante une f4- 
mille où qui excitela curiofité des Medecins & des Chi- 
rurgiens oblige fouvent d'ouvrir un corps après la mort, 
comme il efk arrivé à deux perfonnes mortes à Verfail- 
les. Dans la même année un des chefs du gobelet du 
Roy tomba mortenfervant à table Monfeigneur le Duc 
de Bourgogne , & quatre mois après un des valets de 
pied du Roy tomba auffi mort en fe chauffant dans Pan- 
tichambre de Sa Majefté. Je les ouvris tous deux en 
prefence des preiniers Medecins de la Cour , & par 
ces ouvertures l’on fut confirmé que c’étoit l’intercep- 
tion de la circulation qui avoitété la caufe de ces morts 
füubites, | | 

L’on trouveunce perfonne morte, affaffinée ou noyée, 
il en faut faire l'ouverture pour dreffer un rapport fide- ; 
le de l’état des parties ofenfées , & fouvent en execu- 
tion des Arrefts & des fentences quil’ordonnent : fi une 
perfonne eft foupçounée d’avoir été empoifonnée, l’ou- 
verture du corps rend temoignage de laverité. Le Gou- 
verneur des Pages de la Reine étant mort à faint Ger- 
main , la fervante peu contente de fa maîtreffe alia di- 
re au grand Prevôt qu’elle croyoît que c’étoit elle qui iftoire. 
l'avoit empoifonné. Le grand Prevôt fe faifit de la veu- 
ve, & en avertit le Roy. M.Felix & moi nous cûmes 
ordre le lendemain de faire l’ouverture du corps, nous 
ne trouvâmes aucune apparence de poifon , la femme 
fut juitifiée & relâchée fur nôtre rapport , & la fervan- 
te s'enfuit pour éviter le châtiment que meritoit une pa- 
reille dénonciation. | 

L'on ouvre prefque toutes les perfonnes de qualité 
& particuliérement les Princes & les Rois pour embau- 
mer leurs corps avaht que de les mettre dans le fepul- 
cre de leurs ancêtres. Mais foit par l’une ou l’autre de 
ces caufes que l’on foit obligé de faire ces ouvertures, 
ï faut que le Chirurgien les faffe avec methode & de la 
maniere que Je vais vous déinontrer. 


Obfervatic. 
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Tems dé- [Le tems de faire une ouverture eft ordinairement 
Fu vingt-quatre heures après la mort : les ordonnances le 
virun portent ainfi, & l’on ne, doit point entreprendre de la 
corps. faire que les vingt-quatre heures ne foient accomplies, 
quoique lon eût des fignes certains qu’il feroit verita- 
blement mort , & cela pour éviter les reproches du pu- 
blic qui accuferoit le Chirurgien de trop de précipita- 
tion ; & pour contenter ceux à qui l’on entend dire qu’ils 
chargeront leurs fuccefleurs où heriticrs de ne les point 
eufevelir avant les vingt-quatre heures finies , de crain- 
te qu'on ne les enterre encore vivans , perfuadez que 
cela eft arrivé fouvent , par les contes qu’on leur en a 
faits, | | 
Preparatifs  Îl faut quelque tems avant l’heure prife, que le Chi- 


fe 


/ 


Ajuftemen 
de POpera 
teur & des 
garçons. 


J'ar où l’on 


: doit coim- 
nençet, 


rurgien envoye par fes garçons porter les inftrumens 
neceflaires, qui font une fcie, des fcalpels de plufieurs 
grandeurs, des cifeaux, des élevatoires, des aiguilles, 
du cordonnet, des éponges, quelques paquets d’étou- 
pes, &, enfin tout ce qui eft marqué fur la planche LX. 
Les garçons arrivez au logis du mort mettront uné 
table au milieu dé la chambre aflez longue pour y po- 
fer le corps; ils mettront un drap fur la table, enfuite 
le corps deffus à qui ils auront mis une ferviette ployée 
en long en trois ou quatre doubles circulairement pour 
cacher par bienféance les parties de la géneration , & 
particuliérement qnand c’eft une femme : on mettra 
par deflus ,un autre drap qui couvrira tout le corps. Ils 
mettront fous la table un grand baflin pour mettre les 
entrailles à mefüure qu’on les vuidera, & un fceau plein 
d’eau pour laver les éponges ; ils demanderont le lingé 
necefaire , ils prepareront de la bougie , & attendront 
ceux qui doivent être prefens à l'ouverture. 
t . La compagnie arrivée , l’'Operateur & les garçons 


“qui font pour l’aider mettent chacun une ferviette de-. 


vant eux afin de ne fe point gâter. Pour moy qui ay fait 
fouvent des anatomies & de ces ouvertures, j’avois des 
tabliers & des manches de toille faites exprés dont je 
me fervois plus commodément que des {erviettes. 

Le corps découvert, l'Operateur commencerà par la 


moins embaraflant que de commencer par le ventre, 
car étant obligé de retourner le corps pour voir le cer- 
veau, le ventre étant ouvert toutes les parties qu'il 


4 


tête & finira par la poitrine & le ventre ; eet ordre eft: 


‘4 
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contient fortiroient & incommoderoient beaucoup; c’eit 
fuppofé que lon veuille examiner ces trois parties , car 
s’il y avoit une playe au ventre ou à la poitrine qui fut 


_le fujet de l’ouverture , il faudroit ouvrir cet endroit. 


pour connoître la playe & en faire fon rapport fans être 
obligé pour lors de travailler fur la tête. 


L’Operateur prendra ce fcapel À , fait.en couteau Es 
ou cet autre B, fait en biftouri dont il fera à latéteune 


incifion longitudinale depuis la racine du nez jufques à 
la nuque du col, & une autre tranfverfale depuis une 
oreille jufques à l’autre coupant le cuir chevelu & le 
pericrane , car il faut que le tranchant de l’inftrument 


aille jufqu’au crane & appuye fur ces deux incifions ; 


faifant une croix fur le fommet de Ja tête : il levera 
enfuite ces quatre parties qu’il feparera du crane, & 
qui tombant en enbas laiflent le crane à découvert. Alors 
avec la {cie C , qu’il pofera fur l’os frontal aflez prés 
des fourcils, il commencera à le fcier, en faifant tenir 
la tète par un ferviteur pour l’empêcher de vaciller. L’os 
frontal étant fcié, il conduira peu à peu Ja fcie fur l’un 
des temporaux , & enfuite fur l’autre ; lefquels étant 
{ciez , l’on retourne le corps pour en faire autant à l’os 
Occipital. | 

Toute la circonference du crane étant fciée Von 
prend cet élevatoire D, dont on fourre un des bouts 
dans la voye de la fcie pour faire éclater quelques émi- 
nences qui excedent au dedans de l’épaifleur du crane 
& que la fcie n’aura pointentiérement coupées. Si l’on 
ne peut pas y réüflir avec l’élevatoire, cet inftrument 

y fait en forme ‘de foret en viendra à bout , parce 
qu’il a plus de force. Auffi eft-il fait exprés à ce deflein: 
car en mettant la partie qui eft plate dans l'ouverture 
de la fcie, & en donnant un tour de main à droit & à 
gauche, l’on fait éclater ce qui ténoit; ce que l’on re- 
connoit bien-tôt au bruit qu’il fait & qu’on entend lors 
qu'il fe cafe. L’on gliffé enfuite cet inftrument F, fait 
en forme de grande fpatule émmanchée , entre le cra- 
ne & la dure-mere , pour en féparer tous les filimens 
qui l’attachent aux endroits des futures. 

Le crane étant levé on le place à côté de la tête pour 
mettre dedans le morceaux du cerveau à mefure qu’on 
les coupe , l’on cffuye Ia dure-mere qui eft humelée 
par lé fang forti des vaillèaux capillaires rompus, 
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on la coupe dans toute facirconference avec ces cifeaux 
courbes G , on larcleve par ces deux côtez vers Je haut 
de la tête , où elle ne tient plus que par la pointe de a 
faux qui eft attachée en devant à la pointe de l’apophi- 
fe de los etmoïde appellé criffa gall ; crète de cocq, 
L'on coupe avec les mêmes cizeaux cette pointe de la 
dure-mere ; & l’on voit que ceredoublement de la dure- 
mere, qui fépare le cerveau en partie droite & en partie 
gauche , reflemble à une faulx, c’eft ce quiluien a 
fait donner le nom. Toutela dure-mere ainfi levée, on 
la rejette vers la partie poftcrieure de la tête, & pour 
lors lon découvre la pie-mere , qui envelope le cer- 
veau jufques dans toutes fes circonvolutions. 

Quand on veut faire une Démonftration exacte du 
cerveau , On les coupe par parties, pour faire voir les 
trois differentes fubitances quile compofent ; mais l’on 
fe contente ici en éloignant la partie droite de Ja gau- 
che, d'ouvrir avec le manche du fcalpel dans la fub- 
flance calleufe, les deux ventricules fuperieurs qui font 
faits en forme de croiffant : l’on coupe enfuite la plus 
grande partie du cerveau pour découvrir le troifiéme 
ventricule , puis on leve la voute à trois piliers > TOIE 
par devant où il n’yaqu’unpilier à lever , foit par der- 
riere où il en faut lever deux ; & cela felon l'habitude 
& Padrefle de POpcrateur à faire ces Démonftrations. 
La voute levée , l’on voit le quatriéme ventricule, l’on 
découvre par Ja fuite le cervelet , dans lequel on don- 
ne un coup du fcalpel H, ou de cet autre marqué I, 
pour en avoir la fubftance; & s’il‘ y avoit quelque cho- 
16 de particulier à diffequer , l’on fe ferviroit dufcalpel 
N , qui a deux différens tranchans à fes deux extremi- 
tcz, & de l’érigne L, avec laquelle on tient & l’on éle- 
vu les vaifleaux que l’on veut diffequer. L'on Ôte enfin 
tout Le cerveau pour voir s’il n’y a point de fang épan- 
ché, ou rien de particulier à fa bafe. Le tout bien ex- 
aminé l’on remet toute cette fubftance à fa place , & 
après lavoir renfermée dans le crane . on prend l’ai- 
guille M , enfilé du cordonnet N , & l’on coud les 
quatre coms du ‘cuir chevelu qu’on a relevé , pour en 
couvrir Ja calotte du crane & pour contenir le tout dans 
fon lieu ordinaire. 

L’Operateur fait par fes garcons retourner le cadavre 
cn le remettant fur Ie dos ; & luy ayant mis une fer- 


dixiéme Démonfiration. 603 
viette fur le vifage pour le cacher aux fpeétateurs , il 
fait une grande incifion longitudinale depuis le col juf- 
ques fur les os pubis, & une autre tranfverfale de la Queue 
partie lombaire gauche jufques à la droite. Par cette Dee CR 
incifion il coupe les tegumens , les mufcles & la poi- 
trine tout enfemble , tout ce qui fait d’abord voir les 
parties contenuës dans le ventre , dont la premiere eft 
l’épiploon , qui nage fur les boyaux , on examine l’e- 
ftomach qui eft placé dans l’hypocondre gauche , les 
inteftins grêles qui occupent toute la partie ombilicaie, 
le gros qui entourent les grêlesde toutes parts, le méfen- 
tere qui eft le lieu commun detous les boyaux ; le foye 
qui remplit l’hypocondre droit, & la rate qui trouve 
fa place dans le gauche’ conjointement avec l’efto- 
mach. 

Si l’on eft obligé d’ôter ces parties pour examiner les 
vifceres qu’elles couvrent , il faut avant que de le fai- 
re , lier les inteftins en deux endroits ; l’un proche l’e- Fe 
ftomach , & l’autre proche l’anus , afin que les matié- de cette 
res qu’ils contiennent ne puiffent pas fortir. On les mer region. 
dans le baflin qui eft fous la table , & l’on imbibe le 
fang & les liqueurs épanchées dans cette capacité, avec 
les éponges OO, qu’on lave à plufieurs fois dans le feau 
d’eau préparé & deftiné à cet effet. L’on examine les 
reins , les gros vaifleaux , les parties de la generation 
& la veflie ; où s’il y avoit quelque chofe de particu- 
lier à voir l’on feroit approcher la bougie P , qui eft 
tres-commode dans ces fortes de Démonftrations pour 
en découvrir jufqu’aux moindres particules. 

Afin de pouvoir penetrer dans la poitrine, il faut 1é- Ouverture 
parer du fternum les parties mufculeufes qui la couvrent, delapoi- , 
& avec un fort fcalpel couper les cartilages qui font à fine. 
l’extremité de chaque côté , tant du côté droit que du 
côté gauche ; puis féparant le premier os du flernum 
d’avec les deux bouts des clavicules, avec lefquelles il 
eft fortement attaché , il faut lever le fternum tout en- 
tier, comme j’ay dit dans mon Anatomie, afin de voir 
plus conunodément les parties contenues. 

Les parties qui fe prefentent les premiéres font les 
poûmons, que l’on trouve fouvent alterez en quelque à 
mauiére, parce qu'étant les plus delicates de tout le Een 
corps, & toujours en action, elles nepeuvent pas fi bien des vifceres 
refifter que les autres ; & c’eft la raifon pourquoi la plus L. ren 
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grande partie des hommes periffent par cet endroit. Les 
poñmons font feparez par une membrane longitudina- 
le, qui eft le mediaftin, auquel eft attaché une grande 
poche que l’on appelle je pericarde , qui eit l’envelop- 
pe du cœur. L’on ouvre ce pericarde | qui tres -fou- 
vent , quand la vie a été Ôtée au fujet avec violence, 
contient de l’eau dans laquelle nage le cœur. L’on fait 
enfuite deux incifions au cœur , l’une à droit , l’autre 
à gauche, pour voir s’il n’y a rien dans les ventricules 
& dans les oreillettes, où l’ontrouvefouvent des corps 
graifleux que l’on nomme des polipes du cœur. L’on 
imbibe avec les mêmes éponges tes ferofitez que l’on 
trouve épanchées dans la poitrine , & aprés avoir fait 
attention s’il n’y a rien à la plévre , l’on remet toutes 
ces parties dans leur place. L’on prend ces deux pa- 
quets d’étroupes QQ , on les étale, & l’on en met un 
fur les parties de la poitrine , & l’autre fur celles du 
ventre : l’on remet le fternum pardeflus, & rapro- 
chant les tégumens l’on fait par un ferviteur recoudre 
le corps , qui avec l'aiguille R , enfilée de ce petit ru- 
ban S, fait la future du pelletier, tant à l’incifion lon- 
gitudinale qu’à la tranfverfale. 

Je n’entreray point dans le détail des indifpofitions 
qui peuvent fe trouver à toutes ces parties, cela me 
meneroit à l'infini ; Je vous diray feulement que quel- 
que chofe qui s’y rencontre , le Chirurgien doit dés le 
méme jour dans fon cabinet Je mettre par écrit, parce 
qu’il ya des circonftances particuliéres , qui avec le tems, 
peuvent s’échaper de la memoire. 

Si c’eft un pere ou une mere qui ait fouhaité que fon 
enfant foit ouvert pour tâcher de conferver les autres 
par la connoïffance de ce qui aura fait mourir celui-là, 
le Chirurgien doit faire une relation de tout ce qu’il 
aura trouvé & la leur donner , afin qu’elle leur ferve 
de guide dans les maladies qui furviendront aux autres. 

Si c’eft par ordonnance de juftice que l’ouverture ait 
éte faite , 1l faut que le Chirurgien en fafle un rapport 
fidele ,; qu’il ne charge point trop les accufez , ni qu’il 
n’autorife pas les criminels. 

Si un corps a été ouvert pour découvrir la caufe d’un 
fait particulier, d’une mort fubite , ou d’une maladie 
furprenante , le Chirurgien doit en faire un memoire 
pour en faire part au public ; car nous ne devons pas 
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feulement faire tous nos efforts pour nous rendre habi- 
les dans notre profeflion , mais nous fommes encore 
obligez de travailler pour l’inftruétion des autres. 

Aprés les ouvertures des corps des perfonnes de [a 
premiére qualité , la coutume eft de faire une relation 
claire & fuccinte des faits qu'on atrouvez, fans s’éten- 
dre en des raifonnemens qui fouvent font inutiles. C’eft 
ce qui fe pratiqua à louverture du corps de Monfieur 
le Marquis de Louvoy, mort le-16: Juillet 1691. Cet- 
te rélation fut portée au Roy aprés avoir été fignée par 
quatre. Medecins prefens à l'ouverture ; feavoir Mr. 
Daçuin , Mr. Fagon aujourd’huy premier Medecin, 
Mr. Du Chefne, & Mr. Seron : & par quatre Chi- 
rurgiens ; fçavoir Mr. Felix, Mr. Gervais, Mr. Du- 
fertres , & moi qui avois été choïfi par la famille pour 
fa faite. .- pr 
: Ambroife Paré qui a été premier Chirurgien de plu-_ 
fiéurs Rois, nous a fait part dans fes œuvres des rela- # une 
tions d’ouvertures des corps des Rois qu’il a fervis ; el- a à 
les font toutes fignées des Medecins & des Chirurgiens trefiguez. 
qui étoient prefens , & nous ne voyons point qu’elles 
le foient d’aucun Apoticaire : & encore aujourd’huy 
dans toutes les relations d'ouvertures de corps des per- 
perfones de la famille Royale que j’ay faites ou que j’ay 
vües faire, tous les Chirurgiens en charge ont figné 
conjointement avec les Medecins , & jamais ies Apo- 
tiquaires , quoi que fouveut ils ayent été prefens à ces 
ouvertures. 
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FIG. LXE POUR L'EMBAUMEMENT. 
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Ufige dés "Embaumement eft une operation prefque auffi an- 
baie cienne que le monde , elle s’eft pratiquée de tout 
mens. tems ; & foit par veneration pour les parens , foit que 

ce fût un point de Religion , l’on travailloit à confer- 
ver les morts : l’Arabie & l'Egypte nous en fournifient 
une infinité d'exemples ; mais aujourd’huy l’on n’em- 
baume que les grands & les riches dont les parens veu- 
lent bien faire cette dépenfe. 

. Monfieur Penicher, maître Apoticaire de Paris,nous 
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a donné un Traité des embaumemens felon les An- Traité des 
ciens & les Modernes, dans lequel on voit de fcavan- DÉS RE N S 
tes recherches fur ce füujet. I raporte les embaumemens pencher. 
de David , d'Alexandre | & de plufieurs autres + c’ef 
pourquoy je vous y renvoye pour fatisfaire votre cu- 
riolité. Mais il nous donne en habile Apotiquaire., tant 
dé fortes de poudres balfamiques, qu'il Jetteroit dans 
l'embarras du choix qu’on en doit faire , fi l'on ne re- 
connoïfoit pas qu’elles font prefque toutes femblables. on 
Au refte il prétend que c’eft l’Apotiquaire qui prefide ie P7 
dans lés embaumemens , que la compofition & l’appli- d’embau- 
cätion du baume font de fon fait, & que le Chirur-mer. 
gien n’eft là que pour faire les incifions & les bandages 
qu'il lui preicrit; mais c’eft qui fe pratique tous les: 
Jours ; détruit ce-que cet Auteur avance. C?eft le Ch;- 
rurgien qui fait feul les émbaumemens , c’eft lui qui 
elt chargé de tout ; & après que l’Apoticaire a fait ce 
qu'on lui a demandé , il ne fe mêle plus de rien, à: 
moins qu'il ne veuille comine un des garçons Chirur+ 
giens , donner à l’'Operateur les chofes neceflaires à 
mefure qu’on les lui demande. 

Souvent les Chirurgiens préparent eux-mêmes ce dent Ofice de 

ils ont befoin pour les embaumemens , & particuliére- l'Apoticai- 
ment dans Jes Armées ;: lors qu’il faut conferver un 
Corps pour le porter dans le tombeau de fes ancêtres , 
mais chez les Perfonnes Royales qui ont un Apoticui- 
re en charge , c’eft toujours lui qui prépare tout ce 
qui eft neceflaire fhivant Ie memoire que lui en donne 
le premier Medecin pour la qualité du baume > & fui- 
vant la quantité que lui en demande le Chirurgien, qui 
la mefure à la grandeur du corps qu'il doit embaurner. 
D eft vray , comme remarque M. Penicher , que l’A- 
poticaire eft payé par le treforier de l’argenterie, qui 
fait un état des frais funeraires , & qui le paye pour ce 
qu'il a fourni, comme les Crieurs pour la tanture, les 
_ ciriers pqur la cire, les plombiers pour le cercueil & 
une infinité d’autres ; mais s’il eft payé comme mar- 
chand, l’argent qu’il reçoit pour fes fournitures ne Jui 
done aucun droit de prefidence au deffüus du Chirur- 
gien, ni ne l’autorife pas à lui prefcrire comme il fait , 
les inftrumens qu’il doit tenir prêts , les incifions qu’il 
faut faire & les bandages qu’il doit preparer. 


D eft encore vray que le Medecin n’a rien pour 


À 


Lu. Lo 3 M Ms ; 


; : | | - . ART: 
. 608 Des Operations de Chirurgie, 
Droits des fa prefence ni le Chirürgien pour fes peines ; mais Mr, 

héros, renicher fe trompe en difant que le Chirurgien n’a 
dis tés pour recompenie de {on travail que les depouilles & 
baumemés. les linges qui ont fervi dans l’ouverture du corps & 

dans l’embaumement : il devroit fcavoir que ces liri- 
ges {ont les droits des garçons Chirurgiens | qu’ils ont 
ioing de ne point laiffer perdre ; que Mr. Felix les leur 
a toujours abandonné ; que j’en ai ufé de même & que 
tous les Chirurgiens , à moins que ce ne foient des craf- 
feux, n’ôtent point ce droit, à leurs garçons. 

D’unerela- : Mr. Penicher cite pour un modele d’embaumement 
Len celui qui fut fait à Madame la Dauphine. 11 ne faut 
de Madame Pas S’étonner fi la rélation qu’il en fait n’eft pas jufte 
la Dauphi- dans plufieurs circonftances, il l’a écrite fur un mé- 
—_. moire que l’Apotiquaire de cette Princefte luien a don- 
né, lequel croyant que la Pharmacie eft tellement au 
deflus de la Chirurgie, qu’elle ne peut point lui difpu- 
ter le pas, a tiré par ce memoire tous les avantages 
qui lui ont paru pouvoir foutenir fon opinion. Mais 
comme c’eft moy qui ay fait cet embaumement , per-. 
fonne n’en peut mieux parler : je ne vous en feray 
point icy l’hiftoire pour éviter la repetition , parce que 
la maniére dont je vais vous montrer qu’il faut faire un 
embaumement parfait, vous inftruira de tout ce qui 

s’eft paflé dans celui de Madame la Dauphine. 
Aprés l'ouverture du corps & la relation faite & fi- 
née fur les faits particuliers qui s’y font trouvez , les 
et & les Chirurgiens fe retirent, laifflant au Chi- 
rurgien qui doit travailler , le {ôin & la conduite de 
lembaumement; c’eft pourquoy tout roulant fur luiil 
fait apporter dans la chambre du mort tout ce qui lui 
eft neceflaire pour l’embaumer , & que l’on fçait con- 

3. Chofes fifter en trois chofes , premiérement en ce qui eft du 
néceflaires fait du plombier, fecondement en ce qui appartient au 
severe Chirurgien , troifiémement en ce qui regarde lApoti- 

caire. 

Lefait du Le plombier averti vient prendre les ordres du Chi- 
plombier. rurgien fur la grandeur du cercueil, parce que s’il fe 
contenoit de prendre la mefure fur le corps , il feroit 
trop petit pour le contenir aprés qu’il feroit embaumé : 
il lui commande un baril de plomb pour mettre les 
entrailles & une boëte auffi de plomb faite de deux pie- 
ces ,; pour renfermer le cœur aprés être PT ; 

ui 


ne 
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lui ordonnant d’apporter le tout dans la chambre du 
mort à l’heure qu’il lui marque: à 


Le principal de Pappareil du Chirurgien confifte en 
des bandes, car pour les inftrumens ce fant les mêmes 
dont il s’eft fervi pour faire l'ouverture du Corps. Il faut 
qu'il prepare cinq bandes , deux de la largeur de trois 
doigts , & de quatre aulnes de long chacune pour ban- 
der les bras , deux de quatre doigts de large & fix aul- 
nes de long pour bander les jambes & les cuifles, & 
une autre plus large & pfus longue pour faire les cir- 
convolutions neceflaires autour du corps. ir 

Ce que l’Apotiquaire prepare confifte en trois cho- 
fes : 1. en uñe poudre de plantes Aromatiques bien pi- 
lées dans un mortier; 2. en une autre poudre de gom- 
mes & de drogues odorantes {ubtilement pulverifée ; 
3- en un liniment pour en frotter tout le corps. 

Cette premiere poudre qui eft la plus groffiere * :C 
qui fert à remplir les grandes cavitez & à mettre avec 
les entrailles font compofées de vingt-quatre ou vinet- 
cinq plantes differentes dont on préndra des unes les 


feuilles, des autres les racines ou les fleurs, & des au- 


tres les écorces ou les femences : voici les meilleures 
& celles que l’on trouve le plus commodement. Les 
feuilles de laurier, de myrthe, de romarin , de fauge, 
de baume , de rué , d’abfinthe , de marjolaine , d’hy- 


- fope, dethym , de ferpollét, de bafilic ; les racines 


d’iris, d’angelique , de flambe , de calamus aromati- 
cus ; les fleurs de rofes , de camomille , de melilot, 
de lavande, les écorces de citrons & d’oranges, lesfe- 
mences d’anis, de fenouil, de coriande, de cumin. À tou- 
tes ces plantes bien mifes en poudre, il faut ajouter quel- 
ques livres de fel commun & de tant, en forte que le 
tout enfemble fafle jufques à trente livres de pefanteur. 

De l’autre poudre qui eft plus fine il en faut dix li- 
vres , & elle doit être compofée de dix ou douze dro-: 
gues odorantes & capables de conferver le corps , des 
fiecles entiers, fçavoir de myrre, d’aloës, d’oliban, de 
benjoin, de ftyrax calamite, de gerofle, de noix muf- 
cade , de canelle, de poivre blanc, de fouffe, d’alun, 
de fel, de falpètre, le tout enfin fera bien pulverifé & 
paflé par le tamis. 

Le liniment fera compofé de therebentine , d’huîle 
de laurier, de ftyrax liquide, & 6 copahu, car 
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pour celui du Perou il eft fi rare & ficher que lui feul 
couteroit plus que tout le refte de l’embaumement : 
trois livres de ce liniment fufñifent pour faire les em- 
brocations neceflaires. 
Outre ces trois articles l’Apotiquaire fera apporter 
trois ou quatre pintes d’efprit de vin, cinq ou fix gros 
paquets d’etoupes , du cotton, deux aulnes de toille 
. cirée de la plus large, & un paquet de grofle fiffelle. 
Avec tous ces prepararifs le Chirurgien eft en état de 
commencer l’embaumement qu’il execute de la manié- 
re fuivante. 

Cequele Ayant fait approcher de lui le baril de plomb À , il 
nie prend quelque poignées de la groffe poudre qui eft dans 
baril, ce grand baflin B, qu’il met au fond du baril & par deflus 
Jefquels il étend une partie des entrailles , il remet en- 

cor un lit de cette poudre , & enfuite des entrailles & 
il continue ainfi de lits en lits jufques à ce qu’il ait mis 
dans le baril toutes les parties qui étoient contenuës 
dans la tête, la poitrine & le ventre à l’exception du 
cœur qu'il fépare & qu’il met dans une porcelaine trem- 
per dans de l’efprit de vin jufqu’à ce qu’apres avoir ache- 
vé d’embaumer le corps , il puifle embaumer le cœur 
en particulier. Il faut obferver qu’il doit finir par un lit 
de la poudre , & que s’il y avoit peu à redire que leba- 
reil ne fût plein , il y faudroit mettre par deflus un pa- 
_quet d’étoupes pour achever de l’emplir : mais fi le plom- 
bier l’avoit fait trop grand , il lui faudroit faire couper : 
cequ’il y auroit de trop fur la hauteur , afin que lecou- 
vercle étant foudé il ne refte point de vuide dans le 
baril. 
Embaume- Les trois ventres vuidés on les lave avec de l’efprit 
bas de vin qui eft dans le flaçon C ; avant de les remplir, 
tres & r. de l'ON Commence par la tête en empliffant le crane de 
latête, poudre & d’étoupes mêlées enfemble : & en y faifant 
entrer tout autant qu’elle én peut contenir , l’on remet 
le crane à fa place, & avant que de coudre le cuir che- 
velu par deffus , l’on metentre l’un & l’autre de la pou- 
dre balfamique la plus fine qui eft dans ce vafe D. L’on 
verfe-dans la bouche de l’efprit de vin pour la laver, & 
on l’emplit de cette poudre avec du cotton : l’onenfait 
autant dans les narines & dans les oreilles , & enfuite 
avec le pinceau E , l’on fait une embrocation fur tout 
le vifage, la tête & le col de ce liniment F, & après 
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méttant de la poudre fine fur toutes ces parties, il s’en 
forte une croute fur toute la fuperficie. L/on met ]a 
tête dans ce linge G fait en forme de coëtfe de nuit Qui Comment 
a des cordons HH, qu’on tire pour ferrer le cof , afin on acheve 
que toute la tête foit ainfi exaétement envelopée. la tête. 

L'on emplit de poudres & d’étoupes la poitrine & PiépaiatiS 
le ventre qui pour lors ne font plus qu’une grande ca- de 1x poi- 
vité , car levant les entrailles , l’on a Ôté le diaphrag- trine & de 
. mes qui les feparoit l’une de l’autre; l’on ne doit OS ee 
icy épargner les poudres , il faut qu’elles dominent, & 
les étoupes n’y font employées que pour les foutenir & 
les lier enfemble ; l’on remet le fternum à fa place, & : 
après lavoir couvert de la poudre fine dont on en fait 
entrer entre les côtes & les tégumens, l’on fair une future 
avec l'aiguille Ï , enfilée du cordonnet K , depuis le col 
jufques aux os pubis ; & une antre tranfverfale depuis 
une des parties lombaires jufqnes à l’autre. 

L'on fait autour du bras avec ce fcapel L, quatre £mbaume- 
grandes taillades de la longueur d’un demi-pied chacu- A 
ne , & profondes jufques à l’os & autant à l’avant-bras, fpérteee 
qu'on lave avec de l’efprit de vin , & que l’on emplit 
de la poudre odorante ; l’on couvre le bras du lini- | 
ment avec le même pinceau , & l’on le faupoudre du 
même baume qui s’y attache aifément à caufe du lini- 
ment : l’on prend la bande M, avec laquelle on com- 
mence par la main, qu’on bande par des circonvolu- 
tions fort ferrées jufqu’à l'épaule où doit finir la ban- 
de : pendant que l’Operateur accommode ainfi un bras 
il fait faire la même chofe fur l’autre par un ferviteur 
qui avec la bande N , l’envelope comme il voit faire 
à l’Operateur. 

La même manœuvre fe fait aux cuiffes & aux jambes, Préparatis 
excepté que ies incifions fe font plus longues , plus des inferi- 
profondes & en plus grande quantité qu'aux bras ; ces 
parties ainfi tailladées reflemblent aux haut-de-chaufles 
des Suifles. Après avoir été imbibées d’efprit de vin, 

On les emplit de poudres aromatiques ; le liniment po- 
fé & les poudres par deflüs , l'Operateur applique la 
bande à une cuifle pendent qu’un ferviteur met la ban- 
de P, à lPautre. Ces deux bandes commençent aux 
pieds & finiflent aux aynes. ans 2 

L'on retourne le cadavre pour faire de pareilles in- Ph à 

cifions au dos à l'endroit des reins , & aux feflès, & fi joftericu- 
Qq2 sé. 
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res& des Je fujet étoit gras l’on en feroit tout autour du ventre, 
antérieur & de la poitrine : les lotions, les embrocations & lap- 


du corps. Me jh : x 
À plication des poudres fe fait avec la bande Q , qui eft 
fort large & tres-longue, en commençant par le bas 
du ventre, l’on enveloppe fi exaétement le corps qu’il n’y 
a pas une feule partie qui ne foit couverte. 
Le corps ainfi emailloté on le pofe fur la toille cirée 
Comment & > : 
ch Émpas : As SRE laquelle on l’enferme tout entier en la cou 


quettele  pant de maniére qu’elle puiffe l’embraffer de toutes parts 
See {ans faire aucun pli, & avec la ficelle S qui doit avoir 
dix ou douze aulnes de long , on commence à la fer- 
rer à l'endroit du col pour former la figure de la tête, 
afin qu’elle puifle s’accommoder à celle du cercueil , 
l’on continuë.plufieurs tours au tour du corps de de- 
mi-pied en demi-pied , de maniére qu’il doit être ferré 
fortement , comme un ballot qu’on voudroit mettre au 
Mefager. N | 
On l'enfevelit enfuite dans un linceul dont on noue 
avec un cordon les deux bouts aux deux extremitez du 
corps , enforte que le linceul ait une poignée à chacu- 
ne de ces extremitez ; l’on fait approcher le cerceuil T° 
de la table où eff le corps ; & fi c’eft une perfonne du 
fang Royal , fa Dame d'honneur pr end la poignée du 
linceul qui eft du côté de la tête, & fa Dame d’autour 
celle qui eft du côté des pieds , &elles la mettent dans 
Je cercueil comme étant du devoir de leur charge de 
lui rendre ce dernier fervice. 
ufage des Si le Chirurgien a des poudres balfamiques , de re- 
“Es oi & fe, il les répand dans le cercueil , & il en remplit les 
qui reftent. vuides avec des paquets de plantes Aromatiques qu’il 
doit avoir preparé à cet effet, enfuite de quoy le plom- 
bier met le deflus du cercueil, qu’il foude tout autour 
le plus promptement & le plus exaétement que faire fe 
peut. 
Pendant que l’on travaille à fouder le cercueil , le 
Chirurgien embaume le cœur : il le prend dans la pour- 
Embaume- celaine où il l’avoit mis, il le lave plufieurs fois avec 
recu de l’efprit de vin, il emplit les ventricules de ce vifce- 
re avec de la poudre balfamique la plus fine qu'il a gar- 
dé exprés , & il l’enfevelit dans un morceau de toile 
cirée après avoir ehcore mis de cette poudre dans la 
toile pour enveloper tout le cœut ; il le lie & le ferre 
avec la petite vicelle , donnant à ce petit paquet la f- 
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gure d’un cœur, puis le mettant dans cette moitié de 
boëte de plomb , il le recouvre de cette autre moitié 
X , & il fait fouder enfemble ces deux moitiez par le 
Plombier en fa prefence dans toute la circonference de 
Ja boëte. 

Le cercueil étant foudé, on le met fur deux tre- 
teaux au milieu de la chambre, & on le couvre d’un 
drap mortuaire : l’on met deflusle cercueil la boëte qui 
renferme le cœur que l’on couvre d’un crefpe, & on 
les laïfle là l’un & l’autre jufques à ce qu’on les empor- 
te dans les fepuitures qui leur font deftinées. | 

Quelques Anciens ont pretendu avoir inventé une 
maniére d’embaumement préférable aux autres, QUIL baume. 
étoit d’Oter generalement toutes les chairs MONNE MIE nee de 
fant que la peau & les os, & de fubitituer à leur place quelques 
des poudres & drogues aromatiques : mais d’en ufer anciens. 
ainfi ce n’eft pas préferver un corps de la pourriture, 
c’eft feulement conferver la peau & le fquelette, 

y a des Modernes qui propofent des maniéres plus De plu-: 
faciles. Il y en a de plufieurs efpéces dont Mr. Penicher fieurs mo- 
a rempli fon livre , c’eft pourquoi je ne vous les rap- 11765. 
porteray pas. Je me contenteray de vous dire que l’hi- 
ftoire de l’embaumement que je viens de vous faire * 
eft celuy que j’ay pratiqué fur Madame la Dauphine, 

& fur plufieurs perfonnes de la premiére qualité, étant 
celui que je croy le meilleur de tous. | 

Jay ouy dire qu’anciennement l’on faifoit des fé- 
pulchres de plâtre au milieu defquels on mettoit le 
Corps , que l’on couvroit aufli de plâtre ; que dansces Conferva 
fortes de fépulchres les corps s’y confervent long-tems ee 
fans jetter aucune mauvaife odeur ,» parce que le fal- ét | 
pêtre qui eft dans le plâtre , refifte à la pourriture, 
que Île plâtre en s’imbibant des ferofitez puantes qui 
fortent du corps, empéchoit les mauvaifes exhalaifons. 

Ce fait pourra faire naître la penfée de le mettre en : 


“ufage, & voici comme je croirois qu’il s’y faut pren- 


dre : c’eft de faire faire un cercueil de plomb ou de bois  Manicre 
de grandeur proportionnée au corps, & y ayant mis den faire. 
ce Corps tout nud , On aura trois ou quatre augées de 
plâtre pañlées au fac, qui après avoir été gachées fe- 
ront vérfées auffi-tôt dans le cercueil, de maniere qu’en 
y ayant mis juiques au bord , le corps foit tout enfer- 
mé dans le plâtre : par ce moyen l’on peut garder un 


614 “Des Operations de Chirurgie, 
corps plufieurs jours au logis, & l’on peut le laifler 
dans les caves où l’on met les morts fans craindre la 
puanteur. À mon avis l’on ne peut point faire un em- 

baumement plus aifé & à moins de frais. 
Par le recit que je viens de vous faire de l’embaume- 
ment en general , vous pouvez juger lequel des deux 
y doit prefider ou du Chirurgien ou de l’Apoticaire : 
c’eft le premier qui fait tout ce qu’il y a à faire, & qui 
travaille immediatement fur le corps humain , & l’au- 
tre ne fait que pulverifer des plantes & des gommes. 
Dans les confuitations fur les maladies Chirurgicalles , 
les Chirurgiens fignent les Ordonnances conjointement 
prefcéance avec les Medecïins , & les Apoticaires ne font que les 
du Chiw- executer ; les rapports & les relations des ouvertures 
rene A. des corps font fignez des Medecins & des Chirurgiens, 
re, & jamais des Apoticaires. Le lendemain de la 8. Luc 
de chaque année la Chirurgie & 1a Pharmacie vont ren- 
dre hommage à la Medecine : Meflieurs de-la Faculté 
n’y appellent point les Apoticaires. L’on remarque que 
dans les Etats des Maifons Royales les Medecins font 
enregiftrez les premiers , & puis les Chirurgiens , en- 
fuite les Apoticaires. Enfin le Roy voulant donner des 
gratifications aux Officiers de Madame la Duchefle de 
Bourgogne qui l’avoient été querir au Pont de Beau- 
voifin, il mit de fa main fur l’état qui lui en fut pre- 
fenté , pour Monfieur Bourdelot Medecin mille écus, 
our moy Chirurgien quinze cent livres, pour Mr. 
Red Apüticaire mille livres. Et après toutes ces 
marques de diftinétion & de preference comment les 
 Apoticaires peuvent-ils pretendre difputer les pas aux 
Chirurgiens ? Permis à eux de fe repaître de cette pre- 
vention , qui ne fait aucun tort à la Chirurgie , puif- 

qu'ils font les feuls de ce fentiment. 

| Nous voilà, Meflieurs, parvenus à la fin du Cours 
Condufion d'opérations que je m'étois propoié de vous faire: j’ay 
tâché de n’oblier aucune de celles que la Chirurgie eft 
obligée de faire pour la confervation du corpshumain, 
Je l’ay pris dés le moment de fa naïflance , en com- 
mençant par vous enfeigner la maniere de faire la liga- 
ture de l’umbilic qui eft la premiere operation qu’il eft 
obligé de foufftir aufli-tôt qu'il voit le jour : enfuite 
parcourant toutes les parties de fon corps en vous fai- 
fant voir les Operations que chacune d’elles demande, 
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& finiflant par l’ouverture de fon corps & par l’embau- 
nement , vous voyez que je ne l’ay point quitté qu’il 
n'ait été enfermé dans le tombeau. 
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Bfcés , fon ouverture naturelle , fignes du pus formé, 

examen à faire avant que d'ouvrir ces tumeurs avec les 
médicamens ou les inftrumens , 564, 565, Méthode d’ope- 
rer ici avec les cautéres , & avec la lancette 566. 5367. Pan- 
fement de la playe ,-368, Cas où l'on doit ou differer , ou 
hater l’ouverture de l’abfcés 565, Les abfcés du vifage font 
einbarrafans , 568, 

Accouchemens , différentes maniéres de les rendre heu- 
reux , 199, 200. Conduite dans un flux de fang continuel, 
méthode de féparer le placenta d’avec la matrice fans dan- 
ger de l’enfant & de la mere, hide 201, Injeétions après 
l’extraétion , 202. Moyen de délivrer d’une mole 202, Si- 
gnes qui diftinguent un flux menftruel d’avec une perte de 
fang , moyen de les traiter l’un & l’autre , 204. Circon. 
ftances qui rendent l'accouchement perilleux, 266. Manicre 


de tirer l'enfant qui fe préfente en differentes poflures, 207. 
Ufage du ruban pour tirer l'enfant par les pieds , 209. La 
reduétion à la pofture naturelle eft une mauvaife pratique 
pour ces extraétions , 210, Signes d’un fœtus privé de vie dans 
la matrice , & de la maniére d’en débarrafler la femme, 
211, Extraction de Penfant arrêté par les épaules. Ufage du 
fire-tète , 212, Facheufes fuites des accouchemens , 214. 
Rupture de Ja fourchette , chute & defcente de la matrice, 
leur caufe & leur cure , 215. 216. Ufage du peffaire & du 
fpeculum matricis , 217, 219, Extirpation de l'uterus dan- 
gereufe, Ibiderm, 
 Adherence du prépuce avec le gland, caufes naturelles & 
accidenteles de ce mal , moyens dy remedier par l'opera- 
tion :,: 192, Je LR 
Æpgilops , maladie des yeux , fon reméde, 386. 
Agglutination, mal de paupiéres, fa guérifon , 366. 367, 
Aiguilles droites , courbes , leurs differens ufages 22 


: 
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Aiguilles pour les futures , leur figure, & leurs qualitez, 
55- : 

Aïguillette notée , erreur populaire fur ce füujet , 192. 

Aines , les operations qui s’y pratiquent , 221, leurs ma 
ladies , 225, &c. 

Arigne , fa forme , & fes commoditez , 18. 

Algalie , inftrument pour fonder , 144. 

Alphonfin , utilité de cet inftrument , 554, 

Amputation , frayeur à furmonter en operant ICY ; 500, 
But & neceflité de l’operation , 501, 504. Endroit où l’on 
doit couper ; choix de diverfes méthodes , amputation au 
genou condamnée , 506. Trois manicres d'arrêter le fang, 
raifon de préférer la ligature , 407. &c. Appareil qui confi- 
Îte en inftrumens , médicamens , comprefles , emplâtres , 
bandes , &c. 510, Situation du malade & des affiftans s11, 
Manuel de l’operation , 512, Conduite après l’operation, 
513, Comment on couche le malade. Méthode de relever 
l'appareil, 515. Caufe des douleurs que le malade attribue 
à fa jambe coupée , idem, Difpute fur lufage de la veflie 
de porc , & d’une aiguille après l’amputation , 516. | 

Amygdales , caufe de la tumefaétion de ces glandes, ope- 
ration qu’on y fait, danger de les extirper , 436. 437. 

Afanarque , fes fignes & fes caufes ; {a cure confifte dans 
les feuls , médicamens , 92, 93. 

Anevrifme , fa définition & fes deux efpéces , caufes de 
ce mal , endroits où il furvient , fes fignes , 477. 478.1In- 
ftrumens pour ferrer l’artére , 479. ‘Traitement du malade 
après l’operation ; 480. Indices d’une tumeur anevrifmale, 
ufage d’une nouvelle machine , hide”. Appareil pour l’ope- 
ration quand il s’agit de lier les deux bouts d’une artére cou- 
pée , 482. Situation du fujet & des aides , cruelle méthode 
des anciens , sbidem. Trois moyens d’arrêter le fang , 484. 
Panfement de la playe , & régime de vie du bleflé , 485. 

Angiotomie ouverture de vaifleau , neceflité & maniére 
de faire cette operation avec füiccés en différentes rencontres, 
AA. HAS XXE, 

Angles des yeux , maux aufquels ils font fujets , fçavoir 
leccantis , l’hyperfarcofis , & l'ankilops ; caufes & remédes 
de ces tumeurs ou abfcés , 384. 385. &c. operations qui fe 
font en ces parties pour de telles incommoditez 386. 

Angulaire , veine au grand angle de l'œil , fa defcrip- 
tion , préparatif pour l'ouvrir, bandage qui y convient 404. 
405. | 

Ankyloclepharon , fa caufe & fa cure , 366. 367. 

Anthrax , éthymologie de ce mot ; canfe & effets du mal 
qu’il fignifie , 571. Conduite à tenir ee loperation , 572. 

aus attaqué de plufieurs incommoditez , 221 Il eft fou- 
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mis à cinq operations chirurgiques , 267. Cloture de cette 
partie , caufe de cette imperfection , moyen d’y remédier, 
& de reétifier l’operation , 268. 269. 270. remplacement 
de l'anus forti , 271. Traitement des excroiflances qui y 
furviennent , & des ulceres qui s’y forment 273. &c. Raï- 
fonnemens de pratique pour les fiftules de cette partie, 280. 
281. Diverfes épreuves pour la cure de ces derniers maux 
par médicamens , 289. 

Aponevrofe piquée dans une faignée , les inconveniens de 
ce malheur , fes remèdes , 471. 472. 3 

Appareil grand , haut , & petit , leur invention, & leur 
ufage , 149.151. 158. Introduétion de la fonde canelée ,& 
Pimpulfion qu’il faut faire pour cela , 153. Maniére d’inci- 
fer pour l’extraétion de la pierre, ibidem. Application du pe- 
tit appareil aux enfans , 152. Circonftances à obferver , 
ibidem, Veflie percée en fa partie fuperieure , ou en fon 
fond par le grand appareil, 158. Avantages de cette mé- 
thode de tirer la pierre , cure de la playe , 160. 161. 

Âriténoïdiens , & tiroaritenoïdiens , mufcles internes du 
larynx , lefquels s’enflent dans l’efquinancie , les remédes 
qu'ils demandent , 3317. 

Armes à feu , pratique pour les membres qu'elles ont em- 
portez 504. Information que doit faire le Chirurgien pour 
fe préparer à la cure d’une playe d’arme à feu , 552.) Ar- 
mes du tems pañlé , moyen de les extraire , 540. 

Arriére-faix , maniére de le tirer, caufes de fon détache. 
menti, 201. 202 106, 

Artére ouverte au lieu d’une veine, moyen de reparer 
cétte faute , 474. 475. 

Ârteriotomie , fon éthimologie , les occafions de faire 
cette operation , & les endroits où l’on la pratique, moyen 
de l’accomplir , & d’arrêter le fang , hiftoire fur ce fujet, 
407. 408. 

Afcite , définition du mot & de la chofe , divifion de 
cette efpéce d’hydropifie , 94, 95. fa caufe. 


B 


B Andage , fa définition, & fes ufages , 42. divifion ge- 
nérale des bandages en fimples , en compofez , & le 
fimple en égal , & en inégal ; des bandages appellez ram- 
pans , moufles , doloires, renverfez, 45. 46. Que les ban- 
dages fervent aux remédes , ou font eux-mêmes des remé- 
des , d’où vient qu’on les nomme incarnatifs , expuilits , 
retentifs , felon leurs differens emplois , 45. Ceux qui fe 
font à beaucoup de chefs épargnent les futures : de divers 
bandages particuliers tels que le couvre-chef , le bandeau 
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fimple , ou figuré , le fcapulaire , la ferviétte , bandage 
rampant , renverfé , à deux chefs, à quatre , à fix, enT, 
le fenêtre , bandage à champignon , bandage à reflort; les 
occafions & les parties où ils conviennent 46. 47. 48. 149. 
Me1290. 2 Ham ar It 3-73 

Bandes , en quoi elles different des bandages , 44. Leurs 
differences , entr’elles par la matiére , par la grandeur & 
par la figure ; quatre conditions requifes à des bandes, leurs 
diverfes applications , chefs d’une bande , précaution pour 
attacher le dernier chef avec un épingle , 43. 44. 45. 

Bec de liévre , ou lévre fenduë , deux caufes de ce mal, 
par nature ou par quelque coup , maniére de recoudre cet- 
te partie , 409. 410. cure de ce mal quand il vient de naif- 
fance , obfervation d’ufage , operation , 411. 412. Panfe- 

sent du malade , & fon regime de vie , confeils particu- 
liers d’un praticien , 413. 414. hiftoire touchant cette mê- 
me incomimodité , 2hidem. 

Beficles , leur ufage pour les louches 390. 

Biftouris de plufieurs fortes , ployants , droits , courbes, 
qui font propres pour differentes rencontres , 20. Biftouri 
enchaflé dans un anneau , fon utilité , 566. 

Bofles , leurs differences, leur caufes, & leur cure, 325. 
&c. 


Bottines de linge ou de peau de chien pour ferrer les va- 
rICES , 522, = Cr 


Bouclement , operation pratiquée autrefois à la verge des 
jeunes garçons , 177. 

Bouës de certaines eaux , leur vertu pour le rétabliflement 
des membres dérangez , 531. 

Bourdonnets gros, moyens, & petits, leur diverfes figu- 
res, & leur ufage, 31. 32. | 

Bras , les operations qu’on y fäit. Voyez. Extremitez {u- 
perieures, Bras artificiel , fa compofition & fes commodi- 
teZ 519, 

Brayers pour les adultes , leur diverfité , & leurs avanta. 
ges , 232. 

Bronchotomie , doute fur la neceffité de cette operation, 
329, 330, Préparation avant que de a faire , 332. Diffe- 
rentes pratiques fur cette incifion des bronches de la trachées, . 

forme plate de la canule qu’on laifle dans la playe , panfe | 
ment 333. i 

Moyens de refermer la playe , erreur fur ce point » 334, 

Bubonocele , fa définition , 89. fa cure , 87. fignes qui 
le diftinguent du bübon , 239. 240. | 
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C Ancer , fes effets , raifon de fes divers noms, fes dif 


ferens progrés , 312. fon éthymologie, 313. {és diver- 
fes caufes , & les perfonnes qui y font les plus fujettes, 314. 
Marques du Cancer au fein , opinion finguliére fur fa cau- 
fe , prognoftic qu'on doit faire fur ce mal , remedes pal- 
hatifs ,. 315. Syftémes de trois Médecins modernes fur fon 
origine , 316. 317. Cures palliative , éradicative par les 
acides abforbans , & amputative propofées chacune par cha- 
cun de ces trois autheurs conformement à leur hypothéfe , 
318. 319. 320 Maniére d’extirper un cancer. Obfervations 
” fur quelques cures, hide. Amputation dela mamelle, 321. 
Panfement & conduite après l’operation , qualité des on- 
guens qu'on y employe , 322. 323. 

Canules à anneaux aux deux côtez , canule à platine, 
courbes , ovalaires , rondes fuivant les divers befoins qu’on 
En 4, 27. 28. 

Capeline , efpéce de bandage , fon utilité. 48. 

Carie des os , fa caufe , & l’extirpation , à quoy ce mal 
reduit quelquefois , 505. 506. 

Carnofité, exemple remarquable d'une carnofité dans l’u- 
rêtre 187. Callofitez prifes pour excroiflances charnuës , 
leurs remédes , accidens à craindre dans l'operation ; com- 
ment on finit le traitement , 188. 189, 


Ceroncules , leur jonétion contre nature ; erreur fur la 


caufe de ce mal , débridement qu'on y doit faire , 197: 

Caftration , operation permife chez les Turcs , & fré- 
quenté en Italie, ne fe devroit faire que par neceflité pour 
empêcher les progrés d’une corruption , 264. & 265. Vi- 
ces des chatrez , commént on la peut accomplir , panfe- 
ment de la playe , 266. Adrefle des operateurs ambulans fur 
cette operation , hiftoire de l’un d’eux qui nourrifloit fon 
chien de tefticules d'hommes , 238. 

Cataractes , fes differences tirées de fa couleur , de fon 
tiflu , & de fa quantité, 378. Pronoftic fondé fur les dif- 
pofitions du malade, & fur le degré de la maladie, idem. 
Ufage d’une fiole pleine de liqueur dont on tient l’œil ab- 
breuvé , 380. Maniére d’abbattre la cataracte , panfement 
& regime de vivre du malade es cetteoperation. 381.364. 

.-Catherifme , operation de fonder , 144. 

Cautéres , leur définition , leur utilité ,. 378. 379. leur 
divifion en auels , &. en potentiels ; divers noms donnez 
a ceux là par rapport à leurs differentes figures qui ont cha- 
cune leurs commoditez particuliéres. ‘ Cautére en fel ou fait 
en épée , olivaire , à bouton ; à platine ronde ; ou oéto- 
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gone , &c. avec leur ufage 580. maniére de les appliquer ; 
+; ER | 

Cautéres potentiels fort ufitez , lieux où on les applique, 
580. leur compofition ; moyen de s’en fervir , 581. Tam- 
pon à mettre dans le trou de l’efcarre , 582. 

Cercofis excroiflance de chair , fon extirpation , 197. 

Ceremonies à contre-tems , 12. 

Céfarienne , operation à la matrice pour fauver l'enfant, 
12, Raïfons qui condamnent cette operation fur les fem 
mes vivantes , 114. cas où elle eft permife , maniére de la 
faire , 121. & de baptifer l'enfant , 122. &c. 

Champignons qui naïflent fur la dure-mere dans le trépa- 
nez , leur cure , 361. 

Charbon ; puftule , fa caufe , fon traitement , 569. 

Charles IX. Roi de France , traitement de fa maladie 
caufée par un Anar 473: 

Charpie , fa differente. compofition , 31. Charpie ron- 
geante , fon ufage , 32. 

Chile imparfait , fa caufe & fes fuites ; 98. 

Chirurgie , fa définition , & fa divifion , 2. Elle eft per- 
fe&tionnée aujourd’huy dans fa pratique , 7, 

Chirurgien Portrait d’un bon operateur , ambidexterité 
qui lui eft néceflaire pour travailler commodément fur les 

arties droites & gauches du corps humain , circonftances 
qu'il doit obferver pour operer, 8.:9. fon devoir après l’opera- 
tion , la propreté recommandée dans fon ouvrage , le #56- 
dus faciendi qu’il doit bien pofleder , 12. 

Chimie , fes principes fervent à expliquer la génération 
des pierres , 131. > 'E LER 

Cils , leurs maladies qui confiftent à être tournez contre 
le yloble de l'œil , rabatus , heriflez , les operations qu’on 
y pratiquoit anciennement, meillieure méthode , 372. 373. 

Circoncifion ,. l'intention & le manuel de cette operation, 
176.177: 

Circulation du fang prouvée dans la faignée , 463. 

Cirfocéle , fes caufes & fon traitement 259. &c. 

Cifeaux , forts , fins , courbes , &c. pour differentesin- 
cifions , 17. Maniére dont un Chirurgien les doit tenir, 
bidem. 

Clapiers finuofitez des fiftules , 283. 

Clitoris trop grand , maniére de l’amputer & de panfer 
la playe , 196. 197. 

ont , difformité à l4 lévre fuperieure , fa caufe, & 
fes remedes , 409. 

Comprefles , d’où vient ce nom , leurs differentes ma- 
tiéres , leur forme , leurs utilitez & leurs divers noms par 
rapport à leurs différences pofitions , figures , multiplica- 
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tions iongitudinale , circulaire , triangulaire ; en croix de 
Malthe , fenêtrée , compofée , graduée , &c. Circonftan- 
ces à obferver pour leur application , 48. 39. 40: 41. 

Condylôme . operation que ce mal demande , 272. 

Coutre-coup , doutes fur cette playe faite par reflexion , 
experiences qui femblent la prouver 339. &c. 

Contufion , en quoy elle confifte , & fes remédes, 503. 

Cordon ombilical , moyen de lier ; inconveniens à diffe- 
rer cette operation , 61, 62. panfement de l’incifion qu’on 
y fait, erreurs fur ce fujet, 63. 64. caufe de fa rupture , 
201. | 

Cornets ufitez à Bourbon , leur compoñition , & la ma- 
niére de s’en fervir , 586. 

Coïs au pied , leur origine , maniére de les couper , re- 
médes qui préparent à cette operation , 538. 539. 

Couperets , leur ufage dans une amputation , 517. 

Couteau brülant pour couper les chairs d’un membre à 
amputer , 516. 

Couture à furjet , ou future du pelletier , 70. aiguille & 
foye qu’on y employe , 71. 

Crane , Ës douze efpéces de fraêture , vouture, taillade, 
dédolation , fente capillaire , &c. Leur reduétion à trois, 
incifion , fente , & contufion , 336. 337. &c. Deux fortes 
de fignes de ces maux , 340. Confideration fur leur nature, 
leur caufe , & leurs accidens , 341. Pratique pour ces dif- 
ferentes bleflures , 445. &c. 

Crétes qui viennent au fondement , trois maniéres de les 
emporter , panfement qui fuit l’operation , 273. 274. 

Cures éradicative , & palliative , leur définition , 252. 
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Ebander une partie, meillieure maniére de s’en acquit- 

ter , 46. 3 
Decentes , leur dncienneté ; pourquoy on Îles a cruës de 
nouvelles maladies , 221, Remédes du Prieur de Cabriéres, 
222. leur nature, leurs différences, leurs caufes, 225. 226. 
&c. Operation , 229. Réduction d’une décente des deux co- 
tez , pratique pour les enfans , & pour les adultes , 2304 
231. &c. Méthodes anciennes-rejettées icy ,; 235. &c. Si- 
nes de l’inutilité de l’operation , 244. panfement du ma- 
ade , 245. Caufe des vomiflemens qui furviennent après 
l'operation , leur reméde , 246. fuite du panfement , 248. 
Dents qui fe pouffent en dehors , dents furnumeraires , 
423. 424, operations qui fe pratiquent fur ces parties , 
moyens de les arracher , de les défferrer , de les nettoyer , 
d'en boucher les trous , de les limer , 418, 419. 420. ie, 
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Machines employées à ces differentes operations, dentifcal- 
pium , rifagran , pericaraétir , davier , pélican, élevatoi- 
re , poufloir, ténailles , tire-racine , leur figure & leur ufa- 
ge , maniére de remplacer des dents, compolition d’une 
matiére qu’on leur fubftitue , 424. 425. 426. 

Dépots fur les extremitez après une faignée, leur reméde, 
472 

Diabotanum , vertu de cet emplatre , 370. 

Diérêfe , fa définition , fon ufage , 5. - 

Diploë , obfervation à faire à l'égard des tables du cra- 
ne pour le trépan, 357. 

Divifion generale du corps , 445. | 

Doigts , léurs imperfeétions , & les operations qu’elles 
demandent , 492. Moyen de redrefler des doigts courbes, 
493. Trois cas où l’extirpation des doigts eft néceflaire , 
moyens de la faire , ne dela playe, 495. 496. Re- 
medes contre la gangrene de ces parties , doigts furnume- 
raires à feparer, 497. 

Doigtier de linge pour retenir l’inteftin à coudre , 71. 

Douleurs à épargner au malade autant qu’il eft pofliblé, 134 

Drapeau , pellicule au dedans de l'œil , fon incommodi- 
té , & fon extirpation , 375. j 

Durillons , leur caufe & leur cure , 537. 538. 

Dyfurie ou difficulté d'urine, fa caufe & fonreméède, 1414 
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EF Au d’arquebufade, 560, Eau phagedenique, fes vertus, 
570. | 

Eau vulneraire , excellente aux playes d'armes à feu, 560. 

Eccopé , folution de continuité en os , fon reméde, 336: 

Echimofe , fang épanché fous la peau, fa caufe & fa cure, 
471. 472. Danger d’untelépanchement , 593. Cure des le- 
géres échimofes , remédes pour les grandes, operation à y 
faire , obfervation ; 394. 395. 

Ecrouelles , leur origine , traitemens de cet ulcére par 
médicament & par operation , 442. 443. gucrifon de ces 
maux operée par la foy , shidem. 

Embaumement , fon antiquité , diffe&ions , & médica. 
mens proportionnez Que cette operation demande , 606, 

Embryoulkie , fon étymologie , en quoy confifte cette 
operation d’extraire uu embryon ou fœtus , 120, 

Emphyfeme ou bourfuflement , d’où il procéde , 2932. 

Emplatre , rise D de ce mot, 34. lewr matiere, leur 
compofition , leur u age , 35. Leurs differerentes figures 
reduites à deux efpéces , 36. Vertus des medicamens dont 
ils font compofez. Emplatresronds , quarrez , ovales , fe. 
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nètrez ; ypfloïdes , en T ; &c. lieux où on les employe ; 
tbidem. 37. Emplatres contra rupturam $ 83. Emplatre de gra- 
tia Dei. fon ufage , 297. 

Empyème, neceflité de cette operation, 2971. Signes d'u- 
ne playe penetrante; du fang épanché d’une playe, au pau- 
mon , 294. Abus des ancieris Êr ces playes , ibiderm. Deux 
moyens d’évacuer la poitrine , operation ; preparation de 
la tente , panfement du malade , maladies qui obligent quel- 
quefois à l’empyême ; 297. 298, &c. Précaution à prendre 
avant que d’en venir à l’operation , hiftoire fur ce fujet ; 
301. Signes d’un abfcés dans la plévre, & dans les poumons, 
& d’un pus épanché dans la poitrine , deux manieres d’ou- 
vrir cette cavité , 302. Signes de bon & de mauvais augu- 
re : ufage de cette operation pour l’hydropifie de poitrine, 
inconvenient du trocar , 304. Canule propre à l’empyéme, 
Ibidem. 

Enfant en differentes poftures dans la matrice ; moyen 
d'en procurer la délivrance , 207, 208. &c. 

Enterocéle , fes caufes & fes fignes, 226, Operation pour 
cette fortie de l’inteftin des deux cotez , 230. 

Entorfe , fa caufe , methode d’appliquer icy le bandage ; 
fuite de la cure , 532. 533. | | 

Entre-coupée , ou entrepointée , méthode pour fe con- 
duire dans cette future , 56. 57. 

Epine du dos , fa compofition , & les défauts aufquels 
elle eft fujette , 325. 

Epiplocéle , fon prognoftic & fa cure 227. &c. 

Epiploon alteré & déplacé ; maniere commune de le ré- 
tablir, pratique de M. Marefchal premier Chirurgien, 72.73. 

Eponge appliquée fur le ventre après l’avoir trempée dans 
de l’eau de chaux , eft bonne pour tarir les eaux des hydro- 
piques ; 102. éponge preparée pour fervir de tente, 24. 

Efcarotique , remede contre les loupes , 576. 

Efquinancie , fes deux efpeces generales ,; moyen d'y re- 
medier ; 331. | 

Eftrier , utilité de ce bandage , 528. : 

Evacuation des eaux hydropiques s’accomplit par deux 
moyens fçavoir par pharmacie qui propofe deux fortes de 
remedes , & par Chirurgie ; qui ordonne deux efpeces d’o+ 
perations ; 102. &c. 

Excréfe , fon importance , 5. 6. | 

Æxomphale , tumeur du nombril reduite fous deux efpe- 
ces fçavoir de parties & d’humeurs. Exomphales compofées, 
caufe de ces maux dependante de la dilatation , ou de la 
rupture du peritoine , 78. 79. &c, Leur pronoftic & leur 
cure , 81, &c. Preparation du fujet pour l’operation felon 
la difference des exomphales , 86. methode cruel des An- 
ciens ; 88. 89. 
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Extration des corps étrangers, 548. 549. &c. Comment 
on retire les miatiéres étrangéres entrées dans une playe d’ar- 
me à feu 155.156. Inutilité des médicamens attraétifs, & in- 
conveniens des fupuratifs, ibidem. 557. Dégagement d’une 
balle énclavée dans un os, 358. Peril ordinaire des coups de 
balle à latête ; Circonftances à obfervér pour le panfement 
ibidem. 559. E 

Extraction des pierres dans la véflie ou dans l’urétre. Pré- 
paration du fujet, inftrumens néceflaires, 148. &c. Pratique des 


Juifs & des Arabes, 1531. Pratique par le grand.& parle pe 


tit appareil, ufage des conducteurs, du gorgeret, 152, 153. 
&c. Maniére de faifir la pierre , pratique à tenir quand elle 
- fe ‘cafle, qu’elle eft trop grofle, où qu'il en refte d’autres, 

155. Panfement du malade après la foftie des pierres, 156. 
Cas où l'extraction de la pierre eftimpoñlible, notiveau moyen, 
de placer la canule qui doit repoufer la Pierre du paflage de lu 
rine, lorfqu'on ne veut pas tirer ce corps étrange par l’in- 
cifion, 1972 Ve, 

Extrémitez du corps, operation qu’on 4 coutume d'y faire, 
amputation de quelque extremité, 422 301, 


F. 


EF Ace, les maladies dont elle eft attiquée, delicatefle que 
demandent les operations qu'on y doit pratiquer, 3924 
 Maniére d’y faire des faignées, His a de 
Faux germe dans la matrice ; fes fiones & fon extra&ion, 
199. BE 
Fernel, fon opinion fur la premiere origine de là pierre, 129. 
‘ Feuille de myrthe, inftrument pour” nettoyer les dehors 
“d’une playe : feüille de myrthe crochuë a fon extremité pour 
les difleions. | he pa ER 21 
‘‘Fic; mal du fondement, fa cure, invocation de $. Fiacre 
pouit'ce mal; RITES vs. - 174 
Filet , deux occafions d’en faire l’incifion, maniére d’opeier 
traitement de la playe ; "4° ” + He 20 820, 
Fiftule à l’anus, fa caufe, operatioñ di'oh ÿ doit faire au 
commencement , 280.281. Trois efpécés de’cette fflulé, & 
trois maniéres de les traiter, pratique héureufe de Lemoine 
par lés cauftiques, 283. 284. Operarions"par la ligature , 747: 
dem: & ‘par l'inciñion, 286. Méthode pour les fiftules qui,ne 
font point ouvertes en dehors, 287: Jugement fur les trois 
imanieres propofées 288. Hiftoire de la fiftüle du Roy ; di- 
verfes épreuves faites à l’occafion de la maladie de ce Prin- 
ce, +: ibidem, 289: 
Fiftule lacrimale , fon principe; & fes differences, 386. 
Moyens de là guérir dans les commencemens en préparant 
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4 le fujét, 387. 388. Cauterifation de cet ulcére , panfemeris 
de la playe, & fa cicatrifation, | ibidem. 339. 
. Foye actufé d’être le principe de l’hydropifie , 95: 
Frein de la langue, maniere de le couper quand il efttrop 
gros Ou trop court ; 4 AS. 
Fronde , efpéce de bandage, fon utilité, 412. 

”” G. 

ff" Anglion, forte de tumeur, fon remede , 574. 


Ganyrenne, fes caufes & fes différences d’avec le fpha- 
: céle, 502.503. cure des ces maux par lotions & {carifications, 16. 


Gañniver lenticulaire, fon ufage ; 357 
Gaftoraphie, playes aufquelles cette operation eft propre, 
"65. 


_ Gencives, operations que leuis maladies demandent, inflam- 
‘mation de ces parties , fa caufe & fa cure , application du 
“bouton de feu à cet abfcés , 416. Excroïflance aux genci- 
“ves , fes differences & fa caufe, l’operation qu’elle deman- 
“de j'a: 
Genie neceflaire au Chirurgien , 552 
Gibbofité ou courbure de l’épine , cinq manieres dont 
 l’épine forme les boffes en fe dejettant 325. Caufes inter- 
nes & externes de ces défauts , hiftoire à ce fujet ; ce mal 
"n'eft pas héréditaire, 326. 327. Moyens qu’on employe pour 
corriger ces imperfections , bide. 


Gibéciére commode au Lithotomifte , L$0 
__ Gland füujet à quatre defauts: naturels ou accidentels , 
moÿen de les reparer, 184% 185 


‘ "Globe, délonl, fes maladies telles que le ftaphilome., & 
‘Je ragoidis , en quoy elles confiftent , & leur cure, |, 376 
© Goëtre , caufe de cette tumeur. à:la gorge, extirpation 
‘de cette incommodité ; Femplâtre diabotanumemployé:dans 


“He PAals L  N à'x9"b an Lunch 4x 441 
© Gorge, les maladies qui lui font,propres, & les-opera- 
‘tions qu’elles demandent, \ 442 
 Gorgeret prefeñtement ufité, sp E 154 
”: Gofter, moyens de débarrafler:ce tuyau par le moyen. du 
poireau , & de la bousie , Liuc2436 1487 


4° 


"*" .Grenouillette , tumeur fous la langue , fon; principe.;.me- 
thode de le traitter , & de confumer le Kifte , ou la-ana- 
“.ticre morbifique eft renfermée, Ads: 143 34 


} 


Es So en 2 5 Ho) ; 64 26L..: het 
: ji { Emorragie ,.caufe atécedente de plufieurshydropifies, 95 
; A hémorragies rares aux playes d'armes à feu, 557 
à Hemor- 


OR LR 
F { 


DES MAÏMTIERES. 
._ Hémorroïdes, leurs differentes efpeces , opinions des an- 
ciens fur ces maux , 275. 276. Leur origine , leurs fignes, 
explication mécanique de leur formation ihidem. Cure pal- 
liative préférable icy à l’éradicative 277. Operations par les 
fangfues , & par la lancette ; extirpation de ces tumeurs du 


fondement , 278 
Hermaphrodites , font de quatre fortes , ce que le Chi- 
ruroien doit faire à leur égard, 19 


Hernies , maladies anciennes , 221. Remede diftribue 
gratuitement pour ces infirmitez , fa dofe pour differens 
agesi, 222. C: Emplatre pour les mêmes maux, necefli- 
té du bandage ; obfervations fur le remede dont on vient 
de parler , 224. 225. Leurs differences , leurs fignes & leur 
traitement ordinaire : hernies compofées de parties , ou 

‘humeurs , ou des unes & des autresenfembles , leur cau- 
fe, 226. 227..ic. | 

Hernies apparentes , leurs cinq efpeces , moyens de les 
guerir ,.251. 252 ÔC, Hernies des femmes., en quoy elles 
confiftent, facaufe & fa cure, 248. 249. Remcdes de quel. 
ques particuliers pour les hernies , 234. Ufage des cataplaf- 
mes émolliens , 240. Précaution à prenée quand l'inteftin 
adhere aux membranes du fac dans la hernie 243. Redu- 
étion des parties fe: connoit au doigt qu'on fourre dans la 
playe ,» 244. 

Hernie ventrale , fes différences & fes caufes , moyens 
trop rigoreux des Anciens 90. Palliation de ces.-maladies , 
bide. 

Hernies du nombril différentes de celles des bourfes, 80. 
Entero-épiplocéle , hernie particuliere , l’operation qu’elle 
demande , 227. 229. &c. Hernie humerale , maladie, du 
ferotum , fes caufes , fes ffgnes, les medicamens exterieurs 
qu'on y applique , & loperation qu'elle demande quelque- 
fois , 261. 262. &c. Employ des Chirurgiens herniaires, 231 

Hiftoire de plufieurs envpiriques modernes qui ont part 
avec quelque reputation dans le monde , 542. Hiftoire de 
Blegny , 543. du Medecin de Chaudrais , de 8. Donat, &c. 
ibidem 544. &C. 

Hydrocéle , fes caufes , & fes differences, les perfonnes 
qui y font fujettes , 251. Traitement éradicatif., ou pallia- 
tif de ce mal : trois moyens de pallier en vuidant les eaux, 
252.254: 255. 

Hydrocephale ; fa caufe & fes fignes , 362. Pratique an- 
cienne par les cauteres , avantages des fcarifications, 363. 
364. 
Hydromphale , ombilic tuméfié par des eaux, fa caufe 
& fa cure, 79.814183. 

Hydropifie , fes différences , fes caufes , 92, Hydropilie 
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promptement dite eft de deux fortes 95. Divifion de l'hy" 
dropifie particuliere , 4idem. Caufe de la paleur des hydro” 
piques ; pronopgftic toujours facheux des PRDRel > F0 

Hymen , préjugé populaire fur cette membrane qu'on 
rétend faire la cloture du vagin, 192 
Hypochyma ; maladie de Pœil , fa caufe & fes différen- 

_ tes efpeces avec le traitement qu'onendoit faire, 378. 379. 
 Hypofpadias , defaut au gland , l’operation qu’il deman- 
de , caufes ordinaires & extraordinaires de cette incommo- 


dité , ; | 183. 186. 

Me? operation ancienne à la tête , laquelle on 

a abolie, 575 
Î 


fabot d’un cocq d’Inde , fon ufage pour arrêter l'anus 
feplacé , 


272,4 
Jambe de bois , fa forme & fon application pour l’ufa- 
ge , : x : 518. 519 
Jarretiére ; moyen de l'appliquer , 156. Utilité de cette 
bande pour les accouchées , 11% 
Jean de Romanis Crémonoïs inventeur du grand appareil 
pour la taille , 149 


Imperforation de l’urétre, 184. L'operation qu’on y fait 
ibidem. 

Imperforation de quelques filles, maniere deles ouvrir, 194 

Infufion fubftituée à la transfufion , ce que l’on efperoiït 
‘de ce melange des médicamens dans le fang , 497. 498. 
Défenfe de pratiquer cette operation, idem. 

Ingüinal , bandage qui à un écuflon pour une de ces par- 
ties , fon ufage , à te 230. 221 

Inftruétions à tirer des préceptes généraux , à 

Inftrumenis parou l’on commence , 15. Inftrumens com- 
muns aux Chirurgiens , & à d’autres artifans , inftrumens 
generaux & propres à leur ufage , 16. Inftrumens commo- 
des , neceflairés ; ? 17 

Inteftin percé par playes , fes fignes : moyen de le re- 
mettre quand il eft forti , corument fe malade y contribué, 
68. 69. Méthode à préférer pour coudre l'inteftin , 72. In- 
teftins jejunum & ileum feuls foumisaux futures , 76. Inte- 
ftin bourfouflé au dehors , deux moyens de le faire rentrer, 
fomentations & piquüres qu’on y pratique, playe du ventre 
à agorañdir pour faciliter Pagglutination , & le remplace- 
ment’de l’inteftin , choix des inftrumens , manuel de cette 
operation 69. 70. 71. Tumeur d’intéftin au droit du nom- 
bril, tumeur de l’inteftin & de l’épiploon enfemble au mé- 
me lieu 79, 80. La diéte fuffit aux petites playes des inte+ 
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DES MATIERES 
fins , non aux grandes , 76. Lavemens , bons ou dange- 
reux dans ces playes felon les circonftances, fituation avan- 
 tageufe au blefé durant le cours de la cure, 7 
Ifcurie , retention totale d'urine , maniere de la traitter, 
EE. RE: Pal: * 
Jugulaire > veine à ouvrir à la gorge , operation , fym- 
ptomes qui en peuvent naitre, L 327,5 328 


+. K 


K y'fotomie ou incifion de varices , moyen de remédier 
à ces maux , 520. 522 


Kyfte , fon éthimologie , excroiflance contre nature, 173 
Kiftitomie , nom appliqué à l’operation fur la veflie, 128 


3 
/ 
Ait , fon caïillement & fa retention; leur caufe & leur 
remede , 309. 310. Formation de l’abfces du lai dans 
les mammelles , operation qu’il demande , panfement de 


la playe ; 2bidem AT 1 
Lancette , les conditions qui y font requifes pour la fai- 
gnée , 18. 453. lancette à abfces , . 19 


Langue , fes maladies qui demandent quelque operation, 
429. 430. Spatule propre pour tenir la faignée füujette dans 
le tems qu’on y opere , 433. Ufage de la cuillere pour ôter 
la craffe de la langue , idem. 

Latyngotomie , operation mal nommée , moyen de la 
faire, : 330 

Ligamens ronds de l’uterus , leur étenduë & leur ufage, 
249. 

Ligatures de plufieurs fortes differemment nommées, lac 
de loup , leur ufage , x 510 

Linges regles generales pour les linges que le Chirurgien 
employe , 38. 39 

Lithotomie , fa définition 127. Formation des pierres dans 
les reins & dans la veflie , 129, Les perfonnes les plus fi- 
jettes à la pierre 130. Origine du calcul felon les Anciens : 
diflolvant de la pierre inutilement cherché , 141. Méthode 
de Frere Jacques , & fa conduite à l'égard des pierreux, 


“ 167. &c. Avantage qu’on peut tirer de cette pernicieufe me- 


thode , 174. Maniere de lier le malade pour la lithotomie, 
divers moyens d’operer , 150. &c. Canule après l’operation 
de da lithotomie 156. collier efpece de bande pour les tail- 


lez » 163 
Louches, leur caufe , maniere de redrefler la vuë£ des en- 
fans louches , 390 


IC 
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Loupes , léurs-efpéces ,  & leur origin 
de les guérit ;: 73.)574: 975. CE, 

Loups ; efpece de cañcer aux jambes , leur traitement , 
EX | & 

Luette , fes maux & les remedes qui y conyiennent , fon 
relichement, Cas où l’on la retranche 433. 43%: Luette fou- 
vent coupée en Norvege à l’occafion des catharres , 24idem. 

Lymphatiques inconnuës aux Anciens , rupture de ces 
veines caufe des hydropifies peu remediables , 97. À, 


M 
N Ammelles , leurs maladies qui demandent l'opera- 
tion ; 309. Moyens d’y operer, ER os de 
Mamellon , qualitez qu’on y requiert , comment on les 
forme par le moyen d’un chaperon , 308. Femmes habi- 


tuces à faire ces bouts de mamelles , 241dem 309 
Maftic inutile pour recoller les inteftins lacerez, 72 
Matieres dont les Anciens remplifloient la cavité des 

_blayes, 30 


Matrice fujette à beaucoup de maladies , deux {ortes de 
maladies uterines demandent l’opérarion, caufes de la cloture 
de fon orifice externe , 190. 191. Quatre operations autre- 
fois ufitéés , 195. Hémorragie qui fuit l’amputation du cli- 
toris , moyen de l'arrêter, 196. Chutte & precipitation de 
inatrice , fes caufes , fes remedes 215. Differences de ces 
dernieres maladies, äccidens qui les accompagnent 316. 217 
Caufe du renverfement de la matrice , méthode de la reta- 
blir , fomentations icy ufitées , ST 

Matrones ou Saâges-femmes introduites par la pudeur fcru- 
puleufe du fexe , 195 

-Mediane , véine qu’on ouvre communément au bras, 460 

Melon , maladie de la prunelle , fa cure , 376 

Miferere, malpreflant, moyen de foulager le patient, 240 

Molèés , méthode d'extraire ces mafles de chair , fignes de 


leur exiftence, tems ordinaire de leur fortie , ed 

Moucheture , adrefle à les faire , & à leur donner diffe- 

fentes figures , 585 

Mutilation , défaut aux oreilles & aux narines , 409 

Myocephalon ; maladie de l'œil, fa cure, 377 
N 


NÇereEe , fa caufe & fes caracteres , FIAT TS 
À Nerf piqué par une faignée, {es Symptomes. Confeit 
de Paré fur un tel cas, 475 

Nez coupé , fon rétabliffement par future ; 486. Panie- 


e , Quatre moyens 


_ 
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ment de la playe , hiftoires fur ce fujet 400. 4a1. veine.du 
nez à ouvrir , préparation à cette faiynée , traitement de 


+ 


la playe , 405 
: @£ , FE 

Nœud du Chirurgien , 56..74 
* Noli me sangere Cancer au vifage , pratique fur ce mal, 
313. e . | 

Noué , te qui fait qu’un enfant fe nouë , pratique fur 
ce mul 7 Lis 542 

Nymphes à couper , maniere de s’y prendre , 195 


O 

Eil , fes diverfes maladies , fa fortie hors de l'orbite, 

les cinq efpeces de cette infirmité, fuffufion , goutte Ses 
rene, drapeau qui fe forme dans l'œil, défauts à la prunelle 
&c. remedes à tous ces maux , 375. 376. &c. Extraction 
des corpufcules entrez dans l'œil , 383. œil artificiel , fà 
commodité , maniére de l'appliquer , : 390 
Oeufs , principes des animaux & des Plantes, 265 
Ombilic , fes diverfes maladies , hydromphale , tumeur 
du nombril caufée par des eaux , forme del'inftrument dont 
on fert pour ouvrir cette partie, pneumatomphale fon gon- 
fement par les vents , aiguilles propres à le percer en ce 
cas ; médiçamens pour ces deux efpéces d’exomphales, 84. 
85. 86, remedes pour le varicomphale , idem enterohy- 
dromphalé gonflement du nombril par l'inteftin , & par 
l’eau , Epiplomphale tumeur faite à l’ombilic par lépiploon, 
&c. Operations & remedes propres à toutes ces fortes de 
hernies ombilicales, 79. 80. ®C, 
Onkotomie , maniere d’ouvrir un abfcés , 564 
Oreilles , fes maux aufquels la Chirurgie peut remedier, 
moyens de les ouvrir , quand elles font bouchées 438.439. 
d’en retirer des corpufcules étrangers, hiftoire d’une ampu- 


tation d'oreille pour guerir une fuxion , 440 
Orteil, excroiflance de l’ongle du gros orteil, Operation 
qui y remedie , & qui previent cé ihal, ETES CL 


Os qui fe grofiflent au droit des articles , caufe & cure 
de ce mal ; la courbure des os , fon principe & fon reme- 
der, 531. 532 

Ofceocele , caufe & traitement de ce mal, + 89. 90 

Ouverture d’un corps , adrefle que cette operation deman- 
de , raifons qui engagent à la faire , 598. Tems determine 
pour ouvrir un çadavre., ajuftement de lOperateur , 600. 
Cavité la premiere à ouvrir , methode d’examiner ce que 
la tête peut contenir d’extraordinaire, 600. 601. Semblable 
Operation pour le bas ventre , 603. Moyen de remettre ë&c 
de recoudre les parties , Puce 004 
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Avis fur les rapports qu’on doit faire de vive voix & par 


écrit, après les ouvertures des Corps. 60$ 
Ozéne maladie du nez , fa caufe , defléchement de cet 
ulcére par le cautere, D: 1e + 1899 
A + 
P 1 


7) Anaris, Apoflème , fa caufe & fes effets, moyen d'en 
procurer la fupuration, ouverture du Panaris , remedes 
pour finir la cure, 493. 494. 495. 
Paracentèfe étendue de la fignification de ce mot , & la 
reftriétion que l'ufage en a faite , cette ponétion au ventre 
des hydropiques ne remedie point à la caufe du mal, 102, 
deux methodes pour la faire, précaution pour l'endroit à 
a percer, preparatifs , 105. 106. Qualitez des inftrumens , 
& la direétion, qu'il leur faut donner ici pour percer , skid, 

107, 

Conditions de la canule , quantité d’eau à évacuer, 108 
109. Liqueur Spiritueufe pour fortifier le malade , panfement 
aprés l'Operation, bd, Methode abresée des Modernes, 119 

Paraphymofis naturel n’a pas befoin de remedes , Ope- 
ration que demande celui qui. vient des efforts dans l'acte 
venerien, 179, 180. Parotides, d’où procede le gonflement 
de ces glandes ; moyens d'y remedier aux enfans & aux 
adultes, 440 ; 441 

Paupiéres , leurs maladies ; aquula mal à la paupiére fu- 


perieure, Eétropion, maladie de la paupiére inférieure , fes 


trois caufes & fon remece; renverfement de la paupiére fes 
differentes caufes, grain d’orge.fa matiere , & fa caufe , 
calazion, periôfis, grain de grêle , hydatis : &c. caufes & 
cures de ces incommoditez., Perinée, ponction qu’on y fait, 
fa neceflite , moyen de leyer les obftacles qui s’y rencon- 
trent , & d'exécuter cètte Operation , 146, Forme de l’in- 
ftrument qu'on y employe , tente pour boucher la canule, 
caufe des rhaux pour léfquels on entreprend de percer cet 
endroit, à laquelle an pourroit remédier fans recourir à l’o- 


peration, ibid, 147, 180 

 Peripneumonie, comment cette maladie oblige a l’empyé- 

Le MAR | 300, 301 
Periskitifime, Operation abolie, 33 


Peritoine toujours rompu dans les exomphales , experien- 


ce qui le prouve. 80 


Peflaires pour retenir la matrice dans fon lieu, leur figu- 


ré, & leur'application, ‘1 FÉE: 
= Phlebotomie, éthimologie du nom de la faignée, 447 

Phymofis naturel & acéidentel, cauie de l’accidentel, moyen 
de le guerir par la Chirurgie 177. 178, endroit où l'on fait 


L 


DÉESMA"TIER ES. 
une incifion à la verge. 279 
Pieds contrefaits , leurs differens noms de Valoi , vari , pieds 
bots ; 520. caufes de fes défauts 530. leurs remedes par les 
bottines , les platines de fer , les attelles de bois , pour le 
redrefflement de ces Organes, ibid, 
Pierres, noyau ou femence des pierres dans le rein, 13 2 
Exemples de grofles pierres dans les Reins 134. fignes équi- 
voques , & certains d’une pierre dans la veflie , 137. 138. 
Pierre dans l’urêtre , diverfes tentatives pour l’en faire for- 
tir, 162, préparation pour incifer le coté de la verge , ma- 
niere de debrider le bout anterieur de l’urétre, 163. Pierres 
de diverfes confiftances écailleufes , grayeleufes , caflantes, 
155. Moyen de les tirer de la veflie. voyez extration de la 
pierre ou lithotomie. Ee 
Placenta, moyen de l’extraire, 200 
Playes auxquelles les futures conviennent , & celles ou 
elles font inutiles, 53. 54. playes aroulaires ou figurées , ob- 
fervation pour Îles fütures qu’on y fait , 60. inftrumens qui 
fait la playe ef à examiner. 66 
Playes de l'abdomen font de deux fortes , playes pene- 
trantes , leurs differences , diagnoftic des playes ainfi que 
leur prognoftic fondé fur la fituation , les excretions , & 
les accidens propres de ces maux. 65,66,67 
Playes d'armes à feu füujettes à de grands dépots , 557 
effets des éclats de bombes & de grenades, 559, Danger 
des bleflures d’un boulet de canon, 7#:4. Panfement de tou- 
tes ces playes, ibid. 
Playes de la poitrine, leurs differences & leur traitement, 
292. 294. &c. Lieu où on doit faire la contr’ouverture, 296 
Préparation du füujet, manuel de Operation , 297, 298 
Obfervations de playes de poitrine, 296, 299 
Pleurefie , l’occafion qu’elle donne à l’'empyême 
Plumaceau , fon étimologie , fa matiére , {a forme , & 


fon ufage, 2, 31,32 
Pneumatocelle, fes differences, fa caufe & fa cure, 255 
Utilité du fufpenfoir dans ce mal, 1226, 22} 
Poeles, leur difpofition en Allemagne & leur utilité, 585 

: 465 , 466 

Poilettes, leur mefure & leur ufage dans la faignée, 455 

\ | ; ; er 465, 467 
* Point Doré, Operation pour les hernies , commentonla 
pratiquoit autrefois , | 236 


Pointe d’Epée, maniére de la retirer d'une playe, 471 
Poitrine, fes maladies qui ont befoin dela Chirurgie, 292 
&c. hydropifie de Poitrine, fes fignes , Médicamens à éprou- 
ver avant l’Operation : preference du biftouri au trocar dans 
le cas prefent , 305. fiftules de la poitrine, leur caufe, rai- 


és ÉMMLS 2 

fons des difficultez de leur cure, moyen de la bien condui- 
re, - 294 &C, 

Polype , ratfon de ce mot , Origine d’une telle excroif- 
fance , fon extenfion , 303. 394. Ses diverfes efpéces , fes 
fignes, Operation qu’on y fait, #4id. 395. Coterifation, li- 
gature , -incifion pratiquée par les Anciens fur ce mal, 397 
398. Extitpation de ces excroiffances., ibid, Panfement du 
malade, par lequel on doit arrêter l’hémorragie, ufage des 
poudres aftringentes & des eaux deflicatives, kid, 309 

Porreaux, leurs differences , erreur populaire fi ces ex- 
croiflances , 595. Leur cure, préference. des cauftiques ou con- 
fumans à la ligature , & à l’incifion | 596, Traitement de 
quelques autres petites excroifflances femblables qui furvien- 


nent à la peau, 579 
Poudre à Canon, fon invention & fes mauvais effets , 

| Re 551 
Poudre confervatrice des futures, 57, 


Préparate veine du front laquelle on ouvre dans certaines 
maladies de tête, moyen d’y faire cette Operation, 404, 405 
Procedé blamable des Medecins de Lyon à l'égard des 


Chirurgiens & des Apoticaires, 247 
Prothèfe , quatriéme & dernier genre d’Opesation , fon 
uface, jé PLU, jé 518 
Pterigion excroiflance en l’œil , fes trois efpeces & leur 
cure, SE 3763377 
Pyoulque ou tirepus, fon ufage, 295$ 


Q 
Q'ar perfonnelles requifes dans un Chirurgien, 9 


N Quatre efpeces PARA d’Operations Chirurgie 
ques Synthéfe, diecfe, exeréfe, prothefe, 4,5, 6 


R 


Abel; experience de fon eau ftiptique, faite avec mau- 
vais fuccés fur un Hivalide, $17 
Racçoffis relachement des bourfes, & l'O peration qui con- 
vieht à cette infirmité,, 263. 264. Utilité des Medicamens 
appliquez fur ce mal,  , ibid. 
Ragädes , ou fciflures gerfures , & crevañles au fonde- 
ment, leur caufe, deux moyens de les traiter, : 273,274 
Ramex ou hergnes , maladies des bourfes , fes deux ef- 
peces, leur caufe, les medicamens , & l'Opération par lef- 
quels on peut foulager le malade, 28 2402 000 
Ranules, veines qu'on ouvre fous la langue dans certains 
maux de gorge , traitement de la playe par gargarifmes , 
408 


f 
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Raloir, inftfument des plus anciens de la Chirurgie, fon 


ufage, : | 18 
’ A due 

Rarte fauflement accufée d’être caufe de la moitié des hy- 

dropifies. 96 


Retum, diverfes caufes de la fortie de cetinteftin, 270 
_ Moyen de le réduire, appareil pour l’Operation ; 5bid. 271 
Expediens pour empêcher fes rechuttes, quand le malade va 
à la felle, abus des cauteres que quelques-uns appliquentict, 
272. fungus malin excroiflance enracinée dansile re&um , 


reg à ; 
Hôpital à Rome où l’on traite communement ce mal, 274 


275 

Recutiti, Operation à la Verge pour recouvrir le gland , 
176. Réunion , deux voyes dont elle fe peut procurer par 
la nature , & par la Chirurgie , explication de la maniére 
dont elle s’accomplit, $3,54 

Roflolis‘du Roy contre les indigeftions, fa preparation, 


94 


Rugine fon ufage aux playes du crane, ! 347 
S 

Able , comment il s’engrendre dans le corps de l’Hom- 

\.Jime, 135, 136 

Ses Differentes Couleurs & Liaifons, 1014. 


Saisnée , fon excellence fur les autres Operations , fes 
differences, 446. pratique des Anciens touchant fa faignée, 
neceflité de defemplir les vaifleaux dans les Apoftemes , 
dans les playes, dans les grandes effervefcences, & en une 
infinité d’autres maladies , 447. 448, Comparaifons de Ja 
faignéeçavec la purgation ; objeétions & réponfes fur la fre- 
quente faignée , 450. 451. Conditions des inftrumens pour 
ouvrir la veine , de la bande d’étoffe pour ferrer la veine , 
& de la bande de linge pour refermer la playe , 454. Pré- 
paratifs , 456. Vaifleaux à ouvrir 460. Céphalique & cubi- 
tal veines , peu commodes à ouvrir aù bras mais peu dan- 
gereufes, endroit qu’on doit piquer de la médiane ou de la 
bafilique , 460.462. Trois maniéres d'ouvrir la veine , deux- 
tems à diftinguer dans l’aétion même de la faignée , ibid. 
Aplication de deux comprefles & du bandage pour fermer 
l'ouverture de la veine ; differences de couleur dans le fang 
foxti, leur caufe, 465. 466. S'il eft permis d’ivaler un ver- 
re d'eau, & de dormir aprés la faignée, 468. Qualitez du 
{ang conmuës, à fa Couleur, aux taches qu’il laifle & a fon 
odeur , 469. Caufe & remedes à divers accidens qui vien- 
nent de la faignée , 470, Saignée du pied , fa difference 
d'avec la faignée du bras , raifon de tremper le pied dans 
l'eau chaude %26. Saphène veine qu'on ouvre icy , 527. 
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LEA DULEE 
Quantité du fang forti marquée par la teinture que prend 
Peau où il tombe, panfement aprés l’operation : abus dan- 


gereux de cetté faignée, | 528 
Saignée blanche, oùle fang ne fort point de la veine ou- 
verte , caufe de cet accident , ; 570 


Sangfués , moyen de diftinguer les bonnes de mauvaifes, 
487. Parties où on les applique, préparation de ces infeétes 
& de la partie, comment elles agiflent, amputation deleur 


_queuË pour leur faire tirer plus de fang , moyen de les fai- 


re détacher , panfement de la partie après cette operation, 
589. 400. x 
Sarcocéle, fes caufesinterne & externe, compofition d’un 
emplatre qui lui eft propre, operation à laquelle on eft fou- 
vent reduit , 256. 257 
Sarcomphale chair endurcie au droit du nombril , moyen 


de guérir cette incommodité , 79.80.85 
Scalpel pour les difle&tions, fa forme; fcalpel à dos pour 
decharner , 18 
Scarifications dangereufes aux hydropiques, 103 


Scie , les conditions qu’elle doit avoir pour fervir au Chi- 


xurgien , 2% 


employe pour les traiter , 221,322 
Solingen <a pratique pour Pamputation du pied, 514.515 
Sels urineux , leur défaut eft une des caufes principales de 
l'hydropifie , ai 6 «97 
Seton , les differentes matiéres dont on l’a compolé , fa 
figure & fon utilité , maniere de l'appliquer fuivant les An- 
ciens , panfement de la playe , abus fur les fétons , pour- 
quoy on leur a fubftitué les cauteres , 28. 29, 560. 561. Ai- 


Scrouun fujet à beaucoup de maux , les moyens qu’on 


guille pour l’operation du féton , 562 
__ Serofité , maux que caufe fon défaut de feparation parles 
reins , & le remede qu’on y apporte, 97 

Sindou, fesufages, 361 


Sonde , fa matiere & fa forme, les différentes longueurs 
& grofleurs qu’on lui donne, fonde creufe pour conduire 
Ja pointe des inftruméns , fondes , ronde, platte, &c. 19, 
ET 30, 4. di 

Sonder , diverfes methodes pour le faire , inconveniens 


ordinaires a éviter , 138. 139 
Spatule pour étendre les onguens , 21 
Speculum matricis , miroir de la ruatrice , fes avantages , 

291. Ce qu'on fubftituë à fon défaut, 219 
Speculum nafi , inftxument pour voir dans le nez, 395 
Spfulum oculi, machine pour tenir l'œil ouvert, 370 
Speculum cris , fon ufage, 437 


Sphacéle , qui oblige à la feparation de la partie corrom. 
md: IE 8 P 
PE , 502 
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Spica , forte de bandage , fon utilité, 48. 
Steatome , tumeur de matiere dure canime du füuif , le 
reméde , 74 
Sternotiroïdiens , mufcles à feparer dans la broncotomie, 

332. k | 
Strangurie , fuppreflion d'urine , l'operation qu'elle de- 
mande , 
Suceur , le fucces qu'a fouvent eu fon operation , 299 
Suture , fa définition , & fes divifionis ; fütures reduites 
à trois efpeces par les Anciens , leur ufage , l’incarnative 
fubdivifée en cinq, l’emplumée, future avec agraphes , in- 
utilité des deux derniéres ; so. sr Suture reftrinétive com- 
prenant celles du cordonnier , du couturier , du pelletier, 
&c. Cas où toutes ces futures font inutiles 52. 53. 54. 55. 
Fil pour les futures , Zbidem. Canules qui y fert , regles à 
garder pour accomplir les futures, 56. Deux moyens de fai- 
re l’enfilée & l’entortillée, partiesaufquelles ces futures con- 
viennent , 57. 58. Suture feche , fes deux efpeces , com- 
_poftion de la colle dont on fe fert , pratique pour la biert 
faire , ibidem. 59 Méthode pour défaire les futures de la phye 


après la réunion, 66 

Syrinx , fiftule à Panus , raïfon de ce mot ; diverfité de 

ce fiftules , leur caufe & leur cure, 2807 281; 
g 


Aïlle des homimes. Voyez Extraétion de fa pierre , ou 
lithotomie. ‘Taille pour les femmes , deux moyens de 

leur tirer la pierre , 164. 165. Utilité du dilatatoire , inci- 
fion de l’uretre | moyens d'éviter icy une caufe de l’incon- 
tinence d’urine , | 166 
Fariere , efpéce de tire bañle , fon utilité, 554 
Tendon piqué dans une faisnée , accidens qi entartivent, 
leur reméde , 553. Moyen d’y pratiquer la future renouvel- 
lé par M. Bienaife 488: Incifions à faire avant l'operation , 
439; Qualité des aiguilles & dufil ; panfement de-la playe, 
490. durillon qui refte à cette future ; maniére de le trai- 
ter ; 491 
Tenette , utilité de cet inftrument dans la lithotomie , 
moyens de s’en fervir pour faifir la pierre , movement à 
donner à [a tenette en operant ; ufage de la tenette cour- 
be, 154-155. 165 
Tentes, trois chofes à ÿ confiderer , 24. Principaux avant. 
tages des tentes , objection & reponfe fur les tentes , 25.26 
Tentes de differentes srofleur, & de differente matiere, 27 
Tente chaperonnée, 2. employ , 145. Tentefou canule de 
plomb , leur avantage 25. Tentes ou canules d'argent, leur 
figure & leur commodité , ibidens 
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‘Fête , operations qui s’y pratiquent , abolition de pr 
fieurs incifions que les Anciens faifoient à cette partie, 335 
236. GC, | 

Fettine , fon.ufage pour les nourrices, 310 

Thevenin , ce que cet Autheur confeille pour le bec de 
liévre , & pour le foulagement des pierreux , qui ne peu- 
vent foutenir J'operation , NU. AT CE 

Tire-balles, leurs diverfes figures, & leur ufage , le dilata- 
toire, le tire-balle à cuillier, crochet moufle, ou fendu ; à 
anneau, à bec de canne, de gruë, &c. l'utilité de tous.ces 
inftrumens, 553. &c. 

Toiles , operations fur ces glandes pour les maux qui 
leur arrivent, 436. 

Tourbillons blancs formez par le fang qui tombe dans 
l’eau, leur caufe, & ce qu'ils fignifient, 528 

Tourniquet , fon invention, & fon ufage pour l’anevrifime , 
293: F 

Transfufion , fon origine, avantages qu'onf$’en promet- 
toit, moyens de la faire, fuccés des épreuves, 497, 498 

Trépan, playes de tête aufquelles il ne convient pas, 335 
examens à faire avant cette operation , fignes. fenfibles & 
rationnels fur les playes de tête ; 339: 340. playes d'avec 
les autres , figure des incifions pour lewærépan, 344. 345 
Pratique pour les contufions , #4id. Efage qu’on fait icy de 
divers inftrumens, moyen de relever une enfonçure du cra- 
ne, 346. 347. 348. Parties où l’on applique le trépan, fym- 
ptômes qui déterminent à cette operation ; pays où elle ef 
plus heureufe , 349. 350. &c. Diverfes preparations pour 
trépaner , 345. Tables du crane à obferver, 357. Cas 
où l’on applique divers trépans, 358. Ordre & matiete 
du panfement , 359. Regime du malade, 360. Cure 
des champignons qui furnaiflent, cicatrices à procurer 
après la reproduétion des trois nouvelles chairs , 361 
Virebrequin , perforatif, pyramide , marteau de plomb, 
couronnes de differentes grandeurs , cifeau , plume taillée , 
& autres inftrumens dont on fe fert en trépanant , leur fi- 
gure & leur utilité , 248 3.356 CC: 

Tumeurs enkiftées, leurs differentes efpeces, leur caufe, 
& leur cure, 573, &c. 

Tuniques de l'œil , leurs quatre fortes de maladies , moyens 
de les guerir, ou par medicamens ou par operations, Tym- 
panite , fon étimologie , fes fignes , fa caufe , la maniere 
dont on doit traiter cette hydropifie, 92,93 


V Fa / 


Anhelmont , fon Syftème fur la pierre fondé en .Chy- 
mue, 131 | 


PE 


-dù ñombril, 
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Varices, leur caufe, d’où vient que les femmes grofles 
font plus fujettés , | 520. 521. Trois moyens d'y remedier , 
1. par iMédicamens ftiptiques , 2. Par deux fortes de ban- 


dages, 3. Par incifion &ligature, 522. 523. Choix de tou- 


tes ces méthodes, zbid. 


__ Varicocele, maladie des bourfes, fes caufes , fes fignes, 


fes rémedes generaux > J'Operation-qu'on Y pratique , 338 
259: 1. “ 2 € s ". - i ÿ va 1 
Varicomphale dilatation Ou ruptire de Vaïfleaux an droit 
4 : s 79 3 82 > 86 
ES leur forme & leur matiére , reftriction de leur 
ufage, pays où l’on s’en fert fréquemment, 533, 584: Ma- 
niére de les appliquer, des Italiens & des Allemans , 358$ 
Leur divifion En féches & en humides | methode ordinaire 


de ventoufer où l’on préfere les petites bougies ‘aux-éroupes 


qu'on allume, 586. Comment on relevé là Ventoufe & coi- 


. meht ôn fcarifie, feconde application des ventoufes, pañfe. 


ent, 587 D + 
Ventre , manieres de le recoudre quand il a été ouvert , 
tre-coupée préferable ici aux autres futures | obfervation 
( pratique; 74. \panfenient de la iplaye ; embrocation qu'on 
v fat, € SR à | 88 370 
Ventricule percé par une playe , future qu’on y doit fai- 
re; 75 
. Verge de l’homme fujette à quantité de maladies, trois 
parties y font foumifes. à (la Chirurgie ; :operations inutiles 
qu'on y pratiquoit anciennement , 175, 176. Operations 
pour couvrir , & découvrir le gland , 197. 178. Comment 
on détache le prepuce dugland 181,182. Moyen de guerir 
les porreaux qui furviennent à la verge ,: leur caufe , deux 
fortes de médicaméns.& d’Operations qu’on y employe, re- 
medes generaux qui en acheventla cure , 183, 184, Erar- 
tement des Cicatrices calleufes prifes pour carnofitez engen= 
drées dans le canal de la verge, 188 , 189. plufieurs défauts 
du gland à reparer, | 185 
Verrues , leur caufe & leurs differens , méthode de les 
traiter par remedes & par Operation chirurgique, 595, 596 
Vers qui devorent la chair dans les Cancers , leur reme- 
de, 314 2 
Vertus des remedes internes qu’on doit donner aux hy- 


dropiques, | fe 102 
Vie de l’enfant dans l’uterus, marques pour la reconnoi- 
tre lorfqw’il s’agit de l’operation Céfarienne, 123 


Vin de Nazaret, boiflon reñdue parle nez, fa caufe, 333 

Unguis, maladie de l'œil, fa cure, 475 

Voracité des enfans à là mamelle, mal qu'elle caufe à leur 
nourices, 310 
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TABLE DES MATIERES. 
:-Uréteres dilatez dans les graveleux ; impoñfibilité de tirer 
par la Chirurgie les pierres engagées dans ces conduits , 136 

Urine fuprimée totalement ou en partie, caufes de ce 5 
traitement du malade, 141, 142. Prognoftic qu'on en doit 
tirer, 143. 

Uvée ou prunelle de l'œil , fes maladies & Je traitement 
dont elles ont befoin, 1702 177 

Vulve entierement fermée , ou clofe en partie, Opera- 
tion pratiquée en ces deux cas , 233. Conduite dans la cu- 
re de la playe, | 193 

j ! 4 
YA Fes. 
Eux , principales maladies aufquelles ils font fujets, & 
qui demandent le fecours d’un habile Operateur ; leur 
origine , & les diverfes manieres de les traiter , 364. &cC 
œil de liévre en quoy il confifte, le traitement qu'on y faits 
467. 368. 
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